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A MONSIEUR 

DARZEILLE 

SIEUR DE LA 

COUR-DORONNE. (>) &c. 


O N S I E U R, 

J’ai fouffert volontiers que vous m'accufaffiés de lenteur , iorfqu’il s'agiffoit de vous est. 
voyer F Ecrit que je vous avais promis, parce que je ne voulais pas vous donner fuje, 
de vous plaindre de mon éxaÜitude. . . . , , , 

Si je vous avais crû de l’humeur de ceux qui prièrent la promptitude à la prudence 
lorsqu'il s'agit de leur fervice , je n’aurois pas refsflé fi opiniâtrement à Fimpétuofué 
de mon naturel, qui ne me permettait prefque pas d'écouter ou de fuivre autre ckofe 
que te zélé que f av oit de fatisf aire incejfamment à la demande que vous m'aviez fuite 
de cet Ecrit. 

Mais prévoient ïufage que vous en deviez faire, je me fuis perfuadé que le Publie,, 
auquel vous aviez intention de la communiquer , ne m’auroit point pardonné ma précipi- 
tation arec autant de facilité que vous. Que n’aurois-je pas dû appréhender de fa ef- 
verité dé ailleurs, fs faute d'avoir pris un peu de loifir , je lui avois donné lieu de s' aper- 
cevoir de mes négligences tÿ des défauts ne ma mémoire ? 

Le détail que je vous fats dans cet Ecrit de la première Converfatton que nous avons 
eue avec Mr. de Rimait, vous paroi tra peut-être qffez bien circoujiaucié pour vous 
faire juger qu'il demandait plus de fems qu'il n’en faut pour une /impie Lettre de 
civilité. Quant à la fidélité que j'ai tâché d'y apporter, je U crois fs bien garantie par 

la 
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H E P I T R E. 

la tonne opinion que vont avez Je ma fineerité , que je la metlroit volontiers à l'épreu- 
ve de tons les Jhupfont. En cas de {crapule , je fuis prêt à produire Mr. de Brillât 
pour mon garant. Comme il a eu grande {art à cette Converjation Eÿ à toutes les Jui- 
vantes ; Es comme il m'a beaucoup aidé a rappelles les chopes dans t ordre , Es* même 
dans tes termes qu’elles ont été dites , c’ejl à jon témoignage que vous pouvez vous en 
rapporter. 

Sa mémoire feule était capable de me fournir tout ce que f durois pu foubaiter pour 
mon deffein , içf f aurais ton ours pi me contenter de ce qu'il >né aurait diélé fans prépara- 
tion. " ' ’ " r .• en. r , . . 



VOS 

afin 

des A N T I dont il a fait le dénombrement. 

Il faut , s'il vous plaît , que vont me paffiez le mot J’Anti, Es* que vous accoutumiez 
votre oreille , toute délicate qu’elle eft , à le fouffrir. Il vous fera asfé de juger que je ne 
voudroîs pas remployer, fs j’avais trouvé quelque evofe de plus court E S de plus propre 
pour marquer en un feul mot tout ce que fat deffein de vous faire {avoir dans le récit 
de cette première Converfation , Es 5 dans celui des trois fuivantes quefefpere vous en- 
voyer au plutôt. 

On peut dire que ce terme Anti eft Came de tout P Ouvrage dont il eft queftion , Es* 
que vous prétendez publier fous le titre de Satires Personnelles: 
Oh peut dire qtt'sl en fait toute l effence. Enfin c'eft affez qu'il ferve à le caraélérifer 
& a le faire dtftingucr de tous tes Ouvrages qui ont paru jufqu’ici dans te monde, pour 
me donner la liberté dé en ufer. 

Je confens que vous le faffiez confacrer , en telle forte qu'il ne foit permis à perfonne 
de l'employer à d’autres ufages. 

On n’ acculera pas au refte Mr. de Rintail de ravoir fait. Aufft, quand le Public 
ferait tenté de P adopter ou de fe r approprier , Mr. de Rintail n’auroit rien à y reven- 
diquer: Es* il feroit peut-être auffs mal reçu dans fes appointons , qu'un homme qui dans 
une Supplique régulière oferoit propofer un pareil mot à CAffembUe de Meffieurs de l’A- 
cadémie Franpoffe pour lui faire obtenir fes Lettres de naturalité dans notre Langue. 

Fous verrez donc, Monficur, dans ce que je vous envoie aujourd’hui , dans ce 
que je vous prépare pour la femaine prochaine, une fuite affez uombreufe J’Anti, ou de 
pièces , fstiriques pour ta plupart, dont les titres font affez fouvent monflrucux, (g? 
prefque toujours offenfans. Fous n'en trouverez pas devant les Allti-Catons, ni après 
/'Anti-Baîllet. Ce font les deux termes que Mr. de Rintail a mis à fou Recueil des Atlli, 
quelque recherche qu'il ait pA faire pour tâcher d’en faire remonter l’origine (jf lu fige 
jufqu’à la plus haute antiquité. 

Mail vous me permettrez de vous dire que je ne vois point par que! titre ce Recueil 
pourrait avoir mérité le nom que vous voudriez lui donner de rroaromc ou Précurfcur 
de l‘Anti- Ménage, ou même de Premier Anti-Menagc, comme s'il devait être fuivi 
dé un fécond & d’un troifiéme. 

Je ne voudrais pas nier que 1 Anti -Baille! de Air. Alenage eût donné occafion à ce 
Recueil. Alais que doit-on rai/onnablement conclure de -là, /mon , que c'eft indireéle- 
ment à Mr. Alcnage que le Public aura obligation de 1 utilité ou du divertiffemeut 
qu’il pourra trouver dans cet Ecrit que je vous adrefftpour lui ? 

S’il faiblit appelles Anti-Menage un Ecrit biftorique comme eft ce Recueil, parce 
qu'il ne défi point prefenté de prétexte affez honnête pour louer ou congratuler Air. 
Ménagé torfqu’on s' eft trouvé engagé à rapporter en fon rang la Satire ou ! Inveélive 
qu’il vient de publier fous le nom J’Anti-Baillet : u' aurait -on pat autant de raifon 
de lui donner aufft le nom «fAnli- Cdfar, «T Anti-Cardan , <TAnti-Coignet , *fAnti- 
Schereer, «TAnti- Hotmail , i’Anti - Béni , Es'V.? Il n'y a pas un de ces titres qui ne 
fe fût trouvé pour le moins aufft propre E J aufft jufte pour cet Ouvrage , que celui 
el Anti- Alenage, puifqu'on n'a pas cru devoir y épargner Céfar pour fes Anti -Calons , 
ni Cardan pour fon Anti-Gorgias , ni Du Coignet pour fon Anti- Coton, ni Scherzer 
pour fon Anti-Bellarmm, ni Hotman pour fou Anti-Choppin , ni Béni pour fon Anti- 
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Crufca Ifc. 0» n'a pas mime eu pour la plus grande partie de ces Auteurs rindul- 

gence dont on a bien voulu ujer d l'egard de Air. Alenage par rapport à Jon Anti - Bail- 
kt. 

D’ailleurs je fai de Air. de Rintail que ce ferait caufer à Air. Baillet cm chagrin 

très-Jeufible de faire porter à mon Ecrit le titre Jurprenant de Prodrome à l’Anti- 

Meittge. Cette conduite pourroit déterminer le Tubhc à croire que Air. Baillet fe pré- 
parerait à faire porter la peine du Talion à Air. Alenage : pcnjée qui ne feroit pas 
motus injuneuje aux inclinations de Air. Baillet tf aux dijpo/ttions préfentes de fin 
ame , qu’elle paroit contraire aux maximes du Chn/lianijme , if peu conforme même 
à la poütefje du Jtéde où nous vivons. 

fe veux croire qu'on ne s’avijeroit pas d’attribuer à Air. Baillet un Ecrit qui porte 
mon nom. Cependant les habitudes qui me tiennent aujft étroitement uni avec lui qu’a- 
vec Ale [fleur i de Rintail if de Brillât pourraient bien rendre nos correfpondances fufpee- 
tes d’un peu trop d" intelligence mutuelle dans mon Ecrit, pour empêcher le monde de 
penfer qu’il aurait confenti qu’on lui laijjdt porter le titre de Prodrome 1 l’Anti-Mc* 
nage. 

Aiuft, Alon fleur, fai tout fujet tPefperer que vous if vos amis voudrez bien travail- 
ler avec moi pour épargner à Air. Baillet le déplaifir qu'il pourroit avoir dans ta fui- 
te de fe voir compté pour un mot parmi les Auteurs Satiriques ; if pour ôter à Air. 
Alenage ta confolation d'avoir pû trouver un compagnon aans Part de dire de gros mots , 
if le platftr d’avoir Jù attirer un Anti-Mcnage contre fou Anti-Baillet. 

Toutes les Converfattont que nous avons eues fur ce fujet , fe réduifent à quatre En- 
tretiens dont je vous ai promis autant de Rélations différentes , que fefpere vous en- 
voler à diverfes fois par la commodité de notre Ordinaire. Ces Entretient ne fout 
pas égaux, parce qu’ils n’ont pas été tenus dans une Ajfemblee de Pefpéee de celles qui 
règlent leur commencement if leur fin fur Pborloge. Leur inégalité n'aura rien qui 
puifie vous déplaire, if vous remarquerez aifément que leur matière if quelques m- 
cidens furvenus à la converjation Pont rendue néceffaire. 

Le premier eft le plus court de tous, parce qu'il ne contient prefque que les vues géné- 
rales du defjein qu'avoit eu Air. de Rintail , avec quelques exemples a’ Ami qu'il ne 
voulait point renjermer dans la généalogie de PAnti- Baillet de Air. Alenage. Il finit 
par la divifion if la méthode qu'il a voulu obferver dans la leélure qu'il nous a faite de 
Jet cahiers. 

Cejl au fécond Entretien que commencera tout ferieufement Phtfloire des Prédé- 
ceffeurs de P Anti-Baillet. l'eus verrez à la tête du troifiéme une autre efpéee de petit 
Entretien qui vous paroitra étranger à notre fujet. C’efi pour vous feul que fai eu foin 
de le copier en faveur de cette cnnofité que vous m'avez témoignée de [avoir à quels Ou- 
vrages font prefentement occupez certains Auteurs qui tout de la connoffince de nos amis,. 
Si vous êtes refila de faire part au Public de cette digreffion d'un quart d'heure , faites- 
moi au moins l'amitié <P ordonner qu'on la di flingue de caraéléres d avec le refle des En- 
tretiens, afin que le Lecteur ne J oit point obligé de recourir à <P autres témoignages qu’à 
celui de fes yeux pour fe perfuader que cela n'efl pas du corps de POuvrage. Les Con- 
verfations ont leurs Intermèdes auffi bien que les Repréfeutations du Théâtre. Les nôtres 
n'en auroient pourtant pas en-, fi, lerfqu’t! était que/lion de notre troifiéme Entretien fur 
les Anti, nous n’avions été prévenus par une compagnie étrangère qui fe trouva chez 
Air. de Rintail avant que nous yfuffions arrivez, àe qui s'y dit jufqu'à ce que la Com- 
pagnie fe retira, concernoit les nouvelles de la litérature, if le récit fuccint que je vous 
en ferai e/l ce que f appelle l'intermède de nos Converfations . qui par la différence des 
caraéléres de fon impreffion avertira le Leéleur de paffer droit au commencement de notre 
troifiéme Entretien s’il ne veut point s’arrêter à la leélure de ce petit intermède. 

Le quatrième Entretien vous paroitra le plut long de tous, parce que Air. de Rin- 
tail fe voyant à la fin de la lifle des Anti qu'il appelloit les Prédéceffeurs de PAnti- 
Baiflet , fit fcrupule de nous laffer revenir une cinquième fois chez lui pour r entendre la 
leélure d’une antre efpéee d'Anti qu'il appelloit Réels. Comme il ne prétendait pas 
faire la Critique de cet derniers qui n avaient rien de commun avec P Anti-Baillet, il 
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en retrancha un grand nombre en notre préfence il fut abréger ce qu'il en voulut 

retenir, de telle forte que ce que vont en verrez , ne vont paroirra que comme une aé- 
pendance du dernier Entretien ; mais qui /tou uécefiaire au de/jein qu’il avoil de mon- 
trer à Air. Alenage des modèle t Jur lejqueh il aurait pi réformer le tare de Ja Satire. 

d'oui ne comprendrez peut-être pat entièrement ma penjêe que vous n'ayez It la Re- 
lation que je vous envoie de notre premier Entretien. C'eft ta que vont verrez ta diffé- 
rence qu'il établit entre Ut Anti Perfonnelt qu'il appelle let Prédéceffeurs naturels de 
r AntfBatllet , y les Ami Réels au nombre defquels il efhme que Air. Alenage de- 
vait ranger fou Ouvrage pour en rendre au moins le titre trrépréhenftble. 

Pour ce qui e/l de ta forme de cet Entretient je ne prêtent point pré tenir la penfée 
que vous en pourrez avoir. Alais je me flate que le Public y fera aufft peu de réflexion 
que les Perfonuet qui les ont tenus. Je puit vont affurer que nous n'avons pat pris 
garde s'il y avoit parmi tes Anciens y les AUdernet des Dialogilles dont tl fallut 
Juivre ou éviter les traces dans uot Entretiens. Ni Air. de Rmtail , ni Air. de 
Brillât , ni moi , n’avons mis en aucune délibération fi ton prendrait Platon , ou 
Cicéron, ou Lucien, pour modèle. On s'efl affcmblé de bonne foi , non pas tant pour 
difcourir ou pour agiter des que fiions, que pour entendre lire. Il ejl vrai que r inter- 
ruption de cette leélure faite de terni eu tems par des per jaune t libres , qui n'ayant ni 
fupérieur ni inférieur dans leur ajfemblée avaient U liberté de propofer , de répondre 
y de répliquer , femble avoir donné ta forme de Dialogues à uot Entretient. Alais 
en reconnaîtra bientôt que ces Entretient ne font pat de ta nature de ces Dialogues oh 
Von dit peu de ebofes en beaucoup de paroles. Vous y verrez les matières fort Jerrées, 
fur tout dam les trois derniers Entretient où nom avons fait fcrupule d'interrompre 
ta leélure de Air. de Rmtail par mille que/lions qui fe préjentoient d'ellet-mêmes à 
chaque article , qui auroient prodigieuj'ement étendu eff multiplié nos converfa- 
fions. 

La mode des Dialogue! ejl revenue parmi les Gent de Lettres en cet derniers tems: 
y Air. de la Alotte (i) te foyer n aurait plus aujourd’hui autant de raifon qu'il eu 
pouvait avoir autrefois de fe plaindre du méprit qu'on faifoit de fou tems du genre 
d’c'crire par Dialogues. 

La Critique, la Philofopbie, la Théologie y tant d'autres bellet connoiffauces ont été 
depuis peu traitées fit agréablement avec te tour aifé du Dialogue , que je ne doute pres- 
que pas que ce fuccèt ne faffe bientôt naître l'envie de remployer pour expliquer plut 
galamment r Algèbre y r Arabe qu’on n'a fait jujqu'à préfent. 

Il faut avouer que rien n’a encore été inventé de mieux pour tâcher de civilifer 
let efpritt des Gent de Lettres dans ces derniers fiécles, où let Savant n’ont pat été ac- 
eufez d’excès dam leur politejje. Les éxemples de l’incivilité de nos Saumaifes, de nos 
ScaUgers y de nos autres Critiques ont fait ouvrir les yeux à ceux qui /ont venus 
uprèt eux. On a eu recourt à Platon , à Cicéron y aux autres Anciens pour ap- 
prendre à couver fer favamment en fe formant Jur le goût , y en même tems fur la 
politeffe des anciens Grecs y des anciens Romains. En un mot , il Jemble que ce fait 
à l’artifice du Dialogue que fou foit redevable d'une partie des bonuetetez qui fe prati- 
quent un peu plut communément qu' auparavant dam V art décrire. 

Alais ce feroit rendre un bon office aux Savant de les avertir de bonne heure qu’ils 
aient à prévenir deux défor dre s confidérables qui commencent à fe gliffer avec beaucoup 
de licence dam la pratique des Dialogues. Le premier de ces défordret ejl te mauvais 
choix que la plupart de nos Dialogiltcs font de leurs Perfonuqges. Quelquet-unt man- 
quent de jugement dam ce choix , lorfqu'ilt admettent des Emreparlcurs incapables de 

fi u- 

i Entie aunes lu ^haiirkni^uti du r. Sirmoud comme lu -dati-Dihniemi | Les -aoibComnoln, 
contre F Auxelius, & du P. Hard. contre Janus fcc. 

Pidius Valenij Les -AatUlu figurés) Les 1 Ortfii Tuberon’S Epift. 

fut figurés j Les * Les uimithiftt i Les < Ilyi icipluüeurs taures unr dans le texte que 

^Amti£r*phn i Les uAmuh^ritts ) Les *Ai xi-BiUi- dans la citation. 

fi wi ôte, Item les *Anu poux les «/ta# des Latins 1. C’eft la M»tl* le Vaycr qu’il faloit écrire, & 
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foutenir le perfonnage qu’ils leur fout faire , y qui ne fixent pas conferver dam U fuite 
le caractère qu'ils leur eut deftsué dès le commencement , ni maintenir egalement la 
vras-fembtauce qui doit au moins tenir la place de U vérité dans te Dialogue. D'au- 
tres ont quelquefois la moine de ehoijir des AdverJ aires aujft ignorons y aujfi foiilet 
qu’ils te Joutassent , pour tes oppofer à ceux qu’ils ont intention de rendre viélorienx. 
S'ils prennent de l combatant de forces égales , ils ne gardent pas long-tems ta fidélité 
qu’ils leur doivent également. Us ménagent mal les circenftancet d’où dépend le gain 
d'une confit qu’ils veulent faire perdre , on la perte de celle qu'ils veulent faire gagner. 
Us diftribuent les bons y les mauvais raifonnemens à qui il leur plaît , y ils font 
céder le johde à ce qu’il y a d'éblomjjant y de trompeur quand ils le jugent à pro- 
pos. 

L'autre défor dre eft moins c onfidérable, en ce qu'il ne regarde que tes noms qu'ils 
ont coutume de donner à leurs Perfonnages dans leurs Dialogues. Mais l’imprudence 
qui paroit fouvent dam ces dénominations n'efl point capable de produire de bons effets 
dans refprit d'un LeHeur qui Je perfuade que ces nom u ne doivent pas être tes fruits 
du hazard. C'efi un divertiffement affez burlefque d entendre tenir des difeours fédi- 
tieux à un Irendc; de voir qu’un Philalethe ou un AIctHophile dife des fanffetez de feus 
froid, qu’un Philadelphe parle ma! de fes freres y médije de fon prochain, qu'un Théo- 
phile on un Philothde confonde f amour de la créature avec celui de Dieu, qu’un Eu* 
dote penfe mal, y qu'un Luloge ne fâche point parler. Rien n'efl plus commun parmi 
les Modernes que ces Dialogiltes qui ont tâché d’attraper te tour des Anciens , y qui 
n'en ont pi prendre que les noms. 

J’ofe efpérer que l'on ne nous imputera rien de femblable dans nos Entretiens , dès 
que l'on s appercevra que nous n’avons pas affrété dy faire Jèntir indirectement un 
goût d Antique. Nous ne nous fommes pas donné des noms dun feus recherché ; nom 
n’en avons pas emprunté des Anciens, parce que la fiétion n’a point eu de part à la ma- 
tière de nos converfations; y nous ne craignons pas qu'aucun Moderne s'avife de ré- 
clamer des noms qui nous font propres , y qui font d’ailleurs dans l'ujage de notre Na- 
tion 

Au refit , il vous eft ajjés inutile de favoir que c'efi dans le cabinet de Mr. de Rin- 
tail que nous avons eu nos Entretiens fur les Ami : Mais il ne vous fera pas in- 
différent fans doute d apprendre que le jeune Mr. de faine Ton a toujours été des nô- 
tres. Ce jeune Seigneur qui ne quitte Mr. de Rintail que très -rarement , eft le fils 
aîné de Air le Marquis de Faite il , Comte de Favieres . Baron de Hautefenille 
Gouverneur de la Fille y Citadelle de Montbelier. Il a fouhaité dètre de tontes nos 
converfations. Mais quoiqu'il ait toujours eu ajjés de modefiie pour protefter qu’il ne 
voulait fe miter dautre ckoje que de nous écouter , vous verrés néanmoins de temt 
en tems qu'il n'a pas laifié de jouer un rite dans chaque converfation. 

Fous trouverez encore quelques autres Perfonnes , comme Mr. Tertaine dAlby 
dans le fécond Entretien, y Mr. Berlier d Allure dans le quatrième. Mais ces Mef- 
fieurs n’ avaient pas été choifis par Mr. de Rintail comme Mr. de Brillât y moi. Ce - 
n'efl que la rencontre ou quelque incident étranger oui les a fait entrer dans nos con- 
verfations , y je ne vous crois pas trop curieux de les conneitre plus particuliére- 
ment. 

Pour Meffieurs de Brillât y de Rintail , je me contenterai de vous dire que ra- 
milié qui eft entre eux y moi eft fl ancienne , fi étroite y fi naturelle , que j’ai 
tout fujet de croire que nom avons été faits l’un pour F antre. La conformité qui fe 
trouve dans notre état, dam nos emplois y dans nos étude!, mats beaucoup plus en- 
core 

non pas U Meti le Vaper. 

II. Ce n'efl point en Latin , ni foüe te nom d’ 0 - 
rafîiuTmOn» que la Mothe le Vaper a’eft plaint du 
mrpra qu’on avoir de fou tenu pour 1er compoG- 
tions en Diiloguca. 

III. 11 u'y a point d'Epitcca Latines d'Ouüus 

* 3 


Tubero. La Mothe le Vayei n’ayant, quelque nom 
qu’il ait pris, lamau eent qu’en F ai ço i 
IV Ce qo’ott allègue de la Mothe le Vajrer n’eft 
dans aucune de les Lettres, mais au commence- 
ment du Traite qui a pour litre : De U lecture Je 
flâten & i€ fn ilfHHto 
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tore dans nos inclinations ne contribué pat peu à entretenir entre nom une fympathie 
parfaite dont la nature nom avoit donne £ abord lei femences. Si je ne puis vont faire 
croire fur tes apparent et extérieures que nom n'avons qu'une tête à trois , tomme il 
e/l certain que nous n’avons qu'un coeur: il faut au moins que vous foyer, perfuadé que 
nous tenons à une thaine qui nous rend mjêparables de fentimens {g* £ interets . 

Ainfi , Mon fieur , il Juffit que j'aie f honneur £être connu de vous , pour que vous 
puiffiex. connoitre au/fi ces deux antres Mejfseurs : comme nous fommes en u- 

fare de r/pondre Cnn pour f autre , je ne crains pas d’être d/J'avonê d’eux en vous 
offrant leurs fervices avec ceux de 


Vôtre très-humble, & très- 
obéi fiant ferviteur, 

Albert Lainier de Verton- 


A Paris le xxii. de Mars 1689. 



Digitized by_Googla 



Pag i 


DES 

S A T Y R E S (■) 

PERSONNELLES, 

TRAITE 

HISTORIQUE ET CRITIQUE 

De celles qui portent le Titre d 'Anti (x). 


PREMIER ENTRETIEN 

Entre Melfieurs de Saint Yon, de Rintail , de Brillât, & de Verton. 

Envoyé à Mr. de la Cour d'Oronne. 

Nous ne l'ommes pas faits apparemment 
pour gouverner ni pour réformer les Etats 
de ce monde. Laiffons-là le Pape ét le 
Turc; je fuis bien-aife de vous avertir que 
nous ne fommes venus aujourd’hui Mr. 
de Verton & moi que pour entendre la 
leâurc du Recueil que vous avés fait des 
Anti. 

Vous commencés de bonne heure 1 
vous divertir, lui dit Mr. de Rintail. 
Vous devriés vous fouvenir que ce n’é- 
toit qu’en riant & fans aucune conféqucn- 
ce que je vous dis l’autre jour que je vous 
ferois voir mes Anti. Je fai de bonne part 
que Mr. de Verton n’a pas oublié ce mot, 
qu’il en a déjà prévenu cinq ou lit per- 

fonnes 

du Grec 

a. * Ce Traité * cté imprimé poux Ia première 
foi* en 2. vol, in- la. à Pau* t«lp l 

A 


Ous nous entretenions inlèn- 
liblement des chofcs oui fai- 
foient alors le fujet ortünaire 
des conver Cations. Nous par- 
lions de l’accident des Villes 
de Naples & de Bcnevent , de la fortune 
de Soliman III. de la dernière Ambaflade 
de Siam,de la cataftrophe de l’Angleterre: 
& fans y longer nous entrions déjà dans 
les matières qui regardent l’Eleâorat de 
Cologne, les Bulles des Evêques, & la 
nature des «communications de Rome, 
lorfque Mr. de Brillât dit à Mr. de Rintail 
qu’il lui demandoit une trêve pour les 
nouvelles étrangères. Les affaires des 
Grands , dit-il , ne nous regardent pas. 


1, fl. Je penfc avoir déjà obfirrvé que Baillet é- 
crlt toujours Stuyrt , quoique cc mot , dans lefens 
qu’il lui donne, vienne du Latia Star*, ôc non pas 

Tom. VI. 
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2 SATIRES PERSONNELLES. I. Entret. 

Tonnes de Lettres en une feule compa- A dire le vrai, reprit Mr. de Brillât, le 
gnie: mais je doute qu’il pût être au goût mor de Proto a bien de l’air d’un terme 
de tout le monde , tout nécellaire qu’il de boutique où il me femble que les ex- 
vous parodié pour caraâérifer mon Re- prenions les plus nobles, & les locutions 
cueil. les plus_ rélevées, tombent fouvent dans 

' Je vis bien à fa mine que je ne devois le Comique & le bas burlefquc. Mais, 
pas négliger de mettre ma diferétion à continua- t-il, on peut trcs-volontiers pas- 
couvert, & je lui répondis que je ne fer cela foit à des Ouvriers d’imprimerie, 
voyois rien de trop nouveau ni de trop foit à des Valets de College, foit même 
Surprenant dans le terme à' Asti. Que ii i des Clercs de Notaires & de Procureuis 
le Mafeurat de Naudé , qui n’etoit pas qui entendent fouvent parler de Pro/o-A’o- 
d’une profelïion à faire de nouveaux cta- taira , Proto-Coies, &c. 
blillèmens dans la République des Lettres, Patience, dis- je, vous ne vous fouve- 
avoit eu allés de crédit pour faire recevoir nés pas qu’on ne parle plus de la forte, 
celui de Proto ; je ne voyois pas beaucoup mais qu’il faut prononcer P rote-Co- 
dc danger à expofer celui à'Anti, vettant le. P r ote- Not ai r e : e'ejl tomme 
d’une perfonne qui avoir quelque caraêlé- farlent ceux qui parlent tien (a), 
rc dans le monde au-dtllus de Mafeurat. Vous ne voyés pas, ajouta Mr. de Rin- 
Le jeune Mr. de S. Yon qui nous é- taîl , que Mr. de Verton nous débite du 
coutoir tranquilement , fe mit i rire du Nenage tout pur: je ne croyoit pas qu’il 
p| ai faut eilèt que ces expédiions produi- eût feulement lû une page des Ouvrages 
foient dans fon imagination. Mais pour de cet Auteur. Mais Mr. Ménagé vou- 
lu - ! faire connoître que je voulois bien en- droit-il que nous diffions aufli Prote-Syn- 
tetidre raillerie avec lui , je lui dis que celle, Prote-Pape, &c. (3)? 

Mafeurat marque au commencement de Non, répondis-je: parce que Mr. Mc- 
fes Entretiens avec Saint Ange (il que nage n’avoit entrepris d’établir cette pro- 
Mr. Kenaudot favott fait le Photo de nonciation que pour les Proto qui au- 
fon Imprimerie contre let Médecins de Paris, roient trois Ode fuite, comme font les 
Mr. de S. Yon me répondit d’un air deux premiers mots que Mr. de Brillât 
enjoué, qu’il ne pouvoit qu’admirer la fa- vient d’alléguer, & comme pourroient ê- 
cîlité des Magiftrats qui gouvernent la tre notre Proto- Forejlier, Proto-trone,&ç, 
République des Lettres , en ce qu’ils a- que je ne prononcerois pas impunément 
voient bien voulu accepter le terme de de la forte en préfence de Mr. Mena- 
Froto qui leur étoit propofé par un hom- ge (4). 

me d’aulTi petite confidération qu’étoit Si nous nous engageons dans des dis* 
Mafeurat. Car je vous dirai par la per- cours vagues , dit Mr. de Brillât , nous 
million de Mr. de Rintail , ajouta-t-il , perdrons le tems que nous avons delliné 
que j’ai lû tous ces Entretiens de Mafcu- pour voir les Anti. Encore une fois 
rat & de Saint Ange , que cette leâure croyés que cela doit faire tout le fujet de 
m’a diverti agréablement , de que j’en ai la vilîte que nous vous rendons aujour- 
tiré même quelque utilité. Mais après d’hui. Dans quelque digretfion que vous 
tout , ce ne (ont que des Entretiens de la vous laiffiés engager , je vous ferai tou- 
lie du peuple . tels que les Artifans ont jours revenir à ce point-lL 
coutume de fournir entre eux , lorfqu’il* 

boivent enfemble; h li vous vous en fou- A N T I en générai. 

venés , Saint Ange n’étoir qu’un petit Li- 
braire de baie, & Mafeurat un drôle qui 11 R. de Rintail vit bien alors que noos 
favoit quelque chofe , mais qui de mé- iVl ne demandions pas i perdre notre 
chant Imprimeur étoit devenu Colporteur tems, &il prit le porte-feuille où étoient les 
de livres bleus,, de gazettes, & d’autres cahiers dout ii vouloir nous faire la leclu- 
fcuillcs volantes. re. Il nous fit connoître d’abord que ce 

que 

1. ro<f. 1». Edition! 
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A N T I EN 

que nous appellions Ici Anti, n’étoit au- 
tre chofc que des Ecrits Satiriques pour la 
plupart , c’ell-à-dire des Satires PerJ'ounel- 
les , dont les Autcurs.avoient eu intention 
de choquer leurs Adverfaires dès le pre- 
mier mot du Titre. 

Sur ce que je témoignai être en peine de 
favoir s’il prenoit le mot de S mire dans 
le fens naturel & dans fa première lignifi- 
cation i & pourquoi il fpécifioit ces fortes 
de Satires par le nom de Perfonnelles , il 
nous dit que les Satires dont il nous par- 
loir n’avoient rien de commun avec celles 
des Anciens Grecs, & qu’on ne pouvoit 
pas aifément les rapporter i aucune des 
efpéces qu’on a vû introduites parmi les 
Romains : mais que la plupart pouvoient 
être appellées des cenfssres accompagnées 
d'inventives y de médifances. Je les ap- 
pelle Perfonnelles , continua-t-il , afin de 
les mieux dillinguer des Satires Réelles. 

Moniteur , dit le jeune Mr. de Saint 
Yon parlant i Mr. de de Rintail, je ne 
comprens pas bien la force de ces termes. 
Eli- ce que les Satires perfonnelles font 
moins réelles que les autres? 

Ce n’ell point cela, repartit Mr. de 
Rintail , le terme de Réel ne veut pas dire 
en cette occalion quelque chofe de vrai, 
d 'effc&if, de folide. Réel doit fe prendre 
ici comme on le prend dans les Livres de 
Droit , & fuivant la notion que nous don- 
ne fon étymologie de la manière que l’on 
dit Servitude réelle , Rélion réelle. Ainfi 
une Satire réelle eft celle qui ne regarde 
que les chofcs fans en vouloir 1 la perfon- 
ne; elle ne s’en prend qu'aux vices de l’a- 
me ou aux erreurs de l’efprit ; au lieu que 
les Satires perfonnelles attaquent directe- 
ment la perfonne du Vicieux ou de l’Er- 
rant , fi bien qu’elle* paroiflent oppofées 
encore plus que les autres au premier ins- 
titut de la Satire. 

Je l’interrompis pour le prier de nous 
en nommer quelques-unes de l’une & de 
l’autre efpécc, afin de rendre encore plus 
nette & plus dillinôe l'idée qu'il nous en 
vouloir donner. 

Je ne prêtons pas , me dit-il , m’enga- 
ger préfentement 1 vous répondre du 
fonds de ces Ouvrages, dont quelqu’un 


4. f. Il fe moqoe de Ménage arccrairon.L’iUâge 
efl joui Protocole, te pour giotonoteùe. 
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de nos amis aura peut-être occalion de 
traiter plus i propos dans quelque tems. 
Mais pour ne m’arrêter qu’au Titre , & 
pour me renfermer dans les bornes de no- 
tre efpéce que vous appelés des A nti , je 
vous nommerai parmi les Satires per! (us- 
uelles des Anti-Catons , des Anti-Cbcppins, 
des Anti-Cottons, & d’autres de cette na- 
ture que vous allés voir dans ma lille: & 
parmi les Satires réelles, je mets les Anti- 
Paradoxes, les Ants-Sophifliaues , les An- 
ti-Grammaires , les Anti-Rofaires , &c. 
Si quelqu’un a eu railon de dire (1) que le 
Titre d’un Livre doit en être l’abrégé, 
qu’il en doit renfermer tout l’efprit fle 
tout le fens autant qu’il cil pofiible: ou 
les Anti-Bcllarmins, les Ami-Baronius, 
les Anti-Copernics , les Anti-Walcn- 
burchs font de médians Livres, ou il 11’y 
a pas un mot dans ces fortes de Livres qui 
ne foit direâement contre la perfonne de 
Bellarmin, de Baronius , de Çopernic,dcs 
deux Wallcmbourg, &c. 

Je trouve, dit Mr. de Brillât, votre ar- 
gument fort cinbarafiant pour la réputa- 
tion des Anti. Vous les réduifés avec vo- 
tre dilemme i la nécefiîté d’être mal faits 
en qualité de Livres qui ne répondent pas 
à leur Titre, ou de palfcr pour des Satires 
perfonnelles qui ne valent guéres mieux 
que des Libelles diffamatoires lorfque le 
corps du Livre cil conforme i la tête. 

C’ell pour lors, reprit Mr. de Rintail, 
qu’on peut confidércr les Anti aufqucls on 
attache les noms des perfonnes i qui on 
en veut , comme des poteaux ou des 
pieux où font liés ceux contre lcfquels on 
prétend décocher fes traits avec plus d’as- 
furancc. C’cll ainfi qu’on fe fait une but- 
te de fon Adverfaire: c’ell le moyen de ne 
le perdre jamais de vfle ; en un tnot , c’cll 
lé fecret de le malfacrer à fon aife. 

Vous êtes donc perfuadé , lui dis-je , 
que ceux qui ont attaché le nom de leur 
Adverfaire à un Anti (permettés-moi d’u- 
fêr de vos termes) ont eu delfein d’attaquer 
la perfonne de l’Àdverfaire. 

C’ell, répliqua t- il, la première penfée 
que nous donne le Titre de ces fortes 
d’Ouvrages, & fi l’on veut fuivre les Ma- 
ximes de la Jurifprudcncc qui fe pratique 

dans 

r. Tom. 1. du Jugera, du Sir. ptg. ifs* 
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SATIRES PERSONNELLES I. Entret. 


dans la République des Lettres à l’égard 
des Livres, on adroit de juger leurs Au- 
teurs fur le feul Titre ; 6t ils ne pourront 
pas Ce plaindre que leurs Juges commet- 
tent aucune injultice à leur égard. 

Mais, ditMr.de Brillât, s’ils étoientre- 
ç Js à prouver que leur Titre n’eft pas jus- 
te, & que leur Ouvrage n'a rien de com- 
mun avec lui, ne devroit-on pas réformer 
le jugement qu’on auroit prononcé con- 
tre eux ? 

Je crois au moins que cela fe pourrait 
faire , répondit Mr. de Rimai!, mais en 
même tems on ne pourrait fe difptnfcr de 
les condamner fur un autre chef qui leur 
ferait beaucoup plus fenlible. On les obli- 
gerait de renoncer à la qualité d’ Auteur, 
ou de fe contenter de celle de méchant 
Auteur. De forte que pour peu que l’on 
connoilfe le génie de la plupart des Au- 
teurs , on fe perfuadera aifement qu’il y 
en a peu quim’aimallcnt mieux palier pour 
des médifans,que pour de malhabiles gens; 
& qui ne voululfent, pour ainfï dire, ven- 
dre leur amc afin de fituver leur efprit. 

Mais tout perfuadé que je fuis que le 
Titre d’un Livre ell fouvent la marque du 
jugement de fon Auteur : je ne voudrais 
pourtant pas accufer indifféremment d’in- 
humanité , & de malignité, tous les Ou- 
vrages dont j’ai à vous parler dans notre 
Entretien , encore qu’il foit difficile de 
trouver plulieurs Anti en Titre de Livres, 
qui ne lairtcnt dans l’efprit l’idée de quel- 
que chofe de cruel ou de malhonnête en- 
vers ceux qui en font le fujet. Il y a tou- 
jours dans un Ami de cette nature je ne 
lai quoi qui choque d’abord, ou du moins 
qui arrête l’efprit du Leéfcur, & qui ré- 
veille rudement fon imagination. De forte 
que nous avons toujours quelque violence 
à nous faire pour tâcher de fufpendre le 
préjugé où nous fommes pour l’ordinaire 
à l’égard de ces fortes d’Ecrits , lors mê- 
me qu’on cil perfuadé d’ailleurs qu’il n’y a 
rien de trop fatirique dans le corps de 
l’Ouvrage , & que leurs Auteurs ont eu 
i ttention de prendre les intérêts de la jus- 
tice ou de la vérité, foit dans la Religion 
comme les Auteurs des Anti-Soeins , & de 
Y Anu-AU or an , foit dans la Politique 


comme l’Auteur de Y Amt-Matbiavel. foit 
même dans la Philologie comme l’Auteur 
des Ami-TriJIam. Je ne fuis pas au relie 
de l’opinion de ceux qui voudraient ban- 
nir les Ami du commerce des Lettres, 
fous prétexte qa’ils ont pour l’ordinaire 
une apparence monllrocufc. Quelques 
difficiles que foient ceux qui fe difent 
Gens de Lettres, je ne les crois ni plus 
délicats, ni plus dégoûtés que la Nature- 
même qui foudre bien d’autres monllrcs 
parmi les Plantes & les Animaux, je ne 
dis pas feulement dans les déferts de la Li- 
bye, ou dans les Pays abandonnés du Gen- 
re humain, mais encore dans nos jardius 
(i) êt dans nos balle-cours où l’on a vû 
& foulfiert de tout tems les Mulets (a) éc 
les Bardout (j), pour me fervir des ter- 
mes des Latins; & les tlibridet (4), les 
Mafmoat (y), & les Tityret (6). Les Aa- 
ti tirent pour la plupart leur origine de 
deuxefpéces encore plus éloignées que cel- 
les qui compolènt tous ces Monllres do- 
mefliques dont nous venons de parler. La 
première de ces efpéces ell toujours Grec- 
que comme perfonne n'en doute: L’autre 
efl tantôt Latine comme dans l’Anti-Sil- 
vius , l’ Anti - Claudien , P Anti - Martin , 
l'Anti-Fontaine, &c. Tantôt Italienne, 
Françoife, Allemande, félon le nom de 
ceux qui en font le fujet ; quelquefois mê- 
me Hébraïque & Arabe comme dans les 
Anti-Jéfuites, & l’Anti-Alcoran. 

Je ne voulus pas laitier continuer Mr. 
de Rintail , voyant qu’il commençoit à 
tourner fes raifonnemens en plaifanterie, 
& qu’il étoit plus d’humeur à fe divertir 
fur les Ami, qu’l nous faire des leçons 
graves & férieufes. C’ell pourquoi je lui 
dis, comme fi j ’euflè voulu enchérir fur 
fon rafinement , que je ne doutois pas 
que tous les Ami qui ne (ont pas compo- 
fés de deux efpéces Grecques ne fuflent 
au moins monftrueux par la» tête : < 5 c 
qu’ainfi j’opinois à leur laitier le nom de 
Satires. 

Quoi, dit le jeune Mr. de Saint Yon 
ces Satyre t , ces monllres humains qui 
demeuraient dans les bois , qu’on faifoit 

f a (Ter à nos Ancêtres pour des Demi- 
lieux tout velus , qui avoient des cor- 

net 


t. Techcpnine, Tommepoire , Aiblti greffe»: 
*. D'un Ane fie d’une Garait, 


j. D f un Cheeal fie d*un« À nèfle. 
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A N T I EN 

nés à la tête, & des pieds de chèvre? 

L’application n’eft pas mauvaife , re- 
partit Mr. de Brillât, & |C fuis ravi que 
Mr. de Saint Yon ait li bonne grâce dans 
fes jeux d’efprit. En effet je ne vois rien 
qui nous empêche de comparer le'Titre 
des Ami à la tête des Satyres. 

Mr. de Rintail l’interrompit en difant 
qu’il nous falloit rentrer dans notre fu- 
rieux , & laitier de bonne foi aux Ami le 
Titre de Satires perfonnellcs , qu’il leur 
avoir donné d’abord fans s’arrêter à des 
équivoques. Que cette exprelîion étoit 
plus douce que celle de Libelles diffama- 
toires dont j’étois prefque d’avis que nous 
nous ferviflions , & qui dans le fonds ne 
convenoit pas i la moitié des Ami. 

Mr. de Brillât auroit été fort éloigné 
de me donner fon approbation, lui que 
le feul nom de Satire faifoit trembler, 
tant l’expreflion lui paroiffoit odieufe. 

Je n’ai jamais pif , dit-il , réconcilier 
mon efprit avec l’idée que je me fuis au- 
trefois formée des Ouvrages qui portent 
le Titre de Satires, qu’en y joignant des 
noms auflï heureux que ceux d’Horace, 
de Dclpreaux, & c. 

Vous voulés peut-être nous faire cou- 
noître par-là, reprit Mr. de Rintail, que 
votre efprit s’apprivoilèroit plutôt avec des 
Satires en Vers, au moins celles qui au- 
roient le fel & les agrémens de ces deux 
Auteurs , qu’avec des Satires en Profe. 
Si cela eft , j’ai grand fujet de craindre 
pour nos Auti, car je ne puis vous difiî- 
muler que la plupart font écrits en Proie. 
Demandons à Mr. de Verton, dit-il en 
fouriant, ce qu’il en pcnlc : & prions-le 
de nous dire ingénument s’il n’auroit pas 
auflï bonne opinion d’un Profateur fabri- 
que, que d’un Poète fatirique. 

Apprends , lui dis-jc , pour lui rendre 
fa plaifanterie, que Profatestr ne vous ap- 
partient pas , & qu’il n’a point été fait 
pour vous. 11 a été forgé dans la bouti- 
que de VUbfervatear de la Langue Fran- 
foife , 4 il n’en eft pas encore Torti. Il y 
a même beaucoup d’apparence que fon 
Auteur, foit par jaloufie , foit par amour 
propre, foit par honte, foit par tel autre 
motif qu’il vous plaira , l’a retenu pour 


8c d'une Troie. 
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lui feul, & qu’il s’efl réfervé le droit de 
s’en fervir à l’cxclulîon des autres. 

Mais, repartit Mr.de Brillât, croyés- 
vous qu 'Obfervatettr ne foit pis unique 
aufli-bicn que Profatestr. Etes-vous tel- 
lement ennemi des periphrafes , que de 
n’aimer pas mieux dire l 'Auteur des Ob- 
servations fur la Langue Franfoife , que 
l 'Observateur de h Langue Franfoife. 

Non , lui rcpl'qiia-’ic , le nom d’éM- 
fervatenr ne me patoît pas unique, vous 
ne m’accufcrés pas de l’avoir fait, ou de 
me l’être attribué par voie d'ufurpation, 
ft vous fongés qu’il s’cfl communiqué 
dans le monde par l’ufage qu’en ont fait 
d’Ablancouit , Patru , & plufieurs autres 
bons Ecrivains qui ont vécu devant , & 
après eux. Quand d’Ablancourt , Patru, 
& tous les bons Ecrivains viendront à me 
manquer , j’aurai mon recours à l’Au- 
teur d’une groilc Lettre Apologétique for- 
gée en tôSS. fur l’enclume de Pierre Mar- 
teau dans la boutique duquel vous faves 
que la plupart des Libelles des Mécontcns 
du tems ont pris naifTancc; & je vous fe- 
rai voir en moins de vingt-deux pages dans 
la fécondé partie de cette Lettre Apologé- 
tique , qu’on appelle Obfervatettr un Au- 
.teur d’Obfcrvatians dont on a voulu faire 
les éloges. 

Quant au mot de Profatestr, on fait 
alfés dans le monde que celui qui s’étoit 
vanté de l’avoir fait , n’en a jamais pii a- 
voir le débit, & qu’il n’a pas eu le crédit 
de le faire recevoir. 

Il cfl plus aifé, dit Mr. de Rintail, de 
faire de la faufle monnoie , que de lui 
donner du cours. Je vous trouve bien dé- 
licats fur la nouveauté , & fur la mine é- 
trangérc de Profateur. Un petit mouve- 
ment de compnllion pour fa difgracc, m’a- 
voir porté à l’expofer. Mais puifqu’il n’a 
point le bonheur d’agréer à Mr. de Ver- 
ton, renvoyons-le à Ion Obfervateur fans 
le maltraiter: & au lieu d’appeller ceux des 
Auteurs de nos Ami qui ont écrit en Pro- 
fe des Profiteurs fatiriques , contentons- 
nous de les qualifier d’Auteurs de Satires 
en Profe. 

Mr. de Brillât qui venoit d’entendre di- 
re que les Assti quoique du nombre des 

Sali- 
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Satires n’avoient pourtant tien qui appro- 
chât du caractère de celles des Anciens 
Grecs ou de celles des Romains, me dit 
eu me regardant qu'il fe fouvenoit pour- 
tant que Varron avoit introduit parmi les 
Romains une cfpécc nouvelle de Satire 
où la Profc fc trouvoit mêlée parmi les 
Vers. 

Je l’avoue, dit Mr. de Rintail , mais ce 
mélange de Profe & de Vers, de Philofo- 
phie & de belle Litérature , n’empêchort 
pas que ces Satires ne fuflent toujours de 
vrais Poèmes, comme Cicéron appelle 
celle de Varron, Ferma élégant & va- 
riant fl). Quoique nous ayons perdu ces 
agréables Satires de Varron , il nous en 
elt relié néanmoins allés de morceaux 
pour juger de la variété des fujets que ce 
lavant homme y avoit traités. Ce qui nous 
fuffit pour faire voir que les Auteurs de 
nos Ami ne doivent rien prétendre i la 
gloire de ces ingénieux Ecrivains de l'An- 
liquité. 

Je crus que Mr. de Rintail alloit inté- 
relfcr l’honneur de tous les Satirique^ mo- 
dernes dans celui de fes Anti. Je voulus 
donc le prévenir en lui dilant que j'étois 
três-petfuadé que beaucoup d’Autcurs de 
ces deux derniers liéclcs foit dans leurs 
Satires de Ptofe pure, foit dans celles de 
Profc mêlée qui portent ordinairement le 
nom de ce Menippc de Gadare ancien 
Phîlofophe Cynique , avoient attrapé un 
peu le goût de Varron, de Senequc (x), 
de Petrone, de Lucien, & de Julien 
l’Apollat. Je m’offris même à lui en 
nommer fur le champ plus d’une trentai- 
ne des plus belles. 

Si c’ell pour me convaincre , repartit 
Mr. de Rintail, je vous en difpenle. Je 
fuis entièrement de votre avis pourvû que 
vous ne ptétettdiés pas faire entrer nos 
Anti dans ce nombre. Au lieu de cette dé- 
licatelfe, de ce fens ingénieux , de cet en- 
joument de ftylc, de cette agréable taille^ 
rie, de ces manières fines & adroites qui 
font le prix de ces belles Satires dont vous 
voulés me parler, vous ne trouverés dans 
la plupart de nos Anti que des traits de 
colère, des déclarations de chagrin, des 


V. Acadcm. q. lib. I. 
a. Sur la mou de Claudine. 

I. Ç. U auioit fu, s’ü avoit bien cherché, treu- 
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etfulîonsdc bile, fouvent de la malignité, 
& de la médilânee, quelquefois des inju- 
res, des calomnies , des excès de brutali- 
té que nous ne pouvons point pallier plus 
favorablement qu’en les appel lant des du- 
retés de fiyle , & des grolhétctés de ma- 
nières. 

Il n’importe, dit Mr. de Brillât, voyons 
toujours la Iiilc de vos Anti ; nous n'éxi- 
gérons pas d’eux ce qu’ils n’ont pas reçû 
de leurs Auteurs. 

ANTI dm Ancient. 

A N T I-C A T O N. 

I. A Lors Mr. de Rintail prit fon pre- 
j \ mier cahier , & nous dit: Je n’en 
ai point encore pû trouver de plus anciens 
que les deux Anti Cattnt (j). S’il y en a 
eu , la Poftérité s’eft (i peu intérclTée à 
leur confervation , qu’elle en a laiffé per- 
dre la mémoire, finis en fauver même les 
noms. Il faut avouer qu’elle n’a pas été 
beaucoup plus curieufe au fojet des An- 
ti-Catons : mais au moins n’a-t-elle pû 
empêcher que le nom n’en foit venu jus- 
u’à nous par les foins de Suetone (4) , 
e Quimiüen (y) , de Juvcnal (6) , de 
Plutarque (7), & de Servius (8), que je 
vous nomme tous cinq avec honneur par 
une cipéce de rcconnoiffance pour nous 
en avoir confervé la mémoire. 

Si l’on fc fouvient que l’Auteur de ces 
deux Pièces étoit Jules Cefar, doutera- 
t-on que la réputation d’un 'fi grand hom- 
me n’ait un peu aidé le Titre de ces 
Pièces à palfer avec elle jufqu'à ccs der- 
niers fiécles ? 

Vous me furprenés, dit Mr. de Brillât: 
Quoi , Cefar fe donner le loifir de faire 
des Satires ? Oui Cefar , repartit Mr. de 
Rintail, & pour vous étonner davantage, 
Cefar occupé de toutes les affaires de 
l’Empire, embaraffé dans les Guerres ci- 
viles entre la défaite de Pompée le Grand, 
& celle de fon fils. Car il étoit à la veille 
de la bataille de Munde en Efpagne, lors- 
qu’il y travailla, fi nous en croyons Sue- 
tone. 

Pour 

ver un .anti plue ancien de (rois censaus que celui- 
là, favoir l'^tni-Uu , Comédie du Pocte Epicra- 
te, cuec en deux endroits du i|. livre d'Athende 


Anti-Ca- 
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Pour reprendre la chofe un peu plus 
haut , vous me permettras de vous dire 
qu’au mois d’Oclobre de l'année que fe 
donna la bataille de Pharfale, Cicéron (9) 
qui ne s’y étoit pas trouvé fous prétexte 
d’une maladie qui lui droit furvenué, ayant 
3ppris que Ccfar étoit arrivé à 1 arentc 
pour revenir à Rome , partit de Brindcs 
où il s’étoit retiré depuis le mois de Juin 
pour aller au devant de lui. Vous lavés 
l’accueil que lui fit Cefar, fit ladilliuêtion 
honorable qu’il mit entre lui fit les au- 
tres qu’il reçût dans (es bonnes grâces dès 
qu’ii fut arrivé à Rome. Cicéron voulut 
profiter de celte favorable conjondure, fit 
s’étant renfermé dans fon cabinet pendant 
que Cefar étoit allé en Afrique contre 
Caton, Scipion, Petrcjus, fie le Roi Ju- 
ba , il s’appliqua à faire des Livres , fie 
à écrire des Lettres aux uns fie aux au- 
tres. 

Ayant appris la mort de Caton , il com- 
fa un Livre des louanges de ce grand 
mme ; fie fans éxamincr s’il feroit dans 
l’approbation de Ceiâr, il donna aux ver- 
tus de Caton tout le jour, fit tout l’éclat 
que fon éloquence fut capable de produi- 
re. L’Ouvrage portoit le nom même de 
Caton pour Titre. Mais ce beau Titre 
joint i l’excellence du Livre, fie au mé- 
rite de fou Auteur, 11e l’a pûgarentirde 
la perte que nous avons fait de cet Ou- 
vrage. Cependant Cefar étoit de retour 
à Rome au milieu des honneurs de quatre 
triomphes qu’il venoit de remporter, fie 
dans les commencemens embaraHàus de 
fa nouvelle dignité de Didsteur perpétuel. 
Il étoit occupé à lire, fit il écouter tout 
ce qui l’abordoit de tous les côtés de l'Em- 
pire , à écrire , fit à répondre à toute la 
terre. II étoit actuellement enfoncé dans 
des opérations abilraites de Mathémati- 
ques , dans les fupputations épinculès 
d’Àilronomie fit de Chronologie pour 
régler le cours du Soleil, pour réformer 
les Fades fie l’année des Romains. Enfin 
il falloit partir incelfatnment pour la Guer- 
re d’Efpagnc contre le jeune Pompée. 
Toutes ccs occupations ne l’empichérent 
pas d’éxamincr le Caton de Ciccron. Et 


& rapportée par Suidas an mot 
4. Suer. Vit. Jul. cap. j6. 
j. Quiatil. Inftit. hb. j, cap. 7« 
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quoiqu’il s'y trouvât intéreffé d’une maniè- 
re qui lui faifoic connoître que Cicéron 
s’étoit peu foucié de l’offenfer indirecte- 
ment en faifant le Panégyrique du plus 
ancien fit du plus envénimé de (es enne- 
mis; quoiqu’il n'y remarquât aucune des 
mefures que l’Auteur auroit dû prendre 
pour les égards dûs à fa nouvelle Souve- 
raineté , il voulut faire voir encore en 
cette rencontre qn'il favoit audi-bien fc 
vaincre lui-même que fes ennemis , fit 
n’empioyer que la plaine contre Cicéron. 
11 s’y comporta avec autant de foin fie de 
zèle que s'il avoît eu le loilir de Cicéron. 
Et ce qu’il y a de bien remarquable, c’cft 
qu’en attaquant les moeurs de Caton fit en 
failànt la peinture de fes vices, il épargna 
toujours Cicéron, coutrc lequel il auroit 
dû, ce femble, décharger particuliérement 
fon chagrin , s’il en 'falloir jnger par la 
conduite déréglée de nos derniers Failcurs 
d ’Anti qui n'ayant pas la modération au 
moins apparente de Cclkr, n’auroient pas 
manqué d’appcllcr un Ouvrage de cette 
Nature / luti- Cicéron plutôt qu’/Zw/i-Ca- 
ton. Mais Cefar jugeoit fagement que ce 
n’étoit point la perlomie qui avoir fait le 
Livre, mais le lùjct même du Livre qu’il 
falloit combatrc. 

Loin de cela (te), Plutarque nous fait 
remarquer que Cefar donna de grands 
éloges d’ailleurs à Ciccron, fit qu’il loua 
hautement dans V Anti-Caton , le t mœurs 
l'éloquente de Cicéron comme étant 
femblahle 4 celle de Periclh & de Tbe- 
ramenet. 

Ce témoignage, dis-je en interrompant 
Mr. de Rintail, fuffit feul pour faire voit 
que V Anti-Caton ne devroit pas être mis 
au rang des Satires pcrfunncllcs. Si nos 
Modernes n’ont point tqpuvé d’autre mo- 
dèle que celui-là pour établir leurs Sati- 
res d'Auti dans l’Antiquité Romaine , je 
les plains de s’être trompés 11 lourdement: 
fi 1 11 V Anti-Caton n’ell point une Satire 
faite contre la perfonne d* Ciccron , je 
les tiens déchûs en éxemples de plulienrs 
centaines d’années, fit je les crois réduits 
à placer leur origine dans la barbarie des 
fiécles les plus groiïicrs. 

Quel- 

Plut. Vît. Ciccron. 
t. Servit» in t. Æneid. 

9 . Cicer. lib. u. Epift. ad Faftiil. ÏX* 
je. Plut, Vit. Ciccioa, 
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Ani-CJ- Quelque chofc que nous publions dire 
M - de la prudence, & de la circonfpeôion 
prétendue de Cefar , reprit Mr. de Rin- 
tail, Cicéron n’en a point paru moins in- 
• qu el que s’il eût été Caton lui-même. A 
voir l’embarras qu’il fit paroître dans fes 
Lettres au fujet de l’Anti- Caton , vous 
diriés qu’il s’y agillôit de fa vie & de fes 
moeurs, & que Cefar y avoir fait une in- 
formation de fes vices & de fes dérégle- 
mens, plutôt que de ceux de Caton. Mr. 
de Saint Yon nous pourra dire les termes 
aufquels il mqrquc les inquiétudes fur ce 
fujet à fon ami Âttiquc. 

Alors le jeune Mr. de Saint Yon dit 
qu’il fe fouvenoir fort bien que c’etoit à 
Hirtius que Cicéron, Attique, A les au- 
tres dévoient la connoirtânce qu’ils avoient 
de l’Ami-Caton de Ccfàr, & que Cicéron 
avoit été amplement informé du fujet de 
cette Satire par un Ecrit qu’Hirtius lui a- 
voit adrelfé exprès, & qu’il appelle tantôt 
un Livre , & tantôt une (impie Lettre. 
Mr. de Saint Yon favoit tous ces endroits 
de Cicéron par coeur. Néanmoins com- 
me il cil déjà grand ennemi de l’oftenta- 
tion pour un enfant de fon âge, il aima 
mieux prendre à la tablette de Mr. de 
Rintail , le volume des Epitres à Attique, 
& nous lire les endroits qu’il avoit remar- 
qués touchant l’Anti-Caton. J’eus la cu- 
riofité de les copier fur la leâure qu’il 
nous en fit , & je vous les envoyé pour 
vous épargner la peine de les chercher 
dans l’original. Le premier porte (i ): Hir- 
tii Epiftolam fi legeris , qttx mibi qtt.tfi 
17/1 brhuofuc vide t ter ejus vitupération it quart 
C te far firipfit de Catoue , faciès me, quid 
tibi vifum fit, fi tibi erit commodum , ccr- 
tiorem. Le fécond vous fera peut-être 
conjeâurer qu’ Antique lui en ayant man- 
’ dé ion fentiment , lui remplit Pefprit de 
confiance & de courage au fujet de l’An* 
ti-Caton. C’eil pourquoi il lui récrit pour 
le porter à divulguer l’Ecrit d’Hirtius, & 
â en faire multiplier les copies par fes 
gens , afin que la manière dont il étoit 
traité dans l’Anti Caton , pût contribuer à 
rchaulfcr encore le mérite & le prix de fon 
Panégyrique de Caton, lilius (Hirtiij Li- 


f. Fpiftola *t. lih. u.id Atticum. 
z* F.pift. 44. fibri 1» ad Atticum. 

j. fcpift, 4 f. iib. C/'ufd. 


brttm quem ad me mifit de C atone proptere* Anti-C«5 
volo aivulgari à suis , ut ex ifiorum Vitre- 100. 
peratione fit illius major laudalio (2). C’ell 
i quoi il l’exhorte dans une autre Lettre 
(3) en ces termes : Tu verb pervulga Hir - 
tium; id etttm ipfum putaram quoi fcribis ; 
ut citm ingenium amici no fin probaretur , 
vvcdeciç vituperaxdi C atoms rrnderetur. 

Vousjugeriés peut-être fur ces exprès* 
fions que Cicéron auroit pris l’Anti-Ca- 
ton pour un Ouvrage qui lui auroit été in- 
jurieux, ou qu’il fc ferait rangé du côté 
de ceux qui ne l’approuvoient pas. Mr. de 
Saint Yon nous lut encore quelques parta- 
ges qu’il avoit retenus , pour nous ôter 
cette penfée, & pour appuyer ce que Mr. 
de Rintail avoit avancé de la modération 
de Cefar. Voici les termes aufquels Cicé- 
ron (4) s’en cil expliqué fur la feule lectu- 
re qu’il avoit faite de l’Ecrit d’Hirtius (qui 
étoit auprès de Cefar â la guerre d’Es- 
pagne lorfqu’il le lui envoya) avant que 
d’avoir vfl l’Anti-Caton. Qualis futura 
fit Cxfaris vituperatio contra laudationem 
meam perfpext ex eo libro quem Hirtiut 
ad me mifit, in quo colligit vitia C atouts, 
fed cum MAXIM1S LaUDIBUS MEIS. 

Itaaue mifi librum ad Mufcam , ut luit 
Librariis daret. b'oio enim eum divulgari , 
quod quo facihùs fiat imperabis fuis. 

Vous voyés , Moniteur , que l’amour 
propre de Cicéron trouvoit une bonne 
partie de fon compte dans la manière dont 
Cefar l’avoit traité, & que tout Panégy- 
rille qu’il s’étoit fait des vertus de Ca- 
ton , l’intérêt de cet ami mort lui étoit 
un peu moins précieux que le ficn 

Ciccron étant parvenu , enfin à pouvoir 
lire l’Anti-Caton, ne rétraâa point l’ap- 
probation qiy’il lui avoit donnée par avan- 
ce. Il voulut même la confirmer par une 
Lettre de compliment qu’il en écrivit i 
Cefar , & il en donna avis à fon ami At- 
tique (y), après que Balbus & Oppius qui 
avoient marqué à Cefar la fatisfaâion que 
Cicéron avoir reçue de la leâure de l’An- 
ti-Caton , lui eurent mandé qu’ils n’a- 
voient jamais rien lû de meilleur que cet- 
te Lettre qu’il leur avoit adrefféc (fi), & 
qu’ils n’avoient pas manqué de la faire te- 
nir 

4, Epi#. 40. Iib. ejufdem. 

J. Epifl. ï«. Iib. I). Me tefijpt htm autre Ce- 
tte tut , CT vikemeuser fnit/t, 
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Anti Ci- nir à Cefar par le moyen de Dolabella, 
tou. comme Cicéron les en avoir pries. 

Il mande encore à Attique dans une au- 
tre Lettre qu’il lui écrivit depuis (7), que 
s’il ne lui avoit pas envoyé une copie de fa 
Lettre à Cefar , ce n’etoit point par au- 
cune appréheniion qu’il eût de palier au- 
près de lui pour un des dateurs de Cefar 
ût des efclavcs de fa nouvelle fortune. 
„ Je lui ai écrit, dit-il, comme à un égal 
„ fans baill-llè ôt fans oublier le rang que 
„ je tenois avant la révolution des attai- 
„ res. Si j’ai dit du bien de fon Ouvrage 
„ contre Caton , c’cli que je n’ai olé tra- 
„ hir ma confcience ni contredire ma 
„ penfee, & quoique d’un autre côté, 
„ il fcmble que je lui aye parlé avec allés 
„ peu de ménagement , je fuis pourtant 
„ tres-perfuadé que ma liberté ne l’oftcn- 
„ fera point. Nee mebereuU fcrspfi aliter , 
ac fi stfi( «rev îfaoiovyrw fenberem. Baie 
ensm exi/limo àe tint hbrit ut tsbi coram. 
Itajue (eritfi Ç3 1 àxolstxevTtiç tsf lumen 
fie , ut metl eum exijhmem leilurum li- 
beutiùi. 

Mr. de Saint Yon rcmettoit le volume 
des Lettres à Attique , lorlquc Mr. de 
Brillât s’avilir de dire que fur ce qu’il ve- 
noit d’entendre de Cicéron , il lui parois- 
foit que Cefar ne s’étoit pas contenté d’un 
Livre contre Caton. 

Non , dit Mr. de Rintail, il cil con liant 
qu’il en avoit cornpolé deux , H l'on peut 
dire que ce u’étoieitt pas même deux Li- 
vres d’un lèul Ouvrage, mais deux Trai- 
tés réparés & connus parmi les Anciens 
fous le l itre de Premier & de Second 
Anli-Catons. Il les avoit laits de fuite fans 
attendre que Cicéron ou quelque autre 
Partilan de Caton eu lient répondu au pre- 
mier pour leur oppolèr le lecond. S’il l’a- 
roit attendu , il n’en auroit jamais fait plus 
d’un, puifque ta palfion de répondre fans 
vouloir céder , de parler le dernier , & 
d'avoir toujours raifon ne paroilloit pas 
li violente en ces tems-U qu’elle fcmble 
l’avoir été dans ces derniers liécles , oû 
nous voyons que les féconds , les troi- 
fiémes & les quatrièmes Anti- P appui , 
Ann- Parais , Anti-Sturmius , A ns. -T ns- 


é. 'Re'cnpfirwmt mthil tuvju.im ft Itgîjf* mtliut , Scc. 
ibidem. 

7 tp»û. f ». lib. 11. 
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tanus, &c. ne font que des répliques qui Anrî c«- 
ont été faites à des réponfes , & des eripli- <»». 
ques lancées contre des dupHauet , s'il c"(l 
permis d’employer ces exprimions devant 
des gens qui ont l’oreille aulîi délicate 
que vous. Il 11’y a donc eu, rcpîiquai-je, 
que l’abondance de la matière qui ait por- 
té Cefar à faire un fécond Livre des vices 
de Caton ? Combien de Volumes auroit-il 
fallu pour décrire ceux de Clodius , de 
Salinité, de Verre*, de Catilina <V de 
quantité d’autres auprès defquels Caton 
étoit un grand Saint r 

Vous ne doutes pas, reprit Mr de R?n- 
tai: , que Caton n’ait eu fes défauts. Peut- 
être auroit- on été obligé de lui en imputer 
de chimériques ou de lui attribuer ceux 
d’autrui, s’il en avoit fallu trouver lutîî- 
fammenr pour remplir deux gros Livres. 

Mais on jugera aifément que Cefar n’aura 
pas été obligé de recourir à cet artifice, v 

lorfqu’on l'aura que fes deux Anti-Catons 
n’étoient que de fort petits Traités. 

Puifque ce font des Ouvrages perdus, 
dit Mr. de Brillât , il vous fera ailé de 
leur donner tel poids fit telle mefurc que 
vous jugetés à propos, fans qu"on puillè 
vous obliger à la garantir. 

Je ne parle pas tout-à-fait en l’air, ré- 
pondit Mr.de Rintail, & fi vous vouliés 
un garant, je pourrois vous livrer Juve- 
nal quÿgéinotgiie affés les avoir mefurés. 

Je m’en rapporte volontiers , repartit 
Mr. de Brillât, à Mr. de Saint Yon qui 
pourra nous répondre là-deifus (8) , caf 
pour moi je ne me fouviens plus de cela. 

Je vous fai bon gré, continua Mr. de 
Rintail , de l’avoir oublié , & je ferois 
fiché que Mr. de Saint Yon ep eût jamais 
chargé fa mémoire. L’endroit fe trouve 
dans une Satire (9) qui devroit être fup- 
primée pour fon infamie, & que je fou- 
haiterois perdue à la place des Anti-Ca- 
tons. Je ne crois pas que perfonne ait |a- 
mais mieux réuni à deshonorer Cefar; 
rien n’eli plus propre pour nous infpirer 
de l’averlion & de l’horreur des deux An- 
ti-Catons, que la place que ce Poète lui 
a donnée au milieu ce fes ordures Ainli 
je crois que , pour épargner notre imagina- 
tion , 

fon Püciple apc pour Ion de ra. 1 U. ant cet en- 
droit de Jiiveual. 
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Ami-Ca- tl0n i nous devons parler d’autre chofe. 
ton. Mais encore , lui dis-je , faites-nous 

oonnoître au moins en général , & en des 
termes honnêtes ce que Juvenal a voulu 
dire. La chofe ne vaut pas la peine de fe 
gêner, reprit-il : vous l'uurés à peu près 
• ce qu’il faut favoir de là penfée, li vous 

vous fouvenés de ce que vous diliés l’au- 
tre jour chés un Libraire de la rue S. Jac- 
ques en voyant palier Mr. de la Ketiau- 
dierc : Que jon n/s /toit plut loojr que Jeux 
des Sermons de Mr. T Abbé. (i). 

Laiilbns-là Mr. l’Abbé , dit Mr. de 
Brillât , il eft de nos amis II n’a pas bc- 
foin de nous pour devenir ridicule. N’iu- 
fultons point à la brièveté de fes Ser- 
mons. S’il en faifoit de plus longs , ce 
feroit encore pis. 

ANTI-HOMERE, ou ANT- 
H O M E R E. 

Anti Ho- 2. 1 fR. de Saint Yon qui avoit fon- 
JVI vent jetté les ycur fur le cahier de 
Mr. de Rintail pendant qu’il nous en fai- 
foit la leâure, voyant que porlonne ne 
- parloit plus , s'avila de lui dire. Vous a- 

vés avancé devant ces Meilleurs que de 
tous vos Anti, vous n’cu aviés pas trou- 
vé de plus anciens que les deux Ami-Ca - 
tout ; & qqe s’il y en a eu, la Poftorité en 
a perdu la mémoire. Cependant je viens 
d’appercevoir un Anti-llomere , & un An- 
ti-Cargias dans la fuite de ceux que vous 
avés recueillis. Si l’ Anti- Homère en veut 
au Patriarche des Poètes; li l’Anti-Gor- 
gias regarde ce fameux Rhéteur de Leon- 
tic (i) qui vivoit du teins de la guerre du 
Pcloponcfe, & qui, félon que je me fou- 
viens de vous l’avoir ouï dire lorfque 
j’étudiois ma Rhétorique, a été l’un des 
principaux Auteurs de l’Art-Oratoire chés 
les Grecs: il faut que les Anti- Gâtons 
cèdent le pas à l’Anti-Homere,& à l’An- 
ti-Gorgias comme à leurs Anciens. Car 
je ne mets pas beaucoup moins de quatre 
cens ans entre Gorgias & Caton; St ceux 


t- V II suroît ftlu pour rendre 1a com paraifnn 
jnfte que Ici Sermons de cer Abbc collent clé rou- 
ies conrme Juvenal donne S entendre truc l'ctoicot 
alors les livres, appelés par celle railon w laona* 
du verbe vtlvirt. 

a. 1- Il paroit que comme de Èytxutlmm on ne 

dit pas iSjoAmi ruais a/oMrr, ou devrait aulli de 


qui travaillent à rapprocher Homère le Ant i-H»- 
plus près de nous qu’il leur ellpolliblc, ne mere. 
feront jamais difficulté de nous accorder 
qu’en matière d’ Antiquité , Homère a 
pour le moins fur Gorgias la fupériorité 
& l'avantage que celui-ci poutroit avoir 
fur Catou. 

Ce u’elt point par lesperfonnes qui font 
l’objet de nos Ami , dit Mr.de Rintail, 
mais par les Auteurs qui les om compo- 
lès , que nous conlidérons le tems de 
leur antiquité. Oui Homere & Gorgias 
ont paru dans le monde long- tems avant 
Caton: mais l’Auteur des Anti-Catons a 
vécu près de zoo. ans avant celui de 
l’Anti-Homere, A plus de tôoo. devant 
celui de l’Anti-Gorgias. 

Nous attendons, reprit Mr. de Brillât, 
que vous nous contiés l'hiltoire de ces 
deux Auteurs, le récit que vous en ferés 
fera le meilleur moyen de nous perfua- 
der de ce que vous nous en dites. 

Je n’ai que deux mots à vous dire de 
celui qui a fait 1 ' Anti-Homert , repartit 
Mr. de Rintail. Cet Auteur n'elt antre 
qu’un Grammairien d’Aléxandrie nommé 
Ptolom/e, & furnommé Chennns qui vi- 
voit du tems des Empereurs Trajan, & 

Adrien (3). C’ell ce qu’on peut vous 
rapporter fur la foi de Suidas à qui nous 
avons l'obligation de nous avoir fait con- 
noîire au moins les noms de divers Au- 
teurs, & les Titres de plulieurs de leurs 
Ouvrages que le tems & la barbarie nous 
ont fait perdre. Suidas (4) nous apprend 
que ce Ptolomée étoit fils d’Hephxfiion, 

& cette circonftauce peut nous fervir 
comme une petite lumière capable de 
nous faire découvrir le même Auteur 
dans la Bibliothèque de Photius Patriar- 
che de Conllantinople (y) Là nous trou- 
vons un abrégé allés curieux de VUJioire 
nouvelle de rtoloméc fils d'Hepba/lion. 

Mais, bon Dieu, quelle Hiiloire ! Nous 
trouverions peut-être moins à redire au 
Titre de cet Ouvrage, s’il ne s'y étoit 
puint appliqué plus léiieufemcnt que Lu- 
cien 

Lfntiim dire plutôt LUuet que Lètntit. Je croirait 
même que comme en retenant la tetmiiuifon Lati- 
ne Oïl dit en François Ltimm , oïdium , clm/mm * 

Acc. Le meilleur leroit d'y dire aufli Lt»m mm. U 
fcmbJcrou li l’on difoit Létnnt que ce feroit un 
féminin qui viendroir de Lr*ntU. 

I, 4 . Apte* l’Aaticatefi, U y aveu Leu de par- 
ia 
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den dans Ton Hiftiirt véritable , ou Rabe- 
lais dans fon Pantagruel. Avouons pour- 
tant que l’extrait que nous en donne Pho- 
tius, n’-e/l point inutile à ceux qui recher- 
chent les Antiquités fabuleufes , êt que 
Ptolomée avoit l'efprit entièrement tout- 
né vers la Fable autant qu’on en peut ju- 
ger encore par d'autres de fes Ouvrages, 
& fur tout par fdn Roman du Sphinx dont 
Suidas fait mention. 

Il ne faut pas douter , lui dis-je, que fon 
Ami- Homcre ne foit de cette catégorie. 
A |uger de l’Ouvrage par ce Titre , je 
n’attens rien moins qu’une réformation 
de la Mythologie , ou quelque Critique 
de ce Pere des Fables. 

C’eft fe Lifter prendre à l'ambiguité de 
cet Ami , me répondit-il, que d’avoir cet- 
te penféc. Il faut vous guérir de votre er- 
reur, en vous difant que l’Anti Homere, 
ou plutôt F Anthomere , comme il a plu à 
Ptolomée de l’appel lcr par fyncopc étoit 
un Poème Grec qui paroît n’avoir pas eu 
d'autre rapport avec les Ouvrages d’Ho 
mere , que celui d’étre divilè en vingt- 
quatre Livres comme fon Iliade, ou com- 
me fon Odylfée. C’eft au moins l’opinion 
d’un Savant de ces derniers fiéclcs (6) qui 
fcmb’c avoir voulu porter fes vûcs plus 
loin que Suidas qui s’étoit contenté de 
nous dire que l’Anthomcre étoit un Poè- 
me de vingt-quatre Livres, fans éxamincr 
les intentions de l’Auteur dans fon Titre, 
& fans y chercher autre choie que des 
mots. 

J'entens, lui rcpliquai-jc, ce qu’a voulu 
dire votre Savant. 11 faut félon lui que 
nous confidérions Ptolomée comme un 
Singe d’Homere, au lieu d’un Adverfaire 
que le Titre d’Anthomere femblcroit d’a- 
bord repréfenter i notre efprir. 

Eft-il pofiible, dit Mr. de Ritttail en fc 
tournant vers Mr. de Brillât , que nous 
ne venions pas à bout d’ôtet i Mr. de Ver- 
ton le préjugé odieux où il paroît être 1 
l’égard des Ami ? J’attens au moins ce 
bon ctlct de ce que je pourrai vous dire 


1er d'un . Jui'y lut Ancien de quelque cent ans que 
celui de ce Ptolomce, favoii de WJntnwth, a donc 
il eft fait mention dan* la Vie de Virgile publiée 
fous le nom de Tiberios Claud-us Donatus, en cet 
endroit où il eft dit que le* Bucolique* de Virgile 
ayant paru , un badin qui n'elt point nomme en 
parodia riiicolemenr deux F. locnrs, 6c intitula ce* 
parodie* 'AMibn&tùû, Ce paft^geeft corrompu liant 
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dans la fuite de mon cahier, lorfqu’il fera 
queftion de l’Anti-Claudien. J'cfpére vous 
faire voir en cet endroit qu’il peut fe trou- 
ver des Ami de lîmplc imitation , comme 
il y en a de contradiction ou d’oppofition. 

Pour moi, dit Mr. de Brillât, je n’ofe 
pas condamner Mr. de Verton li prompte- 
ment, & je ne le juge pas extrêmement 
coupable de préoccupation pour n’avoir 
pas une opinion' fort avantagéufc du Poc- 
me d’un Egyptien fur un Titre d’Anti- 
Homcrc, lorfqu’on préfume avec lui que 
le mérite de cet Ouvrage conliftoit peut- 
être dans l'indutlrie que l’Auteur avoit eue, 
de couper fon Poème en vingt-quatre mor- 
ceaux , afin de le rendre au moins par cet- 
te conlidération , femblable à l’un des deul 
célébrés Poèmes d’Homere. 

Pauvre induftrie, repartit le jeune Mr. 
de Saint Yon ! S’il fuflïfoit de faire de* 
Poèmes Grecs de vingt-quatre Livres pour 
mériter le Titre d ’Anti-lIumere., il n’en 
faudroit que doute en Vers Latins pour 
porter celui à'Anti-Virgile. L’Ignatiade 
du P. le Brun, le Conllantin du P. Mam- 
brun feroient à ce compte-là des plus par- 
faits d’entre les Anti-Vtrgiles , fur tout, 
lorfqu’on y joindroit leurs Eglogues & 
leurs Géorgiques fpiritnellcs. 

On peut vous palier votre réfléxion, dit 
Mr. de Rintail à Mr. de Saint Yon. Mais 
les deux Poètes dont vous venés de nous 
parler , ont été trop judicieux pour fouf- 
frir à la tête de leurs Poclies un Titre 
d’auftï mauvais augure que celui d’Anti- 
Virgile. L’un d’eux ne voulant pas nous 
laitier perdre fou modèle de vûè a mieux 
aimé faire porter à fon Ouvrage le nom de 
Virgile Chrétien. Il a fait encore Y Ovide 
Chrétie « , comme le P. Jonin avoit fait 
1 'Anacréon Chrétien , le B ion Chrétien , & 
comme deux Poètes Latins d’Allemagne 
nous ont donné des Terencet Chrétiens. 
Ces Auteurs pouvoient alléguer deux pré- 
textes allés Ipccieux pour appdlcr leurs 
Ouvrages Anti-Terence , Anii-Bion , &c. 
l’un d'avoir tâché d’imiter ces Anciens 
• Poète* 

In éditions communes, mais voici comme il le lit 
dans le* plu* coueûes: PrtUiii Bmai-.u, inm»m wa- 
ruj (juiAum rtjirip/tt Antibntt{ud , i«4« mtà* 
fié iraimJirmt. 

4. Suid. Lexic. 

j. Myiiobibl. fert. 190. 

é. Voir, de Hifior. Gixc. lib. 2. J 
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Poètes dans le ftylc & la méthode, l’autre 
de s’être étudié à oppofer des fentimens 
Chrétiens à ce .qu’ils pouvoictit avoir de 
profanes. Mais enfin ils n’ont pas jugé à 
propos de déshonorer leur Ouvrage. 

A N T 1 -G O R G I A S. 

3. TE prévois , interrompît M. de Bril- 

J lat , que vous allés noos engager 
dans de longs égaremeus qui aboutiront à 
des embarras infinis , fi vous 11’abandon- 
nés .la foule des Imitateurs qui ont pû at- 
tacher leurs modèles à des /f«ft , & qui 
n’en ont rien fait. Croyés-moi , rentrons 
dans notre fujet, A dites-nous l’Auteur & 
la matière de l’Anti- Gorgias dont vous 
nous avés déjà prévenus. 

Cet Auteur, répondit Mr. de Rintail , 
n’efi autre que JerAntc Cardan de Milan 
Philofophe & Médecin connu de prefque 
toute la Terre. Sou Ouvrage eft entre les 
mains de tout le monde, mais il ne parut 
qu’en if 66 . pour la première fois. Je veux 
dire qu’il étoît déjà fur l’àgc lorfqu’il y 
travaillas qu’il avoit foixante-fix ans lors- 
qu’il l’envoya imprimer à Bile. 

Il n’y a pas huit jours, lui rcpondis-je, 
que j’ai fû les trois amples Traités que 
Cardan a laits touchant (es propres Ouvra- 
ges. Il en donne, ce me femble, un allés 
grand détail, & on a tout fujet de-croire 
que la lifte qu’il en fait dans tous ces 
Traités doit être éxaQe. Cependant je ne 
me fouviens pas d’y avoir remarqué l’An- 
ti-Gorgias. 

Jette m’en étonne pas, repartit Mr.de 
Rimait , parce que l’Anti-Gorgias n’étoit 
pas encote an jour lorfqtte Cardan fit & 
refit le catalogue de fes Ouvrages. Mais 
il n’en cft pas moins de lui , & il n'ell pas 
le feul des Traités de Cardan qui fe trou- 
ve exclus du catalogne. On a eu foin de 
l’inférer dans le premier des dix grands 
Volumes de l’édition magnifique qui fe fit 
de toutes les Oeuvres de Cardan in-folio 
l’an 1663. il Lvon, & qui fut dédiée au 
Premier Préfideitt de Lamoignon. Si vous 
en doutés encore après ces apparences, il 
faut vous renvoyer à l’Hiftoire que Car- 
dan a faite lui-même de fa propre Vie un 
an avant fa mort. Vous y trouverés l’An- 
ti-Gorgias , & vous pourrés même corri- 
ger la faute de l’endroit où l’on a marqué 
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mal à propos que cet Ouvrage eft en cinq Ami Got- 
Livres. gm. 

Quel démêlé donc Jerêmc Cardan a*, 
voit-il eu avec Gorgias, dit Mr. de Bril- 
lai i De quoi s’elt-il avifé d’attaquer un 
njort depuis deux mille ans? 

L’Anti-Gorgias, repartit Mr. de Rin- 
tail , n’cft pas contre la perfonne de cet 
ancien Gorgias qui étoît de Léontie en Si- 
cile, qui avoit été difciple d’Empedocie , 

& qu’on prétend avoir vécu cent-huit ou 
neuf ans, mais contre le Gorgias de Pla- 
ton, c’eft-à-dire, contre le Dialogue au- 
quel ce Philofophe avoit mis le nom de 
Gorgias , pour fervir de Titre à tout ce 
qu’il vouloit nous débiter fur la Rhétori- 
que. Il eft vrai que c’cft chés l’un & chés 
l’autre le nom d’un leul me ntt Gorgias: 
mais il femble que Cardan, loin de vouloir 
l’attaquer, ait eu intention de réhabiliter la 
réputation qu’il croyoit avoir été mal mé- 
nagée par Platon. C’eft en quoi l’on peut 
établir la principale différence de l’Anti- 
Gorgias d’avec l’Anti- Coton; quoiqu’il 
femble que Cardan ait eu deflèin d’imiter 
CelàrdausceTitre, & qu’il fe (oit abftcnu 
peut-être d’appeller fon Ouvrage Anti- 
Platon, parce que Ceftr n’avoit pas nom- 
mé le lien Anti-Ciceron. C’cft à ceux qui 
peuvent deviner, repliquai-je, le détail des 
chofes qui fc trouvoient particularifées 
dans le Caton de Ciccron , à nous jufti- 
fier le Titre de Cefar. Mais pour moi 
qui me fouviens d’avoir Iù autrefois le 
Gorgias de Platon-, je cherche dans tout 
ce que j’ai retenu de ce Dialogue, de quoi 
foutenir le Titre de Cardan, & je ne trou- 
ve rien. 

. Audi faut- il avouer, dit Mr. de Rin- 
tail , qu’il (croit très-difficile de remarquer 
dans tout cet Ouvrage de Cardan autre 
chofe que le Titre qui fût (intriqué, ou 
diffamant. Je vous ai déjà dit que c’cft u- 
ne efpéce d’Àpologie pour le vraiGorgias, 
ce feroit donc fur la tête de Platon que 
les efforts de Cardan devroient être tom- 
bés. Cependant il n’y eff parlé de Platon 
que pour un trait d’Hiftoire qui ne regarde 
point le fujet qui eft en queftion ; & Car- 
dan a eu fi grand foin de faire parnitre fa 
modération félon moi , ou peut-être , fa 
diffimulation félon vous , qu’il n’a pas 
même voulu reconnoître qu’il étoît rede- 
vable à Platon, de la matière qu’il a trai- 
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«nti-Got- tée", de la forme de fon Dialogue, êt des 
gi*». noms mimes des Pvrfonnagex qu’il y a 
introduits, de peur de nous faire réfléchir 
le moins du monde fur ce Hhilofophel 

Vous lavis Meilleurs, continua-t-il, 
que Platon dans le Dialogue qu’il a fnti- 
tulé Gorgias, ne s’eli point tant étudié à 
nous donner des régies pour l’Art de la 
Rhétorique, qu’à réfuter les Sophiftes qui 
en abufoient par leur malice, ou qui le 
deshonoroient par leur ignorance. Il pa- 
roît que Cardan s’y ell trompé lorfqu’il 
a cru que Platon avoir condamné l’ulage 
de la Rhétorique en général , fans eonli- 
dérer qu’il n’en vonloit qu’à celle qui étoit 
débitée par ces Charlatans & ces faux Rhé- 
teurs. De quelque manière que nos Cri- 
tiques veuillent expliquer la penfée que 
Cicéron en a eue (i),-je ne me départirai 
jamais de l’opinion où j’ai toujours été, 
que Platon dans la première partie de fon 
Gorgias, avoit à la vérité fongé à détruire 
la t'aulTè Rhétorique,* mais que dans la fé- 
condé, il avoit travaillé à établir la vérita- 
ble, c’eft- à-dire celle qui peut fervir à nous 
retirer du vice, i réformer tiormoeurs ,& 
à nous faire embraflër la vertu. 

Cardan 'n’a pû foutfrir apparemment 
que Platon ait fait triompher Socrate des 
Sophiftes fc des Rhéteurs dans fon Dialo- 
gue. C’eft pourquoi il a entrepris dans le 
lien de rétablir l’honneur des Rhéteurs, 6t 
de rendre Gorgias victorieux de Socrate, 
& des autres Philofophes qui n’avoient pas 
allés bonne opinion de l’Art Oratoire, & 
qui le croyoient fort inutile, & fouvent 
nuifible au bien de l’Etat , & des Particu- 
liers. 

Mais dans le fonds l’on r.e voit pas que 
Cardan foît fort éloigné des fentimens de 
Platon lorfqu’il s’agit d’expliquer fa’ pen- 
fée fur les biens & les maux de ce monde, 
fur le bon & le mauvais ufage de la Rhé- 
torique. Il veut aufli-bien que lui, qu’elle 
puifle nous fervir à bien vivre, & il fem- 
blc qu’il en ait voulu faire la principale 
maxime de fon Anti-Gorgias, puifqu’il en 
a fait le Titre de fon Ouvrage en ajou- 
tant : De refia vivendi ratione. 

Cela ne l’a point empêché de garder la 
bien-féancc entre les Philofophes , & les 
Orateurs. Vous croiriés peut-être que ce 
feroit celle de parler en Chrétien parce 

i. Lit. i. de Ont, 
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qu’il faifoît profefîion au moins extérieure Anti-Got- 
du Chriilianifme,& qu’il devoir* être mieux 
inllruit que Platon mais vous vous trotn- 
periés. Li bien-féancc qu’il a gardée , cft 
de s’être rendu un Cafuille plus facile, & 
plus accommodant que Platon , fur les 
injures, fur la vengeance, fur l’ufage des 
honneurs, des richelles, & des plailirs de 
cette vie, parce qu’il n’avoit pas crû pou- i 

voir mieux plaider la caufetks Rhéteurs 
êt des Orateurs, qu’en tâchant de rendre 
un peu-odfeufe la iévétité des maximes de 
la Philofophie que Platon faifoit foutenir 
à Socrate. 

Vous pourrés juger , Moniteur, du 
plaillr que nous devions avoir d’entendre 
parler Mr. de Rîntail, Mais Mr. de Bril- 
lât qui fongeoit à la fuite des Ant 't , & qui 
commençoit i fc plaindre de la brièveté 
du tems que nous avions à lui donner .ju- 
gea à propos de l’interrompre fur le fonds 
de la doârine de l’ Anti-Gorgias, pour lui 
demander quelque chofe de la conilitution 
de la Pièce. 

Si jamais l’ Anti-Gorgias tombe fous la 
main de quelque Critique févérc, reprit 
Mr. de Kimail , il n’aura pas moins à 
craindre pour fa forme, que pour fa ma- 
tière. Le Critique fur toutes chofcs vou- 
dra favoir ce qu'étoit devenue la mémoi- 
re & le jugement de Cardan, lorfqu’avant 
voulu contrefaire Platon , 8t qu’ayant don- 
né à fon Anti-Gorgias la même époque 
pour les tems, que celle du Gorgias de 
ce Philofophe, il a oublié de tems en 
tems, ou perdu de vue le modèle qu’il a- 
voit à fuivre. Il n'a point manqué d’em- 
prunter tous les cinq perfonnages que 
Platon avoit fait parler dans fon Dialo- 
gue: mais il devoit aufîi (è mettre lui-mê- 
me S la place de Platon , & faire au moins 
comme s’il n’avoit eu aucune connois- 
fance de tout ce qui cft arrivé dans le 
monde depuis le tems auquel Platon fai- 
foit Ton Dialogue. Cependant il a eu 
ailes peu de diicrétîon pour faire dire i 
Gorgias dès le commencement de Ion 
Ouvrage, que Socrate étant rriort, il é- 
toit d’avis qu’on l’épargnât ; quoique S<- 
crate parle enfuite jufqu’à 1a fin de l’En- 
tretien , & qu’il y dife lui-même qu’il a- 
voit alors près de foixantc-dix ans. Si 
j’ajoute que Socrate fit Gorgias y parlent 

non 
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non feulement de plulienrs Athéniens qui 
le ir ont été pollérieurs , & de diverfes au- 
tres perfonnes de la Grèce qu'ils n’ont pas 
pû connoîtrc, mais encore de quelques 
Romains de dillinâion, comme d’Attilius 
Regulus , de Crallùs , de Pompée, &c. 
vous n’aurés pas fujet de me demander 
d’autres preuves de ce que je viens de 
vous dite touchant le jugement, nu la 
mémoire de Cardan, l’allons à l’Anti- 
Claudien. 

€r Av^nt que de changer de difeours, 
je fouhaiterois , lui dfs-jc, que vous nous 
voululfiés au moins fixer les deux extré- 
mités de la Vie de Cardan. Vous ne làu- 
rics croire combien l’efprit trouve de l'a- 
tisfaâion dans la connoiflance de la Vie 
& des mœurs a’un Auteur , quand il s’a- 
git de les Ecr ts. 

Je luis allés de votre goût, me répondit- 
il, & ce n’étoit que pour abréger que je 
voulois palier ici ces rirconllanccs. J’a- 
voïs marqué d’abord la naillânce de Car- 
dan au vingt-quatrième jour d’Août à lis 
heures quarante minutes du foir de l’an 
tpoi. fuivant le Tomalini au premier To- 
me de fes Eloges. L’Abbé Ghilini cil 
d’accord avec lui, i un jour près qu’il lui 
donne de plus. La plupart des autres 
Auteurs conviennent de la même année, 
& du même mois , fans s’embarallcr trop 
du jour. Mais je ne puis me vanter de 
pouvoir accorder cela avec cc que dit 
Cardan lui-même an i. Chapitre de ta Vie, 
où il marque fa naillance au premier Oc- 
tobre i 1. heure & 3p. ou 36. minutes a- 
près minuit de l’an ipoS. ürtstsfum anno 
M. f>. VIII. Kalendit Ofiobris, boni noc- 
tis prima ( I ) exaéhi , fed paulo magie di- 
miaiâ, ttf tamen bejje minore. 

On dit communément qu’il naquit à 
Milan , & il ed inutile de produire une 
foule d’Auteurs qui l’ont ainfi avancé a- 
près que Cardan nous a affûté lui-même 
ue Milan ctoit fa patrie. Cependant il 
it en un autre endroit (1) qu’il étoit né à 
Pavie & qu'il ne fut tranfporté J Milan 
qu’en la quatrième année de fa Vie. 

Pour ce qui regard»; fa mort, je ne fai 


■. Il ne eomptoit pu à [ a Romaine. 


perfonne qui ait nié qu’elle foit arrivée 1 
Rome, & que fon corps ait été tranfpor- 
té enluitc à Milan pour être mis avec fon 
pere dans l’Eglife de Saint Marc. On ne 
dil'pute non plus de l'année 1576, que des 
lieux : mais il n’en ell pas de même du 
jour de la mort. Selon Mr. de Thou, 
c’étoit le vingt-un de Septembre, mais 
c’étoit le vingt-huit d’Avril félon Mr. 
Naudé. Il a vécu 76. ans achevés félon 
Silvaticus & divers autres Auteurs: mais 
il s’en faut trois jours félon Mr. de Thou 
qu’il n’ait vécu -p. ans entiers. 

' Vous voyés, Meilleurs , les embarras 
où le jettent ceux qui ont recours i des 
calculs trop fcrupuleux; & je 11c puis allés 

admirer le bonheur de M M deM. 

V (3) (i de leurs fetnblablcs qui 

ont enlevé d’abord les futfrages de la Po- 
pulace, fans leur donner dés preuves de 
leur éxaâitude, dt fans qu’elle les ait ren- 
dus refponfables de leurs fupputations 
Chronologiques. Je ne leur porte pas 
envie: mais je vous promets que dans la 
fuite de nos Anti, je ne m'ainufcrai plus 
i des fupputations li fcrupukufcs. Finis- 
fons feulement ce qui regarde Cardan, & 
difons que li au lieu de ce qu’on lit dans 
la Vie qu’il a écrite : Ortut fum me. 
M. i). vin. Kalend. OSobr. nous Giflons 
en réparant les chiffres: Ann. m. d. viii. 
Kalend. OSobr. c’ell-à dlre If 00. le 14. 
de Septembre, nous rapprocherions Car* 
dan plus près des autres, & nous trouve- 
rions fans nous arrêter à ceux qui l’ont 
fait naître en ipot. qu’il auroit ctfcâive- 
ment vécu 76. ans.' Je ne vous dis rien 
de lès actions, de fes emplois, de fes 
mœurs, & de fes Ecrits. Vous pourrés 
confulter pour toutes ces chofes, outre fa 
Vie écrite par lui-même , celle que Mr. 
Naudé en a faite, fon Traité des horos- 
copes, & les trois Catalogues raifonnés 
qu’il a faits de les propres Ouvrages. 

A N T 1 -P A P I N 1 E N ou ANTI- 
fl An INI AN OS. Poy/s les Anti 
dans WJurifprudenee , art. 117. 
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ANTI-CLAUDIEN. 

Anti’Cim. 4 - \ M R - de R' iuail reprenant la fuite 

î,cü JVLde fon cahier qu’il avoit inter- 

rompue au fujet du jeune Mr. de Saint 
Yon nous dit enfuite. L’Auteur de 1 Au- 
t, -Claudien cil beaucoup plus ancien que 
celui de l’Anti-Gorgias , mais il n’étoit 
pas contemporain de fon Adverfaire pré- 
tendu. La dillance des tems qui fe (ont 
écoulés entre l’un 3 t l’autre n’ell pas fort 
différente de celle qui fe trouve entre le 
fiécle de Claudien & celui de Gorgias. 

Sur ce que je lui demandai fi l’on pou- 
voir favoir le nom de l’Auteur, celui de 
fon Adverfaire & le fujet de l’Ouvrage, il 
me promit fatisfaâiou en ajoutant néan- 
moins que ces trois chofes n’avoient pas 
toujours été dans l’évidence où on a tâ- 
ché de les mettre depuis quelque tems. 

Premièrement pour ce qui eft de l'Au- 
teur de l’Anri-Claudien, nous dit-il, il eft 
confiant que c’cft un Flamand du_ treizié- 
me fiécle nommé Alain de CI fie, furnom- 
mé le Grand, & qualifié du Titre de 
DoCltnr Univerfel. C’étoit un fait tout 
connu & tout public de fon tems. Henri 
de Gand qui lui étoit contemporain , qui 
lui étoit lié d’amitié, & qui mourut même 
un an devant lui (je parle toujours félon 
l’opinion commune pour les teins aus- 
quelj Alain a vécu) n’avoit pas fait diffi- 
culté de le garantir dans fon Livre des 
Auteurs Eccléfialliques. Ou avoir eu 
grand foin de marquer fon nom à la tête 
de la plupart des copies qu’on avoit tirées 
de cet Ouvrage. Cependant je ne fai 
comme il ell arrivé que fur les éditions de 
Bâle en 1 5-36. & d’Anvers en I611. diver- 
fes perfonnes fembloient avoir voulu douter 
ou’ Alain fût l’Auteur de P Ami- Claudien , 
fous prétexte que l’Ouvrage étoit Anony- 
me dans l’une & l’autre de ces éditions. 
Mais s’il y a jamais eu de l’incertitude fur ce 
point, on peut dire qu’elle a été filée par 
Dom Charles de Vifch Prieur de N. D.de 
Dunes en Flandresqui fit réimprimer l’An- 
ti-Claudicn avec les autres Ouvrages d’A- 
, lain de Plflcâ Anvers in-folio l’ail 165-3. Cet 

Alain palfoit pour le plus habile homme de 


fon fiécle dans les Sciences humaines anti-cUa- 
comme dans la Théologie. Nous l’ap- dieu, 
pelions communément Doâcur de Sor- 
bonne par une efpéce d’anticipation. Car 
encore que Robert Sorboti foit mort plus 
de vingt ans avant lui, il efi bon de vous 
dire qu’Alain avoit renoncé au Doâorat 
plus de quarante ans avant que Robert fe 
fût avifé d’établir la Maifon ou le Collè- 
ge de Sorbonne. 

Mais fi vous m’obligié» â vous marquer 
précil'ément les deui extrémités de fa vie: 
le point de fa naifiance & celui de fa mort , 
vous me jetteriésde nouveau dans les em- 
barras d’une fupputation fcrupuleufe de 
Chronologie où j’ai promis de ne plus re- • 

tomber en vous parlant de Cardan. Je ne 
m’arrête pas à Tritheme qui a mis fa mort 
en 1300. je veux tn'en tenir, fi vous le 
fouhaités , au marbre de fon Epitaphe où 
on lit à Cilleaux : 

Mille duuntene ne M'eut -rue* ut quarto 

Chrijlt dévalué menait i exuil anus. 

Vous voyés que le voilà mort en 1294. 

Souvetiés vous qu’il aflifia au Concile 
Oecuménique de Latran fous le Pape In- 
nocent III. en titj-. (4) qu’il étoit déj* 

Frere Lay, ou Convers de la Maifon de 
Cifteaux depuis pluficurs années après a- 
voir gardé les brebis pendant quelques 
autres années dans l'enclos du Monallé- 
re. Ajoutés à ces notions qu’avant que 
de fe retirer i Cifteaux, il avoit été Rec- 
teur de l’Univerlité de Paris, qu’il avoit 
paru dans le monde avec éclat pendant 
pluficurs années en qualité de Doâeur i 
la tête des Théologiens, & qu’il avoit 
compofé un très-grand nombre d’Ouvra- 
ges. Joîgnés-y diverfes circonftances de 
l’Univeriité de ces tems-là qui font con- 
noître qu'il devoit avoir plus de cinquan- 
te ans lorfqu’il renonça au monde. Après 
cela vous m’avouerés que je dois laillêr à 
d'autres le foin de placer là naillânee où 
ils pourront. Chrylbfiorae Henriqucz qui 
eu a fait un Bienheureux de fon Ordre, 
prétend au trente de Janvier dans fon 
Ménologc , qu’il a vécu plus de cent 
îcize ans. Mais fi Alain de Pille cil l’Au- 
teur 


1. q. M. M. Sa M, V. foat M, Muerai te Mr, 4. An ran| des Laies quoiqu’il fit faut, 
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SATIRES PERSONNELLES I. Entret. 


Ami-cuo- teur du Commentaire que nous avons fur 
dieu. | fs de Mer Un (l), comme il 

n’ell prelque pas permis d’en douter, rien 
n’empêche qu'on ne lui donne cent qna- 
tre-vixgti ans de vie, parce que cet Alain 
non content de marquer qu'il ét oit natif 
de l’illc , allure qu’il le fouvenoit du 
tems auquel Thierri d’Alface avoir été 
fait Comte de Flandre; & qu’il êtoit en- 
core petit garçon lorsqu'il lui vit faire 
fon entrée, ce igii arriva vers l'an iiïS. 
C’cll vous réduire à l’impoliible de rien 
croire de tout ce que je viens de vous di- 
re. Sur ma parole vous pouves oublier 
ces difficultés, & adopter, li vous le ju- 
• g<îs plus à propos, l’opinion d’Alberic , 

ou Aubry Moine de Ciltcaux dans l’Ab- 
baye des Troisfotttaines au Diocèlc de 
Chiions en Champagne. Cet Auteur qui 
. a poulie fa Chronique jufqu'en 1141. feu- 
lement , (circonllance eflentielle à notre 
remarque) met la mort d’Alain de l’ifle 
en 1201. en ces termes: / Ipud Cifler- 
ctum mortuns eft hoc anuo (MCCII.) Ma- 
gijler Alanm de InpiUi Doflor famojut, 
& Scriptor tlle Anti-Ciaudiani , &c. 

Voila , Meilleurs , ce que je voulois 
vous dire; mais fans rien conclure lur ce 
qui regarde la perfonne de l’Auteur de 
/ l’Anti-Claudien, il i3ut maintenant vous 
' contenter fur celle de fon Adverfaire qui 
et! le fécond point que vous tn’avés de- 
mandé. 

Il femble d’abord que cet AdverGtire 
foit un Claudicn, & que l’Ann auquel 
il fe trouve attaché comme un prilon- 
nier avec fon foldat, nous le montre au 
doigt. Il faut avouer qu'Alain de l’ifle 
n'a pû envilager d’autre Claudicn dans 
fon Titre , que le fameux Pocte Latin de 
ce nom, qui vivoit du tems des Empe- 
reurs Arcade , fit Honorius. Mais après 
tout , on ne voit pas qu’Alain de l'Idc 
ait commis des ades d'hoflilité contre le 
Poète Claudieu hors de fon Titre. C'eft 
fans doute ce qui a fait dire à quelques 
Auteurs (2) que l' Anti-Claudien n’a point 
été compofé contre Claudicn, mais à l’i- 
mitation de Claudicn, comme li fon Au- 
teur avoit voulu fc mettre en parallèle 
avec ce Poète. 


Z. Merlin Ambrog AngL edir, 160S. Fr-mcofiuti. 


Cette remarque parut frapper le jeune Antl-Cl». 
Mr. de Saint Yon qui interrompit Mr. 
de Rintail ; pour nous dire qu’etfedive- 
ment l’«Vr i des Grecs ne marque pas 
touiours oppofition , mais qu’il inlinuè 
tantôt une alternative , ou un récipro- 
que , tantôt une permutation ou un é- 
change , quelquefois une comparai Jon ou 
un parall/le , quelquefois une confid/ra- 
tmn, une /abrogation, un retour d'adion, 
un motif , une caufe. 

La redéxion de Mr. de Saint Yon n’cft 
pas à méprilèr, reprit Mr. de Rintail, fit 
s’il falloir même à toute rigueur raifon- 
ner de l’e’vrr des Grecs par I ’adverfut des 
Latins , nous pourrions alléguer l’Epi- 
graminc qu’Eunodius Evêque de Pavie a 
faite fur les Mâles de notre Pays à l’imi- 
tation de celle que Claudicn avoit com- 
pofée fur le même fujet Ce feroit fuivre 
du moins la penféc du P. Sirmond Jéfui- 
te, qui veut que le Titre de l’Epigramme 
d’Ennodius qui porte ; Adverfui Clan- 
dianum , ne foit pas une promelfe d’op- 
poiition; mais feulement d’imitation (a). 

Le P. Schott de la même Compagnie, 
qui travailloit fur le même Auteur dans 
le même teins, en a été li perfuadé, qu’il 
aime mieux que l’on féparc les mots dW- 
verfns Claudianum pour dire ad l^erfnt 
CUudiani , que de fouflrir qu’on enten- 
de l'endroit d’autre chofe que d’une Am- 
ple imitation. 

Mais pour ne point ufèr de referve avec 
vous, j’ajouterai qu’il s’cil trouvé un an- 
cien Auteur dont nous ne connoiflons 
pas le nom, dans un fentiment aflés éloi- 
gné de celui de ces deux Pcres. J’appelle 
ancien pour cette fois feulement un hom- 
me du quatorze ou du quimiéme tiécle, 
qui a fait le fommaire de l’Anti-Claudien 
qui fc trouve à la tête de l’Ouvrage. Cet 
Auteur prétend qu’Alain ne lui a fait por- 
ter le Titre d’Anti- Claudicn que par rap- 
port à fon fujet ; parce que la matière 
qu’il y traite, femble être contraire à cel- 
le que Claudicn agite dans les commen- 
cement de fon Poème contre Rutin. Com- 
me Claudicn fait allèmbler dans fon pre- 
mier Livre tous les vices, fit toutes les 
pelles du Genre humain pour pervertir Ru- 
fin, 

a. Th. D«nF&u Hifl. EccL Scsi. 
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fin, ou pour en compofer uu abrogé de 
tout ce qu’il y a de plus méchant dans le 
monde: de même Alain ramallc les ver- 
tus pour former l’homme de bien, ou 
l’homme véritablement heureux : fit cet 
homme, félon notre Auteur anonyme, 
S’appelle Amti Rufin , comme l’Ouvrage 
d’Alain s’appelle Anti-Claudien , parce 
que c’cft tout le contraire de Rufin. 

Vous voyés, Mr.de Verton, qu’infeu- 
fiblement je fatisfais au troiliéme chef de 
votre demande : fit pour continuer, j’ajou- 
terai en deux mots qu’encore qu’il fiait 
allés difficile de fuivre fans interruption 
& fans égarement la penfée d’Alain, qui 
n’ell pas lui-mîme toujours fort fuivi, on 
voit qu’il a eu intention de traiter de qua- 
tre cnoies qui font tout dans le monde; 
de Dieu, de la Nature, delà Fortune, & 
du Péché ou du Vice. L’Ouvrage fe di- 
vife en neuf Livres ; il avoit d’abord pour 
Titre Anti-CDuHuisu de AntiRnfiao : 
mais pour expliquer plus nettement ce que 
c’étoit que cet Ami-Rufin, on a ajouté; 
De Officia ÿiri boni & perfeéli , Librt no- 
tent carminé Cyclopadiam univerfam, 
mnltai rei divines ac bumanat comptée- 
lentes. 

Les Ouvrages de Dieu devo:ent ce fem- 
ble tenir le premier rang: mais Alain a 
jugé à propos de commencer par ceux de 
la Nature; parce que félon Saint Paul ( 4 ), 
les Oeuvres invihbles de Dku , fa puis- 
frnee éternelle, fes grandeurs , fa divinité 
deviennent comme vilibles en fc faifant 
connoïtre par fes Ouvrages fcnfibles de- 
puis la création du Monde. Ce n'ell donc 
qu’en fécond lieu qu’il parle des Oeuvres 
de Dieu. Après il traite de celles de la 
Fortune fit enfuite de celles du Vice. 

Après fa propofition fit fon invocation, 
il introduit la Nature qui délibéré fur la 
produâion d'un homme qui feroir accom- 
pli. Comme la Nature n’en peut venir 
à bout étant feule, elle aifemble les Ver- 
tus avec lefquelles elle tient confcil. On 
conclud que la Prudence fera députée 
vers le Ciel pour préfenter à Dieu les 
vœux de la Nature fit des Vertus , fit pour 
le prier d’envoyer une ame pure fit fans 
tache dans un corps , afin qae cette union 


ANCIENS. 17 

puiflè faire un Homme heureux & ac- Aari- 
compli par le miniltére de la Nature fit Claudia», 
des Vertus. Tout cela iê trouve accom- 
pagné de fictions qui font alfés ingénieu- 
lcs fit qui ne lailTent pas d’avoir leur agré- 
ment au milieu de ces nuages qui nous 
dérobent la connoiflânce de ce qu’il a 
voulu dire dans la plus grande partie de 
fon Ouvrage. Dieu après avoir donné 
une audience favorable à l’Ambaflade , 
crée une ame fur l’idée qu’on lui avoit 
propoféc, fit la commet aux foins de la 
Prudence pour la conduire furcment en 
terre en lui recommandant de pfendre 
garde fur tout aux malignités que les 
Planètes pourroient inftner dans leur pas- 
fage. La prudence ayant remis fon dé- 
pôt entre les mains de la Nature fie des 
Vertus, la Nature lui fie un Corps, & 
les Venus des ornemens chacune félon 
fon état. Il n’y eut que la NobleÜè qui 
ne pouvant rien contribuer de fon fonds 
eut recours i la Fortune qui le traufporta 
fur l’heure chés la Nature avec tous fes 
avantages pour en combler le nouvel 
Homme. 

Sa perfeâion ayant donné de la jatoufie 
1 l’Enfer, Alcdo l’une des Furies leve 
une armée de Vices qui viennent attaquer 
l’Homme, mais qui font mis en déroute 
par ce nouveau Samfon. 

L’Auteur inconnu du Sommaire qui fe 
trouve à la tête de l’Ouvrage , prétend 
que la matière en cil double , qu’elle eft 
premièrement hilloriquc fous cette appa- 
rence continuelle de fiâion ; fit qu’en fé- 
cond lieu elle efi encore myltique, terme 
qui à mon avis doit s’entendre plutôt du 
fins .que nous appelions Allégorique on 
de celui qu’on nomme Tropologique 
ue du véritable Myftique à qui l’Ecole a 
onné le nom d’Anagogique. Quoique ce 
foit un Poème allés Philofophique , A- 
lain ne s’ell pourtant attaché à aucune for- 
te particulière de Philofophie. On y trou- 
ve divers traits de Morale fit quelquefois 
de Mathématiques, mais qui font fouvent 
tournés d’une manière Scholafiique qui 
l’a fiit coulidércr comme un adroit So- 
phille par quelques Criyques. Enfin il 
n’a point oublié d’y faire entrer un peu 

de 
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de Théologie , de forte qu'affaifonnant 
toutes ces choies de la Fable Païenne qu’il 
y répand en divers endroits , il a fait de 
tous ces mélanges une bigarrure conti- 
nuelle dont la Dizarrerie ne taille pas d'a- 
voir fon prix autant que les choies irré- 
gulières en peuvent avoir. 

Je vous avoué que nous fumes un peu 
iurpris d’entendre parler li avantagculé- 
jncnt de l’Anti-Claudien , & Mr. de Bril- 
lât me prévint lorfqu’il dit à Mr. de Kin- 
tail. Si vons continués, vous pourrez 
bien vous brouiller avec Mr. Baillet votre 
ami & le nfttre. L’idée qu’il nous a voulu 
donner de l’Anti-Claudicn dans fon Re- 
cueil de Jugement fur les Poètes Latins, 
pourra-t-elle fe concilier avec tout le bien 
que vons vends de nous en dire? 

Oui, nous répondit-il , li vous y joi- 
gnés aufli le mal que j'en ai dit. Mr. Bail- 
let en a dit du bien & du mal. Qu’ai-je 
fait autre chofe ? 11 a même ajouté plus 
que moi une circonltance qui cil avanta- 
geufe à l’Anti-Claudien. C'eil l’honneur 
d’avoir non feulement été traduit en Fran- 
çois depuis près de deux cens ans , mais 
d’avoir encore été réduit en un bel abrégé 
& enrichi de digrcllions morales par A- 
dam de la Balléc Chanoine de Pille qui 
étoit un homme d’importance vivant fur 
la fin du quatorzième liécle. 

y. Ç Ont-ce-là les Prédéceflêurs de l’An- 

Oti-Baillet dont vous nous promettiés 
ï’hirioire, dit Mr. de Brillât à Mr. de Rin- 
tail ? Sont-ce-là ces Ancêtres dont la ra- 
ce etl devenue li odieufe? Si le récit que 
vous avés à nous faire des fuivans , n'a 
rien de plus atireux que ce que nous ve- 
nons d’entendre, je crains de ne pas rem- 
porter chés moi toute l’averlion que Mr. 
de Verton m’en avoir donnée en venant 
ici. 

Ayés patience , Monfieur , vous ne 
voyés pas , lui dis-je , que Mr. de Rin- 
tail a voulu imiter ces Généalogifies in- 
génieui d’Efpagnc , & de Flandre , qui 
pour faire plus d'honneur à leur Nobleflë , 
favent trouver les moyens d’en faire re- 
monter l'antiquité jufqu’à Japhet. Mr- de 
Rintail nous fair ailes connoitre qu’il n’a 
point eu l’intention de nous perfuader 

3 ue l’Anti-Baillet & fes femblables foient 
efeendus en droite ligne de ces anciens 
Anti. 


Trouvés-moi , répondit Mr. de Rin- 
tail , quelque origine qui ne foit point fa- 
bulculc , dés que vous cherchés à la pla- 
cer dans l’Antiquité. Ne vous fouvenés- 
vous pas qu’une Maifon ne parié pas 
pour être des plus illullres lorlqu’on ne 
lauroit reculer fa généalogie au de- là de 
l’Hilloire , & la taire parier jufqu’aux 
teins Héroïques. Je parle à des gens qui 
ont lû Diodore de Sicile, & qui par con- 
féquent ue m’obligeront pas de leur don- 
ner une explication des tems Héroïques 
ou Fabuleux. Je ne me fuis pas engagé à 
vous faire voir que PAiiti-Baillet & fes 
femblables fulfent de la même efpéce que 
ces anciens dont je vous ai rapporté qua- 
tre éxemples. Loin de vous faire croire 
qu’ils fulfent même du nombre de ces 
Dcfcendans infortunés qui font dégéné- 
rés, & qui ont lairiè effacer les traces que 
leurs Aïeux leur avoient marquées , je fuis 
prêt de vous montrer que leur véritable 
origine n’ell pas fort éloignée de nous. 
Vous aurés fans doute allés de pénétra- 
tion pour juger qu’ils ne doivent leur 
nailfance qu’à la corruption du genre hu- 
main qui s’elt glillée enfin dans la Répu- 
blique des Lettres depuis deux cens ans 
avec autant de licence , qu’il s’en pourroit 
trouver dans l’armée la plus mal dil'cipli- 
née des Barbares, ou dans une fociété de 
Bohémiens & de Brigands. Après cela je 
vous permettrai de comparer leur origine 
avec celles des Infeétes qui nailfent de la 
corruption de la terre , je veux dire de 
l’infection & de l’ordure. 

J’aurois louhaité, pour l’Anti- Baillet 
& fes femblables, pouvoir découvrir une 
fource plus pure , & moins proche de 
nous : mais pourquoi n’ell-elle pas plus 
incertaine, & plus obfcurc? Ne fait-on 
pas que ce n’elt qu’à la faveur de l’in- 
certitude & de l’oblcurité que les d’Ho- 
Zier, les du Bouchet, les du Chcfnc peu- 
vent conduire furement de certaines Gé- 
néalogies, annoblir de certaines Marions, 
purificr leurs origines , & faire remon- 
ter leurs fources jufqu’à la belle Anti- 
quité. 

Croycs-vous , lui dis-je en l’interrom- 
pant, que Mr. de Brillât & moi nous 
nous iutereffions ti fort dans l’honneur 
ou dans la tortune de Vos A ntt ? Qu’ils 
s’en prennent à leur dellinée , ou à l’état 
de leur nature, s’ils ne peuvent pas être 

(Mitre 
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autre ehofe que ce qu’ils font. Mais vo- gie, A la fécondé droit pour ceui qui 
yons toujours ces Prédéceffeurs de l’An- regardent les Sciences humaines. 
ti-Baillet, voyons fi vous pourrés nous La première partie fe trouvoit encore 
faire fentir cette grande différence que diviféc en divers chapitres a (Tés (pégaux 
vous prétendes mettre entre eux A les entre eux fuivant le oombredes Ami qu’ils 
quatre anciens dont vous vends de nous contenoient. Le i. Chapitre étoit delliud 
faire l’hiltoirc. aux Ami des Protcllans en général contre 

les Catholiques; le 2. à ceux des Protes- 
6. TL yf R. de Rintail changeant aufli-tôt tans en particulier contre cuc-mémes, 6t 
iVJL de cahier , nous dit d’un air de premièrement des Luthériens contre les 
compafiton qu’il ne pouvoit nous difiimu- Calviniltcs ; le 3. à ceux des Luthériens 
1er que la plupart de ces Ami Modernes contre les Luthériens leurs confrères; le 
& PrédécelTeurs de l'Anti-Baillet avoient 4. à ceux des Calvinilles contre les Lu* 
eu le malheur de naître dans l’Héréfie , thériens; le y. à ceux des Calvinilles con- 
c’eft-à-dire dans des Sociétés féparées de tre d’autres Calvinilles ; le 6. à ceux des 
notre Communion ; qu’il en avoir aufiî Protcllans en général contre les Soci- 
apperçû quelques-uns parmi les Catholi- niens & contre les Juifs ; le 7. à ceux des 
eues, mais qu’il n’affuroit pas que ceux Catholiques contre les Protcllans; le 8. 
d’entre eux qui avoient pris des manières à ceux de quelques Catholiques entre eux: 
fatiriques , même contre la perfonne des mais ce dernier Chapitre étoit lî peu de 
Hérétiques, n’euflent pas déshonoré l’E- chofe , que Mr. de Rintail vouloit que 

f life. Il ajouta que les moins raifonnables nous le comptaffions pour rien. 

Ton feus , étoient ceux qui fous le nom La féconde partie du Recueil qui étoit 
odieux d 'Ami avoient prétendu traiter les pour les Sciences humaines , avoit aulfi 
matières de Religion qui demandent d’é- fes Chapitres différons. Le 1. contenoit 
tre maniées avec toute la fageffè, & tout les Ami dans le Droit A la Politique; le 
le refpeél poflible. 2. dans la Philofophie A les Mathémati- 

Je pris occalton de cette penfée, pour qnes; le 3. dans la Médecine; le 4. dans 
lui demander s'il y avoit du delfein dans l'Hilloire facrée & profane ; le y. dans 
fon Recueil ," & s’il y avoit fait entrer les belles Lettres. . 
quelque divifion pour donner de l’ordre, Voilà, Moniteur, quelle étoit la divi- 
ou de la méthode à la lille de fes Ami. fion des Ami qu’il appelloit perfonnels , 
II me répondit que ceux qui pourraient & qu’il nous faifoit confidérer comme des 
trouver du defiein dans fon Recueil en la Pièces fatiriques & injurieufes au moins 
manière que je l’entendois, feraient plus dans leur .Titre. 11 avoit fait un autre ca- 
ingénieux que lui; que fon intention avoit hier pour les Ami réels qui ne regardent 
été Amplement de faire un Catalogue plus " que les chofes fans en vouloir aux per- 
ou moins raifonné, félon que les fujets fonnes: il n’en defapprouvoit pas le Ti- 
luî avoient paru plus ou moins important, tre, & nous difoit que la plupart des Ami 
Pour la méthode qu*il y avoit gardée, il perfonnels auraient eu plus de jullellè, 
nous dit qu’il n'avoit pas crû devoir s’as- s’ils n’avoient été que réels. Il nous en 
fujettir à l’ordre des tems, parce qu’il ne a promis la lcâurc & de mon côté je 
s’agilfoit que d’Ecrivains modernes des vous en promets au moins un abrégé en 
deux derniers fiécles, A que plufieurs a- fon tems. 

voient vécu dans les mêmes tems. Mr. de Rintail avoit donc pris déjà le 

Divifion II s’étoit contenté d'une efpéce de di- cahier fur lequel il avoit à nous entrete- 
4c<e Ttal- vifion que jeveux vous rapporter ici avant nir touchant les Ami des Protcllans con- 
**• que de finir la rélation de ce premier En- tre les Catholiques , A il commençoit à 
tretien, afin de n’être pas obligé de la ré- nous faire faire quelques réfléxions géné- 
péter à la tête du fécond dont je vous ren- raies fur les Arni-Becam, Aies Ami-Bci- 
drai bon compte au premier jour. Il avoit larmim qui fe rencontraient les premiers 
partagé fon Recueil, ou fon Catalogue fur fa feuille, lorfque nous vîmes entrer 
raifonné en deux principales parties. La chés lui une compagnie qui lui fit remet- 
premiére comprenoit les Ami que l’on tre le cahier dans le tiroir de fa table. C’é* 
trouve à 4 tête des Ouvrages de lhéolo- toient le P. Briet , A le P. deBilly accom- 

C 2 pagnés 
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pagnés de l’Abbé Nitar de Bellay. Le pre- 
mfcr en qualité de parent, & les deux 
autres comme alliés de Mr. de Rintail 
ne devaient pas être du nombre des Fâ- 
cheux dont la préfence tait fufpendre la 
liberté des Entretiens , & qui troublent 
ce que la familiarité peut avoir d’agrément 
dans une Compagnie. Mais nonobftant 
leur privilège , Mr. de Rintail nous fit 
aflès connoître qu’il ne les avoit pas 
choifis pour être fes Auditeurs dans U 


leâure de fes Anti. Les deux Peres dt 
Mr. l'Abbé fembloient n’étre venus que 
pour complimenter Mr. de Saint Yon 
fur le fuccès d’une nouvelle expédition de 
Mr. le Marquis de Valbcil fou Pere r & 
pour apprendre des nouvelles d’Angleter- 
re. Mr. de Brillât s’étant levé & moi 
avec lui, nous prîmes congé de Mr. de 
Saint Yon qui nous fomma de reveuir, êt 
Mr. de Rintail nous dit adieu tout bas 
pour trois jours. 


Je fuis. Moniteur, votre, étc. 
Alb. Lain de Veston. 



S A T Y- 
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SATYRES 

PERSONNELLES, 

SECOND ENTRETIEN, 

Où commence l’Hiftoire des Prédécefleurs de l’Anti-BailIet. 

Entre Meffieurs de Saint Yon, de Rintail, de Brillât, Terlaine 
& de Verton. 

Envoyé à Mr. de la Cour d'Oronne. 


ANTl des Modernes. 

PREMIERE PARTIE. 


stNTl f ni fi trouvent à la 

7. T Ai confidéré, Monfieur, la fatis- 
I faélion que vous m'avés témoignée 
J de la Relation que je vous ai en- 
voyée de notre première converfation a- 
vec Mr. de Rintail comme un engage- 
ment honnête à vous envoyer encore cel- 
le de la fécondé, & à vous faire efpérer 
celles dcsfuivantes,fi vous continués d’en 
être content. 

Au bout des trois jours marqués par Mr. 
de Rintail , je fus chés Mr. de Brillât que 
je trouvai levé de table & tout prêt de me 
venir prendre fi je ne l’avois prévenu. Il 
avoir aonné à diner 1 Mr. Terlaine d'Alby 
qui, foit par cofijeâure, foit par l'entre- 
tien qu’il avoit eu à table, s’étoir douté 
que Mr. de Brillât devoir donner l’après- 
midi à Mr. de Rintail qu’il avoit vu de- 
puis notre première vifite. Il nous fur- 
prit lorfqu’il nous fit connoître qu’il là- 
voit le lujet de l’Entretien que nous de- 
vions avoir avec Mr. de Rintail, & voyant 


tête des Ouvrages de Tbéalogie. 

que nous ne le preffions pas de fe joindre 
à nous pour aller à l'Hotel de Valbeil , il 
fe pria lui-même en nous a durant qu’il ne 
gâteroir rien , A que tout nouvellement 
converti qu’il étoit il ne feroit point fean- 
dalifé de ce qu’il nous entendroit dire des 
Proteftans. 

Nous trouvâmes Mr. de Rintail feul, 
& comme je favois que Mr. de Saint Yon 
étoit dans fes éiercices , je menai ma 
compagnie pour le faluer. Dès qu’il nous 
eût apperçû, il finit avec fon Maître de 
Mathématiques , & il remercia pour ce 
jour-là fon Maître à danfer en notre con- 
lidération. Il nous fit remonter enfuite 
dans le Cabinet de Mr. de Rintail qui a- 
voit déjà le cahier en main. Chacun prit 
fon fiége , Mr. de Rintail s’adredant à 
Mr. Terlaine, lui dit. Nous allons met- 
tre à l’épreuve les refies de l’afleâion que 
vous pourriés avoir confervés pour vos 
anciens confrères. 

C 3 Sont- 
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ti 

Sont-ce des Satires que vous allés débi- 
ter contre cui, lui répondit Mr. Terlai- 
nï? Non, repartit Mr. d • Rintail,ce font 
des Satires qu’ils ont faites contre les Ca- 
tholiques ; & je fai que les honnêtes gens 
de votre caraâére ne font point pour ceux 
qui font fouffrir.mais pour ceux qui fouf- 


celui de mon cahier , eft Y Anti ■ Becan, juui-ie- 
dont il elt fait mention dans les Indices eu. 
des Livres défendus par l'Inquilïtion Es- 
pagnole & Romaine. 

Vous débutés , dit. ]^r. Tcrlaine , par 
un endroit qui n’ell pat capable d’augmen- 
ter de beaucoup l’averfion que les Catho- 


frent les injures. Je prévois que vous au- liques François pourroient avoir pouç 
rés à fouftrir vous-même, fi )e vous re- YAnti-Becan. Ils n’ont pas coutume dé 


mets devant les yeux les marques qui 
nous font reliées de leurs emportemens 
contre nous. 

Il n’ell pas extraordinaire 1 de nou- 
veaux Convertis, reprit Mr. Terlaine, de 
conferver encore après leur converfion 
des relies de leurs premières habitudes. 

Conllantin & Clovis ne lé dépouillèrent 
pas aifément de certaines inclinations 
qu’ils avoient eues dans leur Paganifmc. 

Mais par la grâce de Dieu |c ne me trou- 
ve point obligé de changer d’inclination 
'pour le point dont vous allés nous entre- 
tenir. Avant la grâce que Dieu m’a faite 
de me reftitucr à Ion Eglife je vivois dans que l’on peut ce me femble alléguer avec 

. o »... . n _ /. j 15 XL ' — / . r n~ i . rt . • 


pas 

s’effrayer au mot d’Inquifition , & j’ai 
connu tel Auteur en France qui fouhai- 
toit de voir fon Ouvrage dans Y Index, a- 
fin que cet honneur pût lui donner du 
cours & de la réputation. 

Ha! Moniteur, dis-je à Mr. Tcrlaine, 
vous m’avoucrés que voilà déjà an petit 
trait des impretiîons que vous pouvés a- 
voir reçues autrefois parmi vos Mcflicurs 
de la Religion prétendue Réformée. Car 
enfin fans la glofeque vous venés de don- 
ner à la penlce de Mr. de Rintail, je n’y 
aurois apperçû autre chofe qu’une citation 
fort indifférente des Livres de Y Index, 


la Société des Prétendus Réformés, fins 
approuver les excès de leur plume, & je 
n'avois même guéres de commerce qu’a- 
vec les plus modérés & les plus éclairés 
de leur Communion. En tout cas , je 
puis vous répondrepour éviter les longs 
raifonnemens que Terlaine Catholique a 
renoncé fincérement aux intérêts de Ter- 
laine Proteilant. 


auffi peu de conféquence que nous ferions 
des Auteurs fu/ets à révilîon. 

Ne conteftés pas , Meilleurs , reprit 
Mr. de Rintail , fur l’autorité des Cen- 
feurs de Rome ou de Madrid. Elle nous 
eft ici fort inutile. Ils n’ont cenfuré qu’un 
Anti-Beean,pa:cc qu’ils n’en ont pas con- 
11s n’en ont marqué ni 
pays, ni l’âge, ni le fu- 


nu davantage. 
l’Auteur, tu le 


uv a tutviiaiif a a suivui t iss iv ut i 111 It- lu* 

Et moi, je fuis perfuadé, dit Mr. de jet; de forte que de tous les Anti Becan 


Anti-Bc- 8. 
«A 


Brillât , qu’il n'y a point de Proteilant, 
fût-ce Mr. Jurieu, qui ne fût très-content 
de la modération & de la brièveté de Mr. 
Rintail , s’il étoit préfent à la leéture qu’il 
Va nous faire de fes Anti. 

Je fuis ravi, reprit Mr. de Rimait, que 
vous ayés mis en jeu ma brièveté avec ma 
modération. Je ne vous dédirai pas, & 
vous allés voir que mon Recueil eft moins 
un Commentaire Hiftorique qu’un (impie 
Catalogue des PrMc'tcfJ'eurt de PAnii- 
BailJet. 

CHAPITRE I. 

ANTI des Proteftans contre les Catho- 
liques, ou 

A NT [-Catholiques Proteflans. 

ANTI-BECAN. 

E premier que je trouve non pas 


«dans l'ordre des tems, mais dans 


Î ui fe font élevés dans la République des 
lettres , nous n’en pourrions pas con- 
vaincre un feul en particulier d’avoir été 
mis dans leur Index. 

Vous me furprenés, dit Mr. de Brillât, 
avec votre multitude d 'Anti-Beeans. Il 
faut que cette race d 'Anti foit bien fécon- 
dé pour en produire tant de chaque efpéce 
différente. 

Je ne vous en rapporterai que trois de 
I*efpéce dont nous parlons maintenant, 
répartit Mr. de Rintail, parce que les au- 
tres me font inconnus. De ces trois An- 
ti-Becans il y en a deux «jui doivent leur 
naiflânee à des Luthériens, & un qui doit 
la lîennc à un Calvinifte. 

$• i. 

Le premier eft celui d'un Allemand 
nommé Jean -Mathias Mayfart qui le fit 

pa- 


1 
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Anti-Ile- paroltre à Leipliek en deux tomes »>8. rent tout ce qu’ils avor'cnt d’induflrie & Anti-le- 

tu. l’an 1617. Ce Mayfart étoit aéluelleinent de capacité pour repouflèr cet AdverCtire. 

Régent du Collégede Coburg lorfqu’il fit Ehîngcr, Hannekin & pluficurs autres fi- 

ion Anti-Beean. 11 n’avoit alors^ que rent voler divers Libelles; maisperfonne 

trente- fept ans, mais il y avoit près de ne fe montra plus animé que notre May- 

trois ans qu’il s’étoit fait palfer Doâeur fart, qui voulut faire de fon Auti-Bccanus 

en I’Iidologie Luthérienne dans l’Univer- un rempart à l’Hérélie. 

(ité d’iéne. C’ell une cîrconflancc que 

je vous rapporte, afin que vous l’exculiés $. H. 

de s’étre mêlé d’écrire fur des matières 

Théologiques lorfqu’il ne paffoit encore Le fécond Anti-Bec an Luthérien, 
que pour un Humanifte. Depuis ce tetns* continua Mr. de Rintail, a pour Auteur 
11 il fut ProfefiTeur en Théologie dans la un autre Allemand nommé Gilles Hun- 
Ville d’Erphord ou Etfurt qui cil la prin- nius , dont j’aurai encore occalion de 
cipale deluringc. Après il parvint aux vous parler dans la fuite de mon Recueil, 
premiers honneurs de la Profeilion , je Je mécontenté de vous dire ici que fon 
veux dire 1 la dignité d’ Ancien ou Semeur Ouvrage parut <*- 4. dans une des princi- 
du Mtuijlere & 1 celle de Pafleur des pales Villes de la Saxe (t) pluficurs an- 
Pr/dicaieurj parmi les Luthériens , & il nées avant celui de Mayfart; A que s’il 
mourut en tâ-4x. âgé de y», ans. _ falloir juger de ces Ouvrages par la répu- 

Voilà, dit Mr. de Brillât , le portrait tation de leurs Auteurs, celui de Hunnius 
d’un homme aflfés heureux qui a tait for- devroit être un peu moins mauvais que 
tune parmi les gens de fa forte ; mais je celui de Mayfart. 
voudrois celui d’un homme habile dans fa 

profeflîon. $.111. 

Je ne vous confeille pas, lui répondit 

Mr. Terlainc, de prelfer Mr. de Kintail Le troifiéme Anti-Becan ell celui 
fur l’habileté de Mayfart après ce que j’ai de Jean Crocius Calviniiie , ou ü vous 
vû de lui lorfquc je m’appliquois à la lec- voulés , Luthérien- Calviniiie du Land- 
ture de toutes fortes de Protellans. Cet graviat de H elfe qui a fait grand bruit en 
Auteur a perdu prefque toute mon eilime Allemagne par fes Ecrits, & qui a eu en- 
depuis que je fuis tombé fur fon Sujcita- core plus d’affaires à démélcr avec les 
bulum propoHcm abjurda abfurdorum ai- Protellans qu’avec les Catholiques , fur 
furdtjjima. divers points de Théologie, A fur la con- 

-Mais au moins, repartit Mr. de Brillât, ciliation de la Confcflion de Genève avec 
que prétendoit Mayfart dans fon Anti-Bc- celle d’Ausboure. 
canl A qui en vouloit-il? Ce Crocius dont je vous entretiendrai 

Mayfart, dit Mr. de Rintail, en vou- encore ailleurs , avoit commencé de bon- 
loit à un célèbre Théologien de l’Eglife ne heure i plaider contre Te P. Becan. Il 
Romaine. Vous favés que Becan Jéluite y avoit déjà vingt-trois ans qu’il avoit pu- 
du Brabant qui a profellé la Théologie blié contre loi fon Enneade deDiflèrta- 
àvec fuecès en dîvcrfes Villes de l'Aile- lions Théologiques à Francfort, lorfqu’en 
magne, A qui fut enfuite ConfciTeur de 1643. il s’avila de faire imprimer fon /f»/»- 
l’Empcreur Ferdinand II. avoit compofé Becan in-4. dans la Ville de Caffel. 
nn Manuel des Contnverfet qui fut jugé Tous ces Atlti-Becans, dit Mr. deBril- 
très-utile pour ramener les Protellans à- lat, font-ils demeurés fans réplique? Oui, 
l’Eglife, & qui eft effectivement l’un des lui répondit Mr- de Rintail, au moins de 
meilleurs Ouvrages de ce Pere. Les Pas- la part du Pere Becan qui étoit mort avant 
teurs A Doétcurs Luthériens qui trou- que ceux de Mayfart A de Crocius euffent 
voient à redire de jour en jour au nom- paru dans le monde; A je fuis perfùa- 
bre de leurs Ouailles crurent qu’ils de- dé qu’il n’auro't eu que du mépris pour ■ 

voient s’en prendre au Manuel des Comro- eux, s’il eût vécu affés long-tems pour 
verlès de Martin Becan, A ils employé- les voir naitre, ou qu’il les auroit traité 

avec 

1. On en vit une édition nouvelle en Mi». 
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Anti-Sc. avec autant d’indtfFérence , qu’il «voit fait jmfta vimdicatio. Crocius fit 
celui de Hunuius. 


Il faut être bien malhonnête homme, 
dis-je en me tournant vers Mr. Tcrlaine, 
pour attaquer ainfi le nom, & la perfon- 
ne des morts, fur tout lorfqu’on n’a point 
eu de diftérends avec eui de leur vivant. 

Que voutés-vous , me repartit Mr. 
Terlaine? S’il y a des perfonnes modérées 
parmi les Hérétiques , comme j’en ai 
connu plufieurs certainement parmi les 
Proteftans; croyés que ce n’eft pas l’efprit 
de l’Hérélie qui leur infpire la modération: 
c’eft fouvent le tempérament, c’eft quel* 
quefois l’éducation. 

Revenons Meilleurs, dit Mr. de Rin- 
tail, à la demande de Mr. de Brillât Je 
vous ai répondu que les Anti-Becans é- 
toient demeurés fans répliqué de la part 
de Becan : mais là caufc qui étoit celle de 
l’Eglife Catholique , n’eft pas demeurée 
lins défenfe. Elle fut avantageufement 
vangée par divers Auteurs Catholiques ; & 
il fe trouva entre les autres un Jéfuite de 
Weftphalie nommé Melchior Cornxus 
qui voulut en particulier faire une répon- 
se I VAn ti-Bccan de Crocius ; comme 
nous l’apprenons du P. Sotwel. Son Li- 
vre a pour Titre, Animadverfsones in Anti- 
Bccanum Joannis Crocii Profcjforis Cajj'el- 
Unfu. 11 fut imprimé à Maïence in- 4. 
l’an 1647. Mais je ne puis vous dire li 
cet Ouvrage cft différent d’un autre allé- 
gué par Mr. Lipen dans fon premier To- 
me des Théologiens fous le Titre de 
Tbcologorum AUïuntintnfium Animadvcr- 
fioncs in Anti-Becanum centra Crocium 
imprimé in- 4. dans la même Ville. 11 
n’eft pas incroyable que le P. Cornxus foit 
devenu en cette occafion le Sécretaire de 
la Faculté de Théologie 1 Maïence, où 
il a vécu fort long-tems premièrement en 
qualité de Profeflew en Théologie, puis 
en celle de Reâeur du Collège, & enfin 
comme Théologal , ou Prédicateur des 
Dominicales. 

Quoiqu’il en foit , Crocius ne trouva 
pas qu’on eut aïTés ménagé fon Anti-Be- 
can , il fongea quelque tems après I le 
venger de fon Adverfaire, & l’an 1674. il 
fit paroître à Marpurg dans cette inten- 
tion un Livre Latin intitulé Anti-Bccani 


fi bien par Anti-sc; 
cet Ouvrage, qu’il s’attira quatre ans a- C * B - 
près un Anli-Crocius que l’on vit fortir 
de la Ville de Wurtzbourg en Franconie 
de la part du Pere Mclch. Cornxus , qui 
par ce moyen 6ta à Crocius l’occalicm de 
tirer vanité d’avoir écrit le dernier. 

t> Le F. liecan étoit né l’an 1763. 
dans une Bourgade du Brabant nommée 
Hilverenbeck au Pays de Kempenland , ou 
pour parler plus jufte dans le quartier 
d’Oofterwick. Il fe fit Jéfuite en 1783. 
il profelfa la Philofophie pendant quatre 
ans, & la Théologie pendant vingt-deux 
à Wurtzbourg en Franconie, à Maïence, 
à Vienne en Autriche. Après il fut Con- 
fefleur de l’Empereur Ferdinand II. & il 
mourut de la colique à Vienne le 24. de 
Janvier de’ l’an 1624. 

ANTI -BELL ARM IN. 


9- "VJ E croyés pas , Meilleurs , con- 
lAt tinua Mr. de Rintail , que fous 
le Titre d’Anti-Bcllarmin je veuille vous 
faire l’Hiftoire des Ecrits qu’on a publiés 
contre le célébré Cardinal Bcllarmin, ou 
même vous douner une lifte de fes Ad- 
verfaires. Vous en trouverés des Catalo* 
gués tout faits lorfque vous en ferés en 
peine, mais je vous confcille d’y joindre 
en même tems celui de fes Défenfeurs qui 
a été compofé par Berald Italien. II 11e 
s’agit ici que de ciuq ou lîx de fes Adver- 
faires qui lcmblent avoir voulu prendre à 
partie le nom ou la perfonne de Bellar- 
min , au lieu de fe réduire à l’éxainen de 
fes Ëcijts. 

§. I. 

Le premier de ces Adverfaires outra* 
geans qui foient venus à ma connoilTance, 
eft un Luthérien du commencement de 
notre fiécle nommé Samuel Huber qui 
.voulut divifer fon A n t i-B e l l a r m i n 
en fix Livres & le publia l’an 1607. in-t. à 
Goflar Ville Impériale de la Saxe dans le 
Duché de Brunfwick fous le T ; tre à'An- 
ti-BciUrminks , id eft , confutatio cornm 
qu.c adverfus Cbrijlianam ridem difputa- 
vit Rubcrtut BéHarminus (r). Voilà le Ti- 
tre 


Anti* Bel* 

Uanifl. 


t. L’édition in fol. porte aiTiuc un peu different. 2. Spinofa mourut l’an 1277, dans fa 41. année. 
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tre d’nnc Ed-tion que je n’ai point vûë,St 
pour vous aire, ce que |Vn penle, cetie 
Edition «-S ne m’ell pas moins lufpccie 
que le 1 lire. 

Si |e n’avoîs eu l'avantage , dit Mr. 
Terlaine, de connoîtr. B. Il.irmin d'ail- 
leurs, l’amois |tiriî fur l’cxprvliion de ce 
J ître que cet Auteur droit quelque Juif 
ou quelque Deilte du caractère de ce > pi- 
nota que nous avons vû mourir eu Hol- 
lande depurs . in ou oiucans(i) Celt ainlï 
que de faux l itres impotent à ceux qui ne 
connoillënt point d’ailleurs les Livres 
aufqucls on les fait porter. Jedonncrois 
volout ers nia voix pour condamner ces 
Fautlaires. & j’eilinic que l'on devroit 
conlidérer pius qu’ou ne tait, les tïcheu- 
fes confdqueucc» que peut produire la li- 
cence qu’on le donne de mettre dans un 
Titre tout ce que l’on veut, ou ce qu’u- 
ne patlion déréglée peut fuggerer à un 
Auteur. 

Il fc peut faire, continua Mr. T > rlai- 
nc, que ce Samuel Huber ait montré for 
fon étiquette plus de fiel & de malignité 
qu’il ne s’en trouve dans le fond de fon 
fac; & je n’ai pas ouï parler de lui com- 
me d’un Adverfaire capable de faire 
grand tort à la réputation de Bellarmin, 
moins cucore à la caufe de l’Eglife Catho- 
lique. 

C’étoit un cfprit affés chagrin , reprit 
Mr. de Rlntail, fujet à tomber de temsen 
tems dans la mélancholie. Il ne fc pou- 
voit peut-être rien ajouter an 7.èle qu’il 
témoignoit pour fou Luthéranifme. Ce- 
pendant vous diriés que les Ca'hoHques 
lui étoient plus indilférens que les Calvi- 
nirtes, & qu’il avoir entrepris une guerre 
irréconciliable avec ccs derniers. Mais fes 
Ecrits étant compofés pour la plus gran- 
de partie en Allemand , ils n’ont pas fait 
grand bruit parmi les Calvinillcs de Fran- 
ce & d’Angleterre 

Après tout , Meneurs , je crois que 
Mr. Terlaine auroit témoigné un peu plus 
de compaffîon pour Huber, s’il avoir vû 
le Titre de l’Edition de fon Anti-Bcllar- 
min ta-fulio. Du moins ne le foupçon- 
neroit-ii pas d’avoir voulu donner lieu aux 
Ennemis de l’Eglife Catholique d’accufer 
un fi doâe & li pieux Cardiual d’ Athéis- 


me ou de Déïlme comme Jofiph Sca-'i- 
ger avo't l’criro t.-rie de le punlter tj). 
Car enfin s’il prétend dans ce i itre que 
Bellarmin a c'erit Centre ta hr île J fc S U S- 
Cliat'T, au moins reconnut! il au mê- 
me- endroit que ç’a été jour la deienje de 
la Rchjion Rootauic. 

Je vous a: in irqué plu» haut que l’Edi- 
tion '«-S. rtl’ell fort lillpede auili Dieu que 
fon litre, nonoolfint l’autorité de deux 
ou tro : s Savane d’Allemagne St d'Angle- 
terre fur laquelle on prétend qu’il ett en 
cette forme dans la Bibliothèque d’OX- 
ford. (Quelle apparence y a-t-il qu’un 
Livre d’ui e g odeur aufli monflrueofè 
qu’elf T Ami-lis llarmin de Huber ait été 
imprimé en deux formes d’frcrcnrcs dans 
une même année St dans une Ville ou le 
commerce des Lettres n’cll pas fort 
grand. Mes ye-ux tne montrent tous les 
jours que l'Edition ta- folie ell de l’an 
1607. à h réfetve des deux derniers To- 
mes ou Livres qui font de 1609. Dtau- 
dins qui nous donne d’ailleurs un détail 
alfés éxaét de l’itnprcfiîon des lix Tomes 
ia folio , nous en rcprélènte encore une 
autre Editio 1 taire à Francfort chts Fcy- 
rabendt en la meme forme St en la même 
année de 1637. Cela 11c fert qu’a multi- 
plier nos difficultés fur un Ouvrage qui 
devoir ce femble être aufft incommode à 
fes Libraires qu’il l’a été au Public , à 
moins qu’on ne dife que le Libraire de 
Goflar fc feroit accommodé avec celui 
de Francfort , St que celui ci auroit fait 
une première feuille pour lui. 

Ce Huber , ou Hubert) comme il eft 
appcllé dans les Livres écrits en AMc- 
mtnd, étoit nn Soilfe delà Ville de Ber- 
ne; mais ayant quitte fon pays, il fc fit 
Luthérien & alla profcllcr la Théologie 
à Wittembcrg en bave. II fe brouilla a- 
vec fes Collègues & divers autres Théo- 
logiens de fa propre Communion fur le 
fü|et de l’Eleâion ou de la Predcllination 
qu’il croyoit univerfèlte tant pour les en- 
fans du Diable que pour ceux de Dieu. 
Il n’étoit pas moins extraordinaire fur la 
Jullification & la Rédemption : de forte 
qu’ayant fait beaucoup # o‘Ecrits pour la 
défenle de fes opinions, il cil devenu 
Chef d’un Schifme & d’une Scéle nouvel- 
le 


; I. q. Dani le 1 . Scilljcuna au root lilUrmàui. 
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AniMïel> * e P^r^i les Luthériens qui porte le nom 
liimin. de llkbcUAtttjrnc, 

$■ 1 1. 

Le fécond Am t-Bt l i a r w i s dont 
j'ai à vous dire un mot elt le dernier de 
tous dans l’ordre des tems : mais grâ- 
ce à la réputation de fon Auteur, il de- 
vient inlénliblemeut le premier dans l’es- 
prit dis Protclîatis de l’Allemagne. Cet 
Auteur eft feu Mr Scher lier mort depuis 
cinq ou lix ans , chargé de titres & de di- 
gnités. Il publia fou Anie-Bellarm:it à 
Leiplick l’an 168t. >»q. fous le titre de 
A tante Scberzeri teepenue Pmfnlatttt Mifn. 
&c. Ante - Bellarntinus , five in quatuor 
Tomoi Controverjiarum Rob. brune. Rom. 
Bellarmini Polit. J C J- L. R. Caret. Presb. 
isf Arcbiep. Capuatti Difptetationee Aeaeit- 
mie* (1). Mais vous, Mr. de Verton, 
que vous fcmblc d’un fi beau Titre où 
l’on donne quatre noms propres, & qua- 
tre appcllatîfs 3 Bellartnin? 

Pure turh'pitiade, lui répondis-je, mais 
il efl probable que Mr. Schertzer vouloir 
nous apprendre que 13 cllarmin s’appelloit 
François Romulus. 

Pallbns-lui cela, reprit Mr. Terlaine: 
mais croyés que li j’étois en peine de la- 
voir de quel pays , ou de quelle profeflîon 
étoit ce Cardinal , je ne m’aviferois pas 
d’aller chercher un Anti-Btllarmiu. Pour 
moi, dit le jeune Mr. de Saint Yon, 
quand j’ai entendu prononcer tant de 
noms, & tant de qualités au commence- 
ment de l’Anti-Bellarmin, j’ai conçfl aus- 
fi-tAt l’idée de quelque Oraifon tunébre 
qtt’ott auroit voulu faire de Bellartnin. 

J’ai vû, dit Mr. de Brillât, le petit 
Extrait que Meilleurs Me. 1 ken , Rechem- 
berg, &c. ont publié de l’Anti-Bellarmin 
de Scherzer au premier Tome de leurs 
AéLs des Sivans à Leiplick : mais le 
Titre qu’ Is en repréfentent, n’a rien de 
cette atfeâation à laquelle vous donnés 
tous un tour (i ridicule. 

Ces Mefliiuts, repartit Mr. de Rintail, 
avoic.'it des tiailbns particulières avec Mr. 
Scherzer; ils ontvetnployé leur prudence 


pour ménager la réputation de leur ami, Anti-Beu 
li bien qu’ils fc font contentés de rappor- lannin. 
ter les noms, ft une partie des qualités de 
l’Auteur de l’Anti-Bcllarmin en retran- 
chant celles de Brllarmin , lâchant bien 
qu’on devoir les chercher ailleurs. 

Mais li quelque zélé du nombre de 
ceux qui ne fauroient foutfrir qu’on ait 
ainli profané le grand nom de B.-llarmin, 
avoit quelque AntiScberzer en tête , il 
pourroit pour vanger Bellartnin de Scher- 
zer en explication de fon Titre, ranger 
ainft les qualités de Mr. Scherzer à la tê- 
te de fon Ouvrage. 

lneomparabilit Tbtolegus 
Ver 

Snmmt R evtrtndus , Atagnificue, 

Ampli ffimne , aequo FxetUntiJJimus. 

SS. Ibeelegia Doit or , 

Ejujdtmqut in aima Pbiluraa (z) 

Profiter Pr'mariut. 

Ingénu: PrafuUtut Mifntnfit (jj, 

OU bien, 

C o norme rum Informa Atifnenfis , 

Cujlot, Cantor , ae dtmüm 
• Prapefitut ae Souior. 

Capitule ad D. Potri üudijpuonf. rtfp. itidem (4) 

Prapejitm ae Senior. 

PoUniea Saticnii (y), ce Tacultaiii Théologien 
Senior ae Deeanut. , 

Syntdrii Eltileralit (6) ae Dnealii 
Jtjjejfor, 

Majer'u Princifum Cellagii eoUepatm , ejn/dem 
Deeanui PreeanetlUnut , 

Ac Ht Prapefitut. 

Xlumnerum hUAtrnlium Ffherut. 

Xeademia Dtetmvir. 

Ah, le grand homme, m T écriai-je! qui 
a fû réunir tant d’offices & tant de béné- 
fices fans incompatibilité: il ne falloir pas 
un homme moins bien éfeorté contre un 
Bellartnin. Un homme fi qualifié mérite 
bien que vous nous diliés un mot de fa 
vie , afin de nous faire mieux connoitre 
fou mérite. 

O C’eft - 


». Win en Merinor. Tlieolog. 
a. Nom de ri/nivcxlitt de LcipGck. 


f. Mifnie ou Meiflen. 

4- A Bautzcn daxu la Luzace, 
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Kÿ C’efi une juftice que je dois à fa 
mémoire , me répondit Mr. de Kiutail. 
Vous fini ré s donc que Mr. Scherzer étoit 
un Bohémien fils d’un Avocat d'Egra; 
u’il vint au monde l’an i6iü. que Ton 
erc ayant été clufié du pays pour le fait 
de Religion, il fut le compagnon de fon 
éxil n’étant encore qu’un enfant ; qu’il 
fit fes études comme il put en diverfes 
Villes d’Allemagne , iufiju’à ce qu’en 
rj-yo. il vint à Leiplick qui devoit être 
le lieu de fa fiabilité. Au bout de quelque 
tems il fut incorporé i l’Ulliverfité, & 
déclaré capable d'entrer dans toutes les 
Charges. En 165-8. il fut fait Profclfeur 
en Hébreu ; il parti Doâeur en Théo- 
logie l’an 1666. après quoi on le fit Pro- 
feifeurdans la lâcrée Faculté où tous les 
honneurs & les plailirs vinrent le cher- 
cher. Il avoit époufé deux femmes, l’une 
en 165-9. & l’autre en 1670. mais il eut 
le déplailir de les voir mourir toutes deux 
devant lui avec la plupart des enfans qu’il 
en avoit eus. On prétend que ces mal- 
heurs domelliques contribuèrent un peu 
à lui avancer fes jours. C’étoit domma- 
ge: car Mr. Scherzer étoit l’un des plus 
galants Théologiens, & des plus mignons 
Eccléfiaftiqucs que les Luthériens eurtènt 
encore eus parmi eux. J’ai oui dire à nn 
Gentilhomme de Saxe qui avoit étudié 
fous lui en Théologie . qu’il appréhen- 
doit tellement de rien faire qui parût in- 
digne du nom qu’il portoit, qu’il n'ou- 
blioit rien poup mériter la qualité de cour- 
tifan , & pour s’attirer les bonnes grâces 
du beau féxe (7). 

Après cela, interrompit Mr. Terlaine, 
je ne ferai pas furpris que l’on vienne 
nous dire que l’Anti-Beltarmin de Scher- 
zer eft plus enjoué que celui de Huber 
que l’on nous fait partir pour un mé- 
lancholique. 

Vous jugés bien, reprit Mr. de Rin- 
tail , qu'un homme qui fait fon étude de 
la complaifance, ne doit pas être fi févére 
en matière de confidence , & qu’il ne 
croit pas devoir s’affujettir aux maximes 
étroites de la bonne foi. Il met fon in- 
dufttie & fon mérite à favoir dupper a- 


gréablement ; & pour revenir à l’Auteur 
de l’Ami Bellarmin , j'ajouterai que le 
Gentilhomme dont |e vous ai parlé, tr.e 
témoigna être dans une étrange furprilè 
de voir qu’un aufii honnête homme que 
Mr. Scherzer , pour lequel il avoit eu une 
cftime prefque infinie , eût impofé dans 
fes Ecrits, & dans fes difeours mille taus- 
fètés aux Catholiques, pour les rendre o- 
dieux à fus Ecoliers, & û fes bonnes a- 
mies. Le Gentilhomme s’étoit éclairé & 
convaincu par lui-même de la tnauvailê 
foi ; pcrfontie ne lui avoit donné d’ins- 
truflions U-dcfliis parmi les Catholiques 
de France; ce qu’il avoit appris à Lcip- 
fick joint à ce qu’il a entendu ht lû parmi 
nous, a produit cet effet. 

Pour finir ce que j’avois commencé à 
vous dire de la vie de Mr. Scherzer, 
j’ajouterai qu’il mourut le vingt-troilïéme 
jour de Décembre l’an l68q. avec une foi 
«ve efpèrance X Achille (8) , dit Mr. le 
Refleur de l’Univerlité de Leiplick dans 
fon Oraifon funèbre, où il nous apprend 
que ce fut principalement dam fa dernière 
maladie , tjXil fe rendit vrai 7 ‘bèologien de 
Pratique , comme il l’avoit été de fpécu- 
Iative pendant fa vie. 

$ III. 

Après ces deux Antt-Bellarmins d’une 
forme gigantcfque, je veux vous en faire 
voir un autre, qui femblc néanmoins a- 
voir voulu pafl'cr pour un A nt t- B EL- 
LA R mi n en petit. C’cfi celui de Con- 
rad Vorfiius qui parut dans la Ville de 
Hanaw l’an 1610. rv-q. fous le titre 
h'Anti Bellarminnt cur.tr a(lm. Cela vous 
doit fuffîrc pour vous faire juger que ce 
n’eft qu’un abrégé des Controverfes émues 
entre les Catholiques St les Proteftans. 
J’ajouterai que c’eft en faveur des derniers 
que cet Ami- Bellarmin fut d relie , parce 
que nonobfiant fon Titre , vous auriés 
peut-être fait fcrupule de le croire, lors- 
qu’on vous anroit averti que .fon Au- 
teur étoit de Cologne, c’cft-à-dire d’une 
Ville où les Habitans font allés bons Ca- 
tholiques. 


5. Dans l'Vnivetùlé de Leiplick. Me, le poli, le plaifant, le lient. Sic. 

6 . S serai 4. I, Ackilled tide K fpe. 

7. Scturzer, veut dite uu homme qui faiti'agwa- 
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Il cil vrai que Vorllius étoit né à Co- 
logne l’an i y6 ) ma : s i! n'y palFa point la 
vie. 11 fut quelque teins Profellcur en 
Théologie à Steimort & ailleurs julqu ’1 
ce qu’en 1610 fi réputation l’ayant lait 
concoure en Hollande, les Curateurs ou 
Echcvins de ia Ville de Leyde, ou plu- 
tôt les Remontrant te firent venir pour 
fut* céder à Arniiuius dans la chaire del ro 
felfeur en Théologie. Mais il eft inutile 
de vous dire ici combien il fut traverfd 
non feulement par les Gomarilfes de Hol- 
lande & les Religionnaires du Pi ince d’O- 
range , mais encore par les Prorefians 
d’Angleterre h fur tout par le Roi Jac- 
ques , qui fit brûler fort Traité De Dca 
l’an i6n. par la mi n du bourreau (l). 
Les alarmes qu’on avoit prifes fur fa vo- 
cation n’étoient pas fans fondement. Car 
il étoit déjà dans l’ame ce dont il s’étoit 
rendu fufpeâ dans Pefprit des. plus clair- 
voyans, je veux dire Socinicn. Il mou- 
rut tel 1 Tonning l’an 1611. le ap. de 
Septembre, c’e(l-à dire félon nous le 9. 
d’Oclobre. 

$. IV. 

Le quatrième Anti-Bellarmix 
efl celui d’un autre Allemand nommé 
George Albett ou Albrccht. Quoiqu’il 
eût entrepris d’attaquer tous les quatre 
Tomes des Controverfes , il parolt n’a- 
voir voulu chicaner Bellarmin que fur l’in- 
telligence des faintes Ectiturcs , c’cft ce 
qui l’a porté à donner à fon Livre le Ti- 
tre ÿ Anli-\ieUarmi»ut BiblicM. L’Ou 
vrage eft divife en deux parties , & il 
fut imprime à Nordlinguc l’an 1634. 
»» 4. (1). 

Cet Albrccht étoit du Palatinat de Baviè- 
re, il naquit .1 Pilcnhof an Duché de Neu- 
bourg l’an 1 6" 1 . le premier jour d’Aoflt. 
Son Pcre étoit Minillre à Ausbourg, & 
fa mere fille de Minillre du même lieu, 
c’cll en quoi conlirtoit fon ot : ginc Léviti- 
que dont i! fe vantoit. Après avoir reçû 
Tl s dégres à Tubingue, & s’être éxcrcé 
quelque tems dans Strasbourg 1 faire des 
Catécbifmcs & des Homélies, il s’en re- 
tourna i Ausbourg où fou pere te fit Dia- 
cre avec les autres Minières. En 1619. 

I. V. rrrRimium Theol. Ep.ftol. EcdeC (B.e- 
luunflr. ) in* fol. 


N ELLES II. Entret. 

le huitième d’Août il fut chalié d’ Aus- 
bourg avec les autres Minifires Luthériens 
par les ImpétiauX ; il fit pendant quelque 
tems les tondions de Ktcdicant à Gail- 
dorf au Duché de Liinbourg jufqu’à ce 
qu’en 1641.il fut appcllé pour être Pas- 
teur , & Surintendant de Nordlinguc en 
Su.ibe. 

V a-t-il compatibilité, dit le jeune Mr. 
de Saint Yon , entre la Charge de Surin- 
tendant , ét celle de Palleur ? Qu’eft-ce 
qu’une Surintendance en Allemagne ? 
Meilleurs les Protcftans qui ont prêché 
fi hant la Réformation , fouffrent ils 
que leurs Palleurs joignent des emplois 
féculiers atec le Miniftére Lcclciia (ti- 
que i 

Mr. de Saint Yon a raifon , reprît Mr. 
de Rintail en (c tournant vers nous, de 
nous arrêter ici. C’ell l’équivoque du 
nom de Suri«tetid.iHt qui le brouille, & 
qui en brouîlleroit bien d’autres qui ont 
quatre & cinq fois fon âge. A dire le 
vrai , nous ne nous croyons pas obligés 
en France de favoir fi un Surintendant en 
Allemagne n’eft autre chofcqu’un Infpcc- 
teur général fur le Clergé d’un Diocèfc 
où il n’y a plus d’Evêque depuis que les 
Protellans fe font rendus les maîtres des 
Villes Epifcopalcs , & Archiépifcopales. 
Mais cela fuffit pour nous faire connoître 
les deux chofes dont Mr. de Saint Yon 
ell en peine. 1. Qu’elle n’cil pas plus in- 
compatible avec le Minillére de leurs 
Palleurs , qu’un Grand - Vicariat d’Evé- 
ché avec une Cure parmi les Catholi- 
ques. 

Enfin le Surintendant Albrecht ayant 
eu quinze enfans de fa femme , mourut 
le vingt unième de Novembre de l’an 
1647. ügé feulement de quarante- fis ans. 
On dit une choie remarquable de lui, 
qu’en moins de ïz. ans qu’il fut Minillre, 
il fit Z7t2. Prônes ou Homélies, & qu’il 
eu fit 707. à Nordüngue. 

$. V. & VI. 

Je pillerai légèrement fur les deux A n- 
TI-Bfllakmins qui me relient dans 
mon Mémoire. Le premier cil celui d’un 
Amaudus Polanus à Polanfdorf qui na- 
quit 

1. Ceorj. Umflen. ap. wk. Mentor. Tliealoe, 
paj. 
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quit à Oppaw en Silefie l'an i f 6 1 . le fei- 
z ici ne de Lécembre, S mourut l’an 1610. 
le dix-huitiéme de Juillet dans la Ville de 
Bile où il était Protcllcur des faintes 
Ecritures depuis quatorze ans. L’Ou- 
vrage qu’il a tait contre BcUarmin , ell 
appcllé dans les Ecrits de quelques Au- 
teurs Anti-Belturmixus , mais ton vérita- 
ble Titre eft CoHr^tum An: tB: ildrln: n J- 
*«*», qui femble avoir quelque choie de 
moins dur, A qui ne veut dire autre cho- 
fe qu’un Recueil de T h cl. s oppofées à 
celles de Bellarmin. Il fut imprimé à 
Bàlc l'an 1613. «V S. 

Le fécond cil celui de Louïs Crocius 
Théologien Calvinille de Brctne, parent 
de ce Jean Crocius dout je vous ai déjà 
parlé. Mais on peut dire que ce n’elt un 
Auti-Bellarmin qu'en la manière de c\ lui 
de Polanus à Poianfdorf, ou que c’en ell 
un en abrégé comme celui de Vorliius. 
Il ell réduit à 74. Thèfcs ou Difputcs 
/fni-BclLr/niitintufi pour parler comme 
Crocius, A il fut imprimé à Breme l’an 
163a. i « b. Je n'ajoute rien au fujet de 
Crocius, parce qu’il fera encore quellion 
de lui fous notre Anti-Crocius. Ainii , 
Meilleurs, il ne vous telle plus qu’à me 
remercier d’avoir enfin fini mes Anti- 
Bellarmins parce que je préfume que vous 
n’en étics pas moins las que moi. 

ANTI-BERT IUS, 

10. \ Près que Mr. de Rintail eât 

/\cclTé de parler, Mr. de Brillât 
prit la parole, de dit en s'adrcITànt à lui. 
Vous ne jugés pas alTés équitablement de 
notre retenue , & de notre diferétion. 
J’aurois eu vingt queilions différentes à 
vous taire Cuis le fcrupule que j’ai eu de 
vous interrompre. Je m’alfure que ces 
Meilleurs ne conviendront pas que ce 
foit étte las que de ne vous pas fatiguer 
d’interrogations: condamnes notre lilen- 
ce tant qu’il vous plaira, mais ne ditcon- 
tinués pas votre Icâure. 

Continuons donc, repartit Mr. de Rin- 
tail , puil'que vous atlcétés de paroitre in- 
fatigables, mais foyons plus courts dans 
la fuite de nos Axti. 
L’Anti-Bertius que je trouve 


dans mon cahi r immédiatement après Ami iu- 
le dernier des Anti-Bel larmins a été com- liu ‘- . 
pofé par un Hérétique nommé Jean Cor- 
berus Allemand de Franconie autant que 
j'c puis m’en fouvemr. Ce Bertius contre 
lequel il a été drcllc, n’eft autre que le 
Géographe Pierre Bertius qui mourut à 
Paris l’an 1619. & Mr. de Vcrton qui pa- 
roît fi curieux de recueillir toutes les Epi- 
taphes de nos Eglifes ét de nos Cime- 
tières , nous dira li celle de Bertius (è 
trouve encore dans l’Eglife des Carmes 
où il fe fit enterrer. 

rCr Etoit-ce un François, dît Mr. de 
Saint Yon? Non , reprit Mr. de Rintail- 
11 étoit né à Bièvre ou Beveren en Flan- 
dre fur le- confins des Diocèf'es de Bruge 
& d’Yprc l’an iyôy. le 14. de Novembre. 

A fept ans il tut tranfportc en Angleterre 

f ar motif de Religion, & cinq ans après 
Leyde en Hollande, où il palia la plus 
grande partie de fa vie à régenter , foit 
après foit devant un allés long voyage 
qu’il fit dans les Pays Septentrionaux (3). 

Dans les bruits furvenas en Hollande, 
entre les Gomarilles & les Armin ens, 
il fe trouva lié d’interét A d’inclinat'on 
arec les derniers , A par conféqucnt du 
nombre des plus foibles. Le déiir de s’é- 
claircir à fonds des matières contillécs 
l’ayant porté à revoir l'Ecriture & les 
Pères avec toute l’éxaélitujc dont il étoit 
capable, la bonne foi qu’il y apporta lui 
fit remarquer que les uns & les autres 
étoient dans l’erreur , A pour ne point 
abufer de la grâce que Dieu lui fit de lui 
ouvrir les yeux , il fe fit Catholique , A il 
quitta la Hollande en 1620. pour fe reti- 
rer à Paris où il enfeigna pendant quel- 
que teins au Collège de Boncourt com- 
me Profelfenr Royal , ayant été gratifié 
par le Roi Louis XIII dès l'an 161 S. 
du ti re de Géographe de Sa Majellé avec 
penlion. 

Vous favés qu’il ell a lié s ordinaire à 
ceux des nouveaux Convertis à qui Dieu 
a donné du talent pour écrire, de publier 
les motifs de leur convetlion tant pour 
édifier les Catholiques que pour exciter 
les autres Ecrans à fuivre lc>.r exemple. 

Ce fut pour avoir voulu pratiquer cette 
louable coutume que Bertius s’attira un 

Attli- 


I. Voir de Scient. Muhcmat. 
Val. And. Dcllci, 


Swett. hc. 
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Ami- Ber- d»fi-Brrtius delà part des Proteftans. 
nu», 11 avoit fait imprimer à Paris chés Clau- 

de Morel en îôao. >«-4. puis à Anvers en 
1611. ;»-8. un Dilcours Latin contenant 
les railons qui l’avoient porté à quitter 
l’Hérélie pour l’Eglife Catholique & à 
tranfporter Ion ménage de Leyde à Pa- 
ris. Voftius l'on Ecolier & l'on fucces- 
leurdans la Chaire de Profellèur, Grotius 
Penlionnaire de Kotcrdam, < 5 t les autres 
Savans les plus modérés de Hollande 11’y 
trouvèrent point à redire au moins publi- 
quement. Je ne connois qu’un Allemand, 
qui elt ce Corber dont |C vous ai parlé, 
lequel n’étant pas fatisfait de la conduite 
de Dertius ni du Dilcours où il en avoit 
expliqué les motifs, fit une efpéce d’in- 
vedive ou de Satire contre lui, A la mit 
en lumière à Nuremberg l’an iôaj. »'«- 4. 
fous le Titre d'/htti~Bertiui, l'eu, Jiefu- 
tdtio XII. RatïoKUm quai Petrui Btrlius 
pra fua aJ Ki/nauam Ectltfiam acctjj'iaut 
1» luccrn prodtrc jnjfit. 

( ' 

A NT I-CI CHOU. 

Anti-ci- If - T E me troave obligé» continua 
chou. §. i.J Mr. de Rintail , de recourir à la 
conjcâure pour vous parler de TA xti- 
Ci ch ou. Son Auteur qu’il ne m’a point 
encore été pofîible de découvrir pcrfonncl- 
lcment jufqu’ici, étoitun Socinien autant 
que j’ai pû me l’imaginer fur la manière 
dont je l’ai vû allégué dans les Ecrits dedi- 
vers Auteurs. S’il elt permis de pouffer la 
conjcâure plus loin, j’ofe vous dire que 
l’Auteur de l’Anti-Cichou m’a paru n’être 
autre qu’un Gentilhomme Polonois nom- 
mé Jonas Slichting, ou du moins André 
Wiflowan autre Gentilhomme de Po- 
logne petit-fils de Socin qui mourut à 
Amlterdam en 1678. Tous deux ont é- 
crit contre le Perc Nicolas Cichou ou 
Cichovius Jéluite Polonois : mais com- 
me les Livres de Wïlfowatz contre Ci- 
chou font encore manuferits, il ne nous 
refie plus que Slichting à qui nous puis- 
lions attribuer 1 '/htti-Cickou , quoique de 
quatre ou cinq Ouvrages que nous avons 
de lui imprimés contre le P. Cichou, il 
n’en paroifi'e aucun fous le l itre d ’/tan- 
Cichom. S'il étoit vrai que ce Titre eût 

1. f. Sandius qui dit JS le tiomye. 


difparu nonobftant la confervation de Aati-Ci- 
l’Ouvrage qui le portoit , il y auroit lieu , cll0U - 
cc femble, d’attribuer la chofe à la dis- 
crétion de ceux qui ont eu foin des édi- 
tions pofiéricures. 

Mais leur indufirie auroit été inutile 
pour en faire périr la mémoire, à moins 
que de fupprimer en même tems la Ré- 
futation que Mr. Fellwingcr Profelfeur 
d’Altorf en Franconie a faite de l’Anti- 
Cichou. Tant que ce monument durera, 
il reprochera aux Sociniens qui le piquent 
d’honnêteté & de modération à notre égard 
au-dellùs des Protcfians, que l’Auteur de 
leur Anti-Cichou s’ell écarté de leur mé- 
thode des le Titre de fon Ouvrage. 

Que dites-vous , interrompit Mr. de 
Rrillat ? Un Profelfeur d’Altorf réfuter 
l’Anti Cichou, une Pièce faite contre un 
Catholique Romain ? Quoi, un Protefiant 
feroit venu au fecours d’un Jéfuite? Et 
vous paifés fi légèrement fur une merveille 
aufti rare, auflï finguliére que celle-là? 

Ne croyés pas, répondit Mr. de Rin- 
tail, que Mr. Fellwinger ait eu intention 
de rendre fervice au Pcre Cichou. Il y a 
dans les Livres des Sociniens de qHoi 
donner de l’éxercice aux Proteftans enco- 
re plus qu’aux Catholiques. Mr. Fcllwin- 
ger dans la Réfutation de TAnti-Cichou 
ne s’ert intéreffé que pour les Proteftans , 
croyés qu’il n’y efi pas beaucoup plus fa- 
vorable au Pere Cichou qu'à fon Advcr- 
faire. Si le Pere Cichou n’a point jugé à 
propos de réfuter TAnti-Cichou pour le» 
Catholiques , j'eftime que c’eft , parce 
qu’il fe voyoit attaqué perfonnellement 
dans cet Ouvrage , & qu’il anpréhendoit 
de mêler fes propres intérêts dans la cau- 
fe de Dieu. Mais ne vous imaginés pas 
que les Sociniens , les Samofaténiens ou 
Ariens comme il vous plaira ayent eu 
lieu defe glorifier du généreux tjiéprisque 
fit ce Pere de cette Pièce fatirique. Il les 
a vigoureufement poulfés en toute autre 
occalion , & nous avons de lui plus de 
fix Volumes qui en feront foi à toute la 
Poftérité. 

• Jonas Sliuchting, ou Scblrgting Sieur 
de Ruckowieci ,que je prens pour l’Auteur 
de TAnti-Cichou , étoit d’une famille trcr- 
noble dans la Pologne. Il vint au monde 

Tan 
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. ci- l'an i J9i. & ayant fait fes prémiéres études , 
il employa la jciitielie a laite divers vo- 
yages pour étuaier le Monde , coiinoi- 
trc les mœurs des Peuples , la Police 
des Etats , < 5 c la ditfércnce des bcCtcs 
dans la Religion. Après ton retour dans 
la Pologne il profclia publiquement le 
Socinianifme. Il fut d’abord Min lire de 
ceux de la forte à Rackavv ou Kacovie, 
& enfuite à Lucklawicz. Mais les Re- 
marques qu’il avoit faites fur le Sermon 
de Vcchner louchant le commencement 
de l’Evangile de Saint Jean ayant été dé- 
férées à la Diète de Warfovie l’an 1647. 
il fut condamné, & challé du pays après 

Î iue fon Livre qui contenoit la Contes- 
ion de foi eût été brûlé par la main du 
bourreau. Il erra quelque tems le long du 
Niepcr ût de la Mer noire parmi les Co- 
faques , les Tartarcs fi les Turcs, jus- 
qu’à ce qu'en 16J4. il fe cacha dans Luck- 
lawicz pour écrire contre Jofué de la Pla- 
ce, Minière de Saumur , & contre, le 
Pere Cichou dont il ell quellion. L’an 
i6yc. il fe mit fous la protection du Roi 
de Suède qui faifoit la Guerre en Po- 
logne. En i6f7- il fe retira à butin en 
Poméranie chés fon allié Stanillas Lu- 
bicniecki qui étoit de fa Scâe. Mais ne 
s’y croyant pas en fureté à caufe des 
Guerres , il en fortit en 1660. au mois 
de Février ayant perdu fa femme quelque 
tems auparavant lut la fin du liège de la 
Ville. Mais il fut pris à Stargard par les 
Soldats de l’Elcâcur de Brandebourg, 
mené prifonnier au Château de Spandaw 
le 13. de Février, puis conduit à Berlin 
devant l’Eleâeur qui le mit en liberté & 
l’honora même de fa table. Il fe retira 
enfuite à Zelichow chés une Dame nom- 
mée Elizabct Falkcnrehd, & il y mourut 
le premier jour de Novembre de l’an 1661. 
âgé de 69. ans f 1 ). 

Pour le P. Nicolas Cichou, il étoit de 
la grande Pologne, & il vint au monde 
l’an 1 5-98. Il lut reçû chés les Jéluites 
l’an 161 y, & fon humilité lui ayant fait 
demander feulement le rang de Frère fer- 
vant, 011 le fit portier pendant trois ans. 
Mais les Supérieurs ayant remarqué qu'il 
étoit capable d’autre chofe, le retirèrent 
pour le mettre à l’étude, où il fit de lî 


grands, progrès qu’il enfeigna la Philofo- Anti-Ci- 
phic à i-ofna pendant trois ans, la Théo- ci *ou. 
logie Scnolallique pendant cinq, & l’E- 
ciiture-Saintc pendant trois autres années. 

Après il lit diverfes Millions , & il réuflït 
li bien dans la guerre qu’il déclara aux 
Socinicns que l'on Livre intitulé le Cre.lo 
des Ariens fut caufe de la proièription 
ou bannillêment general de tous les So- 
ciniens hors du Royaume de Pologne 
fous peine de la vie fans excepter la No- 
blcllè. Le P. Cichou mourut à Cracovie 
le 17. de Mars de l’an 1669. âgé de 7t. ans. 

ANTI-COCHLE’E. 

il- ¥ Es Luthériens comptent l’Av- Ami . Ca _ 
§. z. jLti Cochle’e au nombre des 
trophées qu’ils ont prétendu drclTer à 
l’honneur de leur Parti pour nous faire in- 
fultc. "C’elî peut-être le plus ancien des 
Anti que les Protellans ayent imaginé 
contre les Catholiques. L’Auteur de l’Anti- 
Cochlée étoit un Lorrain natif de Dieufc 
du côté de i’Alfacc nommé Woitlgang 
Mufculus (1). Il étoit né l’an 1497. d’un 
pauvre Tonnelier qui n'ayant pas le 
moyen de le nourtir , l’envoya chercher 
fon pain de porte en porte, en chantant 
lèlon la coutume dts Mendiait s de ces 
pays- là. Il trouva moyen d'aller à l’école 
par la charité d’une bonne veuve qui l’en- 
tretint juf.u’à l’âge de quinze ans, qu’il 
entra dans un Monaliérc de Bénédictins 
(3) où il fut reçu gratuitement à caufe 
qu’il avoit bonne voix. 11 y prit les Or- 
dres facrcs, & y demeura jufqu’à l’âge de 
trente ans. La lecture des Livres de Lu- 
ther avoit commencé dès l’an iyi8. à le 
pervertir , de forte qu’ayant conçû le des- 
fein d’apollalier , il refila la Cnarge de 
Prieur, dont les Religieux fes confrères 
vouloicnt le revêtir. Au lieu de cela il 
follicita une |eune fille parente du Prieur 
qu’il avoit fait élire à fa place (4). Le 
Prieur pour les congédier de tn i Heure 
grâce, leur fit un beau fcltin, à la fin du- 
quel Mufculus lit un adieu li pernicieux 
aux Moines fes confrères , que de lix 
qu’ils étoient refiés en tout, il y en eut 
trois qui le fuivirent dans l’Apollafie peu 
de jours après. 

Le Prieur (y) non content de l’avoir 

bien 
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Arti-Co. bien régalé, lui donna encore de l'arpent Cocblaut , id tfl , adverpti Libellant pro Anti-C** 
enlee. pour faire le voytge de Strasbourg où il SattrJtm ae Sacrifiai »«V.» Legit Jeftr.fi*- «•»!««. 
cpoufit publiquement la tille qu’il avoir ne. Cet Ouvrage ne dcuicUia pas tans 
enlevée au fouir du Couvent. A. a ut réplique de la part de Cocnlée à qui les 
mangé l'argent de fon Prieur avec fa nou* Livres ne coutuient plus guère* depuis 
velleéponfe, il tomba dans une gueuferic qu’il s’étoit agu rti contre i utber Me- 
li articule qu’il tut obligé de mettre (a lanchthon , 6t les autre* Prédicateurs du 
femme en fervice, h d’apprendre un nié- nouvel Evangile en Allemagne. Ceux 
ticr pour gagner du pain de (on cftté. Il qui ont eu foin de recueillir U» Ouvr ges 
le mit eu apprentiliâge chés un I illerand de a uf ulus, ne parlent d'aucune répon- 
Anabaptillc qui le mit dehors au bout de (è qu'il ait oppoféc a la oep ligue lur l’An* 
deux mois. Mufoillus lé vit enlnite con- ti-Cochlée. Mais pour peu qu'on rétlé- 
traint de porter a hotte, & de fervir les chilic fur l'humeur ue Mulcutus on ju- 
Malfons jufqu'à c • qu’étant parvenu à la géra ai Cément que ce lut moins la volonté 
connoîllunce de Buccr qui étoit Minilire que la commodité qui lui manqua. Car- 
de Strasbourg, il devint Ton Copilie Ces rivée de Charles -C'uint à Aasb >urg en 
Prorelians comptent parmi fes mortitica- 15-47. ne put apporter que de l’embarras 
lions les plus héroïques celle d’avoir cou- & du détordre à fes affaires, & \' Intérim 
ché fur la dure, parce qu’il avoir eu la qui fut reçd par les Habirans de la Ville 
généralité d’abandonner à tu femme le lit l’année fuivantc, l’obligea d’en fortir a- 
qu’il «voit apporté de fon Couvent, d’au- près dix -huit ans de minillére. il erra 
tant qu’elle en avoir beloin pour fes cou- long tems de Ville cil Ville par la Sniflè, 
chcs. La fortune commençant à le regar- & les pays voitins, jufqu’à ce qu’il trouva 
der un peu plus volontiers, il fut fai; i)la- une retraite llable dans la Ville de Berne 
cre de la nouvelle Eglife de Strasbourg, où il mourut l’an i 5Ô3. 
enfin Minilire à Ausbourg en 1 ç ; 1 . l’an- Mr. Tcrlaine voyant que Mr de Rin- 
née d’aptes la famculè Confeliion des rail tinilfoit pour palier à un autre Ami, 

Protcftans dretféc en cette Ville. L’an prit la parole, & nous dit. Rien au mon- 
ial. Meilleurs d’Ausbourg le député* de à mon avis ne fatisfait plus Pefprit de 
rent à la Diète de Katisbonne, «St il tut l’homme que l’hiltoire de fon fcmblable. " 
le Séctctaire de la Conférence qui s’y tint Le moyen de combler le contentement 
entre Eck : us A Melanclitlion. _ Il fit dans que nous venons de recevoir au fujet de 
la même Diète deux Sermons fur la Mes- l’Auteur de l’Atiti-Cochlée , efl de nous 
fc qu’il lit imprimera Wirtembcrg, puis dire aulii quelque choie de la Vie de Co- 
à Ausbourg avec une addition des abus chiée. 

/trang, rs de la Mejje. £> 11 fuffit de vous dire que Cochlée 

Vous favés Meilleurs, ce que lignifie étoit Catholique , répondit Mr. de Rin- 
Abtts Je ta Meffc dans la bouche des Pro- taîl. pour vous faire connoitre qu’il ne 
teflans en général , & particuliérement me ferait pas autfi aifé de vous raconter 
dans celle des transfuges qui ont aban- fon hilloirc , que celle de Mufculus. 
donné l’Eglifc Catholique. Vous lavés que les Catholiques, hors les 

Jean Cochlée qui étoit l’un de ces A- Religieux , n’ont pas témoigné autant de 
vocats volontaires qui s'étoient alors char- curiolité, qu’en ont fait paraître les Hé- 
gés de la caufe de l’Eglife fans commis- rétiques des derniers liéclcs pour publier 
lion , ne jugea point à propos de laitier la Vie, ou les Eloges de leurs Hommes 
Mufculus triompher fi vainement de l’un illullrcs. D’ailleurs il s’en faut beaucoup 
de nos myliéres. Il tir pour réfuter fes que Cochlée tienne parmi les Catholiques 
deux Difcours imprimés, un Traité La- un rang égal à celui que les Proteflans 
tin fous le T itre de Sneerdntti {ÿ Sacrfi- ont donné à Mufculus parmi eux. Mus* 
eii aùv.r Legis Defenfit adverfat IVjf^anjri cul us ell un de leurs Héros, Cochlée n’a 
Mufenli an 1 ilionet , S - il le publia l’an point encore été retiré de la foule de nos 
t y 4 4 J Ingobladt en Bavière. Mufculus Controvcriillcs du commun, pour faire 
répondit par l’ Anti-Cochlêc qu’il compofa diltinâion. Meilleurs les Pallcurs , & 
e n Latin A en Allemand, & qu’il pub'ia autres M nitlrcs Eccléfialliques des Pro- 
cès la tneme année fous le Titre A’ And- tclUns trouvent dans leurs familles tou- 
jours 
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At<ii-Co jours quelques perfonnes intercirées à 
btce. . leur réputation, & particuliérement leurs 
Eufâns qui publient tantôt la Vie, tantôt 
les Eloges , & quelquefois l’Apologie de 
leur Pere. La mémoire des Hccléitafti- 
ques de l’Eglife Romaine cil fouvent en 
danger par cet endroit de tomber dans 
l'oubli : ils n’ont point d’enfans qui puis- 
fcnt leur rendre ces devoirs de piété , & 
s'ils ont des neveux , ils parodient fou- 
vent plus curieux de recueillir leur Béné- 
fice , ou leur fuccelfton , que leurs ac- 
tions. 11 femble que Cochlée ait tâché de 
pourvoir en quelque manière â ce défaut 
en publiant le Catalogue de fes propres 
Ouvrages. ' Mais ce Catalogue ne fert 
qu’à nous faire voir qu'il a trop écrit. Il 
cil vrai qu’il a fouvent dit quelque chofe 
de lui -même dans fes Préfaces. Mais 
avec tous ces Iccours, je ne puis vous di- 
re autre chofe de Cochlée, finon qu’il é- 
toit né à Nuremberg, ou plutôt à Wen- 
dcflein autre Ville de Franconic l’an 1703. 
Qu’il fut pendant quelque tems Doyen de 
l’tglife de Notre-Dame à Francfort fur 
le Mein. Qu’ayant été obligé de fortir 
de ce lieu par la violence des Hérétiques, 
il fc retira à Maïence où on le fit Chanoi- 
ne de Saint Viâor: Que félon Olearius il 
avoit été auparavant Chanoine à Worms 
où il avoit commencé à lever l’étendart 
contre Luther: Qu’enfin il fe tranfporta à 
Breflaw en Silélie où il fut revêtu d’un 
autre Canonicat : Que félon Aubert le 
Mire , il mourut dans cette Ville l’an 
iyyz. & fut enterré dans l’Eglife de Saint 
Jcan-Baptille , mais que félon Simler , fa 
mort arriva dans la Ville de Vienne en 
Autriche en l’année que nous venons de 
marquer. 

ANTI-COPPENSTEIN. 

Aoii-cif il. f~\ E’s que Mr. de Rintail eut nom- 
pci.i ci j. 1 J mé I ’ A nu- C oppen/lein pour nous 
en faire l’hiftoire, ce nom me frappa d’a- 
bord , & je lui demandai li ce n'étoit pas 
encore un Allemand? Oui, me répondit- 
il, & vous en aurés peut-être meilleure 
opinion de VAmi- Bmllct. Comment 
cela, reprit Mr de Brillât? C’cft, diiMr. 
de Rintail , qu’encore que l’Anti-Baillet 
ne fuit point un Allemand de naiflâuce, 
la plupart de fes Prédéceflëurs ont été Al- 
lemands. Vous l’avés vû dans tous les 
Torn. VI. 


Anti-Bccans, dans tous les Anti-Bellar- Anti Cop- 
mins, dans l’Anti-Bertius, & l’Ami- Co- penflein. 
chiée, mais vous le verrés encore mieux 
dans les Ami fuivans. 

Pourquoi donc, repliquai-je, voudriés- 
vous que nous en eufTions meilleure opi- 
nion de l’Anti-Baillet ? 

Si ce n’eft pas un grand avantage à 
l’Anti- Bail let , repartit Mr. de Rin.tail, 
d’avoir eu des Allemands pour Ancêtres, 
ou pour Prédéceflëurs ; vous ne dilcon- 
viendrés pas au moins que ce ne foit pour 
lui beaucoup d’honneur de pouvoir fe 
vanter d’une origine femblable à celle des 
Peuples les plus célébrés qui foient au- 
jourd’hui dans la partie la plus confidéra- 
blc de l’Europe. Ne recounoilfons-nous 
pas en France les anciens Francs , les 
Bourguignons , une partie des Gots . ôc 
les Normans pour nos Ancêtres ? Les 
Italiens peuvent- ils renoncer les Oftro- 
gots, les Herules, les Huns, & les Lom- 
bards? Les Elpagnols ne doivent-ils pas 
une partie de leur naiflance aux Wiligots, 

& aux Vandales ? L’Angleterre n’eft- elle 
pas encore peuplée par les Defcendans des 
Piâes, des Angles, & des Saxons? 

Voilà, dit Mr. Terlaine , des origines 
tout-à-fait Allemandes, ou du moins Ger- 
maniques, pour parler un peu plus jufte. 

Il faudrait que l’Anti-Baillet fût bien fier, 
je dis plus , bien ingrat , & bien dénaturé 
pour refufer de reconnoître des Peres, & 
des Aïeux d’un pays qui en a donné à 
tout ce qu’il y a de plus noble , & de plus 
qualifié dans l’Europe. 

Quoiqu’il en foit , reprit Mr. de Rin- 
tail , l' Ami-Coppenjlcia étoit d’Allemagne 
comme plulieurs autres Ami. Il fut mis 
en lumière l’an 1616. in g. dans la Ville 
d’Erfurt en Turinge fous le Titre d 'Anti- 
Coppenjlemim , Ji ve , Spongi* Coppen/iei - 
manj courra Pap.co-Calvinij'mum dire fl £ 
modefta & mcthodica Refntatio. Il avoit 
pour Auteur un Théologien Proteftant 
nommé Jean Himmclius qui avoit publié 
contre les Calvinilles , ■ & contre nous 
quelque Papao-Cah-inijme que je n’ai point 
vû, & qui n’eft peut-être autre chofe que 
le Livre intitulé Calvixo- Papifmm , /ne 
Harmoma Calvin» - PapiJIica Tkcorctico- 
praflica, & imprimé dans la même Ville 
d’Erfurt >*-4. l’an 1624. 

Un Auteur Catholique nommé Jean 
André Coppenftein entreprit de repouflër 
E cet 
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A.ni-Cop- cet Adverfaire, & voulut lui montrer que 
pcollcin. ce n’étoit pas aux Catholiques Romains , 
mais aux Luthériens qu’il devoir alfocier 
les Calviniltes. 11 -donna pour Titre à 
fon Ouvrage Concorda Lntbcrano-Calvi- 
ni/lica qui fait partie de fou Lxlhero-Calvi- 
nij'me compol'éde trois Tom./a-q. en 1614. 

Hunmelius ne manqua point de répli- 
quer par un nouveau Livre, qu'il intitula 
Concorda concors Papx-Calvinijlica oppoft- 
ta Concorda Lutbcrani- Calitni/luo Job. 
André * CopOenfttmii , & qu’il fit imprimer 
à Jhéne (1; dans les terres du Duc de 
Saxe-Weimar l’an 161p. «*-4. 

Coppcnllein ne crut pas devoir laiffcr ce 
dernier Ouvrage fans Réponfe. Celle 
qu’il lui prépara, fut publiée l’année fui- 
vante 1 Francfort fur le Mein *'»-8. fous 
le litre de Spongia Corn or duc Papx- 
Cahinijlicx , quant Job. Himmelius Con- 
corda Luther ano • Calvinijlicx oppojuerat , 
(Se. 11 feroit fupcrfiu maintenant de vous 
dire que c’cll ce Livre de l’Eponge qui a 
fait naître l’ Anti-Coppenjiein. 

Je trouve, dit Mr. de Brillât, la fuite 
hiltorique que vous venés de nous donner 
des Ecrits 1 qui l’Anti-Coppenllein ell re- 
devable de ce qu’il efl , allés courte , & 
allés claire. Nous ne ferions pas moins 
curieux d’apprendre aulli quelque chofcde 
la Vie de fon Auteur, & de celle même 
de Coppcnllein. Souvenés-vous donc de 
ce que Mr. Terlaine vous a dit fur ce fu- 
jet à l’occalion de l’Anti-Cochlée. 

& Je ne me fuis pas trompé, répartit 
Mr. de Rintail , lorfque j’ai répondu à 
Mr. Terlaine que la Vie & les aâions 
des Ecrivains Catholiques , fur tout de 
ceux qui n’ont été d’aucun Ordre Régu- 
lier, nous font ordinairement moins con- 
nues que celles des Ecrivains Frotellans. 
Admirés tant qu’il vous plaira cette bizar- 
rerie, & tirés-en telles conféquences que 
vous voudrés. Je vous dirai que Jean 
Himmelius naquit à Stolpe en Poméranie 
l’an tj8t. le jour de Saint Jean l’Evangé- 
lillc qui étoit un Mardi, & qu’il fut ju- 
meau d'une fœur qui vécut un an moins 
que lui. Il étudia en diveifes Villes de 
la Saxe qu’il ell peu utile de vous nom- 
mer. Après quelques voyages qu’il fit 
jufqu’aux extrémités de l’Allemagne , le 

I. U faut cciirc Ce prononcer lin, comme es c- 


Marquis de Bade George Frédéric le fit ami Cop. 
Principal du Collège dcDurlach; & au penûein. 
bout de quatre ans, c’ell-à-dire en 1611. 
il eut le même emploi à Spire pendant 
deux ans, après lefquels on le fit Théolo- 
gal, ou Prédicateur de la Ville. 11 pallia 
L) odeur en Théologie à Gidlèn en 161 y. 

Ayant été eufuitc ordonné Minillre à la 
Luthérienne , il devint ProfdTeur en 
Théologie au Collège de Sali, je veux 
dire dans l’Unîverlité de Iéne en Saxe. 

Il avoir époufé deux femmes dont la pre- 
mière lui avoit donné beaucoup d’enfans. 

11 mourut l’an 1641. après avoir choili 
lui- même le texte de fon Oraifon funèbre. 

Pour Coppcnllein, il faut vous avouer 
que je n’ai encore pû découvrir ni le lieu, 
ni le tems de fa nailTance, & de fa mort. 

J’ignore encore quels ont été fes emplois 
& fa profellton; je fai feulement qu’il a 
trompé quelques Auteurs qui l’ont pris en 
quelques rencontres pour un Calvinille 
lur les Titres de quelques Livres mal é- 
noncés. Ses Ouvrages qui font en allés 
grand nombre, & d’une manière de con- 
troverfe allés approchante de celle de Co- 
chlée, font tous fuffifans pour détromper 
ceux qui feroient encore dans cette opi- 
nion, & entre les autres, celui qui parut 

I Francfort l’an 1617. fous le titre Re- 
excalvinizutio catechetica adverfus Bla- 
Jinnt Ttgurinum Cal vino - Heidelher^enjîs 
Catecbijmi Excalvinizali Recalviniza - 
Serin*. 

ANTI-CORNÆUS. 

13- T ’Anti-Cornæos ell encore Amicoi- 
JLvun fruit des Luthériens d’Alle- mui. 
magne. 11 a pour Auteur un Théologien 
de Rollock nommé Jean- George Dor- 
fchæus , mais il faut vous dire en deux 
mots ce qui a donné occalîon à cet Anti. 

II paroit que le Perc Wolffgang Herman , 
ou quelque autre Jéluite d’Allemagne a- 
voit intenté procès aux Protdlans de la 
Confcfiîon d’Ausbourg, pour n’avoir pas 
bien expliqué le Myllére de la Sainte Tri- 
nité. Dorfchæus voulant jullifier fes 
Confrères contre cette accufation , com- 
pofa un Livre Latin qu’il fit imprimer à 
Francfort l’an iôqy. im- ta. fous le Titre 

* de 

«le (c prononce loti, 1, loéit, fcc 
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Anti-Cor- de Inlerventio pro Myfterio SS. Trmitatit en Franconie, mais qui étoit venu le ma- 

uui. ad atttonem Ufit SS. Trinitatit, Eetlefiit rier à Strasbourg. Ayant fait fes études 
Anguft. Confejf. à Jefnttit intentatam con- dans fon pays, il fut établi Minillre d’En- 
tra Ü'otffg. llermannum. Non content fisheim en Alface l’an 1 611. Deux ans 
de s’être porté pour défenfeur des liens, après il fit un long voyage dans les prin- 
il voulut attaquer les nôtres à fon tour, cipales Univcrfitésde Franconie, de Hes- 
& dreira une accufation contre les Ca- fe & de Saxe, & fut rappellé à Strasbourg 
tholiques touchant le même M y ( 1 ère , au bout de trois ans pour remplir une 
& principalement fur la Divinité du Fils Chaire de Théologie. Si nous en croyons 
de Dieu. Il publia ce nouvel Ecrit à Mr. Quillorp Minillre de Roftock, il ne 
Strasbourg l’an 1646. in -11. fous le manquoit dès lors à Dorfchæus que la 
le Titre de Deteélta maU fidei Papalts féconde qualité de celles que l’Apôtre 
cire a probationet SS. Trmitatit , figilla- requiert dans un Evêque. Cette qualité fi 
tim Deitatit Filii Dei adverjùt H olfg. importante cil celle d’avoir une femme , 
Hermannum. fuivant l’explication que cet Auteur grave 

Nous nevoyonspas que le Pere Wolf- donne aux paroles de Saint Paul (2}. Si 
gang Herman (hors fon Anti-Muller) ait bien que Dorfchæus voyant qu’il tenoit à 
entrepris de répondre i ces deux Libelles, fi peu de chofe pour devenir un Evêque 
11 ne crût peut-être pas devoir y perdre le complet prit une femme qui ne lui don* 
teins qu’il employoit plus utilement à des na que fir enfans quoi qu’il eût vécu 
Ouvrages de piété, & de Théologie As- vîngt-fept ans avec elle. L’an 1 < 5 j - 3. il 
cétiquc. Mais le Pere Mclchior Cornæus quitta la Ville de Strasbourg pour aller 
fc chargea de cette commillîon d’autant s’habituer à Roftock Ville Hanféatique 
plus volontiers, qu’il faifoit lis principale du Duché de Mecltlebourg dans la Balle 
occupation de combattre les Protellans Saxe près de la Mer Baltique. En 165-4. 
par des Ecrits Polémiques. 11 repoufià il y fut reçû premier Profellcur en Théo- 
rudement Dorfchæus fur le Myllére de logie & en 165-7. il fe remaria à une veuve 
la Sainte Trinité , & fur divers autres du pays. Mais il fallut quitter cette nou- 
fujets que le même Auteur avoit remués vclle époufe avec 13 vie le jour de Noël 
de fon tems. Voilà ce qui irrita ce Pro- de l’an 1659. après 61. ans & plus d’un 
tenant contre le P. Cornæus , & qui lui mois de vie. 

fit compofer l’Ouvrage dont il cil ques- Tel a été l'Auteur de l’Anti- Cornæus, 
tion. Il le fit imprimer à Strasbourg l’an il ell julle que je vous apprenne auffi ce 
1649. in- 4. fous leTitre d’ Anti-Cornxns , que je fai de Cornæus. Il nàquit à Brilow 
five, Vindicte Intervention! 1 pro Myflerio dans la Wellphalie l’an 1598. il fut reçû 
Trinitatit contra Corn.rum, &c. Cet Ou- dans la Compagnie de J E s u S l’an 1618. 
vrage réveilla le Pere Woltfgang Herman & y enfeigna le Grec & la Rhétorique 
qui avoit affeélé de ne point répondre à jufqu'à ce que l’armée des Suédois qui 
Dorfchæus fur les chofes dans iefquelles s’étoit répandue dans l’Allemagne lui fer- 
il l’avoit attaqué perfonnellement. Voyant vit de prétexte pour fe retirer en France 
donc que ce n’étoit point de l’intérêt par- durant la Guerre. 11 profefla la Philofo- 
ticulier de Cornæus fon confrère ni du phie à Touloufe pendant fept ans. Après 
lien propre, mais de la caufe publique de fon retour en Allemagne, il enfeigna la 
î’Eglife Catholique qu’il s’agifl'oit en cet- Théologie Scholafliqnc & la Conttoverfe 
te rencontre, il prit la plume pour réfu- à Maïence & à YVürtzbourg durant l’es- 
ter Dorfchæus avec quelques autres Pro- pace de quinte ans. Il fut auflî Rcâeur 
tellans dans un Livre écrit en Allemand des Collèges de fa Compagnie dans ces 
dont j’efpére vous parler en un lieu plus deux Villes, puis Prédicateur de Domini- 
commode. cales à Maïcnce où il mourut le treize de 

c J- Jean-George Dorfchæus étoit né à Mars l’an 1665. 

Strasbourg l’an 1597. le 13.de Novem- ey On parle d’un autre A vti-Co li- 
bre d’un pere qui ctoit de YVümbourg n.€US fait par le Sieur Scldius Luthé- 
rien. 

a. Ad Tiraoth. c. |, miu virnrn. Quiflotp, ap. Wit. raemor. Thcol. pag, usa, 

£ 2 
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Ami-Cor- rien. Je pourrai vous en dire un mot à 
l’article ij. 

ANTI-COSTER. 

Aoti-Co». H- T T Ous avés peut-être ouï dire, 
mi. V contiuua Mr. de Riutail , que 

les Calvinillcs ont prefque toujours affec- 
té de paroîrre plus férieux que les Luthé- 
riens dans leurs Ecrits. 

Je ne vous dirai rien de leur férieux , dit 
Mr. de Brillât , mais il m’a toujours paru 
qu’ils étoieut moins féconds dans leurs Sa- 
tires Ci). 

Leurs Satires, ajouta Mr. Terlaine, 
ne font peut-être pas fi nombreufes que 
celles des Luthériens. Mais je vous ré- 
pons qu’elles font fouvent plus vives, 
plus ferrées & qu'elles ne leur cèdent pas 
en aigreur. 

Joignés , reprit Mr. de Rintail , vos 
fentimens fur les Satires des Calvinilles 
avec ce que je vous dis de leur fé- 
rieux , & vous ne ferés pas furpris de 
m’entendre dire que les Calvinilles ayent 
fait moins d’/f»ri que les Luthériens, foit 
qu’ils ayent appréhendé que l’idée de ce 
Titre ne donnât quelque caraâére de ba- 
diuerie à leurs Satires , foit qu’ils ayent 
eu plus de foin de renfermer leur fiel dans 
les chofes que dans les mots. Ceux qui 
ont vû l’Anti- Coder, l’Anti- Coton & 
d’autres fcmblables Satires des Calvinides 
contre les Catholiques ne me demande- 
ront pas d’autres preuves de ce que je 
vous dis. 

L’Anti-Coster a pour Auteur un 
. fameux Catvinille, je dis plus, un Chef 
de Seélcs parmi les Calvinilles , c’eft-à- 
dire, François Gomar Pere des Contre- 
Rcmontrans appellés Gomarides de fon 
nom. Pour favoir l’H doire de fon Anti- 
Coder , il faut remarquer que le Pere 
François Coder Jéfuite avoit compofé en 
Latin un Abrégé ou Manuel de Contro- 
verfes, qu'il fit imprimer pour la première 
fois l’an 1585. à Cologne; puis réimpri- 
mer avec des corrections & des augmen- 
tations à Tournon en 15-91. & en diverfes 
autres Villes Catholiques fous le Titre 
d ' Encbiridion Contrai erfiarum pnecipua- 
rum nojlri temporis de Religione. La mul- 

1 . 1 fiaiilct a voulu dire mtinj fmnds t* Satires^ 


titude des éditions de cet Ouvrage jointe Anti-Co*- 
à diverfes Traduirions qui s’en firent en 
Flamand, en Allemand, en François, en 
Italien, & peut-être en Efpagnol , allarma. 
un peu les Protedans qui prévoyoient ce 
qu’ils avoient à craindre de ce Livre pour 
leur parti. Gomar fut un de ceux qui fi- 
rent paroitre le plus d’inquiétude fur ce 
fujet. Il entreprit de réfuter le Manuel 
du P. Coder, & il voulut faire voir en 
mêmetems qu’il en voulait suffi à laper- 
fonne de l’Auteur par le Titre d'/inti-Ces- 
terus qu’il donna à fa Képonfc. Il divifa 
fon Ouvrage en deux parties dont la pre- 
mière fut imprimée â Anvers «»- 8. l'an 
1 599. & la fécondé à Levée l’année fui- 
vante dans la même forme. Gomarus. 
prétendoit faire voir dans le premier Livre 
de la première partie de l’Anti-Coüer en 
quoi confillc la différence qu’il y a entre 
les Hérétiques êc les Catholiques, & dans 
le fécond il avoit entrepris de traiter de 
l’Ecriture-Sainte. Mais pour la féconde 
partie, elle étoit deftinée à repréfenter le 
miroir delà vraie Eglife de jESUS-CHRlSr. 

C’ed au moins ce qu’il faifoit efpérer au 
Public dans les Titres de ces deux Vo- 
lumes. 

Le Pere Coder qui avoit d’ailleurs allés 
bonne opinion du favoir & de l’efprit de 
Gomar, & qui voyoit qu’il ne s'étoit pas- 
rendu méprifable parmi ceux de fa Com- 
munion , ne jugea point â propos de le 
méprifer. Il lui prépara diverfes Répon- 
fes moins pour fes intérêts perfonnels que 
pour la caulê publique de l’Eglife. 11 . 
commença par un petit Avis qu’il lui a- 
drella fous le Titre d'Epiftola ad Francis - 
cum Gommarnm Anti -Co/lerum , & qu’il 
fit imprimer à Cologne l’an 1Ô00. in- 8- 
Ce Prélude fut fuivi peu d’années après 
d’une Apologie régulière pour fon Ma- 
nuel des controverses. Elle parut dans la 
même Ville & dans la même forme l’an 
1604. Dès la même année il fit encore 
imprimer dans la même Ville un Traité 
de l’Eglife contre le même Anti-Coder. 

Non content d’avoir tant travaillé en La- 
tin, il écrivit encore en Flamand contre 
lui fous le Titre de Boucler des Catboli- 
que s contre VlUréfte , & il fit imprimer 
cet Ouvrage à Anvers l’an t6o6. Mais, 
j’ai ouï dire I des perfounes qui ont vfl. 

ce 
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Ami- Cos- ce Bouclier que ce n’efl autre chofe que 
*«• fon Manuel des controverfes tourné en 
Flamand augmenté de quelques rétiéxions 
contre l’Anti-Colîer. 

François Gomar étoit né S Bruges 
en Flandre l’an t f 6 i. Il fus élevé de 
bonne heure dans le Calvinifmc. Mais il 
n’étoit encore qu’au milieu de les études , 
îorfqu’il palfa en Angleterre avec plulteurs 
autres perfonnes de la nouvelle Seéle qui 
appréhendoient pour la liberté de leur Re- 
ligion dans un pays où les Catholiques 
étoient les Maîtres. Dc-là il palfa en 
Allemagne, & acheva fes études de Théo, 
logie à Heidelberg. Après il fut Mini lire 
ou du moins Prédicateur à Francfort fur 
le Mein , jufqu’à ce qu’il fut appellé à 
Leiden pour y enfeigner la Théologie. 
Depuis il fut Palleur à Mîddelbourg en 
Zelande où il enfeigna aulli l’Hébreu A 
la Théologie après s’être marié à Leyde. 
Il devint enfuite Profellèur en Théologie 
dans l’Univerlité de Groningue. Vous fa- 
vés ce qu’il a fait A écrit contre les Re- 
montrans , principalement après la mort 
d’Arminins leur chef , j’ajouterai feule- 
ment qu’il mourut l’an 164t. âgé de 79. 
ans. 

Ne croyés pas que le Pcre François 
Coder foit moins célébré parmi nous. Il 
naquit à Malines en Brabant l’an 1 5-3 1 . < 5 t 
H alla étudier â Rome l'an ryji. dans le 
nouveau Collège des Jéfuites. Saint Igna- 
ce de Loyola qui vivoit encore, l’envoya 
à Cologne en içj- 6. pour tâcher de mettre 
la doèirine A les études de fa Compagnie 
en réputation dans le Collège des trois 
Couronnes qui étoit nouvellement établi. 
Il y enfeigna l’Ecriture-Sainte & l’Adro- 
nomie avec tant de fuccès, qu’il donna 
envie à plulieurs Enfans de la Ville d’em- 
bralfcr l’inditut de Saint Ignace. Il palfa 
Doéleur en Théologie dans l’Univerlité 
de la Ville le dixiéme de Décembre 1^64. 
Ayant fait les quatre voeux folennels, il 
fut fouvent Recteur de Collège , A trois 
fois Provincial. C’étoit un homme infa- 
tigable aux éxercices de la pénitence fur 
lui-même, A de la charité fur les autres. 
Je vous ai fait remarquer au fujet de Dor- 
fch*us, A de divers autres Auteurs d’An~ 
ti, que les Palteurs, A les autres Ecclé- 
fialtiques des Protedans font fouvent con- 
filter la perfeâion de leur état dans les 
plailirs d'une vie conjugale, A qu’ils en- 


chériffent même fur le Précepte de Saint Anti-coi- 
Paul qui ne veut point de bigames. Cos- 
ter au contraire auroit pû mettre fa gloire 
A fon honneur dans la profelfion d’une 
Virginité chrétienne. Car félon Alegam- 
be , il avoit avoué ingénùment qu'il l’a- 
voit touiours confervée inviolablement, 
fans qu’une feule penfée y eût jamais 
donné la moindre atteinte. Il mourut i 
Bruxelles le lixiéme de Décembre de l’an 
tôt 9. fans avoir jamais eu d’autre mala- 
die que celle qui le fit fortir de ce monde 
i SS. ans. 

ANTI-COTON. 

ry. T^E tons les Prédéccflêurs de ami co- 
§. r. LJ l’Anti- Briller , je n’en con- ton. 
nois pas qui ayent tant fait de bruit que 
l’A n T l-C o r O N. L’avantage qu’il a 
d’être connu de tout le monde, pour- 
roitmedifpenfer de vous en faire de long* 
difeours. (Souvenés-vous, Monlieur,que 
c’ed toujours Mr. de Rintail qui parle.) 

Mais quoiqu’il n’y ait point de Satire plus 
connue que celle-là, on auroit fujet de 
dire qu’il y a peu d’Auteurs moins connu* 
que celui de cette Satire ; A ce n’cll pas 
à moi qu’il fiut vous adrelfer , li vou* 
êtes en peine de le connoître. 

C'eft une a (faire, lui dis-je, qui paroît 
être du reflort de l’uu de nos amis qui- 
s’elt chargé de la Découverte des Auteurs 
déçut fés , nous le confultcrons fur ce fait. 

PalPés de l’Auteur i l’Ouvrage , A liftés 
au moins ce que vous en avés recueilli 
fur votre cahier. 

Je veux, repartit- il, vous épargner la 
petite de confulter l’ami dont vous par- 
lés j’ai fait cette démarche avant vous ,. 

A li vous n’êtes pas plus difficile que moi , 
vous vous contenterés de la réponfe qu’il- 
me fit, lorfque je le priai de me dire quel 
étoit l’Auteur de l’Anti-Coton. 

Il me dit qu’il ctoyoit le Pere d’Orléans 
plus fasant que lui lur ce fujet: mais qu’a- 
vant la publication que ce Pere avoil taîte 
de la Vie du Pere Coton , il n’avoit fft 
que deux perfonnes foupçonnées d’avoit 
compofé V Anti-Coton. 

La première de ces deux perfonnes cil 
le fameux Miniltre l ierre du Moulin à 
qui les deux tiers des Calvinillcs don- 
noient l’Anti-Coton daus le teins de Ta 
E 3 août- 
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Aari-Co- nouveauté (i). Il me montra fur ce fujet 
tou. un endroit de la V'ie que l’on a faite de ce 
Miniftre en Latin, St je fus li furpris de 
l’air décitif dont l’Auteur de cette Vie en 
aparté, que je voulus prendre le palfage 
fur mes tablettes pour en faire part a d’au- 
tres. Il porte ces termes (a): Pojl nefa- 
riam magni Regis c.cdtm Mois fans Li- 
brum edidil cm similis ejl Anti- Coton. 
Libro nome» fuurn non appofuic Molimens. 
Eum tamen Libri Auihrem fnijfe nemo 
dsibitavis (3). Mais vous allés voir que 
cet Auteur a trop' avancé , lorfqu’il a 
prétendu que perfonne n’a douté de ce 
Élit. 

L’autre perfonne eft un nommé Pierre 
du Coignct , qui dans l’efprit de divers 
François , & de quelques Anglois (4) a 
palfé long-tcms pour l’Auteur de cette 
Satire. 11 femble même qu’il ait été re- 
connu pour tel par plulîcurs Jéfuites, du 
nombre defquels je ne puis vous nommer 
préfentemenr que le Perc Richeome, & 
le Pere Garalfe. Leur foupçon avoit pour 
fondement les trois lettres capitales P. 
D. C. avec lefquclles l’Auteur de l’Anti- 
Coton avoit ligné fou Epitre dédicatoire 
2 la Reine. 

Je me fouviens , dit Mr. de Brillât, 
d’un Pierre du Coignct , c’ell- à-dire d’un 
fantôme ridicule que la populace autre- 
fois animée par les Partifans de la Cour 
de Rome avoit formé pour lui fervir de 
jouet fur le nom du célébré Pierre de 
Cuigneres Avocat Général du Parlement 
de Paris, Défcnfeur rénommé de la Sou- 
veraineté de nos Rois , & des Droits de 
• leur Couronne. 

Jem’étois imaginé d’abord, reprit Mr. 
de Rintail , que l’on pouvoit avoir eu re- 
cours à un fcmblable fpeclrc pour remplir 
le vuide des trois Lettres capitales de no- 
tre Auteur : Mais je me fuis blâmé moi- 
méme de cette précipitation depuis que 
j’ai appris qu’il y avoit eu dans Paris un 
Pierre du Coignct vivant du tems de Hen- 
ri le Grand , & qu’il étoit l’ami d’Etienne 
Pafquier (y). 


t. Cafaubon en parle arec mdpris dana fa Let- 
tre 70t. de la dernière édition, mais Caiaubon fie 
du Moulin n’étoient pas amis. 

a. Pag. 7oj. Coll. Batef. edit. Lond. 

I. f . Ces paroles qui fc Itfent tout 1 la fin du 4. 


D’Etienne Pafquier, dit Mr. Terlaine; anri-Co- 
il n’en Lut pas davantage pour le juger ion, 
capable d’avoir fait l’Ami- Coton. Mais 
étoit-cc un Calvinille ? 

Je ne connois pas affés du Coignct 
pour vous dire de quelle Religion i) étoit, 
repartit Mr. de Rintail. A vous dire le 
vrai, j’appréhende que quelque cenfcur 
ne vienne in’accufer d’avoir mal placé 
l’Ami- Coton en le mettant au rang des 
Satires des Hérétiques contre les Catho- 
liques. J’avoue que la plupart de ceux 
qui l’ont réfuté par leurs Ecrits , nous 
out dépeint fon Auteur comme un Hé- 
rétique St comme un des plus fins , & des 

f l us diliimulés d’entre les Huguenots de 
rance, qui avoit atlcclé de paroître Ca- 
tholique pour mieux jouer fou perfon- 
nage (.6). Mais d’un autre côté lorfque 
je vois que de divers Ecrivains des Jéfui- 
tes qui en ont parlé, les uns l’ont exhorté 
à faire pénitence de fes médifances , St de 
les menfonges , comme on exhorteroie 
de mauvais Catholiques ; St que les au- 
tres nous aflurent qu’il s’ell repenti fé- 
rieufement , St qu’il s’elt fait Religieux 
pour avoir lieu de rendre fa pénitence 
plus folide, & plus perfévérante : je me 
crois obligé de reconnoître que li du Coi- 
gnet étoit Huguenot, il n’ell pas l’Auteur 
de l’Anti-Coton. Ainfi , Meilleurs , vous 
me voyés rentrer dans l’état d’où j’avois 
elfayé de fortir, j’entens , dans mon igno- 
rance. 

J’avois doncraifon, Monficur,lui ré- 
pondis-je, de vous dire que vous pouviés 
lailfer l’Auteur , & vous contenter de 
nous faire l’hiltoire de l’Ouvrage. 

Pour ne vous pas refuler cette fatisfac- 
tion , dit Mr. de Rintail , je commencerai 
l’hiftoire de l’ Anti • Coton par un petit 
Ecrit que le Pere Coton publia quelques „ 
mois après la mort du Roi Henri le 
Grand le dou7.c de Juillet de l’an tôio. 

2 Paris in- 8 . fous le Titre de Lettre dé- 
claratoire de la doflrine des Pcres 'Jefnitet 
conforme aux Décrets du Concile de Tren- 
te. Cette Lettre étoit adrelTée 2 la Reine 

Ré- 

chip, de l’Anti-Coton j mr et fat m»n tr»f iîfficiltt 
f>tnr ntmi <jmi n*tnun. 4 »nt tftt* U Lduin tC- Ictmr >, pour- 
toient faire croire qoe c’eft plutôt l’Ouvrage d’un 
Jurifconfulte que d’un Théologien. 

4. Th. Hjrd. 6c alii paiT. Alo. Idal. N. 
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Ami Co- Mtr* de Louis XIII. it on lui Alors le jeune Mr. de Saint Yon me Anti-c*» 

tou. marquoit que les ennemis de la Corn* dit à l’oreille qu’il favoit bien la dilgrace 
pagnie de Jtfus foulant proliter de l’ab- qui < 5 coic arrivée à l’Anti-Coton Italien, 
lcnce des principaux de fes Peres occupés Je lui demandai quelle étoit cette dilgra- 
à la tranllation du cœur du Roi à la !• lé- ce: Il me répondit eu riant, qu’il avoit été 
che, avoient répandu des calomnies atro- immolé à Puleaiu par un Sacrificateur Je 
ces contre la Compagnie à l’occaliond'un la race Je Mon/ignor Gi/olo. 
mauvais Livre compofc par Mariauajé- Mr. de Rintail qui l’entendit, ne put 
luire Efpagnol. Comme (i les Jéfuites de s’empêcher de fourire. Il faut, dit-il, pas- 
France dévoient être refponfables des opi- fer ces expreflîons échappées à un jeune 
nions particulières d’un étranger qu'ils Humanille qui aime quelquefois à fe di- 
avoient condamné dans une Aflêtnblée vertir. Mr. de Saint Yon s’expliquera d’u- 
Provinciaie, auiB-bien que le Parlement ne manière plus (impie , & plus grave, 
de Paris (7). lorfque l’âge l’aura meuri. 

Cette Lettre ayant donné du chagrin 1 Revenons à l’Anti-Coton François, dit 
ceux qui fouhaitant de nuire aux Jélüites, Mr. de Brillât, & apprenés-nous quelle 
n’étoient pas contens que le Pere Coton fut fa fortune. 

fe rangeât ti volontiers du côté du Parle- Ses avantures , reprit Mr. de Rintail, 
ment « de la Sorbone, ne manqua point furent allés bizarres, lelon qu’il lui arriva 
d’attirer divers Libelles fur la perfonne de tomber dans les mains de perfonnes 
du Pere Coton , & fur toute la Compa- bien ou mal intentionnées pour l’Etat , 
gnie. Maisil n’en parut pas de plusviolent ou pour les Jéfuites. Vous pourrés les 
que L fameufe Satircdc l’A n i 1-C01 o n apprendre plus Purement du Pere d’Or- 
qui ctf.iça prefque tous les autres Libelles léans Jefuite qui en a rapporté une par- 
par fon éclat. Cette Satire fut mife au lie dans la Vie du Pere Coton que vous 
jour dans Paris le douzième Septembre de voyés fur cette tablette parmi mes Livres, 
la même année 1610. fans nom d’ Auteur II fufTira que je vous fade la lecture de 
& d’imprimeur fous le Titre d ’duti-Co- cet endroit. 

tou , ou, Réfutation Je la Lettre déclara- Auffi-tôt Mr. de Saint Yon fe leva 
foire du Pere Coton, {ÿe. C’ell un Ou- pour prendre le Livre fur la tablette, & 
vrage de cinq chapitres qui fe trouva en demanda à Mr. de Riutail qu’il lui fûtper- 
très-peu de tems répandu dans les princi- mis de faire lui -même la lcélure à la com- 
palcs Villes du Royaume. pagnie. Nous fûmes ravis d’entendre lire 

Les ennemis du Pere Coton, ou plutôt avec tant de grâce & de netteté, & peut- 
de la Compagnie entière des Jéfuites crai- être contribua-t-il un peu au contentement 
gnant que cette Satire compoféc en Lan- que nous eûmes de ce que le Pere d’Or- 
gue vulgaire ne pût point franchir les li- leans a écrit de P Anti-Coton. Comme je 
mites de la France, uférent de tant de di- lai que vous n’avés pas le Livre, j’ai vou- 
ligence pour la traduire en Latin, qu’elle lu vous épargner la peine de le cher- 
fe trouva dès la même année expofée en cher , en copiant l’endroit que je voua 
vente à la Foire de Francfort. L’année cnvove(o). 

fuivante, il en parut encore une Verfion „ Le Pere Coton ne fut pas plutôt rc- 
Angloife imprimée à Londres («-4. & une „ tournéà la Cour, qu’il trouva lafatncu- 
autre en Italien prefque dans le même „ fe Satire de l’Anti-Coton qui couroit 
tems fans qu’on y exprimât le lieu de „ le monde. C’étoit un Libelle où toute 
l’impreflîon. Mais cette Verlion italienne „ la haine des ennemis de la Compagnie, 
fut la plus mal traitée de toutes pour avoir „ & toute l’envie de ceux du Pere Coton 
olé paroître en un Pays d’Inquilition (S). ,, s’étoit répandu* avec d’autant moins de 

„ mé- 

*. f. tt eft fuit mention d’nn OgierCoignet pag. G art (Tir dans fei Recherche* de* Recherche* de Pa- 
59i. du Dialogue des Avocats par Loifcl. Cet O- qu.cr. 

fier nul nomme Ange pag. j jo. du meme Dialo- é. Exa. Categ. pag. 19. 

eue, étoit, linon *mi, du moins contemporain de 7. Mercure François année i*to. fol. 494T. jexa. 

F^quier. La pretenduë amitié de celui ci &c de t. Decr. Cong. 1 6. Man. i«ri. ind. Ai. VU, 

tveue du Coignet, cû une h&ion burlcfque du P, $. Liv. i* pag. 14I. Oc luit. 
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„ ménagement , qu’elle avoit été plus 
„ long-tcms retenue par l’autorité du feu 
„ Rot : de forte que comme un torrent 
„ qui vient une fois à forcer fes digues , 
„ fait payer fon retardement par tout où il 
„ porte fes flots, de même la fureur de 
„ ceux qui ne pouvoient fouffrir ni la 
„ profpcrité des Jéfuitcs, ni la faveur du 
„ Pere Coton , ne trouvant plus dans fon 
„ chemin le Grand Henri pour l’arrêter, 
„ répandit fur eux tout le fiel qui peut en- 
„ trer en des aines déterminées à ne rien 
„ épargner pour nuire. 

„ On douta fi l’on répondrait. Le fer- 
„ viteur de Dieu ne le vouloir pas. Il 
„ avoir appris du feu Roi fon Maître que 
„ les Satires ne décrient que leurs Au- 
„ teurs, dont le nom feul fert d’Apolo- 
„ gie à ceux contre qui ils écrivent. Il 
,, étoit perfuadé que de tels Ouvrages 
„ portent avec eux leur contre- poilbn 
„ dans la paflion qui y paraît, comme le 
„ monrtre deTobie portoit dans fon fiel 
„ le remède de fon venin ; & l’expérience 
„ lui ayant fait voir que ce grand nombre 
„ de Libelles qu'on a faits de tous tems 
,, contre la Compagnie , ne l’avoit pas 
,, empêchée jufques-là de devenir allés 
„ confidérable pour mériter la haine des 
„ Libertins, il regardoit ces fortes d’écrits 
„ comme des armes émoulfées qui au lieu 
„ de faire des plaies par leurs calomnies , 
„ peuvent fervir par des avertiifemens u- 
,, tiles de préfervatifs contre de véritables 
„ fautes. 

Maïs l’ufage du tems étoit de répon- 
„ dre , & des Gens figes ayant remon- 
„ tré au Pere Coton , qu’il falloir quel- 
„ quefois convaincre la médifance, pour 
„ la décréditer, l’obligèrent à faire la Ré- 
,, ponfe qui parut au Libelle de l’Anti- 
„ Coton , où après avoir réfuté ce que 
„ fes Adverfiires objedoient à la Com- 
„ pagnie en général, il fit voir la faufleté 
„ de ce qu'ils lui impofoient à lui en 
„ particulier par des témoignages fi au- 
„ thentiques de Villes & de Provinces 
„ entières, qu’il eût pù ôter pour jamais 
„ l’envie d'écrire aux faifeurs de Libelles, 
„ fi telles Gens n’aimoient mieux fouffrir 
„ la confulion d’être repris de menfonge 
„ que de fe priver du plaifir de médire. 

„ Mais il n’y eut point de meilleure 
„ Apologie pour le Pere Coton & pour 
„ fa Compagnie que l’horreur extrême 


„ qu’eut la Reine & la plus faine partie 
„ de la Cour d’un Libelle fi emporté. 
„ Ainfi il fit du bien aux Jéfuites, au lieu 
„ de leur faire du mal. Car comme la 
„ Reine avoit bien vû que cet Ouvrage 
„ n’avoit été mis en lumière qu’à deffetn 
,, de l’aliéner de cet Ordre, & de fiire 
„ perdre au Pere Coton , en le lui ren- 
„ dant odieux , la place qu’il tenoit au- 
„ près du Roi , elle s’attacha d’autant 
„ plus à vouloir qu’il accompagnât le jeu- 
„ ne Monarque dans tous fes éxcrciccs 
„ de dévotion. Elle donna même aux 
„ Ennemis du Serviteur de Dieu le cha- 
„ grin de lui confervcr l’emploi de Con- 
„ feflêur du Roi qu’il éxerça publiquement 

„ à la cérémonie du Sacre 

„ Telle fut la dcllinée de cette Satire. 
„ L’Anti-Coton (ajoute le Pere d’Orléans 
„ dans la fuite de fon Livre) en pouvoir 
„ avoir une plus gloricufe à ceux contre 
„ qui il avoit été fait, fi la tnodeflie de 
„ celui qui y étoit le plus intérelfé, l’eût 
,, voulu permettre. L’Auteur étoit un 
„ homme en qui la haine n’avoit pû é- 
„ touffer la cotifeience. Les remords en 
„ furent fi vifs, qu’ils l’obligèrent à quit- 
„ ter le monde , & à fe retirer dans un 
„ Cloître pour y faire pénitence de fon 
„ péché. Sa retraite n’appaifi pas la fyn- 
„ dérèfe: plus il approcha de Dieu , plus 
„ Dieu lui fit fentir la néceflité de réparer 
„ l’injure qu’il avoit faite il fon prochain. 
„ Dans cet état, il s’adrcflè au faim Hom- 
,, me, & lui fait offrir de fe rétracter de 
„ tout ce qu’il avoitdit dans l’Ami Coton 
„ par un Ecrit public, & authentique. On 
„ peut juger quel avantage une pareille 
„ rétractation aurait donné dans le mon- 
„ de à la caufe des Jéfuites. Le Scrvi- 
,, tcur de Dieu ne voulut pas néanmoins 
„ donner cet embarras à ce Religieux, ni 
,, faire cette confulion à fes ennemis. Le 
„ Public ayant fait juflice à l’innocence, 
„ il crut qu’il devoit faire quelque miféri- 
„ corde au crime, fur tout dans un hom- 
,, me qui le recounoiffoît , & qui en fai- 
,, foit une G grande pénitence. 

Voilà, Moniteur, ce que j’ai tiré du 
Livre du Pere d’Orléans fur l’Ouvrage & 
l’Auteur de l’Anti-Coton dans le delfein 
de vous faire plaifir. Je reviens à la fuite 
du cahier de Mr. de Rintail qui reprit la 
parole après que Mr. de Saint You eut 
celle de lire. Ne vous imaginés pas, nous 

dit-il, 


Anti -Co- 
ton. 
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Anti-Co- dit-il , que la Réponfe dont il ell parlé 
:•«, dans la Vie du PereCoton ait été la l'eule 
que l’on ait oppofée à l’Anti-Coton. Ce Pe- 
reavoit peut-être railbn, lorfqu’il elliinoit 
qu’on devoir abandonner cette Satire à la 
mauvaife fortune, ét la laitier périr dans 
l’oubli dedans le mépris du genre humain. 
Mais s’étant laill'é perfuader par d’autres 
railbns, qu’il devoir une .apologie publi- 
que à fa Compagnie, & à loi-même, l'on 
éxemple eut tant de fuite , que l’on vit 
naître en fort peu de tems neuf ou dix au- 
tres Réponfes qui par leur grolicur , & par 
la qualité de leurs Auteurs , firent certaine- 
ment plus d’honneur 1 l’Auti-Coton qu’il 
n’en m.ritoit. 

Ces Réponfes, dit Mr de Brillât, ont- 
ellos fait reltitution 1 "l’Anti-Coton ? Lui 
ont- elles renvoyé lès injures, A les 
înédifances ? N’ont- elles rien lailié per- 
dre? 

Voudrics-vous, reprit Mr. de Rintail, 
qu’on eût tout ramallê? La mo en de ne 
rien lailler tomber? Ce que je pois vous 
dire , c’elt qu’il s’eu trouve parmi ce grand 
nombre qui n’nnt pas moins de feu que 
l’ Anti-Coton, A qui n’ont pas même fait 
difficulté de porter fur leur front un carac- 
tère de véritable Satire. Mais vous re- 
marquerés s’il vous plaît, que pas une n’a 
été caraâérifée du nom d'Ann ; & que de 
tous ceux qui ont attaqué du MouPn, ou 
du Coignet qu’ils croyoient caché fous le 
mafque d’ Anti-Coton , il ne s’en clt pas 
trouvé qui enflent voulu donuer à leur 
Réponfe le Titre d'Anti-Ceignet , ou d'An- 
tt- Moulin. Car vous me permettrés de 
compter pour rien ce que l’un d’entre 
eux a dit de lui -même pour plaifanter 
par une Pièce élégiaque inférée dans u- 
ne efpéce de Satire Ménippée lorfqu’il 
s’ell appcllé Ami- Molendinui, Auti-Ca- 
rt ni ont us. 

Je ne m’alTujeltirai pas, continua Mr. 
de Brillât , à vous marquer l’ordre des 
tems aufquels ces Réponfes commencè- 
rent à paroître: mais je vous dirai qu’on 
délibéroit encore à Paris fi l’on devoit ré- 
pondre à l’Ami-Coton, lorfqu’on vit for- 
tir une Réponfe des Prclfes d’ingollladt 
Ville de bavicre. 

Vous me furprenés, dit Mr. Terlaiue; 
il faut qu’il y ait du myfiérc dans ce que 
vous dites. 

Tom. n. 


Il n’y en a pas plus que dans votre éton- Ami e»- 
nement , repartit Mr. de Rintail. Vous ,oa - 
connoillés Jacques Gretl'er ce fameux Jé- 
fuite Allémand l’un des plus vigoureux 
Athlètes que la Compagnie de Jéfus ait 
fournis à l’Eglife Romaine contre les Pro- 
tellans; cet homme quijettoit les Livres 
en moule; à qui les Volumes ne coû- 
toient que ce que les pots coûtent à un 
habile Potier. Gretler n’eut pas plutôt vû 
un exemplaire de la Traduction Latine de 
P Antî- Coton tout fraîchement arrivée à 
la Foire de Francfort, qu’il ptit la plume 
pour le réfuter , ne jugeant pas qu’il fut 
befoin de délibération pour repouller un 
mal fi préfet». Il écrivit fa Réponfe en 
Latin, A la publia des l’an 1610. fous le 
1 itre de Lixnium Anonymo Fabnlatori , 
leu , ut votant , Noveüaxti qui c.eaem Heu- 
r:ci IF. Régit GalU.e in Jejuitat conj'trt. 
L’Ouvrage tut jugé digne d’être là par les 
femmes, A par le petit peuple d’Allema- 
ne, afin de prévenir les cfprits contre la 
atire. ^ Ce fut dans cette intention que le 
Pere Conrad Wettcr prit la peine de tra- 
duire en Langue vulgaire l’Ouvrage de 
fon confrère, A lui donna un Titre équi- 
valent à celui que Gretfer avoir mis au 
Latin , fi ce n’tll qu’il ajouta que eettt 
lejfive /toit pour laver la tête mal faine 
i'un Mmiflre anonyme pour faire voir 
qu’on croyoit en Allemagne que l’ Anti- 
Coton étoit l’Ouvrage d’un Minillre. 

Je 11e prétens pas me fèrvir de cet éxem- 
ple pour rélever le zèle des Allemans au- 
dclfus de celui des François. Il fe trouva 
dans notre pays bien des Gens qui ne fu- 
rent pas les maîtres de leur indignation, & 
qui 11e crurent pas devoir imiter la pat en- 
ce du Pere Coton. On en apperçût des 
marques dans la conduite de ceux qui pu- 
blièrent dans Paris le Fléau tfAriJIogiton 
quelques mois après l’Anti-Coton, dont 
on peut dire qu’il prefloit les talons dans 
toutes les maifons de la Ville où il en- 
troit. 

Peu de tems après , mais toujours la 
même année, on vit venir fur les rangs 
diverfes autres perfonnes qui faifoicm pro- 
fellion de n’époufer dans cette querelle 
que les intérêts communs de l’Eglilé Ca- 
tholique. 

Tels furent Mr de Montre 1 , Mr. Pel- 
letier, & Mr. deCourbouzon Montgom- 
F mery 
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Antl*Co* mery (i),' que le Pere Richeome appelle 
ion. des Gentilshommes d' honneur de vertu, 

très- lue» informés des maxsmts de la 
frète de t Anti-Coton if de la doBrtne des 
J/fssites (i). Cet Auteur ajoute que beau- 
coup d'antres perfonnet (3) fous divers noms 
donnèrent alors plufieui s Pièces de leurs 
éloquens if pieux Ecrits en faveur de ta 
tauje des Jéfuites , if qu'ils Joutinrcnt 
vaillamment le droit de leur Compagnie. 
Je n’alfurerai pas que Montreal , Pelle- 
tier, & Courbouïon fullent des noms em- 
pruntés par ceux qui ne vouloicnt point 
paroître fur la Scène le vifage découvert : 
mais je puis vous dire que l’année 1610. 
n’étoit pas encore expiréeque l’on vit for- 
tir de la Prcllè à Niort en Poitou r»-8. un 
Libelle contre le dernier en faveur de 
l’Anti-Coton fous leTitre de Remercsmeut 
des Beumtres de Pans au Sieur de Cour- 
tou zou. 

L’année fuivante produilît encore un 
grand nombre de Réponfes à l’Anti- Co- 
ton. Je me fouviens entre les autres de 
celle de Behote, de cel led’Eudxmon-jean,i 5 t 
de celle de lionald. Adrien liéhote n’étoit 
point de la Compagnie du Pere Coton. 
C’étoit un Archidiacre de Rouen à qui 
l’on a donné la qualité de pieux, & de 
diferet pour fon tems. Son Livre parut 
à Rouen l’an 161 1 . r» 8. fous le Titre de 
Re’ponfe à l' Anti-Coton pour la defenjè des 
Pères Jéfuites. Pour André Eudæinon- 
jean, c’étoit un Jéfuite Grec venu de la 
Canéc en Candie, ft ilfu de la famille Im- 
périale des PalæologuesdeConltantinople. 
Ayant été élevé à Rome, il mit toute fon 
étude dans la Comrovertè qu'il employa 
enfuite contre les Protcllans. Il ne crut 
pas fortir des dellëins qu’il avoit pris de 
confacrcr les talcns à la défenfe de l’Egli- 
fe Catholique , lorlqu’il entreprit de réfu- 
ter l’Anti-Coton. Ce qu'il fit fur ce fu- 
jet parut à Maïence l’an 1611 <*-8. fous 
le l itre de Confutatio Anti- Cotoni , qui 
refpondetur ealumniis ex oc cafsone cadis Ré- 
gis Ciri/hanijfimi , if fententiâ Mariante 
ab Anonymo quodim in Petrum Cotonem 
fcf Sonos ejus eongejlis. 


La Réponfe de François Bonald à l’An- Anti £*■ 
tî-Coton fut encore une des produirions nu. 
de l'an 1611. in- 8. Je fai que le P. Ale- 
gambe , le P. Sotwel , A les autres qui 
ont tâché de recueillir les Ecrits du P. Do- 
nald n’ont point fait mention de cet Ou- 
vrage , mais je veux vous montrer un 
chemin plus court pour abréger la peine 
que vous donneroit cette recherche. Vous 
voyés fur ma table ce volume i»- 3 . cou- 
vert d’un parchemin ufé de vieiilelfe, pre- 
nés la peine de l’ouvrir, & vous y trouve- 
rés la Képonfe de Donald qui fait la troi- 
fiéme des Pièces de ces tems- là qui fe 
trouvent ramalfces dans ce Recueil. Bo- 
nald étoit un Jéfuite de Mande en Givau- 
dan qui mourut à Moulins trois ans après 
la publication de fa Réponlê à l’Anti-Co- 
ton. 

Nous pourrions compter auili parmi 
les produirions de la tnCme année deux 
autres Ouvrages compofés par deux Pe- 
res de la même Compagnie, l’un en La- 
tin par Jean Pcrperat Jéluitc de Brive au 
Dioccle de Saint Flour, imprimé a Lyon 
in- 8. fous leTitre d 'Apologetiea Rej, oufto 
adverfus Anti-Cotoni isr Soeiorum trimtna- 
tiones : L’autre en Angiois par 7 hoinas 
Chvcn ou Odoënus Jéfuite d'Angleterre, 
publié à Saint Orner fous un 'Titre allés 
lcmblable. Mais l’un & l’autre de ces 
Ouvrages ne lotit que des Traductions du 
François de la Képontè Apologc ique 
dont il clt parlé dans la Vie du Pere Co- 
ton , Ht c’ell par une erreur qui ne fe trou- 
ve pas dans Megatnbc, que Sotwel a écrit 
(4) que le Latin du Pere Perpctat ell une 
traduélîon du François du P. Louis Ri- 
cheome. 

Je répliqué pour Sotwel, dît Mr. Ter- 
laine en interrompant Mr. de Rintail; je 
me fouviens d’avoir vû autrefois une Ré- 
ponfe de Richeome à l’Anti-Coton en 
François. F ft - il impoflible que le Latin 
de Perpeaat fuit une Traduélion du fran- 
çois de Richeome ? 

il n’y a, reprit Mr. de Rintail, qu’une 
difficulté qui m’empêche de vous avouer 
que cela ell poffible. C’eft que Richco- 

tne 


t. 4 . Bayle a fort bien remarqué au mot G*****i t 
lettre C. que l’ecnt de Louis de Montgommery 
Sieut de Couibouron n’a point paru après .e fin» 
fi fin*» n puiique h fia sm eft l’écrit 

propre de l*oui$ de Montgommery qui ne l'y qua- 


lifie pourtant point Sieur de Coutbouzon. 

». Pag. 177. de l'Examen Categ. fit pag. j 7 . 

}. Il y eut une Femme de ce nombre , mais on 
fe contente de l’appcllex Amazone lans la nommer. 
4. 4*7. 
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Anti-Co- me n’a publié Ton Ecrit que deux ans après 
ton. Perpezat. Mais quand vous voudrés vous 
convaincre que la chofe , pollible ou non, 
n’ell point ainli actuellement , confrontes 
Perpczat avec Richeome. 

L’Ouvrage de ce dernier que vous qua- 
lifiés de Réponfe , fut imprimé 1 Bour- 
deaux l’an 1613. »*-8 fous le Titre d’£- 
xamen catégorique du Libelle Anti-Coton , 
an lue le fl corrigé le PUtJoyéde Maître Pier- 
re Je la Martehere , Avocat au Parlement 
Je Paris , iyf plu fleurs calomniateurs Jet 
Peres "Jéjuitel réfutés . tÿ les Droits invio- 
lables de U Majeflé & Perfonne des Roit 
défendus. Le Livre cl! gros , mais (a 
tirollcur ne doit pas être un préjugé con- 
tre la diligence de Ton Auteur, qui n'a ja- 
mais été acculé de pardlc quand il étoit 
qneltion de prendre la plume pour la dé- 
fenfe de fa Compagnie. 11 l’avoit envoyé 
à Paris dès l’an 161 1. pour y lübir la Pres- 
fejmaii les Jcfuites & quelques Seigneurs 
de la Cour, ellimant que les Réponlês 
qu’op avoir déjà Lires i l’Anti-Coton 
étoie t fuffifames, le 1ère Richeome ac- 
quiefça pour quelque rems à leur lenti- 
ment, iufqu’à ce que s’étant appenjû que 
l’Ami Coton donnoit encore quelque li- 
gne de vie, il crut fu’il ballots continuer la 
batterie par repnfes réitérées , le lapider 
à plu fleur s bras if cailloux , pour me fer- 
vir de 1rs expreffions (y). 

Je fouhaitciois,dit Mr. - ( e Brillât, qu’en 
nous failam le dénombrement de tant de 
Réponfes, vous voulufliés nous diflin- 
guer celles que vous diliés porter un ca- 
raâérc de Satire d’avec celles qui font de 
(impies Réfutations ou des Défcnfes Apo- 
logétiques. 

jufqu’ici , repartit Mr. de Rirnail , je 
ne vous ai point donné lieu de me foup- 
çonner de dilfimulation en faifant palfcr 
des Satires pour Réponfes. Je ne comtois 
que deux Satires de celles qu’on a pû ré- 
pandre contre l’ Anti-Coton , encore n’ont- 
elles pas deux Auteurs différais. La pre- 
mière ell le Tellament d’ Anti- Coton avec 
commentaire, dreflé fur le modèle ancien 
du fameux Tellament de Grunnius Coro- 


I Epiu. an Chancel. de lillcii, 
a. tau. ija. lod. Sotomaior. 

7. Scioppiua pour les Itiliem.Schoppiu» pour les 
Allemai». 

fl Ce lui Andrd Scioppia» Aotetu de l’Hmflifiu 


coïta Porcellius que Mr. de Saint Yon Anti co- 
vous recitera par cœur quand il vous plai- 
ra. Cette Pièce a pour Pitre Tejlamenta- 
rius Anti-Cotonis Codex nuper int entas 
ad fidem manuferiptse Membrane cajhgasnt 
reformatu/ane. Cet Ouvrage n’eil |>oint 
différent de celui qui court par le monde 
fous le nom i' Elixir Calum/lisue , & qui 
paroît avoir été imprimé 1 Auvers, quoi- 
que la première feuille marque que ce lut 
i Charenton chés Jean le Meufnier l’an 
161 y. »«r-8. L’autre Satire avoit paru de* 
l’année précédente Ibus le Titre d 'J/oros- 
copus Anti Cotcnit, e/uftfue Gcrmanorum 
Martillerii S Hardtvill riib'ila , Mors,Ce- 
not-ipbium , Apoti-eofu. Elle cl! du même 
Auteur, de la même forme & de la même 
boutique que l'Elixir; de quoique le nom 
du lieu de l'Impreffton n'y foit pas mar- 

ué , celui de l’Imprimeur JtrAmc Ver- 

uffîus nous fait allés connoître la Ville 
d’Anvers. Mais il ell à remarquer que ni 
le Pire Coton ni les autres Peres Jéfuites 
n’ont voulu prendre aucune part à ces Li- 
belles , ne jugeant pas que leur Compa- 
gnie eût heloin de recourir à la Satire pour 
fe défendre. En quoi l’on peut dire que 
l’Inquiliiion des I ays étrangers s’elt trou- 
vée d’accord avec eux,puifjuc nous trou- 
vons l’Horofcope de l’ Anti -Coton dans 
V Index des Livres défendus (6). 

Ell-ce donc i delfein, lui dis-je , que 
vous vous êtes abllenu de nommer l’Au- 
teur de ces deux Satires? Sont-elles ano- 
nymes, < 5 c du nombre de cesEiilànsqui ne 
cnnnoiflcnt pas leurs Peres , ou qui n'en 
lotit pis reconnus? 

Elles font de cette dernière cfpéce, me 
répondit-il, quoiqu’elles ne foient pas a- 
nonvmes. Je vous dirai, (i vous le fou- 
haités,le nom de leur Auteur, mais je ne 
crains pas de l’expofer par cet endroit au 
danger de vous le rendre reconnoillable. 

Il s'eft appellé André Scioppius, frère de 
Gafpar (7) 

C’efl fe mocqner de nous, repartit Mr. 
de Brillât, de nous dire qu’un homme ell 
frere de Gafpar Scioppius, & de prêtent 
dre qu’il ue biffera pas de nous être in- 
connu. 

St de VElinh n’eft autre que le T. CinfTe JdOtite, 
comme le teconnoit Baillct lui-même dan» fa Lifte 
alphabétique dea Autrui» depu-ld* , St spièl loi 
■prie au mot d.wppw , lettre 3. 
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And-Co- connu. Y a-t-il un nom plus connu dans 
ton. toute la République des Lettres que celui 
de Scioppius? 

Afiurémcnt, ajouta Mr. Tcrlaine, il y 
a du myfiére à tout cela. Je me picque 
on peu de fcience généalogique dans les 
familles des Savans. Mais je fuis prêt de 
parier, ou que Gafpar Scioppius n’a point 
eu de frere, ou qu’il n’en a point eu qui 
ait écrit. Je fai qu’il y avoit au commen- 
cement de notre liécle un André Schop- 
pius dans la Saxe qui étoit Luthérien, 
mais on ne me pcrfuadera pas qu’il fût 
proche parent de Gafpar. 

Vous êtes trop bon, dit Mr. de Rin- 
tail à Mr. Tcrlaine, de vous arrêter à la 
propriété des mots. Vous qui avés été 
nourri & formé parmi les i-’rotclians.vous 
êtes encore cxculàble de ne connottre 
point d’autre fraternité ni d’autre paternité 
que la naturelle. André Scioppius pou- 
voir être frere de Gafpar comme Saint 
Augnfiin l’étûit de Petilien, aux termes 
de Saint Augullin. Je dis plus, Gafpar 
pouvoit fans mentir , 6t dans le langage 
ordinaire à l’égard des Religieux, appeljer 
André fon frere. Mais j’ai à vous prier 
de ne me poulfer point à l’extrémité fur la 
révélation du fécrct que je veux garder à 
notre prétendu Scioppius. Croyés it-ulc- 
mem qu’en matière de Satires s’il n’étoit 
point le frere de Gafpar il méritoit de 
l’être. 

Ce n'êtoit pas à un homme de ce- carac- 
tère que la Compagnie des Jéluites avoit 
confié fa canl'c êt fa défeu fe. Cet hon- 
neur avoit été conféré tout d'une voix' à 
l’Auteur de la Répanfe Apologétique à t'Au- 
ti- Colon , qui parut dès l’an 16x1. au 
mois de Janvier imprimée à Paris. Le Pu- 
blic eut pour cet Ouvrage toute la conli- 
dération que mérite une Pièce autorifée, 
aufiï fut-ce fur lui que tomba principale- 
ment le chagrin des amis ou des déren- 
feurs de l’Anti-Coton. Je ne mets pas de 
ce nombre ceux qui portèrent la Faculté 
de Théologie alfemblée en Sorbonne le 
premier jour de Février de la même an- 
née à éxaminer quelque point de cette Ré- 
ponlè , parce qu’ils ont proteflé dans la 
même Alfemblée qu’ils ne préteudoient pas 


noter cette Apologie, en quelque façon que Anti-C»- 
ce fût, mais feulement demander à la Fa- ton. 
culté un éclaircifiéincnt fur l’autorité du 
Concile de Confiance, de crainte que fut 
la foi de cet Ouvrage on ne crût que Ma- 
rima ne jùt S accord avec les Décrets de 
Sorbonne touchant une opinion condam- 
née par le Parlement & par la Sorbonne 
même (t). 

Je n’y mets pas même ceux de la même 
Faculté qui ont fait un Extrait de l’Exa- 
men catégorique de l’ Anti-Colon , ni quel- 
ques perfonnes qualifiées dans le Clergé 
(a) que l'on accule en l'air d’avoir dit du 
bien de l’Ami -Coton, & du mal de la 
Réponlé Apologétique, parce que notre 
créance n’efi pas pour les rapports légers 
& les difeours frivoles. Mais je ne puis 
me difpenfcr d’y mettre le célébré Huma- 
uilte Ifaac Caiaubon qui fit une grollc 
Dillèrration Latine contre la Képnnfe A- 
pologctique , où il attaque disetfes per- 
lonnes de la Compagnie de Jél'us. Ce qui 
ne l’empêcha pas de t’adrelier à un Jéfuite 
de Ils amis nommé Fronton du i 3 uc à 
qui il l’envoya au mois de Juillet de l’an 
lât i. Elle lé trouve imprimée parmi les 
Lettres an nombreôiq. (3). 

Voilà, Meilleurs, ce que j'avois à 
vous dire de l’Hillo re de l'Anti- Coton. 

Vous me difpcnfcrés de vous taire celle de 
Pierre du Moulin puifque vous ni moi ne 
le croyons pas Auteur de cette Satire. 

Pour celle du Pere Coton, foulirés que je 
vous renvoyé aux Auteurs de ta Compa- 
gnie qui ont fait fi Vie ou fes éloges , & 
contcntés-vons de lavoir qu’il étoit né à 
Néronde au Pays de Forez le 7. de Mars 
de l’an tjbq. & qu’il mourut à Paris le 
19, de Mars de J'aa 1616. 

ANTI.-C U YCK I U S.- 

1 f- VT ’Attendés pas , Meilleurs , con- Anti _ 

§• z. iN tinua Mr. de Rimai], une His- cuyekiuv 
foire de l’ A N T I - C u v c x 1 u s aufii lon- 
gue que celle que |e vous ai faite de l’An- 
ti-Coton. Tous les Catholiques qui font 
devenus les objets de la Satire ou des Ami 
des Hérétiques , ne font point de la ré- 
putation du P. Coton. A Dieu ne plailé 

pont-- 


ln- Canons des Concil. a»îj 8c cenf. in*l. pag. jp» a. Perronians psg- tx. 
k U2. item Recueil d’Aitci ifl- 4 , ÔCC. K Edit» G«T# Ujd. pag. 7 ®$* . 
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pourtant que je vouluffe rien diminuer 
de celle du favant & pieux Prélat Henri 
Cuyckius. Peu d’ Athlètes de l’Eglife Ca- 
tholique ont fourni une carrière plus ho- 
norable contre les Hérétiques des Pays- 
Bas : il étoit même l’ami particulier des 
Jéfitites A peut-être du P. Coton. Ce 
fut à la prière de leur Provincial des Pays- 
Bas A pour faire honneur â leur Com- 
pagnie qu’il traduilit quelques Rèlations 
de leurs Millions Orientales. Mais avec 
tout cela , je n’ai pas entrepris de vous 
faire voir que l’Anti-Cuyckius ait donné 
autant d’éclat au mérite de Cuyckius que 
l’An ti- Coton a fait à celui du Pere Co- 
ton. 

L’Auteur de PAnti-Coyckius étoit un 
Prêtre Brabantin qui avoir apoftalié parmi 
les nouveaux Réformés de Hollande. Il 
s’appclloit Henri Boxhorn ou Boxhornius, 
A quelquefois Bochorinck , mais |e tic 
vous dirai pas li c’ell par corruption , ou 
fi c’étoit le nom de fa tàmille qu’il avoît 
changé contre celui de Boxhorn , (oit 
pour cacher la baffcllc de fon extraéllon 
fous le nom d’une Noblelfi: empruntée, 
foit pour fe déguifer à fes Compatriotes A 
à fes anciens confrères de Religion. Sa 
chute ne fut pas indifférente à Cuyckius 
qui avoît un amour très-fincére A très- 
ardent pour la vérité Orthodoxe A pour 
la gloire de l’Eglife Catholique. Il en eut 
une véritable compafiîon ; & il ne pût 
s’empêcher de lui en écrire pour l’exhor- 
ter à rentrer dans le feîn de l’Eglife qu’il 
avoit abandonnée. Son exhortation fut 
imprimée à Louvain l’an 15-96. in- 8. avec 
d’autres Pièces fous le "litre à’ E fi fin! a 
Pnr.ixetica , A c. Mais elle trouva Box- 
hornius dans de fi mauvaif'es difpofitions, 
que loin de produire l’effet qu’elle devoit 
avoir fuivant l’intention de l'on Auteur, 
elle l’irrita & l’aigrit jufqu’à le mettre en 
fureur, & à lui faire vomir mille injures 
contre un bienfaiteur qui n’avoit eu que de 
la charité pour lui. 

Cuyckius 11e fe rebuta point & lui récri- 
vit avec pins de force que la première 
fois, mais avec aufiï peu de fruit. Ce fut 
ce fécond effort qui lui attira un Anii- 
Cuytkins de la part de Boxhornius qui de 
Renégat voulut s’ériger en Auteur Polé- 
mique. Cette Satire fut imprimée à Lcydc 
en Hollande in- 8. l’an 1598. Si elle n’a 
point eu d’autre fuite, je crois qu’on 


peut s’en prendre au mépris qu’en fit 
Cuyckius. 

éf Henri Boxhornius était de cette par- 
tie du Br.iDant qui obéît maintenant aux 
Hollandois, d’une naiflance que perfonne 
ne lui reprochoit A d’une parenté à l’obs- 
curité de laquelle 011 11e trouvoît point 
à redire. Mais lorfqu’il fut qucltion do 
prendre- une femme i la place de l'on 
Bréviaire êt de fe rendre homme de qua- 
lité, il ledit de la Maiton des Boxhorns, 
Noblcfic connue dans le Brabant. Cuyc- 
kius ctut qu’il devoit révoquer la choie 
en doute pour rabatre quelque choie de 
fa vanité , quoique cela 11e fût point eliên- 
tiellement nécclLire à leur controvcrfe. 
Boxhornius avoit fait lès études i Louvain 
avec allés de fuecès , & ayant embrallé 
l’état Ecdclialliquc, il lé mit far les oancs 
de Théologie A fut licencie dans la Fa- 
culté. 

Il devint enfuite Doyen du Chapitre de 
Tietien ou Tillcmont en Brabant, A Ion 
ïèle pour l’Eglifè Romaine le fit choifir 
pour être Inqnîfiteor. Mais le dégoût du 
célibat A l’amour des nouveautés le per- 
vertirent, A lui firent prendre parti dans 
les Hérélîes du teins. I! fut Minillre pre- 
mièrement à Berg ou Monts près de Clé- 
ves dans les nrres de l’F.leâeur de Bran- 
debourg, puis à Woerden petite Ville de 
Hollande à cinq milles de Ley ien . A en- 
fin i Btéda dans le Brabant Hollandois 
dans le rems que le Pr nce Jullin de Nas- 
fiw étoit Gouverneur de cette Ville. S» 
fille mariée à un Minillre de Berg-op- 
Zoom nommé Jacques Zuers, fut mere 
de Marcus Zuerius Boxhornius qui s’cll 
fiait contioitre par fes écrits. 

Henri Cuyck us croit auffi du Brabant 
Hollandois, ou pour parler plus jutle de 
la Gueldrc unie, 1 puilqu’il étoit natif de 
Cttlembourg Ville lituée fur le Lcck en- 
tre la Seigneurie d’Utrccht A la Bétuve. 
Il fit fes Humanités à Utrecht fous Geor- 
ge Macropcdc ou Langwelt qui paffoit 
pour le prem'cr Maître du Pays. Après 
on l’envoya à Louvain faire fa Philofo- 
phie avec fon frere Corneille. Il pafià en» 
fuite dans l'Ecole de Théologie où il fut 
Bachelier. Il V avoit neuf ans qu’il éioit 
ï Louvain lorfqu’il fut engagé d’enfeigner 
la 1 héologic chés les Chanoines Régu- 
liers de Saint Martia, puis à Sainte Ger- 
trude. Enfuite il fut Proîclfeur de la Fhi- 
F 3 lofopüe 
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Ann- lofophie Morale dans l’Univerlité pen- 
Oijckiu». d ail t quatorze ans. Après il prit le bonnet 
de Docteur en Théologie; il fut Vicaire 
Général de l’Archevêque de Malines, it 
fou Official; puis Doyen de Saint Pierre 
de Louvain , & entin Evêque de Rure- 
monde dans la Gucldrc Efpagnole. 11 
mourut le feptiéme jour d’Oâobre de l’an 
1609. dans la Maifon Epi II opale. 

ANT 1 -FONTANUS. 

intî.VAa. 16. TE vous citerai feulement I'Anti- 
' IFontanus de Jean Botfaccus 
imprimé à Datimck t'»-iz. l’an 164 6. puis 
je palferaià un autre Ann. 

Pourquoi tant de précipitation, dit Mr. 
de Brillât à iVlr. de Rintail ? Avés-vous 
remarqué que nous ayons bâillé durant 
l'hilloire de l’Ami' Coton , & de l’Anti- 
Cuvckius? li c'ell vous- mente qui vou» 
lallïs, donnés moi votre cahier, je vous 
foulagerai du moins en ce qu’il n'y aura 
qu’à lire. 

Je ne m’efliine pas moins courageux 
que vous , lui répondit Mr. de Rintail. 
Ce n’ell pas la fatigue que in’a pù don- 
ner la leâure de ces deux Ann qui méfait 
palier li légèrement fur l ’ Anti • Fontanut. 
C’ell le déraut de connoillàncc pour cet 
Anti dont je n’ai |amais vû d'exemplaire. 
Je ne l'ai pas même li ce Fontauus qu’on 
attaque dans cet Ouvrage étoit Catholi- 
que , ou Protcllant ; parce que Botfaccus 
écrivoit allés inditlêiemmcnt contre les 
Catholiques, les Protellans, & les Soct- 
niens même, comme vous le verrés lors- 
que jo vous parlerai de fon Anti-Stegntau- 
nui. De quinze ou feize Fnntanus de ma 
conmPlTance, je n’en vois pas un que l’on 
puiil'e prendre pour l’Adverfaire de Bot- 
fk' k. Je n’ai donc rien à vous dire jus- 
qu’à ce que quelqu’un de vous , ou de 
vos amis nr’ait procuré la leâure de l’Au- 
ti Fontrnus. 

Sachons au moins, dit Mr. Terlaine, 
qui étoit ce Botfaccus , cet Auteur de 
tant d 'Anti. Il faut, répondit Mr. de Rin- 
tai' vous réferver cela pour l'Anti-Crel- 
lius. Voyons maintenant V Anti-Fonr. 


1. ToU. W agnex lo Via riC(itMri p«|. 117». tp. 
Witt. * 


A N T I-F O R E R. 

17. 1 ) Our vous dédommager de l’An- Ami Fo- 
X ti-Fontanus, je vous donne deux «*. 
Anti-Forers. Vous y mettrés le 
prix qu’il vous plaira : ils viennent tous 
deux d’Allemagne. L’un efl de Pregitzer, 

& l'autre de Haberkorn tous deux Théo- 
logiens Protellans. 

L'An ti -F or er de Pregitzer vit le 
jour à Tubingue en Suabe l’an tûxd. dans 
la forme que nous appelions <*-4. L’Au- 
teur en vouloir au Pere Laurent Forer, 
l’un des plus ardens des Controverfilles 
de l’Eglîfe Catholique qui fuilènt en Al- 
lemagne après Gretzer. Ce Pere avoir 
fait imprimer à Dilling l’an 1613. in- 4. 
un Traité Latin pour la défenfe des vœux 
Monalliques qui le pratiquent parmi nous. 

Voilà tout le fujet de I 'Anti-Forer, dans 
lequel Pregitzer a ramalTé tout ce qu’il 
a eu de force pour attaquer les vœux < 5 c 
le céliaat. 

Cette difpute, dit Mr. Terlaine, n’a t- 
elle pas eu de fuite? Je n’ai remarqué que 
cela dans mon cahier , repartit Mr. de 
Rinta 1. 11 me paroît que le Pere Forer 
ne faifoit point grand cas de Ton Adver- 
faire, & qu’il aima mieux combattre con- 
tre un autre Protcllant de l’Univcrlité de 
Tubingue nommé Melchior Nicolai qui 
lui difputa toutes fes viâoires avec plus 
d’opiniâtreté. 

èr 11 faut avouer pourtant que Pregit- 
zer n’étoit pas en petite conlidération par- 
mi les liens. 11 s’appelloit Jean Ulric, il 
étoit né l'an 1777. dans un village de 
Souabe nommé Culâerding à trois quarts 
de lieue de Tubingue; & je m’étonnerois 
qu’il eût lâché li-iÂt le pied devant le Pere 
Laurent Forer lui qui avoir une barbe ca- 
pable de faire peur à une armée de Fran- 
çois. 

Ce petit mot étoit fans doute pour le 
jeune Mr de Saint Yon qui fe mit à rire, 

& qui répliqua fur le champ qu’il ne ftu- 
droit pas oublier cet article dans la conti- 
nuation que l’on feroit de \' Apologie de 
Picnus pour les grandes barbet des gens 
d'Eglifit. Mr. de Rintail pour divertir la 

com- 

a. Lipen. Bibl. Thtol. Retl. . 

1. Audi. HcüukI »pud Witt. Thtol. 


Diaitized Google 



I. PART. CHAP. I. ANTI-CATHOL. PROT. 47 

Anti-Fo- compagnie, nous dit que cette petite plat- chargea du foin de réfuter Haberkorn fur Anti-Fo- 

rcr. fanterie l'toir fondée fur ce qu’un jour les quelqu’un de fes Confrères plus jeune fit ,cl - 
Officiers de l’armée Françoife qui étoit moins occupé. Mais ce Fere étoît mort 
en quartier d’hiver à Tubingue, ayant ap- depuis quelques années, lorfque Haber- 
perçù Mr. le Docteur Pregitzer dont la korn entreprit la défenfe de fon / luti-fo - 
mine leur avoit frappé l’imagination , allé- rer. Il donna d’abord les Réponfes qu’il 
rent trouver Mr. de Turenne leur Gé- avoit préparées fur la matière de l’tgli- 
néral pour l’en divertir , en lui difaut , fe (1) , & fur quelques autres fujets , & 
qu’ils venaient de voir un homme qui avoit il les fit imprimer à Gielfcn in-quarto l’an 
plus de barbe lui Jeu! que tous les hommes i66a. fous le Titre de l'indui.e Anti- 
de France ensemble. „ C’éloit faus y peu- Foreri, &c. Deux ans après il mit en lu- 
„ fer faire l’éloge de Frégitzer, dit grave-, miére le relie de fes défenfes dans la mê- 
„ ment un Auteur Allemand dans fon me Ville fous le Titre d ’Apoloria pro Au- 
„ Panégyrique (1) , parce qu’ils faifoient ti-Fortro in xxxv. Difputationib. (te. 

„ voir combieu les Allemands font plus Voilà, Mefiieurs, ce que j’avois à vous 
„ graves que les François lorfqu’ils 11e dire de notre fécond Anti-Forer, & de fa 
„ vivent pas à la Françoifc, étant certain fuite; & il y a lieu de s’étonner que Mr. 

„ que fi fa barbe ne marquoit pas en lui Hcnning Witte avec toute fa curiofité , 

,, un grand Philofophe , elle faifoit voir & fon éxaâitude n’ait fait aucune men- 
„ au moins que c’étoit un homme, fe- tion de ces trois Ouvrages dans le Cata- 
„ Ion le même Panégyrirte. logue qu’it nous a donné des Livres de 

11 fut d’abord Diacre, puis Pafleur , Pierre Haberkorn. 

Doyen, &Infpeéleur dediverfes Egtifes de Il étoit né à Butisbach dans la Wé- 

fon voilînage. Après il fut Profcllèur en téravic l’an 1604. le neuvième de Mai (3). . 
Théologie à Tubingue , & Recteur de 11 fit fi Théologie à Marpurg, où il pas- 
l’Univetlîté à diverles fois, puis Doyen fa Doâeur de la Faculté, & à l’âge de 
de la Faculté de Théologie; jufqu’à ce trente- deux ans il fut retenu pour pro- 
qu’eu lôji- le Duc Eberhard de Wirtctu- feilcr la Phyfique. Mais au bout d’un an 
berg le fit Prévôt de l'Eglife de Tubingue, le Landgrave deHellè le fit Prédicateur de 
& Chancelier de l’Univerfité. Il mourut fa Cour, & vers le môme tems il prit une 
l’an i6y6. femme qui lui donna quatorze enfans , St 

L’Anti-Forer de Haberkorn cil quarante-lix petits-fils qu’il eut le plaifir 
un peu plus récent. Son Auteur le publia de voir naître. Il mourut l’an 1676 âgé 
à Gieficn dans la Heliè l'an 16^4. in-quarto de près de 71. ans. 

Ce Protiflant prétendoit répondre fous ce Pour le Pere Forer qui s’eft trouvé en 
Titre à quatre qucflions qui avoient été butte aux traits fatiriques de ces deux Ad- 
propofées aux Luthériens par le Pere Fo- verfaircs, il étoit né à Lucerne parmi les 
rer, & par d’autres Auteurs Catholiques Suillèsl’an tySo. Il fut reçû dans la Com- 
fur la nature de la nouvelle Réformation, pagnie de Jefus âgé de vingt ans & fit lc9 
fur l’état de l’Eglile avant Luther , fur quatre vœux (4). 11 enfeigna d’abord la 
fon invifibilité, A fur la propagation des Philofophie, puis la Théologie Morale, 

Enfans de Dieu par le minillére d’un Sa- & la Controvcrlb. Après il fut Chancc- 
cerdoce corrompu. Le Pere Forer étoit lier de l’Univerlîté de Dilling , puis Rec- 
encore au monde pour lors. Et fi fon teur du Collège de Lucerne, & enfin 
grand âge, ou fes autres occupations ConfelTenr de l’Evéque d’Ausbourg. Il 
l’empêchèrent d’entrer encore en lice a- mourut d’apopléxic à Ratisbonne le fep- 
vec les Advcrfaires de l'Eglife Catholi- tiéme Janvier de l’an tôjÿ. (y), 
que, il y a grande apparence qu’il fe dé- 


ANTI* 

4- Nith. Sotwel. ru t p’ui maltialtd te F. Forer que n’ont fait Hi- 

j. q. Scioppitu fout le nom d’Alphooliu de Vu- ocikoio enCcmble te Fiê|itact. 
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anti-garasse. 

Anti-G.- I8. \*R- Ter' aine ayant entendu pro- 
ufli. iVl noncer le nom d AaifGur.:J/e 

(0 à Mr. de Rincail. parut furpris com- 
jne un homme qui fe réveille brufque- 
ment. Quoi, s’é ria-t-il, le Hcre Garaflê 
a Clé aulli honoré d’un Anti\ J’en ai d’au- 
tant meilleure opinion de lui, & je veux 
le conlîdérer dans la fuite plus que je n’ai 
fait jufqu’icî- Alfurément , lui du Mr.de 
Rintail , il n’appartient pas à tout le mon- 
de de parvenir a l’honneur de Voir fou 
nom attaché a un Aati. C’ell toujours un 
lêrvice que l’on reçoit de les ennemis: 
c’eli un moyen que ceux-ci ont trouve 
d’immortalilèr les noms fans qu’on l'oit 
oblige de leur en témoigner aucune tc- 
connoîflance. 

Il n’y a qu’un François, dit Mr. de 
Brillât , qui ait été capable de faire un 
Ami - Garalfe , non plus qu’un Anti- 
Coron. 

il paroît, reprit Mr. de Rintail , que 
c’eft en faveur des Allemans que vous 
voulés parler : mais les deux éxcmples 
que vous venés de nous alléguer , ne fe- 
ront pas les feuls qui pourront faire voir 
que l’on a très-grande raifon de dire que 
les Allemans ne font pas les feuls Auteurs 
à'Anti. Je fuis perfuadé comme vous que 
l’Auteur de VA .n-Gar.-t/Je {i) cl\ un Fran- 
çois. Mais du teins du Perc Garalfe, il y 
svoit tant de François du nombre de ceux 
qu’il conlîdéroit comme des Athées, com- 
me des Libertins, ou comme des Héréti- 
ques, & par conséquent comme des gens 
capables de faire des Anti-Garajl<s qu’il 
n’a point été nécellâtre de jetter les yeux 
fur des Catholiques pour cela. Cependant 
je ne fai comme il elt arrivé qu’il n’y ait 
prcfqtie eu que des Catholiques au moins 
de profeflion , qui ayent été acculés de 

T. Il n’y a Jamais eu de livre imprimé fous le 
titre d’ 4 «r» Gsrtfi* mai» feulement une Reponte 
a>i p Girtflc, intitulée néftnf» pur Etit»ae /’ 
êtc. imprimée à Parts in*«. l’an 16:4, Elle a été 
atttibuee avec beau* ou p de vrailemblar.ee à Nicolas 
6c Gui Paqu’Ct enfant d’Etienne pat le loin dclqucls 
on préfume qu’elle a étr faire. Ce n'rf que pour 
abréger qtt’on a dit l’Ami GaT*fle,dcmèmequ’aulieu 
de» df * % ti'rnnt pA.fAtfr , bien «les 

gens difem I* 4 ni ou i*. ^ 'f i‘- f srrr, B.iyle 

dans lou Diôionnaiic attribue aux cnfacs d’ttien- 


ce fait. Je connois des Auteurs & des 
gens qui ne font pas Auteurs, tefquels ne jaffe, 
font point difficulté d’ailribuer YAnt.-Gu- 
raJJ'e à Etienne Palquier Avocat Général 
de la Chambre des Comptes. Et leurs rai- 
fotiuemens fur ce point ne paroilfent pis 
trop éloignés de la vraifemblance (a), 
lorfque l’un conlidére la Compagnie des 
Jéfuites, ou même la feule pcrlonnc du 
Etre Garaflê par rapport à l'afquier. Ceux 
qui ont vû le Livre anonyme intitulé 1er 
Recherches des Recherches écrit contre 
Palquier, & qui favent que le Pere Garas- 
fe en ell l’Auteur , félon la remarque mô- 
me des Pères Al gambe, & Sotwei , ne fe- 
ront pas en peine de trouver les motifs 
qui auraient pfl porter Etienne Pafquier 1 
faire un Anti-Garaflé. Mais d’un autre 
cêrté les parens & les amis de Palquier qui 
le trouvent encore en allés grand nombre 
au Palais, ne veulent pas comprendre 
qu’un homme de fa gravité , établi dans 
la Magiltrature eût voulu fc déshonorée 
de la firtc par une li méchante Satire. 

Cette rcfléxion fit fouvenir le jeune Mr. 
de Saint Yon de ce qu’il avoit vû dans 
Mr. Naudé fur ce fujet & il nous dit 
que fou Mafcurat lui avoit paru raifon- 
ncr d’alTés bon feus touchant l’Anti- Ga- 
raflê, & les autres Satires du môme ca- 
raitére. Il fut prié de nous faire part de 
l’enlroit de Naudé, A Mr. de Rintail 
ayant fouffert volontiers cette interrup- 
tion . Mr. de Saint Yon ouvrit un Livre 
intitulé "Jugement de Saut ce qui a été im* 
frimé contre le Cardinal Alazar.n, A il 
nous lut ce qui fuit aux termes de Mas- 
curat. 

« Poggins n’a point noirci la bonne re- 
,, nommée de L -usent f/alle en le ehar- 
„ géant des plus horribles mécifanccs que 
„ Pcfprit humain pouvoir inventer. Les 
„ deux céléorcs Philofophcs Patrice , A 
„ Lueti n’ont jamais été foupçonnés de 

„ toutes 

ne Pitquter la Dé feulé qui partit pour leor père, 
mais il faut entendre par- là que pour venger la mé- 
mniie ils empruntèrent quelque bonne plume. Nul 
des enfans d’Etienne P^qoicr n’eroit capable d’une 
compolition H vive. Qu’on voie ce que Nie., tas 
Paquter a eflayé là-deilus dans le 10 . livre de let 
Lettres) rien n’eft plus fro-d, ni plus languiflanr, 

a. Imprimé en téa«. 

f Le livre vulgairement nommé I* 4mti Ga */7 t 
quoiqu’il n’ait , comme je l’ai remarqué f jamas eu 
d’autre titre que Dtftnft ptnr Etitnm P a <j tu er fur 

im- 
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Anti-Ga- „ toutes les vilenies dont AMgeiutms & 
t*ac. |t Cajlro les rendoient coupables. Cet im- 
„ pudent Majligophore de rufil n’a en rien 
„ Hctri la bonne renommée de Mr. de 
„ Vivien. L’Anti-üarasse , let 
„ Recherches des Recherches , I'Amsi-Co - 
„ Son, le H sncf scct des fept Sages , le Corn- 
„ tadin Proveuf al, la Âlilliadc, qui font 
„ les plus (anglatites Satires de notre 
,, teins , n'ont apporté ni honte ni dom- 
„ mage aux GaraJJ'es , Pafftsiers, Col oms, 

„ Servins, Lscwes, & Richelieux contre 
„ qui elles étoient faites. Et pourquoi ce- 
„ la? Parce que, comme Claudien difoit 
„ fort fagement: Opprobres Jlat uulla fi- 
„ des. Au contraire Saint Chryloliome 
„ maintient que l'oScnfé en ce combat 
„ ell beaucoup plus avantagé que celui 
„ qui otfeufe. 

Mafcurat,dit Mr. de Rintail, cil du fen- 
timent de toutes les perfonnes d’efprit. C’cll 
pour cela que je ne luis pasfurprisque ceux 
qui s’intéreflént encore maintenant à la 
mémoire d’Etienne Pafquier prétendent le 
difculpcr de VAuti-Gssraffe dont ils aiment 
mieux charger lcPocte 1 hcophile (4)grand 
Adverfaire du P. Garaflc qui a vécu dix 
ans depuis la mort de Pafquier (y). 

D'autres dûment, aiouta Mr. Terlai- 
ne, que l’Auteur de l’Anti-Garafle étoit 
un Huguenot diflimulé, & je vous nom- 
merois quelques Religieux de ce fentiment 
il vous en étiés en peine. 

Pafquier & Théophile , reprit Mr. de Rin- 
tail , ont palfé pour tels dans l'efprit de 
ceux qu'ils avoient autrefois attaqués par 
d’autres Satires, quoiqu’on les vît aller à 
la Mcffe, & le dernier ell encore aujour- 
d’hui conlidéré comme un Libertin. Avec 
’ ce denoument vous pourrés expliquer la 

penfée de ceux dans les Ecrits defquels 
vous avés lû que l’Ami-Garalfe ell une 
produâion de l’Hérélie , ou de l’A- 
théïfme. 


imprimé l’an non pat l'an Mit. ce fut i 1* 

veille en 1626. que la u dis dt l* Simmi 
i» P. GmtMft fut impiimee , livre qui 
aoroit bien pu erre intitulé - Gmrufft , mais 

qu’il ne paro.r pis que Baillet ait eu en vue. 

*. Le P. G J rafle n’ayant écrit qu’en ifts. 
contre Etienne l'aquier, il n’y a nulle vrailcmblan- 
ce à fuppoler que celui-ci, qu'on fait qui mourut 
en xéiy. lui ait répondu par un >4»ri iUt,i{fi. 

4. Il y a deux Pièces de Théophile contre le 
F, GaralTe, l’une Latine, Thffhilmt i» l’autre 

Tom. VI 


Cr Je ne vous dirai rien de la vie, & A nrp Sa- 
de la mort de l’Auteur de cette Satire jus- ,lflc - 
qu’à ce que nous le connoiflions avec 
toute l’évidence néceflaire. Pour le Pe- 
re GaralTe , vous ferés bien aife de favoir 
qu’il étoit fils d’un habitant de la Ville 
d’Engouléme , qu’il nâquit l’an iySy. 

Qu’il fut reçû chés les Jcfuites l’an 1600. 
dans le tems du Jubilé féculairc. Qu’il 
fit fes quatre vreux l’an 1618. & qu’il 
mourut de la pelle dans l’Hôpital de Poi- 
tiers le quatorzième jour de Juin 1631. 
âgé de quarante- lix ans. 

ANTI-G E S A V IT E , ou 
ANTI-ESAU. 

19. QUel monfire dV»o allés -vous AnliCefl . 

v <jious taire voir, dit Mr. de Bril- T j, e , 
lat à Mr. de Rintail, de quel Pays nous 
ell venu ce nouvel Ami i ? 

De Lciplick, répondit Mr. de Rintail. 

Mais n’aliés pas juger du mérite de cette 
belle & célébré Ville par une produâion 
ui lui fait fi peu d'honneur. La Ville 
e Leipfick peut être conlidérée comme 
l’ Athéné de la Saxe pour les Savans qu’el- 
le renferme aujourd’hui ; mais la beauté 
& la vertu d’une merc ne la rendent pas 
toujours allés heureufe pour n’avoir point 
d’enfans difformes Si vicieux. 

Votre Auti-Gefavite, lui dis-je, pour- 
roit bien être quelque fotte allufion à l’An- 
ti-Jéluîte des Protellans ( 6 ). Et moi, re- 
prit Mr. Terlaine, j’ellime qu’il y a enco- 
re plus de malignité que de puérilité dans 
la fiâion de ce fantôme, & je m’imagine 
entrevoir l’oppofition qu’on auroit voulu 
faire du nom d’un fameux Réprouvé ou 
qui ell au moins la figure des Réprouvés 
avec le nom du Sauveur du Monde que 
. porte 

Françoife: uÂftUfft dt Tkifbih t mais on n’a non 
plus donné à l’une ni à l’autre le titre d’.'-fati’-G*» 
r*ft, qu’à la Ctnfmn qu'en 1621. le Trieur Fiançoi* 

Ogier, alors fort jeune, publia contre U Lnüri*t 
rituft du mèmft P. GaralTe, ni qu'à la Simmi du 
fsuutt &( de laquelle j’ai parlé ci-dcflus. 

5. f. Paquier mourut le dernier d’Août Mij. te 
Théophile le as. Septembre itfat. onze ana de *4. 
jours par conféquent après Paquier. 

6 , 11 ttt ainft appelle dans L<pcn , dcc, 

G 
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Ant: 0:1*- porte une Société célèbre dans l’Eglife(i). 

«“• C’ed, repartit Mr. de Rimait. ton; -j 

ij'ù’ii Vous piaira; je dis plus, c’ell ce que 
je me foucic peu de lavoir. Je me con- 
tenterai de vous dire qu’un Jéluite d’Alle- 
magne nommé Jean de Mulhaufen ayant 
mis au jour un Livre contre David Pa- 
reus Calvinille, Profelfeur en Théologie 
à Heidelberg fous le Titre de Spéculum 
Mijeriarum ; un autre Profdlèur en 
Théologie i Leipiick, mais Luthérien, 
nommé Jean Mulrnan voulut entrer dans 
la querelle de Pareus, & publia fon Anti- 
Gejaviie contre le Pere Jéluite l’an 15:94. 
«Vu. puis l’an 1608. <*-4. à Leipiick fous 
le Titre de Difptttationes Anti-Gefavttica 
de yerbo Dci Jcripto , in qutbus fpeculum 
mijeriarum five mendaciorum contrit il /«/- 
mannum à Johanne Mulbujiana Apofiata 
fabrication frangitur , tunditur , cerni- 
tur (i). 

Vous voyés que c’ell fa propre caufe 
que ce Mulman entreprend de défendre 
quoiqu’il paroillc que fon Adverfaire n’en 
ait voulu qu’à Pareus avec qui Mulman 
ne devoir pas avoir d’ailleurs grande liai- 
fon, lui qui. «voit pris la plume contre les 
Calvintlles en d’autres occalions. Pour 
foudre la difficulté nous dirions que Jean 
dcMulhaufen auroit encore fait un Spécu- 
lum Mijeriarum différent de celui que 
nous avons cité, li quelqu’un l’avott dit 
avant nous. Il cil vrai qu’il lit depuis 
un fupplément à fon Ouvrage intitulé: 
Autlarium Speculi Mifertarum imprimé à 
Maicncc in 8. l’an 1 6:6. Mais cela re- 
garde encore Pareus. Toutefois il fe peut 
foire que Mulman ait conlidéré comme 
écrit contre lui un Livre où il avoit peut- 
être été repris & noté en pallànt. 

CT Jean Mulman étoit né dans une 
bourgade appcllée Pegaw le 28. (18). de 
Juin de l’un 1 5-73. A vingt & un ans il 
vint à Leipiick faire fa Philofophie & fa 
Théologie. En 15-99. fut fait Diacre à 
Naùmbourg; en 1604. Palleur ou Minis- 
tre à Lauch; & neuf mois après Archi- 


1 . C’cft dan» le meme efptit qae Greffer eft ap- 
llë outr^geufement Mouachu» t;#w$iA par Leon- 
rd Huncr. U t awm.uj par Huilbrunncr. 

1. Ap. Win. tom. »• Theol. pag. 76 . 

I. qj. Bayle dam l'endroit que |'ai cité plut haut 
en Ton ÜiUiomuuc iu mot GnimMy, lettre C. r*p- 
|orte quelque» paOagci du Libelle iuiiiuié T^mtrii- 


diacre de Saint hJjcclîï è LtipÜCÎt. Tl y Aari-Gel*- 
pafià Licentié en Théologie l’an iâcâ. vue. 
fut enfuirc Profelfeur en cette Faculté a- 
près la mort de Zacharie Schiller. Il fc 
maria pour la première fois «n 1599. fit 
pour la fécondé en 1608. Ayant huilé des 
EnfonS de ces deux lits , il mourut l’an 
161 g. âgé de quarante ans & quelques 
mois. 

Jean de Mulhaufcn dont le furnom 
paternel étoit Spirznaes, étoit né à Mul- 
haufcn Ville Impériale de Turinge, de 
parens Luthériens, & fut élevé dans la 
Religion du Pays. Parmi les préjugés 
dont les Protcllans ont coutume de pré- 
venir leurs enfons contre la Religion Ca- 
tholique, on lui avoir fait entendre que 
le Pape étoit un monilrc, fit une béte à 
cornes. Lorfqu’il fut en état de voyager, 
il alla à Rome, & l’une de fes curiolités 
fut de voir le Pape. 11 s'attendent à voir 
un monllre, fit fe préparoit. à compter fes 
cornes; mais il fut fi furpris de voir que 
le Pape n’étoit qu’un homme, que le dé- 
pit d’avoir été fi groffiéremeut trompé 
jufqu’alors , le jetta heurculêment dans 
l’Eglife Catholique, fit de là dans la So- 
ciété des Jéfuites où il fut admis le vingt- 
quatrième jour de Juin de l’an jySy. Voi- 
là ce qui lui a attiré le nom d’Apollat de 
la part de fon Adverlàirc dans le Titre de 
fon Anti-Geftvitc. Après la l’hilofophie, 
il enfeigna la Théologie à Maicncc pen- 
dant huit ans. Mais ayant été établi Pré- 
fet, ou Principal du Collège des Jéfuites 
de Trêves , il y mourut d’apopléxie le 
dix -huitième jour de Septembre de l’an 
1609. 

ANTr-GONTIER, ANTT- 
G O U R N A Y. 

xo. "\T Oici, Meilleurs, continua Mr. Aoti-G«- 
V de Rintail , une autre Satire «>«» 
contre quelqu’un des Membres de la nié- _ Anti ' 
me Compagnie. Elle a deux Titres, celui oou, “* )r * 
d’ANTi-GouRNAY & celui d'As- 

TI- 

mffit in Bemrifrti dm Situr it Cnrri*m.in , drfqurlt il 
conelud , lue ce que la Dcrroifcl.c de Gournay y eit 
maltraitée , qu'elle avoir apparemment écrit quel- 
que chofe pour le» Jrlu-tea » l'occaiion de l'Anti- 
Coton. C'cft aufl» elle indubitablement que Je P. 

Ridicotne dan» Ion Examtm du LiinU* 

, ddligne fou» le nom d \imdx.<»r. a 
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A«ii-c»n- ti-Gontier; je veux dire que c’eft 
**“• . on monltre à deox têtes. 

Goulnâr Le monltre, dit le jeune Mr. de Saint 
7 " Y on, n’eft donc pas encore fi effroyable 
que Cerbere. 

Je n’ai prefque rien à vous dire fur ce 
fu|et, reprit Mr. de Rintail en tournant 
la tête vers MclTieurs Terlainc.êc de Bril- 
lât, parce que je ne fuis pas encore par- 
venu à pouvoir rencontrer cette Pièce. 
Je vous avoue que le Titre à'Anti- Cour - 
nay (3) clt un mvllcre pour moi, & j’ai 
i'ujet de douter meme fi je comprens quel- 
que choie à celui A’ Anti- Gontier. Il cil 
vrai que le premier de ceux que j'aurois 
pû prendre pour objet de cette Satire, & 
qui loit venu à ma rencontre, a été le 
Pere Gontier, ou Gontery Jéfuite célé- 
bré du tems de Henri IV. né à Turin en 
Piémont . mais élevé en France, & ac- 
coutumé a prêcher, i difputcr, & à écri- 
re en notre Langue. Cependant je trouve 
dans l’un des Livres du Pere Richeome 
que le Pere Theron autre Jéfuite de ces 
tems-li , ell traité dans V Anti-Gantier 
comme le Pere Coton dans la Satire de 
l’Anti-Coton. Je vous rapporterai mot 
pour mot l’endroit de mon Auteur avec 
lequel je finirai. 

„ UAnti-Gournai , ou Anli-Gontier doit 
„ être mis ès premiers rangs entre les 
„ tiens (4), (il parle des compagnons ou 
affociés de l’Anti- Coton , des conjurés 
contre la Compagnie des Jéfuites) „ ton 
„ fils fpirituel Ann - redoublé te relTëm- 
„ blant comme le corbeau reffemble au 
„ corbeau, Auteur à deux Titres, & Scr- 
„ pent i deux têtes. Son Oeuvre eft Frau- 
„ çoife, & de grande importance, & doit 
„ être entendue de tous. C’ell pourquoi 
„ il la glofe en Grec par des additions de 
„ trois i quatre Vers qui déclarent fort 
„ bien le fens de fa tête. Il ne vomit que 
„ cantharides , que chiens, que feorpions, 
„ que moucherons, que crocodiles, que 
,, vipères, que pelles, & autres ordures, 
„ & bêtes abominables. Il parle i trois 

l’égatd du r. Gontier ce fuient plutôt f« Piedict- 
tioni qui lui attire r«»t V^Anti-Gontitr <|« , Aucunci A- 
pologtes qu’il eût publiées pour fa Société contre le 
. meme Anti-Coton. Le Ferc Theron fut mité dans 

cette Satire par rapport ■ quelques vers de (a façon 
•ui déplurent aux Adrcxfaires des Jcfuitcs. Tou- 
chant la talent 4 c ce fexe poux U foëüc Latine, 


„ Langues : Grec , Latin , & François Aoti Gu- 
,, comme un Démon , & comme Toi. n "\. 

„ Et comme un Serpent monllrucux il Go muj"r. 

„ jette le venin de toutes contre les Jé- 
„ fuites , lefqueis il tue, & chaffc à grand 
„ erre, & dit que le loup fauvage les chas- 
„ fe, & dit vrai. C’fll le loup infernal qui 
„ nous chaffc par les hurlcmens des Mi- 
„ niltres qu’il a rendu Loups. 11 te faudra 
,, prendre garde i la famé de cettuï-ct 
„ fur tous, tu lui es obligé: car il loue 
„ comme bon fcrviieur ton Oeuvre; qu’il 
„ appelle beau , docle , & tres-utile Li- 
„ vrc, ft en fait l’abrégé. 11 calomnie le 
„ Pere Theron de même façon que tu as 
„ calomnié le Pere Coton , &c. 

L’Auteur de l’Anti -Gontier m’étant 
inconnu , je n’ai rien à vous dire de fon 
hiltoire , dilpcnfés-moi auffi de vous foire 
celle dtl Pere Gontier, & du Pere The- 
ron , afin de palier plutôt à un autre . 

Ami. 

A N T I-G R E T S E R. 

2t. TE connois peu d’Auteurs Catholi- Aoii-Gra- 
j ques qui fc foient expofés perfon- “* 
nellcmcnc au chagrin , & à la mauvaife 
humeur des Protcllans plus que Jacques 
Gretfer. C’étoit un homme de cœur à 
qui les dangers en matière de Controverlc 
n’avoient jamais fait tourner le dos. 11 at- 
taqua fouvent, & fut attaqué à fon tour 
par divers ennemis de l’Eglifc Romaine. . 

Vers le commencement de notre lîécle, 
un habile Luthérien envoya de Wictem- 
berg en Saxe un A nti-Gaetsek 
contre lui. 

Si vous étieï en peine de favoir ce que 
Gretfer a foit de fon côté contre Hun- 
ttîus, je vous citcroîs fon Labyrinthe (y); 
h un autre Ouvrage où il répond aux 
Thèfes de Hunnius , imprimés l’un & 
l’autre l’an 1602. c’eft-à-dirc l’année mê- 
me du fameux Colloque de Ratisbonne 
dont il cfi tant parlé dans ces Ouvrages. 

Mr. de Rintail paffoit déjà aux circonrfan- 

ces 

Toyii Balzac Lotie f. da s. Livre 1 Chapelain, oà 
Téton cû écrit pour Thé ton. 

4. Examen Catcgor. du Lir. Auti-Coc. pag. ajj. 

Ht. 

j. Ce Labyrinthe eft attribué ailleurs anF. Adam 
Taunex par Alegambc fie Sotwcl , félon Md. Ad, 

«au i, p. 7 xf* 

G 2 
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AntUGiet- ces de la Vie de Hunnius, lorfque je pris vous dire que Hunnius tâcha de vanger tui Gw- 

(tj. la liberté de lui dire qu’en mon particulier fon parti par un Auti-Tauner dont je vous 1er. 

je n’avois plus grand fujet d'être fatisfait parlerai ailleurs, & par V AnttGretfer fur 
de là briévété , d’autant qu’il fuppofoit lequel le P. Gretfer ne put s’empêcher de 
fouvent les choies nu lieu de les ei pli- faire des Réfléxions Elles furent itnpri- 

quer , comme li ceux qui l’écoutoietn, mêes à InguKlad quelque tems après, & 

eufTent été obligés de les favoir comme inférées depuis parmi quelques autres de 
lui fes Oeuvres fous le Titre d ’AJmtmûio Je 

Voudrîcs-vous, me répondît-il , que je Ami-Gretfero. 
m’étendiife en des récits d’atîàires qui Ce n’eli pas allés d’avoic. contenté Mr. 
n’ont rien d’efiênticl i mon deflèin, qui de Verton , continua Mr. de Rintail en 
n'unt pas même de rapport nccclîàirc avec s’adrelfant à Mellieurs de Brillât & Ter- 
mon fujet? Pour vous marquer néan- laine, il faut aufiî donner quelque choie 
moins les égards que j’ai pour tout ce qui à votre fatisfhction , vous qui demandés 
vient de vous, je vous dis en deux mots, toujours des circonflanccs de la Vie des 
mais fins conféquence pour l’avenir, que Auteurs des Ouvrages dclVjuels on vous 
Philippe • Louis Duc Palatin de Neu- entretient. 

bourg, A Maximilien Duc de Bavière, tc> Gilles Hunnius naquit dans un Vil- 
dans le delfein de contribuer quelque cho- lage du Duché de Wurtemberg en Soüa- 
fe à la réunion des efprits fur les'points be appellé Winend l’an leyo. le ai. de 
.de la Religion dans leurs ttats, convo- Décembre jour de Saint Thomas. Il fit 
quérent une alfembtée de Théologiens fes premières études dans les Monalléret 
tant Luthériens que Catholiques à Ratis- d’Adelberg & de Maulbrunn où il trouva 
bonne. Le Colloque commença fur la des camarades dont il ne fut guéres fatis- 
fin de l’an 1601. & ne finit apparemment fait. Il fit enfuite fa Théologie àTubin- 
qu’au commencement de l’année fuivati- eue où il devint Préfet des Courtiers du 
te. C’ell l'expédient que je trouve pour Duc de WUrtemberg. Après il fut Théo- 
accorder fix ou fept Auteurs partagés dont logal à Marpourg dans le Landgraviat de 
les uns mettent le Colloque en 1601. & Helfe. Il prit une femme qui lui fit prati- 
les autres en 1601. Notre Hunnius fut quer le précepte de Saint Paul en le ga- 
l’un des principaux Théologiens qui s’y ramifiant de l’irrégularité qui produit la 
trouvèrent du côté des Luthériens; & je Bigamie (t) Vous comprenés bien la na- 
vous nomme le P. Gretfer & le P. Tan- ture de cette obligation qu’il avoit à fa fi- 
ner tous deux Jéfuites entre les autres déle compagne. Il eut beaucoup de com- 
Théologiens que produit» le Duc de Ba- bats à livrer de à foutenir tant de la part 
viére. Il en fut de ce Colloque comme des Sacramentaires ou Calvinifies- Zuin- 
des combats où la Victoire ne fe régie pas gliens , que de celle des Flacciens ou 11- 
fur le nombre des morts. Chacun préten- lyriciens, c’ell-à-dire, des Luthériens ri- 
dit en être fbrli avec avantage, on en fit gides. A propos de quoi il eli bon de re- 
des Rélations de part A d'autre, & des marquer que ce fut tui'qui après l’an tf 80. 

Traités tant en Latin qu’en Allemand jus- introduit» dans les Ecoles Luthériennes 
qu’au nombre de plus de vingt. Parmi ces l’opinion contraire au dogme de la Pré- 
Ecrits j’en ai remarqué un en Langue defiination abfoluë qui avoit été eufeigné 
vulgaire concernant le triomphe des Jé- communément entre les Luthériens pen- 
fuites imprimé à Tubingue Ville Luthé- dam près de go. ans. Ce qui le fit accu- 
tienne l’an 1603. iv-4. & un en Latin fer de Pétagianifme par fes Confrères, 
eompofé par Hunnius & publié i Wit- L’an tyoï. il fut fait Profefleur en Théo- 
temberg en Saxe la même année en la logic à Wïttcmhcrg en Saxe & AJJ'ejJcHr 
même forme fous le Titre d 'Epi/loU Co »- du Cou/ijloire ; & deux ans après Palteur 
folaioria cum mitis. Je vous lailfe à con- & Surintendant de la Ville A Diocèfe de 
jcâurer de ces deux Ecrits de quel côté cette Ville. 11 mourut le 4. d’Avril de l’aa 
U Victoire s’étoit rangée, il me fuffit de 1603. , 

Jacquet . 

I, Vnùn tinrii marn*i> Vit. Hua. p. 71 c* M. Adànn. 
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I. PART. CHAP. I. ANTI-CATHOL. PROT. fj 

Jacques Gretfer naquit à MarckdorfF en réfutant un Ecrit qu’il aroit compofé Aati-Ju- 
bourgade près du lac de Confiance fur en faveur de fon Luthérauifme. Le Li- < “' ul - 
les contins de laSoüabe Je des StiilTes vers vre de Janfcnius fur ce fujet fut imprimé 
l’an iy6t. Il entra chés les Jéfuites l’an à Anvers l’an 1631. »»-8. fous le Titre de 
if 7“- à lngolllad en Bavière ou il cnfci- Defenfio bidet Catholicx cÿ Apo/loticx Ro- 
tai depuis ta Philofophic, la Théologie maux, appofita Appofilioni necejjarùe Joan- 
Morale h Scholalliquc. Vous favés qu’il sût Mulleri Lutherani Prxdicantis tlam- 
avoir joint une érudition fort diverlitiée hnrienfu. 

avec une vivacité d’efprit furprenante. De Muller fe Tentant pouffé avec un peu 
forte que fes Compatriotes qui ne lavoient plus de vigueur qu’il n’auroit fouhaité 
pas qu’il avoit encore plus d’humilité que pour la caufe qu’il défendoit, prit à parti 
de fcicncc, députèrent un jour à lngolllad la perfonncméme de Janlènius , & fe mit 
pour le tirer & le faire peindre , afin de en devoir de lui répondre. Mais n’ayant 
pouvoir conferver dans leur Hôtel de Vil- pas meilleure opinion de la patience d’au- 
le le portrait d’un homme qui failoit tant trui que de la.licnne, il lâcha par avance 
d’honneur à fa Patrie. 11 renvoya les dé- un précurfeur de fon Anti-Jan/enius, je 
putés avec indignation, difant jne s'ils veux dire un prélude de la Réponfc qu’il 
/soient curieux d'aivir fon portrait , Ht méditoît contre fon Adverfaire. Cela fut 
n' aiment qu'à faire peindre un A/ne ( I ) : imprimé i Hambourg l’an 1632. in- il. 

en quoi je trouve que fa vertu étoit un fous le Titre de Prodromus Anti-Jan- 
peu moins facile At moins complaifante fenii. 

que celle de quelques uns de nos fâvatis Mais l’année n’étoit pas encore 1 fon 
Réguliers qui veulent bien s’humanifèr mois de Décembre lorfqu’on vit enfin 
jufqu’à fouffrir qu’on les tire & qu’on paroître la Réponfc dans la même Ville, 
multiplie leurs portraits par le monde. 1V4. fous le Titre d’Auti-Jan/niut , hit 
Gretfer mourut à Ingolflad le 19.de t/l, necejjdria Refpon/îo ad defen/îonem Ft- 
Janvier de l’an 1637. âgé de 63 ans. dei Catholicx Romano- Apoftolicx , ce qui 

Remett/s ici PA nti-Hunnius dont fut réimprimé deux ans après dans la mé- 
«7 ejl pari/ à P article 79. me Ville »»-8. 

Voilà ce que je fai de cet Anti-Janfe- 
ANTI-J A N S E N [ US. nius. Vous vovés que fon hiftoire eft 
• courte. Quoi , dit Mr. Terlaine, Janfê- 

22. Çl vous n’euffiés nommé cet Ami, nius en leroit demeuré là? Quoi , il au- 
Odit Mr de Terlaine à Mr. de Rin- roit fini la premier? Peut-être que non, 
tail, j’allois vous demander s’il n’y avoit répondit Mr. de Rimai) , (i fes Supé- 
eu que des Jéfuites parmi les Catholiques rieurs ne l’eufTent occupé aux MifTions 
qui euflent été expofés à la Satire , ou St aux Prédications. Je vous dirai néan- 
fï vous voulés, à l’inhumanité des Hcré- moins qu’un de fes freres (félon la chair 
tiques. & le fangj s’étoit chargé de répliquer pour 

four moi, ajouta Mr. de Brillât, je ne lui contre Muller, mais l’Ouvrage fit 
fuis pas furpris d’entendre parler d’un naufrage avec fon Auteur , qui périt mal- 
Anti- Janfenius , quand je fonee au grand heureufement fur mer l’an 1636. dans un 
nombre des Adverfaires que Janfenius a voyage qu’il failoit de la Hollande à Ro- 
eus dedans & dehors l’Eglilc. me. 

Je vous demande un peu de patience, Mr. de Brillât ne paroilfant pas entiére- 
reprit Mr. de Rintail, afin de n’aller pas ment fatisfait de cette hilloirc prit la pa- 
trop vite dans nos jugemens , & de ne rôle. C’eft un énigme que vous nous 
point confondre les objets de nos Auti. propofés, dit-il, plut At qu’un récit hillo- 
L’Autcur de mon Anti-Janfenîus étoit rique, que nous venons d’entendre. Vous 
un Luthérien, Minillre de Hambourg, nous avés parlé de Supérieurs à l’égard de 
nommé Jean Muller qui 11’avoit pû di- Janlènius, comme s’il avoit été quelque 
gérer Pâliront que lui avoit fait Janfenius Moine ; & vous voulés fans doute nous 

faire 

a. Alcg. le Soncg libi. S. J. 

G 3 


Digitized by Google 



SATIRES PERSONNELLES II. Ent»it. 


faire deviner qu’il pourroit avoir eu des 
freres de Couvent lorfque vous nous avés 
cité un de fes freres félon U chair es* U 
faxg. 

sj- Si vous croyés plaifanter, vous vous 
trompés vous-méme, repartit Mr. deRin- 
tail; je vois bien maintenant que l'équivo- 
que du nom de cet Auteur a mis de la 
confuiion dans vos idées. Aprcnés donc 
que ce Janfcnius étoit un Religieux Do- 
minicain de Hollande, nommé Nicolas, 
& furnommé quelquefois Boy. Il étoit 
natif de Ziricv.ée en Zelande, Licencié en 
Théologie , 6c célébré Prédicateur dans 
la Ville d’Anvers. Mais étant allé en 
Danncuiarck en qualité de Millionnaire 
Apoltolique pour travailler à la couver» 
lion des Peuples, il y mourut peu de teins 
après avoir publié ce qu’il avoit écrit con- 
tre Muller. 11 avoit troii freres tous Re- 
ligieux de Saint Dominique comme lui, 
favoir Leonard, Cornélius & Dominique; 
lingularité que j’ai voulu vous faire re- 
marquer. Cornélius étoit celui dont je 
vous ai parlé , qui fe noya en allant à 
Rome , 6c qui avoit fait l’Apologie de 
Nicolas. Il portoit la qualité de Lec- 
teur en Théologie à Boulogne , 6c il é- 
toit au moins le troiiiémc de fon nom, 
6c l'onze ou douzième de fon furnom 
dans la République des Lettres. 

Pour Jean Muller Auteur de l’Anti- 
Janfenius , il étoit né à Brcflaw en Silélie 
le feiziéme Juin de l’an tjy8. Il fit fes 
études dans fa Ville natale, puis à Wït- 
temberg, 6t enfuite à Lcipfick. Après il 
fut Profeilêur en Philofophie à Witiein- 
berg, 6t il compta pour beaucoup l’hon- 
neur qu’on lui fit de le loger dans la 
chambre que le Patriarche Luther avoit 
habitée lorfqu’il demenroit à Wittemberg. 
Deux ans après il fut lnfpeélcur i Lune- 
bourg , 6c Miniftre ou Pafteur de la Pa- 
reille de Saint Michel , 6c enfin Pafteur de 
Saint Pierre 6c Saint Paul i Hambourg en 
1616. Il pafi’a DoSeur en Théologie à 
Wittemberg l’an 1641. 6c il fut créé Sé- 
nicur, ou l’Ancien du Miniflére de la 
Villé 6c Diocéfe de Hambourg eu 1648. 
U étoit Bigame avant que d’être Dodeur 
en Théologie. Il s’étoit marié pour la 
première fois en 1613. 6c pour la fécondé 
en 1619. 11 eut la joie de voir fortir de 
l’un 8c de l’autre lit des enfans, 6t des pe- 
tits-fils ; puis il mourut fubitement com- 


me il alloit monter en chaire le |our de 
Saint Michel zy. de Septembre de l’an 
167a. âgé de 74. ans feize fctnaiucs 6c 
deux |ours. 

ANTI-JESUITES. 

13. Q U’avés-vous donc fait de l’Anti- 

NCjanfenius de Mr. Moraines, dit 
Mr. Terlaine à Mr. de Rintail lorfqu’il le 
vit palier â d’autres Axti ? Je vous ai écou- 
té fans interruption , 6c fans impatience 
jufqu’à la fin de votre Anti-Janfcnius de 
Muller , mais il u’cft plus teins de diffi- 
muler. Si je ne conuoilfois d’ailleurs 
l' Anti-Janfcnius de Moraines, je ne me 
lcrois pas apperçu de votre omiftion, pour 
uc pas dire de votre infidélité. 

Si vous counoilfés ce Mr. Moraines, 
répondit Mr. de Rintail , vous devés vous 
fouvenirque ce n’éioit pas un Hérétique; 
6c que je ne vous parle ici que des Axti 
d'Hérétiques contre les Catholiques. Le 
leul Titre d’AN ti-Jes u 1 TE en feroit 
foi, quand tous les autres Axti de la con- 
versation d’aujourd’hui feroient venus à 
me manquer. 

Je ne fai fi vous avés pris garde que les 
Hérétiques ont prefque toujours fait l’hon- 
neur aux Jéfuites de rendre le nom de leur 
Compagnie réciproque avec celui de l’E- 
glifc Romaine. La notion du nom de 
Jéfuitc cft fouvent .auffi étendue dans la 
plupart des Ecrits des Protcftans que celle 
du nom de Catholique: de forte que foit 
qu’ils y ayent voulu entendre finefif, foit 
qu’ils ayent agi bonnement, ils n’ont ja- 
mais fait difficulté de publier que la Doc- 
trine des Jéfuites eft celle des Catholiques 
Romains, 6c la doârinc des Catholiques 
Romains celle des Jéfuites. 

Je vous vois venir, dit Mr. de Brillât, 
vous tendés à nous faire concturrc qu’un 
Axti-'J cfaite n'eft donc autre chofe qu’un 
Axti- Catholique, ou pour parler comme 
les Protcftans, un Axti-Papjle. 

Vous Pavés dit, repartit Mr. de Rin- 
tail; mais quoique perfonne ne s’avifât de 
chicaner les Protcftans fur l’intention 
qu’ils ont eue de confondre l’cfpécc avec 
le genre, les Jéfuites auront toujours fu- 
jet de leur reprocher cet efprît de lingulari- 
té qui leur a fait inventer le nom d'Anti- 
Jéfuite depuis que la Providence a fait ve- 
nir Saint Ignace dans ce monde. 

Où 
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On Soient donc, reprit Mr. Terlaine, 
les Anti-Jcfuitcs avant Saint Ignace? Car 
enfin je ne luis pas en peine de trouver des 
Anti- Catholiques avant lui. Je ne vous 
oblige pas de me moutTcr des Anti- Papes 
avant Saint Pierre. 

Vous croyés me furprendre, répliqua 
Mr. de Kintail , en me tàilant des ques- 
tions l'emblables à celles que Tertullicn 
fai (oit aux Hérétiques de fou tems lors- 
qu’il leur deniandoit où étoient les Mar- 
cionites avant Marcion. Mais je veux à 
mon tour vous faire unequeltion; & fur 
la réponfe que vous me donneras . je vous 
promets de régler la mienne. Jefus FiU 
de Marie e/l- il le Chriftl Oui certaine- 
ment, répondit Mr. Terlaine, & je tiens 
pour blasphémateur , & pour Juif tout 
homme qui olcroit répondre autrement 
que moi i une _ pareil le qucltion. Vous 
m’avouerés donc auflï , repartit Mr. de 
Rintail, que tout ce qui cil oppofé au 
Chrifi l’eu aufii i Jefus. Je l’avoue , re- 
partit Mr. Terlaine. Si-bien, répliqua Mr. 
de Rintail, qu’un Arste-Chrijl ell un Atsti- 
Jejsss , & réciproquement un Anti- Jefus 
fera un Antc-Chrill. Je le veux encore, 
dit Mr. Terlaine: un Anti-Jéfuite fera 
donc la même chofe aulli qu’un Anti- 
Chrétien, reprit Mr. de Rintail. 

Alors Mr. Terlaine fe trouvant un peu 
embarafié , lui répondit: Je ne fuis pas 
ailes exercé dans l’art des Sophi fines pour 
vous débrouiller ce qui fait ma difficulté 
dans votre raifonnement. J’aime mieux 
vous accorder votre couclulion , que de 
"retourner en Logique : mais quelle con- 
fcquence prétendés-vous en tirer? 

Je prêtais , dit Mr. de Rintail , vous 
faire conclurre qu’il y a eu des Anti-Jéfui- 
tes dès qu’il s’ell trouvé des Anti -Chré- 
tiens dans le monde, ét qu’ils font par 
conféquent aulli anciens que Saint Jean 
l’Evangélille. 

Alors Mr. de Brillât voulant tirer Mr. 
Terlaine d’intrigue, dit que Mr.de Rin- 
tail ne parloit que dans un lens général 
qn’on ne pouvoit pas nier , mais que Mr. 
Terlaine qui n’envifageoit que le lens par- 
ticulier n'avoit pas eu tort de rapprocher 
les Ami-Jéfuites au deçà de Saint Ignace. 
Mais , ajouta- 1 - il , ceux qui aiment les 

s. Tan. >. pa(. a. s 


longues généalogies ne pouvant faire te- Anti-jéfc*. 
monter cette race d 'Ants, je veux dire des *«*• 
ennemis des Jél'ukes, au-delfus.de ce l'aint 
Patriarche , pourront la faire delcendre 
jufqu'à la fin des liécles. 

Il faut, dit Mr. Terlaine, être infpiré 
pour parler de la forte , je ne vous trouve 
pas allés oblcur pour un Prophète, ét je 
vous eltime un peu trop hardi pour un 
homme qui n’a pas tout Je crédit qu’il lui 
faudroit pour pouvoir cautionner l'avenir. 

Mais tout de bon , ell-ce par infpiration 
que vous avés appris qu’il y auroit des 
Anti-Jéfoites lufqu’à la fin du monde? 

Je crois voir la penfée de Mr. de Bril- 
lât, reprit Mr. de Rintail; ou il me dira 
que je me trompe, ou il veut dire que l’on 
verra des Anti-Jéfuitei tant qu’il y aura 
des Jéfuites. Mais il me permettra de lui 
dire que je ne fouferirois pas volontiers 
à fon fentiment. 

A vous dire le vrai, je fuis affés de l’a- 
vis d’un Pere Jéfuite qui a publié depuis 
quelque tems la O, feule des mou seaux 
Chrétiens , &c. contre un Mnralille de 
Port-Royal, & coiutc un Minilire de Ro- 
terdam. Cet Auteur s’explique allés net- 
tement fur la durée qu’il donne aux En- 
nemis de la Compagnie que j’appelle tou- 
jours Ami- Jéfuite s. 

Vous allés l’entendre parler (i). „ Leur 
„ grand crime, (dit- il parlant des Jcfui- 
„ tes) A qui fera toujours irrémiiiible, 

„ c’cll d’avoir des Prédicateurs dans les 
,, Chaires, des Ecoliers dans leurs Collé- 
„ ges, & des perfonnes qui fuivcm leur 
,, direction : c’cll d’avoir quelque part aux 
„ emplois Eeclélialliqucs, <5e à la confian- 
„ ce des Princes. Tant qu’ils feront 
„ coupables de ces péchés-là, tant qu’ils 
„ auront quelque crédit dans le monde, 

„ & quelque zèle pour la Religion, jamais 
„ ils lie céderont d'être des cfprits &c. 

„ Cela veut dire qu'ils ne manqueront ja- 
,, mais d ' Ami-J qtùut. Mais , continue 
„ l’Auteur,* s’ils venoiem quelque jour i 
„ ne plus prêcher, ne plus coutelier, ne 
„ plus enfeiguer, ne plus fe n-êler d'au- 
„ cunc des fonctions qui regardent le 
„ Prochain , ne plus s’oppofer aux entre- 
„ prîtes des Ennemis de la Foi: alors ils 
,, peuvent s’alfurer, &c c’eil-à-dire 
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Ami-Jéiui- „ qu'ils verront alors tous les Auti-Jéfm- 
tej. „ ses à leurs pieds, & dilparoître leur 
„ nom & leur mémoire de delfus la terre. 

Si les Jéfuites continuent de prêcher, 
d’écrire & de diriger julqu’à la fin des fié- 
clcs , ou l’on me prendra pour un faux 
Prophète, ou l’on verra les Ami-Jéfuites 
durer jufques-là : & joindre leurs forces 
avec celles de l'Ante ■ Chnft pour venir 
fondre fur notre Poftérité. 

Après tout il faut avouer qu’on n’a 
prefque vû que des Hérétiques qui ayent 
ofé porter le nom d’Anti-Jéfuites à la tête 
de leurs Livres. Leurs autres ennemis le 
font fouvent contentés de l'être fous le 
mafque fins en prendre la qualité. N’at- 
tendés pas que je vous donne ici quelque 
ample Catalogue des premiers. Je ne me 
fuis jamais fenti trop de pallion pour les 
lire, moins encore pour en faire des Re- 
cueils. 

Le premier que je trouve fur ma feuille 
cil I’An TI-JéSUITE de Jean de Serre 
Minillrc Huguenot. C’cft une Pièce que 
je confondrois volontiers avec VAuti- 
Je'fuite qui parut i» 8. du tems de Henri 
ie Grand fans nom d’Auteur, d’année, ni 
de lieu d’imprellion , circonftanccs ordi- 
naires des Satires fi Libelles dilfamatoires. 
Je De crois pas même qu’on le doive dis- 
tinguer de celui dont le Perc Richeomc 
fait mention parmi les Camarades de l’ An- 
ti-Coton. Voici ce qu’il eu dit aux ter- 
mes du langage de fon fiécle (i). ,, En- 
„ tre les premiers (il parle à l’Ami-Coton) 
„ eft VAati-J/fuite ton Col latéral, ftAuti 
„ comme toi. Ce pauvre Pantois pafiïonné 
„ eft toujours à la groflë haleine & n’en 
,, peut plus; tant il eft échauffé & haralfé 
„ i crier & heurlcr contre les Jéfuites. Il 
„ les veut charter de la France à fine for- 
„ ce fans rémillion, & avec eux le Code 
„ & le Digefte, le Droit Canon, les Lan- 
„ eues Latine & Grecque , fc tous les 
„ bons Livres, afin que perfonne uc foit 
„ plus favant que lui. 

Le fécond , continua Mr. de Rîntail di- 
fant qu’il lie s’arrêtoit pas éxaclement 1 
l’ordre des tems; lclècoDd, dit-il, eft u- 
ne Pièce Latine pareillement anonyme , 
intitulée Crut watts Anli-Jefuita , id eft. 


>. ëiib. c u. ?. >i». 
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Cuaoaum ex feriptis teterum 7 ‘bcoloforum Anti-JcTat- 
à Gratsaao sa illud volume*, quoi Deere - <«. 
tant appellasur , eolleflorum , fi Doélrinx 
Jefuiticx ex varies t/iius SetSx Alatxologo- 
rum feriptis excerpt.c collatio , a quidam 
Jludiafo veritatis injhtuta. 

Les Hérétiques firent imprimer cet Ou- 
vrage pour la première fois l’an iyS6. >»-8. 

& iis le remirent fous la Prefie à Giertcn 
l’an iôij-. Je ne vous dirai rien du cha- 
grin & de l'indignation avec laquelle les 
Catholiques regardèrent ce Livre: je me 
contenterai de vous taire remarquer qu’on 
a eu grand foin de l’inférer dans l’Index 
du Pape Alexandre Vil. & dans celui de 
Sotomajor , je veux dire qu’il a été pros- 
crit par les Inquilîtions de Rome & d’Es- 
pagne (i). 

Le troiliéme Anti-Jefuite eft un Calvî- 
nille des plus animés contre les Catholi- 

Î ues. Comme il ctoit fort connu fous 
bn nom, & par fes emportemens, il eut 
la difcrétion de fe cacher fous le mafque 
de Joachimus Urfinus ; mais il fut allés 
hardi pour le donner le furnom d ’Auti- 
Jefuite , au lieu de le laiflèr porter au Ti- 
tre de fon Livre. C’ell donc fous le nom 
de "Joachimus Urfinus Auti-Jefiuita que cet 
ennemi de l’Eglife Romaine fit paroître 
une grofte & fanglante Satire en Latiu non 
pas contre les Jéfuites en particulier quoi- 
que c’eût été fon intention , mais con- 
tre les Religieux ét le Clergé . & gé- 
néralement contre tous ics Chrétiens 

? |ui font profeftion de la foi Catholique 
bus la dircâion du Pape & des autres 
Succcfleurs des Apôtres. L’Ouvrage de" 
cet Anti-Jéfuitc a pour Titre , Jefuitici 
Templi Jlupenda. i . De Idoloiatrsca invo- 
cations , (fi falut attone Augelsca , uni cum 
bor rendis btafphemx adorutiotsis fi fuperfii- 
tiofic confecratioms creaturarum exempt: s. 

1 . De Patroeiniis Saablorum quos Ahua- 
chi quibus rebus Deos arque Deas tutelares 
ajfifnannt. j. De Santtorum reliquat fie. 

& il fut imprimé i Francfort i»-S. puis à 
Ambergcn ia même forme l’an 1610. Je 
ne vous dis rien maintenant de l’Auteur 
de cette Satire, mais nous pourrons y re- 
venir lorfque je vous parlerai de l’Anti- 
Machiavcl. 

Celui 

Sotomay. p. 474. 
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Celui que j’ai à vous propofer comme dans la Lithuanie le cinquième jour de Anti-Jéfm- 
le quatrième des AMt-Jdfmitts de mon ca- Mai de l'an 161». âgé de 84. ans. ««*• 

hier, continua Mr. de Rintail, vient d’un Enfin , Meilleurs, je veux i quelque 
Lutnérien d’Allemagne nommé Herman prix que ce foit vous tenir la parole que 
Samtbn, & il fe trouve renforcé d’un au- je viens de vous donner, de finir ici l’arti- 
tre Auti-Jéfuite que ce Sainfon lui donna cle des Anti-Jdfuittt. C’ell pour y être 
pour être compagnon infcparablc de fa encore plus fidèle que je fupprime ce que 
fortune. Ils parurent enfcmble à Gielièn j’avois à vous dire de ceux de divers Pro- 
au Landgraviat de Helfe l’an t6oy. <«-4. teltans tels que Miller, Chrillians, Atiel- 
fous le Titre Latin de Ami-Jtfrnits primai, min, Grawcr, Meyfart, & de quelque» 

Jrcunjki , Jive , Ütfcujfia (g Confmtatio autres Ami-J/Jititei que perfonne n’ofè 
folida qu.rJhoMMm alijuot </mos Laurtatmi reclamer , & qui ont été abandonnés dès 
Nuolaijtjitita trachat imtis Librt fui leur naillànce comme des enfans illcgiri- 

infcripfit : ComfeJJio Cbrifitan* de via Do- mes, ou comme des avortons, par ceux 
miai , &c. Le Livre que le Luthérien qui leur avoient donné le |our. 
attaquoit par fes deux Ami-Jéfuites, avoit 

été publié àCracovieen Pologne des l’an ANTI-KEDDIUS. 

1604. iv-q. & le Pere Laurent Nicolaï de 

Nortwegue y avoit montré les vclfges 14. TE vous ai délivrés, continua Mr. antl-ReJ- 
du chemin que les Peuples de Danue- J de Rintail, des Ami-Jéfuites gène- d * ul - 
mirck , de Nortwegue , & de Suède a- raux comme de Satires vagues , dont le 
voient tenu dans le Chrilfianiûnc depuis récit ne pouvoir contribuer qu’l vous en- 
fix cens ans pour faire voir combien les nuyer. Mais ayant commencé une fois 
Prétendus Evangéliques ou Réformés de i vous faire un détail des Anti-Jéfuites 
ces Pays s’étoient écartés de cette route, pcrfonnels , il me fcmble que je ne fuit 
Le procès que Sainfon voulut lui fulciter plus libre de foullraire i votre raillerie, & 
fur ce fujet, ti’eut pourtant pas beaucoup a votre cenfure VAmi-Keddiui , & les au- 
de fuite; ainli je finirai en vous dilant en très Ami qui attaquent quelques particu- 
deux mots quels étoient ces deux per- tiers d’entre les Jéluites à qui ces Ami fa- 
fonnages. _ _ tiriques n’ont pas fait moins d’honneur que 

Herman Samfon qui s’efl acquis les Anti-Decans , les Anti- Bellarmins, 
beaucoup de réputation parmi les Proies- l’Anti - Cornée , l’Anti-Cofter , l’Anti- 
tans, étoit natif de Riga en Livonie qui Coton, les Ami- Forer», l'Auti-GarafTe, 
cl! maintenant de la domination des Sué- fit l’Anti - Grctfer dont nous avons déjà 
dois. Il fut élevé en Allemagne , fit fit parlé , en ont procuré contre fini nfon 
fes études a Wittcmbcrg , i Rollock , fitc. de leurs Auteurs, aux Jéfuitcs qu'ils atta- 
II retourna enluite dans fon Pays où on le quoient. 

fit Profelfcur en Théologie, Palleur dans Le Pere Keddius, ou Keddens Jéfuite 
la principale Eglife, fit Surintendant (i la Allemand a l'obligation de fon Ami i un 
Luthérienne) de tout le Dioccfc de Riga. Protcltam nommé Jean Reiuboth, c’eft 
Il mourut dans cette Ville l’an 1643. une parti -ularité que je n’ai trouvé que 
Le Pere Laurent Nicolaï portoit véri- dans le Livre qu’un autre Proteftant nom- 
tablement le furnom de Nortwegue qui mé Bolius, a fait pour fervir d’entrée à la 
étoit celui de fa famille , quoiqu'il fût connoillànce des Auteurs Eccléliafiiques 
d’ailleurs natif du Royaume de ce nom. (3). Dans le delfein de m’éclaircir fur ce 
11 vint au monde l’an 1 538. il étoit déjà fait, j’ai confulté la lilleque Mr.Wittea 
Prêtre, fit Doâeur en Théologie lors- nous a donnée des Ecrits de Reinboth, j'y 
qu’il entra dans la Compagnie des Jéfuites. ai remarqué véritablement trois Ouvrages 
Il y véquit pendant y<j. ans tant en Polo- compofés en Allemand contre le Pere 
gne, en Autriche, en Bohème en Mora- Keddens : mais l’omiflion de celui qui por- 
vie, fit dans les Pays-Bas, qu’en Suède, te le Titre fabrique d’Anti-Kcddiuv fervira 
fit en Dannemarck. Il mourut à Vilna plutôt à nous perfuader que la lifte de fes 

Ecrits 
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A«i-Kci- Ecrit* n’eflpoint complète qu'à nous prou- A**l-Ktt- 

dius. ver q 0e Reinboth n’ail point fait d ’/(»*<« Ç. I. «à a, 

üid'iiui. 

& Jean Reinboth étoit né à Alten* Le premier fe trouve écrit en Allemand 
bourg en Mifnie le quatorzième de Fé- par un Luthérien nommé Jeau Conrad 
vrierde l'an 1609. (t J. Il lit le* études à Schragmuller, & il parut l’an 1674. 

Leiplick, & à létie, puis à Rollock, & à quarto dans la Ville de Dortmund qui 
Coppenha ft ue. Il paila enfuite du Dan. appartient aujourd’nui au Marquis Elec- 
nemarck en Hollande à Leyde,& de Hol» teur de Brandebourg , < 3 t qui ell lituée 
lande en Angleterre à Oxford. Le Roi entre la Wefiphalie , & le Comté de la 
de Datinemarck Chriltiern 1 V. l’ayant Marck. II ne s’agilloit pas d’un différend 
rappellé, le fit établir Palleur à Saint Ni- pcrfonnel entre Kircher, & Schragmuller, 
colas de Flensburg, ét lui donna la Pré- mais des matières eontellées entre l'Eglife 
vôté des Eglifcs dépendantes de cette Vil- Romaine, A la Seéfc des Luthériens: 
le avec la direction de fon Confeil dans le ainlî vous pouvés juger du tort qu’a eu 
même lieu. Au bout de deux ans, ce ce Protellant d’appelter fon Ouvrage Au- 
Prince le commit fur tout leDiocèlc de ti-Kircher. 

Hatterlleben , & le lit Palleur, ou Prédi- 
cateur de la Cour. Mais lix ans après il $. II. 

fut choili par Frédéric Duc de Slcfwick 

it de Holtlcin , pour être Suriutendant Le fécond quoiqu’un peu plus perfbn- 
Général des Eglifcs de cette Duché, & il nel, femble d’ailleurs un peu moins cho- 
alla pour cct etict prendre le bonnet de quant par le tour que fon Auteur lui a 
Docteur en Théologie à Rollock. Il fe donné. Audi l’Auteur étoit-il plus en ré- 
maria par trois fois, <Sc vit les trois fem. putation d’habileté, & de diferétion , que 
mes mourir devant lui. Le jour de fa Schragmuller, quoiqu'il n'eût que 31. an* 
mort arriva le vingt- fvptiéme de Juillet de lorfqu'il le/ fit paroître à Konigsberg en 
l’an 1673. après foixaute-quatre an* qua- Prulie l’an 1643. 1*14. Cet Auteur étoit 
tte mois & treize jours de vie. Is fameux Abraham Calovius chef de Sec- 

' Pour ce qui regarde le Pere Jolfe Kedd te parmi les Luthériens -modernes oppofé 
(car fon furnom s'ccrit tsinii aufli - bien à George Calixte , & aux Calixtins qui 
que KeJdcni <5t K cdt , & en Laiin Ke<i< vous font peut-être plus connu» fous le 
àiut) vous faurés qu’il nîquit à Emmerick nom de Syocrétilles. Le deilèin de Calo- 
dans le Duché de Cléves l’an 14-97. & rius n'étoit pas en apparence de dire de* 
qg'il fe fit Jéfuitc à vingt ans. Après a- injures à Kircher, mais feulement de ré- 
voir enfeigné les-belles Lettres, & la Phi- futer les raifons, ou les motifs qu’il avoit 
lofophie pendant quelque tems, illcdou- allégués de fa converfion. Ceft peut être 
tu à la Prédication, aux Millions 1 & à la fuivant cette penfée qu’il avoir intitulé foi» 
Comroverfe; il mourut à Vienne en Au- Libelle: Examtn Axtt-Ktreheriaxxm ptu- 
triche le vingt- fepticrae Mars de l’an 1637. lût ^u'AntiKinirrus. Palfons à un antre 

Antt. 

ANTI-KIRCHER. 

ANTI-LEON, ou plutôt 

a mn- xir- if- Ç 1 tous les Anti m’étoient auffi in- A N T. 1 -L E Ü N I S. 
hn. ïj connus que celui que je viens de 

tous nommer, je ne vous donnerois pa* 16. I L me lemble, dit Mr. Tcrtaine à Anti-LcM» 

la peine de revenir ici pour en écouter la 1 Mr. de Brillât, que Mr. de Rimait 

fuite , êt cette féconde convcrfation que oublie ici fa méthode. Il rient de nou* 

nous avons à leur fujet, ferait ailûrémcni entretenir de l’Anti- Kircher fans nous 

la, dernière. Je ne puis vous nier que je avoir dit un mot de la vie, ou de la mort 

co n nui lie au moins deux Axtt-Kircbtrs , de ce Kircher qui cil devenu l’objet de la 

mais je vous avoue aulli que je n’en fai Satire Luthérienne. 

fuclquc autre chofe que le nom. Vous n’auriés pas lieu de me faire ce 

rc- 

1. Witr. Menai. Tkcot. pag. 171e. 
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Hift-Lron. reproche , répondit Mr. de Rinçait, fi 
j’avois pû déterrer fon regiltre baptillére, 
ou fon obituaire. Des quatre Kirctiers Al- 
lemaus que je connois pour s’étre faits 
Auteurs, A dont il y en a eu deui Jé fui- 
tes, le nôtre qui portoit le nom de Jean, 
eft celui de la vie A des emplois duquel 
je fuis le moins infiruit. Je crois que s’il 
étoit mort Luthérien , Mr. Henning Wit- 
ten lui auroit fa ; t l’honneur de le placer 
dans fes Mémoires avec tant d’autres qui 
n’en éroient pas plus dignes que lui : un 
autre de fes Confrères auroit fait quelque 
oraifon funèbre de lui, ou fon éloge his- 
torique. Il fe peut faire auffi que li Kir cher 
en pafiànt du Luthéranifme à l’Eglife 
Romaine fe fflt rendu Religion* dans 
quelque Monaltére , quelque Bibliothé- 
caire ou autre curieux de fon Ordre auroit 
pris le foin de recueillir fes aâions A les 
écrits & de le mettre parmi les Hommes 
illufircs de l’Ordre qu’il auroit einbralfé. 
Mais j’ai trop bonne opinion de votre mé- 
moire pour vous répéter ce que je vous ai 
dit dans l’article de l’Anti-Cochlée fur ce 
fujet, lorfque vous étiés en peine de fa* 
voir pourquoi les Ecrivains Proteftans 
nous font généralement plus connus que 
les Ecrivains Catholiques ; & pourquoi 
parmi ces derniers tes Ecrivains Régu- 
liers de quelque robe que ce foit le font 
ordinairement plus que les autres Catholi- 
ques. 

Suivant ce raifonnement, continua Mr. 
de Rintail , je pourrois plus facilement 
vous rapporter quelque choie de la vie de 
Marquardus Leonis contre lequel on a 
publié I’Anti-Leom, ou plutôt Le 
Colleginm Anti- Leoninum. 11 cil vrai que 
ce Leonis ou de Leon étoit un Religieux 
de Saint François, & qu’il doit par con- 
féquent tenir fon rang parmi les Écrivain! 
Ulnjires de fon Ordre. Car il fiiffit d’érre 
Ecrivain pour être illuftre parmi les Re- 
ligieux qui ont publié les Hommes illuflres 
de leur Ordre. Audi voyons-nous que 
Wadding ne Pa point oublié dans le Ré- 
cueil qu’il nous a donné des Ecrivains de 
l’Ordre des Frères Mineurs. Mais il en 
a parlé d’une manière fi féche que je ne 
puis après lui vous dire autre choie 
de Marquardus Leonis , linon que c’é- 
toit un Cordelier Allemand de la Pro- 

i. 1 U n'y a pourtant point » de famille Ra- 


vinée de Strasbourg dont il a été même Ami Léo». 
Provincial par deux fois, qu’il a été aulfi 
Détiniteur Général de Ion Ordre, A Pro- 
fellèur ou Lcflcur émérite en Théologie: 
enfin qu’/l a fait tant en Allemand qu'en 
Latin quelques Ouvrages pour le fervice 
de l’Eglife Catholique, je ne connois ni 
le jour ni le lieu de fa nailfance, de ft 
mort, A de fa profeflion. Ainfi l'on peut 
dire qu'il eft trop connu pour un Reli- 
gieux qui a fait profeflion d’une vie ca- 
chée A intérieure , A qu’il ne l’cft point 
allés pour on Homme illuftre. Ce n’eft 
pas fur lui qu’en doit retomber la faute, 
c’eft fur Wadding, qui pour la curiofité 
A l’éxafh'tude doit bailler le Pavillon de- 
vant Melchior Adam, Herning Wttten , 

A les autres Proteftans qui ont recueilli 
les Hommes illuflres de leur Seéle. Com- 
me l’Auteur de l’ Ami-Leon , c’eft- à-dire 
Jean Himmelius , n’étoit pas fur les der- 
niers rangs parmi eux, on s’étonnera en- 
core moins qu'il foit beaucoup plus con- 
nu dans la République des Lettres que le 
Pere Marquant Leonis, ’A que fa Vie qui 
fe trouve dans les Mémoires de Mr. Wit- 
ten foit bien circonllanciée. Souvenés- 
vous que je vous en ai fait un petit abrégé 
lorfque je vous ai entretenu de l’Ami* 
Coppenllein. 

Son And Leon fut imprimé à Iéne l’an 
1630. /«r-4. fous le Titre de Collégien 
Anti- Lconinum , c'eft-à-dire, Recueil de 
Thèfes drcITées contre une Cat/chife ou 
expofition de la Foi que le Père Marquard 
Leonis avoit publiée. 

ANTI-MARCEL, on ANTI- 
MARCELLIUS. 

17. 'TpOut kibride , A monfirneux que Anrl-Mai- 
X l’A N T t - M A R c e l eft en lui- “ ’ 
même, continua Mr. de Rintail , il vous 
paroîtra fans doute moins barbare que la 
plupart des autres Anti que vous vend* 
de voir avant l’Ami- Leon. Il a l’air ex- 
térieur aulfi Romain qu’un Antî-Caton, 
on un Anti-Clandien (2): c’eft pourtant 
encore une produâion de PA’.lemagne 
moderne. Son Auteur droit un homme 
eonlîdéré parmi les Proteftans, & il s'ap- 
pelait Jean-Chriftophlc Seldius. Sou Ad- 
verfaire étoit un Jéfuite nommé Henri 

Marcel, 

itiaûîe dn nom de H truUin. 

H i 
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Mu . Marcel , ou plutôt Marcelli qui n’étoit 
pas moins coulîdcré parmi les Catholi- 
ques. Le Pere Marcelli avoit fait une 
Protejlation Chre'tieune premièrement en 
Allemand imprimée à Bamberg l’an iAjf. 
in-douze \ puis en Latin imprimée l’année 
Clivante à Würiibourg en la meme for- 
me. L’Ouvrage ne plut pas au Sieur Sel- 
dius qui trouvait que les intérêts de fa 
Secte n’y étoient point ménagés. II prit 
l’Auteur à partie, & l’appclla pcrfonnel- 
lement. Nous ne voyons pas que le Pere 
Marcelli acceptât le défi. Mr. Scldius ne 
Iaiilk point de paflèr outre , & attaqua 
d’abord le Pere Marcelli par un Livre in- 
titulé, Topica Marcelliana in fex tocos Je- 
fuit te. e Taeoloeiee propriot digefla, & per 
Theftm , Edbefim , Apodixim , ijf Anti- 
theftm refoluta, imprimé i Coburg l’an 
JÔ4S. in douze. 

Cet Ouvrage fut fuivi de l’Anti-Mar- 
ccllius dont.il crt ici queflion. Il fut im- 
primé l’année Clivante dans la même Vil- 
le, & en même forme fous le titre dV»- 
ti - Marcellius , hoc cil , H. efutaiio Protes- 
iotionis Cbri/lianx falutaris iu fila Re- 
lirione Catbolica afjecurata ait Henrico 
Marcellio Jefuita liatnbcrgenft. Seldîus 
li’éiant pas content de n'avoir écrit que 
contre la Protedat'on Chrétienne de 
Marcelli, entreprit encore fon Traité de 
la Jullification, & il produilit un nouvel 
Anti- Marcellius fous le Titre A'Exerct- 
tationes Ami- Marcelliana. t quibus Con- 
troverfi.e x v I . de Juflificationt a b Henrico 
Martellio molx deciduntur. Cet Ouvrage 
fut imprimé dans la même Ville de Co- 
burg l’an i6yo in-douze: mais il ne fut 
pas le dernier de ceux que Seldius voulût 
écrire contre Marcelli , puifque l’année 
Clivante il en fit paroître encore un autre 
de la même forme, & dans le même lien 
fiausle titre de Tktologt* Marcelliana! . & 
Haeticee Parallelifmm geminus. Les Au- 
teurs de fa Vie imprimée daus les Mémoi- 
res de Mr. Witte, ne font mention dans 
le dénombrement de fes Oeuvres que d’u- 
ne première partie de l’Anti-Marcellius 
fous le titre i' Anti- Marcelin pars prior 
Exegctica , fc* Polemica. Vous avés pû 
remarquer que les deux Ami -Marcellius 
dont je viens de vous donner les titres, 
lotit des Ouvrages purement Polémiques 
lins qu’il y paroiflê rien d’Exégétique. 
Cependant pour ne pas- multiplier nos. 


NELLES II. En T* et,! 

Anti fans néceflité, je crois que c’cftde Anci.JOr f 
l’un des deux que l’on peut entendre cet cel. 

Anti - Marcellius Ex ege tique Polémi- 

qué 

Les mêmes Auteurs allèguent aufîî un 
Anti-Corn* us comme un Ouvrage 
compofé par le même Scldius contre un 
autre Jéfuite nommé Melchior Coruasus. 

Mais je n’ai point eu ailes d’éclaircifl'e- 
meut à fon fu jet pour vous en parler eu fon 
lieu i la fuite de l’Anti - Curtixus de 
Dorfch-xus. 

£> Seldius naquît 5 Hilperthuis eu 
Franconic le premier de Mai de l’an tôiz. 

Ayant perdu fon Pere à douze ans , fa 
mere l’emmena i Eisfcldt qui étoit fon 
pays, & le mit aux petites écoles jufqu’à 
la fin de l’an 1618. qu’on l’envoya à Co- 
burg Ville & Duché i la Maifon de Saxe 
dans la Franconie. En 1636 il alla étudier 
da*s PUniverfitc de léne en Saxe où il 
paflà Maître ès Arts, aptes il fut à Wit- 
temberg où on le fit premièrement Ad- 
joint, puis Doyen de la Faculté de Phi- 
lofophie l’an 1 644 La guerre l'ayant em- 
pêché de paffer en Dannemarck pour oc- 
cuper une Chaire de Théologie à Sure, 
il fut fait Minillre de Romhild l’an 1645-, 

Il paflà Licencié en Théologie la même 
année , fit prit le bonnet de Docteur la 
Clivante avec une femme qu’il époufa en 
même teins. En 1664. i! fut fait premier 
Minillre , & Surintendant Général du 
Dioccfe ce Coburg, & Principal du Col- 
lège de la Ville. 11 mourut le quatorriétne 
jour de Septembre l’an 1676 

Pour le Pere Henri Marcelli , il étoit 
né l’an 1 793. à Sommor village du Dio- 
cèfe de Boilleduc en Brabant. Il entra chéj 
tes Jéfuites à Trêves l’an 1613. & fit les 
quatre voeux dans la Société. II enlêigna 
la Philofophie , & les Mathématiques à" 

Maïence : mais la guerre des Suédois l’eu 
ayant chafl?, il vint à Kheîms où il en- 
leigna la rhéologie morale. Après Cm 
retour en Allemagne il profefik la Théo- 
logie à Molsheim, puis à Bamberg où il 
prit le bonnet de Doâeur. Il mourut en 
cette Ville le 27. d’Avril l’an 1664. 

A N T l-M A R T Y R. 

28. /"TE n’efl pas feulement l’Ordre de Anti-Mu. 

Saint Dominique, mais tour le «yt. 

Geste Humain qui a dû coufeutir. que le 

horni 
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ArmKjf nom d’un infâme Parricide appel 11 de Ton 
vivant t'rere Jacques Clcmem fût effacé de 
fes Régillres. C’eft contre ce fcéiérat 
que VAnti- Martyr fut publié en François 
l’an ifço. & je ne fai pourquoi fon Au- 
teur a fait difficulté d’y mettre fou nom. 

Je m’appcrçois, dit Mr. de Brillât, que 
vous allés vous adoucir à l’égard de vos 
Ami; il femble que (i vous trouvés mau- 
vais que l’Auteur de l’Anti- Martyr ne 
vous ait pas fait connoître fon nom , ce 
n’eti que par le défit que vous auriés de di- 
re du bieu de lui , & de le féliciter de fon 
Ouvrage. 

Vousvoyés, reprit Mr.de Rintail,que 
je vous donne des marques de ma bonne 
foi. Si j'ai inféré l’ Anti-Martyr dans ma 
liile, ce n’cll pas pour le condamner en- 
tièrement, mais- pour faire une exception 
à la régie que je vous ai apportée des Sati- 
res perfonclles. Auffi voyons-nous que 
le T itre de cet Ouvrage nous fait moins 
remarquer la perfonne du Criminel, que 
la qualité de fon crime. Autrement vous 
ne devés pas douter qu’il n’eût appellé fon 
Livre Ami-CUmem plutôt <\u' Anti-Martyr, 
A qu’il ne lui eût donné un (lyle, & un air 
de Satire. Je ne prétends pas exeufer & 
moins encore juftiticr l’Auteur de tout ce 
qu’il a avancé contre fon devoir fous pré- 
texte de défendre la jollice. Mais je pren*- 
drois volontiers la défeule du Titre de 
l’Ami -Martyr, fachant l’illulion dans la- 
quelle les féditieux A les rebelles avoient tait 
tomber Jacques Clcment pour lui perfua- 
der qu’il pourroit acquérir la gloire du 
Martyre par un crime déteftable. 

Je tiens donc que l’Anti-Martyr cfl bien 
nommé , fans vouloir entrer dans la dis- 
euffum de l'Ouvrage. Mais je fuis per- 
fuadé que vous n’en voudriés pas dire au- 
tant de l’ Anti-Mayer. 

ANTI-MAYER, ou ANTI-MEYER. 

Ami- 19. T'v’Où eft venu ce nouvel Ante, à 
î*»jcr. | J qui en veut VAnti - Mayer , dit 

Mr. Ter lai ne? 

Vous jugés aifément, répondit Mr. de 
Riutail y que celui à qui il en veut n’eft 
pas un François , je vous dis la même 
chofe de fon Auteur. L’Anti-Mayer pa- 


1. Tous. 1. ThtoL pag, , J T. 


rut an monde pour la première fois dans An<i- 
la Ville de léne en Saxe l’an 1616. «<-4. Ml J“- 
& on le vit renaître cnluite à Leiplick en 
1633. tn-ti. Il avoir pour pere ce Jean 
Himmelius dont je vous ai déjà parlé au 
fujet de l’Anti-Coppenilein, & de l’Anti- 
Leon, A dont j’aurai encore à vous parler 
dans cinq ou (ix articles de nos Entretiens. 

& Mais pour ce qui regarde celui qui 
eft attaqué perfonnellement dans la Satire, 
je ne vous cèle point la furprife oii j’ai 
été de voir que Mr. Lipenius (i)ait pris 
cet homme pour un Calvinille du nombre 
de ceux que les Luthériens ont conlidéré 
comme leurs Adverfaircs. Vous fâuré* 
cependant que Chrillophle Mayer ou 
Meyer étoit un Catholique, A qui plus 
eft un Jéfuite natif d’Augsbourg fur les 
confins de la Souabe vers la Bavière, Vil- 
le célèbre au moins par la Confeflion des 
Luthériens. Il vint au monde l’an iy68. 

Il remplit diverfes Chaires» Paffaw (1) en 
Bavière, à Brixcn au Comté de Tirol, i 
Graci en Stirie, A à Vienne en Autriche 
où il mourut le onzième d’Oétobre de 
l’an i6iô. âgé feulement de cinquante- 
huit ans dont il en avoit pafTé quarante- 
quatre dans la Compagnie de Jcfus, 

A N T I M O G U N T I N. 

30. ¥ 'Ant'fMognmin ou plutôt les An- Anit-Mo- 
1 _„ ti-Megnminet (continua Mr. de S nDI1 “- 
Rintail en exeufant la Barbarie de cet Ami) 
n’ont pas été drefTées contre un fimple 
particulier d’entre les Catholiques. Elles 
attaquent une Faculté entière de Théolo- 
gie qui fubliflc encore dans l’Univerfité de 
Maience ; A vous voyés que c’eft le nom 
de cette Ville que George Calixte a voulu 
attacher à fon Ami. 

C’eft donc George Calixte qui eft l’Au- 
teur des Ami - Moguntints , dit Mr. de 
Brillât? 

Oui, repartit Mr. de Rintail , c’eft ce 
fameux Calixte le Pere des Calixtrns, qui 
a eu prefque autant â combattre A i fbuf- 
frir de la part des Luthérien* fes Confrè- 
res, qu’Arminius A lis Remomrans après 
lui de la part des Calvinilles. Il étoit né 
dans un Village du Holftein en Baffe Saxe 
au Diocèfe de Slefwick près de la Ville 

de 

a- Quelqu’un 1 dit mil à y ropoi i f idosa, Je i Brcfrr. 
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6 1 SATIRES PERSONNELLES. II. Entrit. 


amî- Mo- de Flemborg le quatorxiéme jour de D6- 
juario. ceinbre de l'an i y8 6 . Son Pere qui avoir 
été écolier de Melanchthon i Wittcmberg 
lui donna les premiers principes des Lan- 
gues Grecque de Latine, apres il l'envoya 
étudier à Fleusburg & dc-li à Helmlladt 
dans l’Univerfité qui porte le uom de Ju- 
les Duc de Brunlwick- Lunebourg U 
commença à entèigncr la Théologie dès 
l’an 1609. mais l’envie de voyager lui fit 
interrompre cette profellîon pour aller vi- 
fiter les Univcrlitcs d’Allemagne, & les 
Gens de Lettres répandus de cftté & d’au- 
tre. F.tant retourné à Helmlladt petite 
Villedu Duché de Brunfwick du cftté de 
Magdebonrg d’où il étoit parti, il reprit 
la Profcflioit l’an tôt 1 . & le militaire 
des Livres. Après il entreprit un plus 
long voyage en Hollande, en Angleterre, 
fit en France: fit des diverlës habitudes 
qu’il contricla avec lesSavans de différen- 
te Religion & de divers génies, . il fe for- 
ma cet cfprt fyncrétilh'que que vous fa- 
vés. 11 fut établi ProfeUeur ordinaire en 
Théologie à Helmlladt l’an 1614. pour 
commencer l’année Buvante, A il prit le 
bonnet de Doélcur en 1616. Après il fut 
fait Abbé de Lutter par le Duc Augutte 
de Brunfwick-Lunebourg , fit il époulà eu 
. 1619. une veuve dont il eut quatre enfans. 

Après trente-cinq ans de vie conjugale , 
il perdit avec fa femme fit la limé fit le 
goût pour la vie: fi bien qu’ayant langui 
près ue deux ans il mourut l’an i6f6. le 
dix-neuvième jour de Mars. 

Ses Anti- MuzHntinrt parurent à Helm- 
(ladt or-4. l’an 1644. mais il ne faut pasles 
confondre avec un autre Ouvrage publié 
la même année dans la même Ville fous 
le Titre Latin de Réponlè t. aux défcnfës 
des Théologiens de Maïence. 

ANTI-PAPISTE. 

Anti-Fa- qt. A H! s’écria le jeune Mr.de Saint 
pille. /\ Yon , vous voila enfin parvenu 

au plus ridicule de vos Atets Mr. Ter- 
laine, dit Mr. de Rintail, n’étoit pas fans 
doute de cet avis-là avant l'on retour à 
l’Eglife Romaine. Le tems de mes tenta- 
tions eft pallê, repartit Mr. Terlaine, ain- 
fi vous viendriés trop tard maintenant 
pour me furprendre avec de pareilles ques- 
tions. Si vous vouliés vous fouvenir delà 
bonne opinion que vous témoigniés avoir 


de ma retenue , même avant notre réu- Anti p*- 
nion , vous en txiêriés fans doute avec plus piû*. 
de reierve à mon égard. 

Mr. de Brillât, & Mr. de Vert on , con- 
tinua Mr. de Terlaine , fauront repondre 
quand il leur plaira de l'inclination que 
j’ai toujours eue pour la paii de l’Eglife, 
fit pour la réconciliation des cfprits divififs 
for la Religion , lors infime que je fon- 
geois le moins à quitter les Ptotellans Je 
ne pouvois foutfrir que ces derniers qui 
ne font jamais difeonvenus qu’ils fe foient 
féparés d’eux- infimes, donn.illrnt aux Ca- 
tholiques des noms qui fentent le .Hchifme 
fir le parti pour tâcher de les rendreodieux. 

Je voyois qu’encore que le nom de l J <t- 
pifte pût avoir autant d’étendue que celui 
de Cotboltme, leur intention étoit de don- 
ner un air de nouveauté àTEglifc Romai- 
ne, afin de la faire palier pour une Scûe 
particulière fi cela eût été en leur pouvoir, 
fit de lui faire perdre infenfiblement fon 
ancien nom de Cotbolione. Je trouvois 
plulieurs de mes amis I rotefians comme 
moi dans tes infimes fentimens, fit nous 
nous moquions allés fouvciw des Ecri- 
vains de notre prétendue Réforme qui 
employoient le mot de Catboliqme pour 
marquer ceux de leur parti , fans même 
avertir 'eut Lcâcur de cette nouveauté. 

De forte que les Proteltans même qui ne 
pouvoienr fe défaire de l’habitude d’enten- 
dre ceux de l’Eglife Romaine par le mot 
de Catholit/H *, y ont été pris les premiers, 

A font tombés dans le aéfordre , A dans 
la confufion fans y penfer en lifant ces 
fortes de Livres. Je vous avoue que c’efl 
l’on des embarras qui m’a dégoûté de U 
grofle Pa*J!ratie de Charnier , A de di- 
vers autres Ouvrages de cette nature. Les 
plus fenfés d’entre les Proteftans fe font 
appercu de cet inconvénient, A ils y ont 
remédié d’aflés bonne foi depuis ces rems- 
là. Mais en teQituint le nom de Catho- 
lique, ils n’ont pas repris celui de Papifte , 
dont les Catholiques n’ont aucun befoin. 

Loin de cela , ils femblent en avoir voulu 
faire la butte de leurs traits, & de leurs 
cailloux pour percer A lapider les Catho- 
liques , au moins en effigie. Ainfi iis 
n’onr olï prendre la qualité d'Ann Catho- 
liques : mais ils n’ont pas eu honte de 
prendre celle d' Anti-Papilles à la tête de 
leurs Ouvrages. En quoi je les trouve 
moins judicieux que les Hérétiques de 

l’an- 
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I. PART. CH AF. T. ANTI-CATHOL. PROT. 

Ami- H. V«cfcnne Eglife qui ^qmMoiew le* Ctr 

lift». tholiqoes Pfy chiques, Capitolins, Homou- $ i. 




thoüques Pfychiqms , Capiiolini , Homou- 
licus , & tout ce qu’il vous plaira. Car 
vous ne voyés pas que Tertullien, ni au- 
cun autre Montanifle le foit appel 1 (5 Anti - 
pfychtaue ; que les Novatiens fe foient 
qualifiés d ’Anti-Capilelint, ni que les Aé- 
riens (l) ayent voulu porter le Titre dM*- 
tkeumoufitus. 

Ainfi Moufieur, continua Mr. Tcrlai- 
nc parlant à Mr. de Rimail , défabufés- 
vous à mon lujet , & permettés-moi d* 
vous dire avec Mr. de Saint You que 
l’Anti- Papille me paroît le plus ridicule 
de vos Anti , à moins qu’on ne voulût 
prendre pour Anti- Papifiet ceux qui té- 
moigneroient autant d’oppofuioa ou d’a- 
verlion que j’co pourrais avoir pour le 
mot ridicule de Papt/ie. 

Si les Proteftans, reprit Mr. de Rintail T 
avoient prévû que le ternie d'Anti-P api/le 
pourroit ûtre pris en ce dernier fens , ils 
n’auraient pas été li curieux de le mettre 


Antl-Iiller 

rios. 


Le premier des trois, eil l’ Anù-Pifierint 
de Chriltophle Agricola le Grifon qui eft 
le mafquc d’un rrotcllant (a) que vous 
pourrés trouver levé parmi les Pfeudony- 
mes de celui qui s’elt chargé du foin de 
nous découvrir les Auteurs déguiles. Son 
Livre parut à Francfort >»-S. tous leTitre 
de Cbrijlepheri Agricohe Rbxti A NT I- 
Pl S T O K I u S , J rue , Exceptie prier cen- 
tra primant Tbefitn Dedecamorti Symbeli 
fnod Pijiorim delendendnm fnfeepit liadtt 
Marcbienum. Mais ayant remarqué le 
peu d’eliet qu’avoit eu cette première at- 
taque, il revint à la charge quelque tems 
après, fans néanmoins vouloir parier pour 
aggrellcur ; & feignant de fe mettre fim- 
plcment fur la défenlivc contre les atta- 
ques de Piftorius , il publia à Francfort 
l'an irai. m-q. un nouveau Livre intitulé 
A ntt- Ptjlenartnm prepuguacnlnm , five, 
Exceptio poflerier ad primam 7 bejeon Pif 


à Va tête de leurs Livres. De près d’une , , _ 

vingtaine de ces fortes d'Anti- Papiftet que ter tan. Acreama Catbelicum pro Ttabnlit 
j’ai recueillis dans mon cahier, je n’en ai Jivmi jnrit centra Hxrcticet Scriptnrf 
pas remarqué un que l’on pût dire qui fe- jugat. 
roit le fruit d’une femblable réfléxion. De 

forte que ft vous me permettés de juger de $. a. 

tous ceux que je n’ai pas vûs par ceux 

dont je viens de vous parler, je conclurai Le fécond Anti-Piftoritct qoe j’ai re- 
qu’il n’y en a point qui dans la penfée mê- marqué eft celui de Conrad Vorllius cet 
me des Proteftans, ne foit réciproque avec Arminien , ou (Il vous l’aimés mieux) ce 
le terme d'Ami-Catbelipue, ni par coufé- Dcmi-Socinicn dont je vous ai déjà parlé' 

“ au Chapitre de nos Anti-Bellatmins Ce 
qu’il 6t contre Piflorius parut dans laVille 
de Hanavv i»-8. l’an 1607. en deux partie* 
féparée* fous le Titre de TeJfaradecji An- 
tt- Piforiana , feu, RcfpuKjw ad Libratn 
'fobannis Ptjierii de auatuerdetim articuiic 
tu Religiene c entrer erfit. 
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quent qui ne mérite d’être rejetté des Ca- 
tholiques avec indignation. 

Vous me difpenferés doue de vous les 
citer , St de vous en faire connoître les 
Auteurs qui font prefque tous étrangers, 
êt prefque aufli éloignés de nos moeurs , 
que de notre Communion. Ainfijepaflc 
pour abréget ma lcciurc à d’autres Anü 
plus particuliers. 

ANT1-PISTOR1US. 


Mais je crois qu’il eft à propos que je 
vous arrête un peu plus long tems fur no-- 
31. "|Ean Piftorius Catholique d’AIlcma- rre troifiéme Anti- Pijiermi , & que je 
J gne s’eft trouvé honoré de trois Ami prenne, cette occafton pour vous dire un 
... par "les Adverfaires de notre Religion de- mot de la perfonne & des Ecrits de Pillo- 
b»»! ' puis qu’il eut abandonné leur Communion ries aufli - bien que de l’Auteur de cette 

& leur parti. dernière Satire. 

Jean 


t. 1 . tl fine écrire quel 00 peut T 0 il les Ifcudcnymei de rlacciua, ta- 

2. q. David Sduam nwrc l’an Kit. toutbsnt le- flsle «2, 
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SATIRES PERSONNELLES II. E-mtket. 


Ami Tiflo- Jean Piilorius de Nidde à qui nous fom- 
tiuj. mes redevables de quantité d’Ouvrages, 
Hilloriques, Philofophiqucs & Théologi- 
ques, avoit été d'auord Médecin de pro- 
feffion; il s’étoit fait enfuite Jurifconfulte, 
& en cette qualité il étoit devenu Chance- 
lier du Marquilat de Bade qui elt une 
Principauté de l’Empire. S’étant appliqué 
i la Icâure des Ouvrages de Luther avec 
beaucoup d’alfiduilé , il fut par la miféri- 
corde de Dieu récompenfé de la droiture 
de fon cœur & de la fincérité qu’il avoit 
apporté à cette étude. Je veux dire qu’il 
renonça à la Seâe de Luther qu’il avoit 
fuivie jufqu’alors , & embralià la Com- 
munion de l’Eglifc Romaine. Peu de tems 
après il procura le même avantage au Prin- 
ce Jacques Marquis de Bade qu’il rendit 
Catholique par les inftruâions qu’il lui lit 
fur les vérités de notre Religion. Voila 
le crime capital que les Protellans eurent 
à lui reprocher, voila toute la lource de 
leur haine, & de la guerre qu’ils lui dé- 
clarèrent depuis dans leurs Ecrits. 

Piilorius ayant perdu fa femme eut ta 
dévotion d'entrer dans la Cléricaturc & il 
y reçût l’Ordre de la i'rétrife. Ce fut pour 
lors que fe voyant revêtu de ce caraétére, 
il crut devoir lacrifier tous fes talens i 
l’honneur de PEglife Catholique, & qu’il 
entreprit de défendre par fes Ecrits la vé- 
rité Orthodoxe contre les Protellans. 
Comme il avoit été de leur nombre , < 5 t 
qu’il connoifloit mieux leur foible que la 
plupart des autres Controvcrfirtes , on doit 
moins s’étonner du fuccès qu’eurent fes 
Ecrits ôt fes Prédications. La réputation 
qu’il y acquit porta l’Empereur Rodolphe 
i l’attirer auprès de fa perfonne. Il le fit 
fon Confcfleur , & voulut qu’il fût auffi 
Confciller de fa Cour. Le Pape Clement 
Vlll. de fon côté lui donna la Prévôté de 
l’Eglife Cathédrale de Brefiaw en Siléfie. 
Mais lorfqu’il futqueilion de prendre pos- 
ft filon de ce Bénéfice , il trouva tant de 
rélillance de la part de quelques Ecclélias- 
tiques ét de quelques Réguliers fous pré- 
texte qu’il n’avoit point pris les dég[és or- 
dinaires dans aucune des Univcrlités Ca- 
tholiques, que le Pape fut obligé de don- 
ner deux Brefs confécutifs pour les rédui- 
re, & de les menacer même de l’Excom- 


r. Manon Hanncken apud Wittcn Mcmor. TheoU 


munication. Je ne puis vous dire ce que Aoti-rtt*. 
fit Piilorius ni ce qu’il devint depuis ce ««a. 
tems-là, & il faut vous renvoyer à d’au- 
tres mieux informes que moi pour vous 
apprendre le tems & le lieu de fa mort. 

Mais je ne demeurerai pas fi court fur 
ce qui concerne l’Auteur de notre troi- 
fiétne & dernier Antt-P florins. 

11 s’appelloit Balthalar Mentzer , & il 
vint au monde dans Allendorff petite 
Bourgade du Landgraviat de Hefle du cô- 
té de la Thuringe le vingt-feptiéme jour 
de Février de l’an t yôy. A douze ans fon 
pere le mit au College de Hersfcld ; à dix- 
huit on le fit palier Bachelier en Philofo- 
phie à Marpurg ; 1 dix-neuf Maître ès Arts; 
a vingt Major ou grand Bourlier: à vingt- 
quatre il fut commis fur i’Eglifc de Kir- 
toft par Lou is Landgrave de Hefle. Il tint 
pendant fept ans ce riche Bénéfice en qua- 
lité de Pailcur , julqu’à ce qu’il devint 
Profellêur en Théologie i Marpurg , & 

Principal des Pcnfionnaires ou Bourfiers 
du Landgrave. 

Il n’eut jamais qu’une femme à la fois; 
miracle d’Allemagne, qu’on veut nous 
faire pafler pour la plus furprenante mer- 
veille de la vie de cet srréprébenfiblt Pas- 
teur. Mr. Terlaine n’en croira rien fi je 
ne lui en produis des témoignages. Qu’il 
écoute donc le Panégyrille de B. Mentzer 
dans la belle Oraifon funèbre qu’il pro- 
nonça à fon honneur (1). 

Unius nxoris maritus fuit Mentzerut. 

Hic ronebos audio: Ohe! Mentzer ms uns us 
nxoris maritus ! At comprime fpiritnm 
Moutanifla , & quiconque uubueii ya/zriV. 

A Mentzero difee, i/uid fit unius nxorit 
ejjc montant , fie ilJe. (Ecoutés ce qui 
mit , ce font les paroles de notre incompa- 
rable Théologien , Mentzer que le Panégy- 
riile cite dans fon Difcours funèbre) 

„ Verbis illis Apoltolicis ubi feribit Epis- 
„ copum & Diacouum dcberc eflè unius 
„ nxoris virum, prohibitum eflc facris Or- 
,, dinibus ordinare eos qui quovis modo 
„ digami fuerint apette falfum cil. Nam 
„ Apollolus dilate affirmât, Rom. 7. 2. 

„ 3. mortem liberare ilege uxoris vel viri ; 

„ & Corinth. t. c. 7. v. 39. ait: Mulier I 

,, alligata cil legi quanto tempore vir ejus 
„ vivit. Quod fi donnierit vir ejus, libe- 

.» » 

P*fr air. 
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I. PART. CHAP. I. ANTI-CATHOL. PROT. tfj- 

AatlUlo- »> 14 nubendum cui vult, tantum in zcr, & paroiflènt (i atfcâionnés à fa tué- Aml-fiûo 
ziu. ,, Domino. Et i. Timoth. y. 14. Volo, moire. Je crois l’avoir trouvée, puilque 
„ inquit Apoftolus, juniores (viànas) nu- félon la Morale de ce Docteur, il femhle 
„ bere, filios procreare, dotnuin adminis- que la Polygamie fimultanie ne leradéfen- 
„ trare. Idem elt judicium de viris viduis. duc aux Laïcs Luthériens qu’en cas* qu'ils 
„ Ha:c vero verborum Apolloli vera fen- voululfcm palier à l’Etat Ecclélialiique 
„ tentia c/l , Epifcopum non debcrc elTe pour être Palleurs, c’ell -à -dite Diacres, 

„ contaminatum peccatis contra fextum 6 t Evêques félon Saint Paul. 

„ præceptum , fed unius uxoris elfe virum, Pour moi, Monlieur, j’aurois eu gran- 
„ hoc ell , callè viverc in legitimo conju- de envie de dire mon mot comme les au- 
„ gio fecundùm iplius Dei inllitutionem. très fur une matière (i réjouHlantc. Mais 
„ Oppohitux isiTUR paaticu- voyant que notre tems s’ufoit en réflé- 
,, LA {unius uxoris vir) qmnusvis lions, j’interrompis Mr. Terlaine pour 
„ cohji'NCTIONIBus cum sexto prier Mr. de Rintail de continuer fa lec- 
„ PRÆCEfTO pugnantibus, et ture. 11 le fit d’autant plus volontiers qu’il 
„ I N PRIMIS scortationi et craignit que quelques - uns des honnêtes 
,, (simultané*) P o l y G A m i *. Importuns du tems ne vinflent troubler la 
Huit nu s Mentzerus , (continué le Pa- Compagnie avant qu’il eût achevé, 
négyriltejymrts ’ ibidem explications» ijlam Jcpaffe, dit il, les autres circonflan- 
pluribus rat tombas jUbilit, adverfuftjue /i i- ces de la Vie de Mentzer pour venit droit 
verfariorum jirophas majeulè défendis. Hine à fon Anti- Piflorius. Piltorius avoit pu- 
nequtcqsiam jremente ÿ jlndente Monta- blié l’an IJ99. un Livre fous le Titre de 
nijhca jpintu , piâ animi xaffvqloe primo , Guide par lequel il avoit intention de faire 
po'l primum fecunao , pofl feeundum ttiam rentrer dans les voies de la Vérité ceux que 
tertio eonjugio fe ob/lnngs pajjus eft. l’Hérélie avoit féduits. Mentzer voyant 

Ha ! que de Montaniftes parmi nous, que cela regardoit les Luthériens comme 
à ce compte-là, dit Mr. de Brillât! les autres Sociétés féparées de l’Eglile 

C’eft la première fois de ma vie, ajouta Catholique, entreprit de s’oppolcr au des- 
le jeune Mr. de Saint Yon, que j’ai en- fein de Pillorius. C’eft ce qu’il tâcha de 
tendu un Commentaire Luthérien fur l’E- faire en deux manières , premièrement par 
criture. Si tous les Comment ateurs Pro- un Ouvrage Latin compofé de quatorze 
tellans font de ce caractère, je les trouve Difputes, A etifuite par un Livre écrit en 
divertiflans. Je n’oublierai pas fur toutes Allemand fous le Titre Je Guide Evan- 
chofes la belle explication des trois mots gélique. L’Ouvrage Latin parut à Mar- 
dc Saint Paul unius uxoris vir pour un purg pour la première fois l’an 1600. & 
Evêque. enfuite l’an 1611. ou plutôt 1614. »w-4. 

Vous voyés, reprit Mr. de Rintail, que fous le Titre de Anti-PiAorius , feu, Do- 
le Prélat de Kirtolf (2) en dépit du Para- putationes Théologie* , tsf Sebolajlic* de 
clet Cataphrygien , fe 1 ai fl a enchaîner dans qu ibufdam capitibus eontra "Johanne.» Pit- 
iés liens detrois mariages non l imultan/et , torium. Et l’année 1600. ne fe pallà point 
mais confécutifs par une pieufe liberté Tes- qu’il ne mit au jour une défcnfe de cet 
prit (3). Mais ne croyés pas qu’il ait ja- Ouvrage contre les Adverfaires qu’il avoit 
mais péché par une indulgence aulft philo- eus dès fa naiflànce. Il la publia dans la 
fophique que l’Empereur Marc Aurele, même Ville , mais dans la forme <»-8. 
ou par une bêtiiè auni burlefque quel’Em- fous le Titre d'Apologia Üijputafionis I. 
pereur Claudius. Il a toujours eu grand Anti ■ Pijborian*. 

foin d’ôter à toutes fes trois femmes les Mentzer, après avoir profefttf la Théo- 

moyensdefàirelaFauftinc,oulaMeftàline. logie tant à Marpurg qu’à Gieflen autre 
Je cherchois depuis long tems, dit Mr. Ville du Landgraviat de Hefle vers la 
Tetlaine, la railon pour laquelle les Lu- Franconie pendant l’efpace de trente-un 
thériens d’Allemagne témoignent faire ans , mourut l’an 1617. dans cette dernié- 
tant de cas de la Théologie de Ë. Ment- rc Ville. 

ANTI- 

». Antifte, Ecelcf. KirtoHT. ibid ». ijj. I. fia animi *a»»ri«. 

Tom.Vl. I 
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A NTI-P U CC I U S. 

33. T E me contenterai de vous nommer 
J l’ A n t t-Pv c c tu s , continua .Vit. 
de killtail , jufqu’à ce que quelqu’un 
veuille m’en apprendre quelque choie de 
plus que le nom. J’ai trouvé, je ne me 
louviens pas cil quel endroit , que cet 
/tnù avoir pour Auteur Luc Oliander fils 
d’André, pere d’un autre André, & Lu- 
thérien de la Confeffion d’Ausbourg qui 
mourut en 1604. ProfelFeur en Théolo- 
gie à Tubinguccn Souabe. 11 fc peut faire 
que fon Ami -Puccius prétendu ne feroit 
autre chofe qu’un Ouvrage qu’il fit im- 
primer en 1593. in-quarto contre un Fran- 
çois Puccius pour réfuter l’Ecrit que cet 
Auteur avoir publié l’année précédente à 
Goude en Hollande fous le Titre De 
Cbrijli Scrvatons ejficacitate iu omnibus 
hominibus ajjcrtio Catbolica. 

Si la choie étoit aulli certaine que je la 
trouve probable, je conclurois 1 reléguer 
cet Anti parmi ceux que les Hérétiques 
ont dreflé les uns contre les autres, & 
dont l’efpére vous entretenir dans la pre- 
mière converlation que nous aurons en- 
femble. Car ce François Puccius ne me 
paroît autre que l’Auteur du Puccianis- 
me, c’ell-à-dire d’une nouvelle Sede qui 
a duré trois jours , & qui ell demeurée 
enlevelic fous les Pierres cont elle fut 
accablée par les Calvinilles , les Luthé- 
riens, Æt les Catholiques. 

En remontant un peu plus haut , je 
trouve que ce Puccius pourroit bien être 
le même que Francefco Pucci de Floren- 
ce (t), qui s’étoit retiré à Bille , & qui rut 



là chute l’an 1777. & qui tenoit l’immor- 
talité de toutes les créatures, & par con- 
féquent de l’homme par la création. 

Mais je n’afluterai pas que ce Floren- 
tin foit le même que ce Franoifcus Puc- 
cius Filidinus, dont il ell parlé dans la 
première clalfe de l’Index des Auteurs & 
des Livres condamnés fous le nom dtt 


r. C'eft celui-ll meme. Bayicsu mot F*,.', en 
pille allés lulong. Voyc* aulli plus bas l’anicletp. 

a- f. Bayle ,049. Je la édition trouve que 
fcülct oc casait es, !c pas b.ca f Anti-Suie , St croit 


Concile de Trente, où l’on a remarqué 
que c’elt faulTement qué cet homme a pris 
le nom des Pucci. 

Vous en jugerés , MelEeurs , comme 
il vous plaira; pour moi je fuis d’avis d’a- 
bandonner VAnti- Puccius , & de palier 1 
1 'Anti- Sixtus. 

ANTI-SIXTE. 

34. T ’Auteurde I’Asti-Sixte (a), 
JLe c’ell-à-dire de la Satire qu’on pu- 
blia tous ce nom contre le Pape Sixte- 
Quint pendant les troubles du Royaume, 
n’étoit pas un des fauteurs de la Ligue 
ni des Faélions Elpagnolle & Italienne, 
comme il vous cil ailé de juger. Mais 
d'un autre côté lï l’on veut s’en rappor- 
ter à quelques Religieux , à des Italiens 
ou à des Efpagnols, on s’imaginera qu’il 
étoit engagé dans le parti des Huguenots. 
C’cll ce qui le porta peut-être à fuppri- 
mer fon nom pour nous ôter fa con- 
noillâncc. Mais nous avons appris par 
d’autres voies qu’il n’étoit autre que Mr. 
du Fay , petit-fils du Chancelier de l’Hos- 
pital. Pour donner plus d’étenduë à cette 
découverte, j’ajouterai que cet Auteur cil 
le même que celui a qui les fins connois- 
feurs attribuent un autre 1 .ivre anonyme 
qui parut en ces tems-là fous le Titre 
à' Exccllens Jÿ libres üifeours , <’<c. Si je 
vous apprens qu’il a fait encore deux au- 
tres Ouvrages du même caraûére, dont 
le premier s’appelle VAnti- Ej'pagno! (3), 
ou Exhortation à rentrer fous l’obéi llance 
de Henri IV. & l’autre, Francophile contre 
tes conspirations du Koi tC EJpagne , du Pa- 
pe , CT des Rebelles de France ; vou . 11’au- 
rés pas de répugnance à croire qu’il a été- 
très - capable oe faire VAnti -Sixte. Mais 
fi par refpecl pour le Saint Siège vous 
n’ofés prononcer fur la Religion de l’Au- 
teur de l’Anti-Sixte , vous ne ferés pas 
difficulté de recotmoitre ailleurs que l’Au- 
teur de l’Anti-Efpagttol étoit un Catholi- 
que zélé pour fon Roi contre le Pape & 
le Roi d'Efpagne. 

ANTI- 

qoe ce line eft peut-être le mtme qui 1 pont titre: 
„ Moyen: d'abui, cmrrprile» , & nullité*, du r«- 
1. cm, U bulle du Pape Sixte V. du uom . en date 
„ du mou de Septcmbie 1 JJ |. cornu le bciéniflime 

Isisuo 


ÎAnti-Toe- 

cius. 


Anti-Sixte. 
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ANTI-SOCOLOVIUS. 

TJN Polonois nommé Socolow, 
qui étoit né, ou du moins qui 
avoit été élevé dans les opinions nouvel- 
les de ceux qui fe font féparés de l’Eglife 
Romaine, ayant depuis reconnu la vérité 
de la Religion Catholique dans fes lectu- 
res & dans fes converfations; s’étoit fait 
un devoir de coafcience de changer de 
parti. 11 avoit même fait quelque chofc 
déplus en publiant les motifs de fa con- 
verlion , foit pour fa propre jullification , 
foit pour contribuer 2 la convcrlion des 
autres égarés. C’eft , Meilleurs , contre 
ces motifs qu’un Proteilant d’Allemagne 
nommé Sebaflien Finck , a mis en lumiè- 
re L’Ouvrage cil écrit 

en Allemand. C’ell ce qui m’oblige d’en 
demeurer 12 en vous marquant que le Li- 
vre paroît imprimé 2 Schlculîng ix-ii. 
l’an 1653. La datte pourroit être fufpeâe 
de Panification par l’inadvertance de quel- 
ue Ouvrier d’imprimerie, s’il étoit évi- 
ent que ce Sdcolovius fût le même que 
Staniflas Socolow , qui étoit cinquante 
ans auparavant dans le fein de l’Eglife 
Catholique, a qui a publié pendant plus 
de trente ans divers Ouvrages pour la dé- 
fenfc de la vérité i Cracovie , 2 Ingol- 
fladt , 2 Cologne & dans diverfes autres 
Villes foumifvs an S Siège. • 

Si d un autre côté je connoilTois aufli 
particuliérement ce Sebaflien Finck que 
je pourrois faire Gafpar Finck , ou deux 
ou trois Allemands du même nom ; il 
me feroit moins difficile déjuger de la 
datte de l’impreffion de fon Livre, dont 
je n’ai jamais vO que le titre. 

ANTLSTAPLETON. 

36. "I T Oîci, Meilleurs, le premier des 

V Ami qu’il me fouvicnnc d’avoir 
vft fortir de l’Angleterre , continua Mr. 
de Rintail. Vous allés voir deux Combat- 
tans qui ont fait plus de bruit dans le 
monde que Finck & Socolow. Mais je 


„ Trince Henri de Bourbon Roi de Nivtrre, Je 
„ Henri de Bourbon Prince de Conde , par un Ca- 
M tholique, Apoftolique, Romain , maii bon Fran* 
m (Ois, fie tre«-fidéle fajet de la Couronne de Fr an - 
» cc. Mais il fc trompe, cc livre n’cuut autre que 


veux auparavant vous faire remarquer 2 
la gloire de la Nation Angioife que ces 
Ecrivains dans leurs plus grands empor- 
temens contre l’Eglife Romaine, fe font 
très- rarement deshonorés par ces Satires 
ridicules qui portent le Titre d’vf»f/. 

Vous me furprenés , dit Mr. de Bril- 
lât. Quoi parmi tant d’cfprits déréglés de- 
puis l’Apoltalie de ces lnfulaîres ? Quoi 
parmi rant d’ennemis bicarrés de l’Eglife 
Romaine, parmi ces monflrueux Chré- 
tiens dont l’Angleterre a produit tant d’es- 
pèces différentes fous les noms d’Indé- 
pendans, de Fam'liilcs, d’Anabaptiftes de 
nouvelle efpéce, de Qnouacrcs ou Trem- 
blcurs, de Sabbttaircs A Atui-Sabbataircs, 
de Hétéringbtobiens , de Brownilles, de 
Séparatilks , de Nonconformiltcs, deRo- 
binfoniens , de Barrowifles , de Fanati- 
ques, de Seckers & Waiters, d’Erafliens, 
&c? Quoi, dit-il, parmi tant d’Adverfai- 
res de notre Religion, (î peu d'Anti con- 
tre nous ? 

Les différends , repartit Mr. de Rintail , 
que ccs beè! aires ont eu 2 démêler avec 
les Conformités & les Puritains , avec 
les Epifcopaux & les Presbytériens , les 
ont tellement occupés, qu’ils n’ont gué- 
res eu le loifir de fonger 2 nous.- « je 
puis vous affurer que \'A»ti-Stapltto* ne 
nous elt pas venu de leur part. Il a pour 
Auteur un célébré Théologien de l’Eglife 
Anglicane nommé Guillaume YVhittac- 
ker , ou , félon notre manière de pronon- 
cer, Ouitacre, qu’Amelius n’a poi t fait 
difficulté de ranger parmi les Puritains, 
quoiqu'il fflt Membre du Clergé. 

WTiittackcr étant 2 Cambridge avoit 
écrit fur l’Ecriture- Sainte en ij 8S. mais 
il s’en étoit acquitté d’une manière con- 
forme aux préjugés de fa Seâe. 11 avoit 
entrepris de combattre principalement Bel- 
larmin, cfpérant d’acquérir quelque nom 
aux dépens de celui d’un Adverfaire lï for- 
midable. Bellarmin ne lui fit pas l’hon- 
neur de lui répondre, de forte que Whit- 
tackcr le jugeant un peu trop indifférent, 
fit un nouveau Livre fur le même fujet , 
qa’il fit imprimer deux ans après dans la 

même 

celui qu’indique Mr. de Thon 1 . ta. de fon Hift. 

41. fie qu'il die être de Piqrre de Bcloy Avecat da 
Roi au Parlement de Touloufe. 

j. 1 Dont U eft parle 0. 11 J. 

1 » 


Ami- SU- 
fleton. 
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a mi- su- même Ville. Quoiqu’il eût employé dans 
plctoM. cc nouvel Ouvrage tout ce qu’il croyoit 
capable de réveiller un homme en léthar- 
gie, il eut d'un côté le chagrin de n’avoir 
pû émouvoir Bellarmin , ôt de l’autre il 
fe vit repouilï par uu Doftcur de Lou- 
vain auquel il n’avoit point Congé. C’étoit 
un Catholique Anglois, nommé Thomas 
Staplcton , retiré aux Pays-Bas Efpagnols, 
mais que le grand âge & les fréquens com- 
bats pour la Foi Catholique avoient rendu 
expérimenté dans la Théologie Polémi- 
que contre les Hérétiques de ton teins. 

Staplcton lit donc un Ouvrage divifé 
en trois Livres pour défendre contre 
Whittacker la caufe que Bellarmin avoit 
fotltenue touchant l’autorité de l’Eglife 
fur ce qui concerne l’approbation ou l’ex- 
plication de l’Ecriture, & il le publia à 
Anvers n»-8. l’an 1J91. pour la première 
fois. 

Whittacker fe fentit rudement pouffé 
dans cet Ouvrage, mais le déplaifir qu’il 
en conçût n’étoit pas l’unique fource de 
* fon reffentiment contre Stapleton. II fe 
fouvenoit encore de la mortification qu’il 
avoit rcçûc de fa part peu de tems aupara- 
vant au fujet de fon mariage, à l’occalion 
duquel il fe trouvoit raillé de nouveau 
dans ce dernier Ouvrage. De forte qu’il 
ne crut pas pouvoir fe vanger de lui qu’en 
lui oppofant fon , qu’il fit 

publier dans la même Ville de Cambridge 
l’an if 94. «*-8. conjointement avec la 
Duplique touchant l’autorité & Vautopis- 
tie de l’Ecriture-Sainte. 

eÿ Voila ce que je fai de l’Anti-Staple- 
ton , mais voici deux mots de la vie & 
des emplois de fon Auteur & de fon Ad- 
verfairc. Guillaume Whittacker naquit 
dans le hameau de Holme . dépendant de 
la Paroiffe de Brundley au Duché deLan- 
caftre l’an 1548. (l). 

A treize ans on le mit au Collège à 
Londres, où il avoit fon oncle maternel 
Doyen de Saint Paul , qui l’envoya 1 dii- 
huit ans faire & Philofophie au Collège 
de la Trinité dans l’Univerfité de Cam- 
bridge, où il parti Bachelier & Maître es 
Arts. Peu de tems après il fit fes effais de 
litérature par des verlions Grecques qu’il 
fit du Catéchifme & de la Liturgie. Il 


1. la Abd, AûbvD & U, Adam. 


étoit encore fort jeune lorfqu’on le fit Anl ;. j,,. 
Prélident des AéLs de Philolophie. Mais piéton, 
il fc défit de cet emploi pour s’appliquer à 
la Théologie & à la lecture des Peres, 

& l’on remarque que pour ménager fa 
fanté au milieu de les travaux , il fe diver- 
tilloit l’été à l’arc, à l'arbalête & à la pê- 
che , & l’hiver aux échecs : Etant devenu 
Profert'eur Royal en Théologie en 1 J79. 
il fe mit à écrire de la comroverfe contre 
Campian , Durée , Sanders , Rainold , 

Bellarmin & notre Staplcton. Il parta 
Doéleur en Théologie de la Faculté de 
Cambridge l’an ty8i. & il devint Princi- 
pal du Collège de S. Jean l’Evangélille en 
ijS6. Il palla à de fécondes noces, & il 
mourut un Jeudi quatrième jour de Dé- 
cembre de l’au 1J9 y. dans la 47. année 
de fon Ige. 

Stapleton étoit de Hemfcld, petite Vil- 
le du Comté de Southfcx (i) fi il vînt 
au monde la même année & le même 
mois que Thomas Morus fut décapité. 

Le nom de Thomas qu’on lui donna au 
baptême lui plut fi fort, que pour eu re- 
hauffer la beauté il fit un Livre des trois 
iliurtres Thomas, favoir; Didymc l’Apô- 
tre, Becket l’Archevêque de Cantorbery, 

& Morus Chancelier d'Angleterre. 11 fit 
fes études à Winchcfter & à Oxford, apres 
quoi il fut Chanoine de la Cathédrale de 
Chefter. Mais la face de l’Eglife ayant 
changé en Angleterre, il le retiraà Douay, 
où on le fit Profertëur des Saintes Ecritu- 
res aptes qu’on eût reconnu fon mérite. 

Le Roi d’Efpagne l’honora éufuitc d’une 
chaire de Profeflcnr Royal en Théologie 
à Louvain, où il fut fait aulfi Chanoine 
de S. Pierre, & Doyen du Collégedc Hil- 
varbcck. Ce fut en vain que le Pape Clé- 
ment VI II. voulut l’attirer a Rome avec 
de grands avantages. 11 mourut à Lou- 
vain le douzième jour d’üétobre de l’an 
1*98. 

ANTI-TANNE R. 

37. r TA, dit Mr. Terlaine entendant Anti-Ta* 
1 1 prononcer l’ Anti-Tmmer , c’eft net 
\'Auti que vous nous avés promis lors- 
que vous faifiés l’Hiftoire de VA nti-Gretfer. 

Vous 

.1 D’mtlti ont dit à ChHtcu 
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Anti-Tta- Vous me faites plaîilr de vous en fou- 
“**■ venir, répondit Mr. de Rintail ; puifque 
j’ai à faire à des Auditeurs qui ont li bon- 
ne mémoire, ils me difpenfcront de répé- 
ter tour ce que j’ai dit en cet article tou- 
chant le Colloque ou la Conférence de 
Ratisboune tenue au commencement de 
notre liécle entre les Catholiques & les 
Luthériens par les foins du Duc de Ba- 
vière & du Duc Palatin de Neubourg. 

J’abrège donc ce qui me relie à vous 
dire de V Anti-Tanner. Les Prouilans qui 
jufqu’ici n’ont pas eu fujet de fe plaindre 
de leur llérilité pour les Satires , firent 
paroitre deux Anti-T %nners en une même 
année. L’un elt celui de Gilles Hunnius, 
dont je vous ai parlé, comme étant l’An» 
teurde l’ Anti-G retfer. I! avoit vfl la part 
que le Pere Tanner avoit eue au Collo- 
que, & il avoit lù la Rélation hillorique 
que ce Pere en avoit faite pour faire cefiTer 
tous les faux bruits que les Hérétiques 
avoient répandus parmi le Peuple contre 
la vérité de ce qui s’étoit pafle au Collo- 
que. Mais il n’avoit pas été fatisfait d’un 
récit trop peu favorable à fon parti. Pour 
prévenir les effets qu'il craignoit de (à 
lecture, il fit une contre-Rélation , c’clt- 
à-dirc , une Hiftoirc à fa mode du Col- 
loque de Ratisbonnc, qui parut en 1601. 
à Wittemberg en Saxe. Le Pere Tanner 
ne crut pis devoir laifi'er cet écrit fans 
Réponfe: & non content d’avoir fait ré- 
imprimer fa Rélation en Latin & en Alle- 
mand à Munich en Bavière, il publia en- 
core des Réflexions fur c. Ile de Hunnius 
fous le Titre d' Examen Narration!! quant 
Hifl jrtea Relation il nomme injignitam Je 
Coltoquio Ratiibonenfi eJidit ÆgiJint IJan- 
mui PraJicani , à Munich 1601. tn-q. C’cfl 
contre ce dernier Ouvrage que Hunnius 
écrivit fon Anti-Tanner , qu’il fit impri- 
mer des la même année à Wittemberg. 
Cet Auteur ne furvéquit pas long-tims à 
fon Anti-Tanner , & il mourut dès le 
commencement du mois d’Avril de l’an- 
née fuivante. comme je vous l’ai fait re- 
marquer dans l’abrégé de fa Vie. Cet ac- 
cident ne fit point perdre au Pere Tanner 
le deflfein d’une Réplique. Il en publia une 
dans laquelle il donna une Détente de là 
première Réfutation de l’ Ami • Tanner , 


S. Kl Timaimie apui H. Wht, 


& des Remarques fur la mort de fon Au- Ao«j-Taa- 
teur. Ellcparut à Munich l’an 1603. in-4. 
intitulée Apolojfeticus pro compendiaria Re ■ 
la!: one de Coltoquio Ratislionenfi lôci. ad- 
verjùi Anti-Tanner um , enm Appendice de 
morte Ægidii Hnnnii. 

§. IL 

L’autre Anti-Tanner a pour Auteur un 
Théologien de la même Sccle nommé 
Jacques Hailbronner. Je ne puis vous dire 
s’il y avoit eu du complot & de la con- 
vention entre Hunnius & lui , mais je 
trouve une correfpondance admirable 
d’humeurs comme de fentimens entre 
eux , torique je vois que tout éloignés 
u’ils étoieut de pays, ils ne lailférent pas 
e compofer , & de faire imprimer en mê- 
me tems & fur le même fujet chacun un 
Livre fous un Titre tout fcmblable. Car 
ce fut en 160a. que Hailbronner fit paroî- 
tre fon Auti- Tanner contre la Relation 
que le Pere T aimer avoit faite du Collo- 
que de Ratisbonne, mais ce fut à Franc- 
fort qu’il la fit imprimer. Le Pere Tan- 
ner ne lui fit pas l’honneur de lui répon- 
dre, ainli l’afiairc finit de ce côté-là. 

Hailbronner ou Heilbrunnern étoit 
né l’an 15-48. dans Eberting, Village du 
Bailliage de Vaihing au Duché de Wur- 
temberg en Souabc. Il fit fes études à 
Studtgard , & fut l’un des Bourliers du 
Duc Chrillophle dans Alpirsbach. Il alla 
continuer enfuitefes études à Maulbronn, 
puis à Tubiugue , où il pafla Maître es 
Arts, & fe mu fur les baucs de la Théo- 
logie. En 1373. il fit quelques voyages, 
ét à fon retour il fe maria daus Tubtngue 
le tx. de Juillet 15-75-. & trouva de l’em-, 
plol dans la Ville des Deux -Ponts , ou 
Zweibruck, jufqu’en 15-80. Il paflà Doc- 
teur en Théologie à T ubingue l’an 1 577. 

(3) Il fut apellé enfuite dans diverfes fonc- 
tions de Prédicateur, de Pafleur & d’Ins- 
pcâeur dans le Palatinat du Rhin & dans 
le Duché de Wiirtembetg , où il ue put 
s’accommoder. L’an 1581. on le fit Sur- 
intendant du Dioccfe d’Amberg au Pa- 
latinat de Bavière , qui étoit alors du haut 
Palatinat du Rhin, dépendant du Comte 
Eledeur , mais il y fut long- tenu inquié- 
té 
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Amî. Tan- té par fon Prédécellèur qui avoit été dé- 
ncr. pofé. Après un long & fâcheux procès, 
il fut obligé d’en fortir l’an lydy. & il pas- 
fa à Neubourg , ou il fut Prédicateur pen- 
dant près de trente ans. 11 fe trouva an 
fameux Colloque de Raiisbonne, qui 
commença au mois de Novembre de l’an 
1601. où lui & les autres Protelians pré- 
tendirent vainement avoir eu l’avantage 
fur les Dotteurs Catholiques. C’elt le 
fujet de fon Antt -Tanner auffi-bien que 
de celui de Hunnius. Le Prince Palatin 
Wolfgang Guillaume qui avoit procuré 
avec fon Pere I hilippe- Louis Duc de 
Neubourg le Colloque de Ratisbonne 
pour les Protelians , comme le Duc de 
Bavière pour les Catholiques, s’étant cn- 
fuitc converti à l’fcglilc Romaine, Hait- 
bronner fe vit obligé de fortir de Ion em- 

£ loi, & vint fe réfugier dans fon pays au 
taché de Wurtemberg l’an 1 6 1 y. Il per- 
dit là femme dans ce voyage après qua- 
rante ans de focicté conjugale. Peu de 
tems après le Duc le fit Abbé de Bebenhus 
& Surintendant Général des Ëglifes qui 
en dependoient. Aufii-tôt il fe remaria, 
quoiqu’il fût dans la foixante-huiticme 
année de fon âge, puis il mourut d’apo- 
pléxic le fix de Novembre i 6 iç. (t). 

Je ne ferai pas (i long dans l’abrégé que 
je veux vous faire de la Vie d’Adam Tan- 
ner. Il étoit d’Infpruck au Comté de Ti- 
rol, & étoit venu au monde l’an iy72. 
Il fût reçû chés les Jéfuites l’an 1390. & 
après deux ans de Noviciat il acheva chés 
eux la Philofophie qu’il avoit commencée 
dans le monde. On le mit d’abord à la 
Théologie fans lui faire enfeigner les Hu- 
manités ni la Philofophie félon la coutu- 
me de la Compagnie. Il profella la Lan-, 
gue fainte 1 Ingollladt; la Controverfe, 
puis la Morale i Munich. Après le Col- 
loque de Ratisbonne, d’où Alegambe dit 
qu’il fortit triomphant avec Gretfer & les 
autres Catholiques , il prit le bonnet de 
Doèleur, & enfeigna la Scholaftique à 
Ingollladt pendant quinze ans. Il fit les 
quatre vœux le 19. d’Aoât de l’an 1617. 
Il fut Profellêur en Théologie i Vienne 
après Bécan, puis Chancelier del’Univer- 
fité de Prague. Mais les Suédois étant en- 
trés en Bohème , il voulut s’en tetour- 


I. Je croie qa’il fuit le if, d* Avril. 


ner dans fon pays du Comté de Tirol, Ant!-Tia- 
& il mourut en chemin travaillé d’hydro- ncr. 
pilie & de léthargie dans le petit village 
d’Uncken le vingt- cinquième jour de 
Mai de l’an 1631. 

Voyons VAmt-TaJenen qui fuit l’Anti- 
Tanncr dans mon cahier. 

ANTI-TRIN 1 TAIRES. 
ANTI-SABBAT Al RES. 
ANTI-SCRIPTURlSTES,ftc. 

38. TE m’apperçois, dit Mr. Terlaîne, Anti Tri . 

J que vous vous attaches à quelque ni,«ir«*. 
ordre alphabétique dans le dénombrement 
de vos Anti. Oui, répondit Mr. de Rin- 
tail , mais feulement fuivant les dalles 
différentes dans lefquellcs je les ai rangés, 
de forte que vous me voyés à la fin de 
mon alphabet, parce que je me trouve à 
la fin des Anti des Hérétiques contre les 
Catholiques. Quand je vous ferai voir 
ceux des Hérétiques contre les Héréti- 
ques, ce qui fera le fujet de notre pre- 
mière convention , vous me verrés com- 
mencer de nouveau le même ordre alpha- 
bétique. 

§ I. 

Permettés-moi donc, repartit Mr. Ter- 
laine, de vous faire remarquer qu’en pas- 
fantde l’Anti-Tanner à l’Anti-Valcrien, 
vous omettés les Ami-Trinitaires. Vous 
ne me perfuaderés pas que cette race 
à’ Ann vous ell inconnue après tout l’é- 
clat & les bruits qu’elle a faits dans l’Eu- 
rope, s’étant multipliée jufqu’à fournir à 
Chrillophle Sandius de quoi faire du lim- 
ple recueil de leurs Titres un julle Vo- 
lume qu’on a imprimé après fa mort fous 
le Titre de Biiiiotbeea Anti - Trimtario- 
mm. 

Je ne vous nierai pas, répliqua Mr. de 
Rintail , que cette Bibliothèque foit un 
Recueil d’écrits contre le Myltére de la 
Sainte Trinité, & contre la créance que 
les Catholiques , les Luthériens & les 
Calvinitles ont fur ce point. Mais croyés- 
vous que le titre odieux qu’on a mis i la 

tête 
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Anti-Tri- tête de ce Recueil, foie celui que les Au* 
aiiaitcs. teurs des écrits particuliers qui y l'ont rap- 
portés auroient voulu donner à leurs Ou- 
vrages. Je n’en connois pas un qui fe foit 
ualifié d’Anti-Trinitaire , quoique les 
eux tiers le fuirent dans le cœur comme 
dans leurs Ouvrages. Les Protclians fe 
font donnés eux-mêmes la qualité d’An- 
ti-Papillcs , comme nous l’avons vû , 
lorfqu’ils ont attaqué ceux qui recon- 
noiflcnt l'autorité fpirituelle du Pape. Les 
Sociniens & les nouveaux Ariens plus 
adroits & plus délicats empoil'onneurs 
n’ont pas jugé à propos de les imiter 
dans ces manières offcnfantes , quoique 
plusieurs d’entre eux ne fefoient pas moins 
ouvertement déclarés contre la Sainte- 
Trinité , que les Protedatis contre le Pa- 
pe. je ne me Conviens pas d’avoir remar- 
qué d’autre Anti perfonnel dans toute cet- 
te BiDliothèque que \' Anti • H'u;ttk de So- 
cin, outre ce que je vous ai rapporié de 
Vorltius Car j'excepte touiours du nom- 
bre des Titres Satiriques les vf»r/-réels , 
tels que les Antapologics, les Anticrilès, 
les Antapodîxes que les Sociniens ont eu 
occalion d'emplover anlîi fréquemment 
que leurs Adverfaires fans attaquer les 
Perfonnes. 

$. II. 

Anri-Snb- J’aurois à mon tour, pourfuivit Mr. de 
katauu. Rintail, quelque fujet de trouver il redire 
à l’éxaâitude de Mr de ferlaine, qui n’a 
point remarqué l’omillïon des Anti- 
OABSATAlRtS & des AnTI-SCRIP- 

t u k t s t e s entre l 'Ami - Vuceint & 
Y Anti - Sixtut. 

Les Anti-Sabbataires font incompara- 
blement moins nombreux St moins à 
craindre que les Sociniens, St je les ernis 
aujourd’hui fort affaiblis , St renfermés 
dans les lfles Britanniques. J’ai évité à 
dellèin de vous en parler , parce que je 
n’ai connu leurs perfonnes St leurs Ecrits 
quo dans les Ouvrages de ceux qui les 
ont réfutés ou de ceux qui nous en ont 
fit : t l’Hilioirc (xi : leurs Livres ne font 
pas encore venus jufqu’à moi. Cependant' 
ils ne font pas en fi petit nombre que 
vous pourriés vous l’imaginer , St VVil- 


1. Xerop. de trib. Hienieh. p. Il* 


kinfon (q) les appelle gigantea Anti-Snb- Amis«b- 
bntbannr um voluminn dans la Lettre qu’il banne», 
écrivit l’an 16^3 à un Curé d’Angleterre 
nommé Daniel Cawdrey qu’il loue d’a- 
voir heureufement combattu ces Adver- 
faires du Dimanche ou du Sabbat des 
Chrétiens. Il nomme parmi les princi- 
paux de ces Anti-Sabbataires , Trask, 

Broad , Oockford, Braburn , Pockling- 
ton , Heylin , Down , Ironlid , Fisher 
qui fe qualifioit d’Ecuyer , & François 
White Evêque d’Ely. 

$. 111 . 

Les Anti - Sabbataîres doivent être con- Anti-s«i[- 
fidérés comme étrangers à notre fujet, tiuiric». ‘ 
s’ils ne fe font donnés eux-mêmes cette 
qualité à la tête de leurs Livres , foit 
pour attaquer foit pour deshonorer leurs 
Advcrfiiires. 

Qui m’empêche, reprit Mr. Terlainc, 
d’en dire autant des Ami - Scriÿtttrifttt que 
vous venés de nommer ? Rien ne vous 
en empêche , répondit Mr. de Rintail. 

Vous pourré» même aioutcr que ces der- 
niers qui font une branche iéparée des 
lndépendans, & qui peuvent palier pour 
les Frères des Trembleurs, font encore 
plus éloignés de notre fujet que les Anti- 
Sabbataires. 11 en ell de ces Sedaircs com- 
me des Anti-Sacr.tmcntairet , des Anti- 
Adiapbonjlet , des Anti - Marient ; des 
Antiibce-Marimitet , des Anti-TnAet , des 
Anti- Notaient , & des antres Hérérique» 
anciens & nouveaux dont vous 11e fériés 
pas d’avis que j’eulfe chargé mon cahier. 

Je fuis pour vous, dit Mr. de Brillât, 
contre les amateurs de digrefiions ; ’ je 
fuis affiné que Mr. Terlainc confent 
maintenant que vous palliés à votre An» 
ti-Valcricn. 

ANTI-VALERIEN. 

39. /T Et A nti - y Aerien dont j’ai peu A»t!-r»!c» 
V>de chofès 1 vous dire, repartit rlCtt , 

Mr. de Rintail en reprenant la fuite de 
Ion cahier , cil une invedive de contro- 
verfe écrite par un Luthérien de ces der- 
niers tems contre un célébré Capucin de 
Milan nommé Valeriano Magui , que 

uo» 
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nos Ecrivains François appellent fouvent 
Valere le Grand, & les Latins, Valcriu» 
Magnus & non pas de Magni*. 

Le Procédant , reprit Mr. Terlaine, 
ignorott apparemment le furuom du Pcrc 
Capucin , puifqu’il u’a point appel lé l'on 
Ouvrage A nti-Magm. Autrement je l’ac- 
euferois d'avoir eu moins d'adrellé , & 
moins d’expérience que fes confrères , 
qui attachent non pas les noms de tut ê - 
me, mais les lurnoms de leurs Adver- 
faircs â leurs Aati. Autant que je puis 
m’en fouvenir, nous ne vous avons pas 
encore entendu alléguer d’Anti- Martin, 
d’Anti- Robert , d’Anti-Pierre , d’Allti- 
jacques, ni d’Anti-Thnmas. 

A dire vrai, ajouta Mr. de Brillât, je 
ne trouverois pas les Becans, les Beliar- 
mins . & les autres afles bien défignés par 
ces fortes d 'Ami, parce qu'eufin ils n’ont 
pas été les uniques Martins , ni les uni- 
ques Roberts de ce monde, & que cette 
pratique pourroit rendre les titres de ces 
Satires encore plus équivoques, qu’ils ne 
paroillent monilrueux. 

Vos réfléiious , dit Mr. de Rintail, 
font bonnes pour d’autres que des Capu- 
cins. Ces Religieux pour nous perfuader 
que c’ell fans réferve qu’ils renoncent au 
inonde & à fes dépendances , lorfqu’ils 
font leurs vœux folemnels, ont coutume 
de tailler à la porte Je leurs Couvents les 
furnoms de leur famille , fc contentant 
d’un nom de Calendrier auquel ils ajou- 
rent ordinairement celui du lien de leur 
naillancr. Ainfi vous m’avouerés qu’un 
Anti- Magni n’auroit pas été propre à 
marquer une Satire faite contre une per- 
fonne qui ne fe f.iifoit connoîtrc dans le 
monde que fous le nom de Valericn de 
Milan. Je ne difeonviens pas que fa ré- 
putation extraordinaire n’ait fait faire une 
exception à cette pratique , & qu’on ne 
l’ait appellé auflî fort communément Va- 
lerius Magnus : mais comme fa famille 
étoitalfé' illattre, & nombreufe dans tout 
le Milanex, on auroit été en danger de 
prendre un Magni pour un autre. Il eft 
vrai que c’ell retomber par un autre en- 
droit dans l’inconvénient de l’équivoque. 
Mais enfin je ne prêt en s pas jullificr le 
titre d’Anti- Valericn plutôt que celui 


d’Anti- Magni ; & vous trouverés bon 
s’il vous plaît qu’un Catholique ne fe 
croye pas obligé de s’intérelièr dans l’ima- 
gination , ou dans la pailion de l’un des 
ennem s de fon bglife. 

L’Auteur de VAnti • ISalerien qui étoit 
un Théologien Allemand nommé Haber- 
korn , confervoit depuis plus de dix ans 
la volonté de vatiger fon parti de la plaie 
que le Pere Valericn lui avoit faite, par 
un Livre de Controvetfe imprimé à Vien- 
ne en Autriche l’an 1641. fous le titre de 
Jaditium de Aeaibolicornm , Jÿ Catboli - 
corum régala eredendi. Ce qu'il fit dans 
cette intention, parut à Gicflên l’an i 6 fi. 
«*-4. fous le titre d'Ann ■ lalerianni , id 
ell Johda & fnteinda Refxtatio duorum 
Tratlatnum fallaajjimorum Pateriani Me- 
dwtanen/ts PapiJIn , quoi votât Jxditixm 
de Acatbolicornnt , ÿ CtUbolitorum régula 
eredendi , &c. 

Ce fut ver» le même tems que l'on pra- 
tiqua une entrevûc entre le Pere Valerien 
& le Sieur Haberkom ; & il feroit à fou- 
haiter que ce Pcrc le fût donné la peine 
d’écrire & de publier une Rélation de la 
Conférence qu’ils eurent enfctnble fur le 
même fujet , comme Haberckorn eut la 
curiofité d'en compofer une de fon côté 
pour tâcher de prévenir le Public à fon 
avantage. Mais les Millions & les mou- 
vemens continuels que lui donnoient fon 
état de vie ambulante ne lui en laillcrent 
pas le loilir. C’eft ce qui me donne lieu 
de finir cet article en vous difant un mot 
de la vie de l’un êit de l’autre. 

Cÿ- Pierre Haberkorn naquit à Butsbach 
dans la Weteravie Province d’Allemagne 
entre le Rhin & le Landgraviat de Hcfle 
le neuvième jour de Mai de l’an 1604. Il 
devint orphelin dans fon bas âge, mais il 
trouva des perfonnes charitables qui tirent 
enforteque cette difgrace ne fe répandit 
pas fur fes études. A vingt-deux ans il al- 
la étudier en Théologie dan» l’Univerlîté 
de Marpurg ; â trente - deux , il devint 
Profcllcur en Phylique, & il prit les dé- 
grés de la Faculté de Théologie. Dix 
ans après , il fut fait premier lnfpeâcor 
ou Surintendant du Diocèfc de Giellèn 
qui ell du Landgraviat auflï-bien que Mar- 
purg. L'Univerfité de la Ville de Giclfea 

ayant 
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A«ti-V*ie- *T ant été rétablie pendant qu’il y demeu- 
ùu. roit ; il fuccéda i fon beau-pere Fewrbon 
dans la chaire de premier Profcfleur en 
Théologie. Il mourut il y a environ treize 
ans U) apres en avoir vécu pris de 7a. & 
en avoir pallé 41. 4c quatre mois avec (à 
femme. 

Le Pere Valerien étoit de la Noble 
Maifon des Magni, comme je vous l’ai 
déjà fait remarquer. 11 naquit à Milan ou 
dans le Milanez vers l’an s 587. mais ce 
ne fut qu’en recevant l'habit de Capucin 
• qu’il prit le nom de Valerien. Il fut loog- 
tems Maître des Novices & fouvent Gar- 
dien des Maifons de fon Ordre. 11 profelli 
audï la Philofbphie 4c la Théologie , 4c 
comme il étoit fort cipéntneuté dans la 
Controvcrfe, le Pape Urbain VIII. qui 
avoir beaucoup d'cltiinc 4c de conlidéta- 
lion pour lui, le lit Millionnaire Apos- 
tolique par toute l’Allemagne, la Polo- 
gne, la Bohème 4t la Hongrie, 4c le dé- 
clara Chef des Millions du Nord. On étoit 
perfuadé qu’il n’étoit pas moins expéri- 
menté dans la Politique que dans laThéo- 
logie , c’ell ce qui porta les Puillances de 
l’Europe i l’envoyer eu diverfes Amball'a- 
des. Il le trouva par ces routes fort près 
du Cardinalat , mais le généreux mépris 
qu’il avoit fait des grandeurs de la terre, 
le fit réduire aux fatigues de la Million, 
où il travailla avec tant de zèle qu’en 1618. 
il fut alfommé (1) par les Hérétiques 4c 
palfa long-tems pour mort. Il eut aulfi 
beaucoup à fouffrir de la part des Péri- 

f atéticiens qui le conlidéroient comme 
ennemi de leur Ariltote. On le jetta 
dans un affreux cachot fous quelque pré- 
texte de nouvelle entreprife ; mais il en 
fortit à fon honneur avec l’afliffance de 
l’Empereur Ferdinand 111. Il fe retira fur 
la fin de fes jours à Saltzbourg où il mou- 
rut âgé de 7j\ ans, dont il en avoit pas- 
fé 60. dans l’Ordre des Capucins. L'His- 
toire de fa mort fe trouve dans un petit 
Livre imprimé l’an 166a. fous le 

titre : Relatio vendes de pio obitu R. P. 
Patentait. 

ANTI-VENATOR. 

Aoti-ve- 40. 170 us avés ptt remarquer, Mes- 
nstor. y fleurs, continua Mr. de Rin- 

>. q. Le mot tftmmi de 1a manière doatil eft ici 

tm. PI. 


tail, quelques Auteurs A' Asti qui ont pris Ami tra- 
ie marque pour attaquer leurs Advetlài- “-nôt- 
res. Vous avés entendu ce que je vous 
ai dit d'un Chriflophle Agricola, 4t vous 
vous fouviendrés s’il vous plaît de l’ob- 
fervation que je vous fais faire mainte- 
nant lorfque j’aurai à vous parler dans 
les autres Entretiens d’un Antonin Mo- 
raines , d’un Nicodeme Turlupin , d’on 
Hutnannus Erdemannus & de quelques 
autres de la même efpéce. Mais vous n’a- 
viés pas encore apperçû jufqu'ici qu’au- 
cun de ces Auteurs eût jetté le malque 
fur fon Amn. 

Je crois être entré tout d’ùn coup dans 
votre penfée , dit Mr. Terlaine : Vous 
voulés parlef de ces Auteurs Satiriques 
qui voulant attacher le nom de leur Ad- 
verûire 1 un Asti , femMcnt imiter les 
bourreaux, qui pour quelques conlidéra- 
tions couvriroicnt le vifage de ceux qu’ils 
attachent au gibet pour 

Vos exprellions font on peu fortes, ré- 
pondit Mr. de Rintail en l'interrompant, 
mais 1 cela près, vous n’avés pas mal ren- 
contré. L'Asti -Pesstor dont 11 s’agit ici 
n’cft pas une Satire compofée contre un 
homme qui ait porté véritablement le nom 
de Venator. C’étoit un Catholique d’Al- 
lemagne nommé J. Gafpar Jager. Mais 
l'Auteur de cet Asti appellé Martin Bcer 
Luthérien de profeffion qui avoit eu di- 
verfes difputes avec Jager fur les matières 
controverfées de la Religion , ne jugea 
point I propos de faire connoître au Pu- 
blic le nom de fon Adverfalre. Il s’avifa 
donc de tourner fon furnom qui en Lan- 
gue vulgaire lignifie un Challénr, en un 
autre qui «prime la même chufe en La- 
tin. Puifqu’il vouloir bien fe donner cette 
licence, il lui étoit libre d'éviter le repro- 
che d’avoir produit un monllre dans la 
compolition de fon Asti-Penator. 11 ne 
tenoit qu’à lui de chercher dans la Lan- 
gue Grecque quelque chofc de plus for- 
table i fon Ami. Il pouvoit choilir entre 
Asti - Tbrreulc 4 1 Asti- Cysegete. Vous 
m'avonerés que fon Advcrfaire avoit 
mieux rencontré que lui , lorfque pour 
dégutfer auflî le nom de Bcer qni veut 
dire un Ours en Allemand , an lieu de 
recourir au root Hybride A’Astur'hi ou 
A st- Urftsns , il a employé ailes ingénieu- 

fement 

employé, ne peut llguifiet que tnt. 
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Ami -Ve* fement celui d'JrttarûicjKe dont je vous 
»«ei. parlerai plus à propos lorfqu’il fera ques- 
tion des Axti compofés par des Catholi- 
ques. 

Je ne fai prefque rien de la Vie de Mr. 
Bcer, ni de celle de Mr. Jager. Le pre- 
mier cil peut-ê:re encore au nombre des 
vivans, étant né l’an 1Ô17. à Nuremberg. 
Il ne manquera pas d’étre plus connu par- 
mi nous, je veux dire parmi les étrangers 
lorfque la Providence l'aura fait partir de 
ce monde. Nous pouvons î coup fûr at- 
tendre fon Oraifon funèbre, ou un Pro- 
gramme de l’abrégé de la Vie de la part de 
quelque collègue ou de quelque ami. 
Nous avons tout fujet d’cfpèrer cela de 
Mr. Henning YVitten qui* nous prépare 
les Mémoires hidoriques & Panégyriques 
d’une fécondé centaine de Théologiens 
Protcdans d'Allemagne, dont la plupart 
font beaucoup moins célébrés que Mr. 
Bcer. 

Pour Mr. Jager, je crains fort qu’il ne 
demeure dans l’oubli malgré tout fon mé*. 
rite , & les fervices qu’il a rendus à l’£- 

S life. Je ne vous alléguerai pourtant pas 
'autre raifon de mon appréhenfion, li- 
non que c’ell un Auteur Catholique, A 
que je n’ai trouvé nulle part qu'il fût d'au- 
cun Ordre Religieux. 

ANTI-WAGNERECK. 

Aati-wt- T’Ai deux jlnti à vous produire de 
gncieck. J l’efpécc que je viens de vous nom- 
mer, dit Mr. de Kintail qui atfcâoit de 
paroi tre infatigable dans la convcrfation. 
Tous deux ont été drelfés contré le Pore 
Wagnerceh, ou plutôt Wangncrcck Jé- 
fuiie d’Allemagne. 

$• I. 

Le premier Anti-Wacnereck* 
pour Auteur un Théologien Protcdant 
de Souabc nommé Wilderlîn, ou plutôt 
Wilderfohn qui le fit imprimer i Tubin- 
guel’an 1660. ««-4. Leur contcdation re- 
gardoit l’origine de l’ame raifonnablc, & 
immortelle. 11 s’agidoit de lavoir fi elle 
ed créée, ou infpirée immédiatement de 
Dieu à mefure qu’il Ce forme des corps; 


1. An. UH. pif. i«r. 
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ou fi elle rient par propagation des pa- Ant>-w«- 
rens aux enfans, ex Traduce. Les Pro- jncicck. 1 
tellans font allés partagés fur ce point., 

& le Sieur Wilderfohn étolt du nombre 
de ceux qui n’ont pas honte de vouloir 
palier pour des TrsJxcitxs. Le Perc Wa- 
gnereck qui foutenoit l’opinion commu- 
nément reçûë parmi les Catholiques, en- 
treprit d’écrire fur ce fujet ; & non con- 
tent d’avoir expliqué toute la quedion, & 
les raifons des Théologiens de l’Eglife 
Romaine dans fon Traité Je TraJuce qui 
parut à Dillinguc l’an 1628. in- 8. il fit 
un fécond Ecrit fur la même mariére, 
pour réfuter les Théologiens Protcdans, 

& fur tout les Prédicans de la Ville 
d’Ausbourg. Ce ne fut que long-tems 
après que Wilderfohn voulut réveiller la 
querelle en faveur de fes confrères par 
fon Anti-Wagnereck auquel il donna le 
fécond titre i’Jpohgeticxi pro Tradnce 
opvofitns fopbifmatu Jÿ urgittiii Hcrrr. 
iVagxereciii, is’e. 

Ç. II. 

Le fécond A NTt-W acnekeck ed 
l’un des plus modernes d’entre les jlnti, 

& je crois que fon Auteur elt encore au 
monde. Ccd le Sieur Balthafar Bebclius 
Doâeur en Théologie, & Profclî'eur dans 
l’Univerlité de Strasbourg. Il étoit Igé 
de cinquante ans , lorfqu’il publia fon 
Anti-Wagnereck, ou Ànri iVangnereccittt 
à Strasbourg in-quarto l’an 1682. Ce n’ell 
proprement qu’un petit Recueil de Thèfcs 
Théologiques que fes Ecoliers foutinrent 
fous lui, ét voici- en peu de mots fclolt 
Meilleurs de Leiplick ce qui donna oeça- 
fion à cette compilation (t). 

Jean Kircherde Tubingue qui a fait le 
fujet des Anti-Kirchers de Schragmuller, 

& de Calovius, dont je vous ai parlé dans 
l’article vingt-cinq, ayant quitté la Com- 
munion des Luthériens pour entrer dans 
l’Eglife Catholique , crut devoir rendre 
compte de fon changement au Publié. 

Dans cette intention, il fit imprimer les 
motifs de fa converfion , & l’une de fes 
raifons, étoit que les Luthériens n’admet- 
tant pas d’autre fondement de leur créance 
que la Sainte Ecriture par clle-méme, 

ctoicnt 
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étoient fouvent embar raflés fut le fensde Mefiieurs de Walembourg Théologiens, Aatiwi- 
I* parole de Dieu , fur l'autorité , & le Hollandois de naillànce, eulfcnt part à U 
nombre des Livres Canoniques, fur leur gloire de Bcllarinin du cêité de la Satire 
certitude, & que les deux tiers des Seâa- des Hérétiques , puifqu’ils ont travaillé 
teurs de Luther, ne pouvant ni entendre, avec autant de zèle que lui à la defenfe 
ni même lire l’Ecriture, ils ne favoient le de la foi Catholique contre ces Adverlai- 
plus fouvent à quoi s'en tenir. Au lieu res de l’Eglife Romaine. Vous n’ignorés 
que dans l’Eglife Romaine on trouve tout peut-être pas que le mérite de ces deux il- 
ce qui efl néceiraire pour mettre fon es- lullres Frères Adrien & Pierre tous deux 
prit,éc fa confcience en repos. Un Théo- Evêques futfragans dans les ElcQorats du 
iogicn de Strasbourg nommé Dorfchxus Rhin leur a attiré les injures & les mau- 
écrivit contre lui l’an 164t. & voulut ré- vais traitemens des Minières des Eglifes 
pondre à fon Aiiiolo^ie par un lUitgcti- Proteflantcs d’Allemagne; qu’ils ont été 
y*r , ou Guide , qui demeura long tems glorieufement pour eux qualifiés Faux 
fans répliqué, jufqu’à ce que le Pere Hcn- Prophètes. ViJtntei non l'tJenta par les 
ri Wangnereck fe chargea du foin d’en uns, & Vilionnaires de Hollande, Ottiri- 
faire une à la follicitation de Jean Abbé cnt,t Batavi , par les autres dans les ti- 
d'Elching. La . répliqué porte le nom très même de leurs Ouvrages Polcmi- 
d’Anti - Dorfchxus , comme je vous le ques , & des Satires qu’ils ont faites con- 
férai voir une autre fois. J’avoue que le tre eux ; & que leur réputation a donné 
Pere Sotwel n’a point inféré cet Ouvrage même un peu de cette émulation que nous 
parmi ceux du Pere Wangnereck : mais appelions jaloufie à quelques particuliers 
il efl probable qu’il ne l’ait pas crû de lui , d’entre les Ecrivains Catholiques- Ainii 
ou qu’il n'ait pas jugé à propos de le rc- vous l'crés moins furpris d’apprendre qu’il 
connoître, fous prétexte qu’il paroit fous a déjà paru dans le monde quelques Ami- 
un nom étranger. C’efl contre cet Ami- U-'alembourgs du caraûérc des Auti-Bel- 
Dorfchxus , ou fi vous l’aimés mieux, larmins. Je 11c vous en nommerai que 
contre le défenfeur de Kircher que le Sieur d.cux , parce qu’il n’en efl pas encore veuu 
Balthazar Bebelius acompofé VAmi-lt 'an- d’autres à ma connoilTancc. 
îttircck pour ranger- Ion PrédécefTeur 

Dorfchxus. L’Ouvrage n’a point dû lui §. I. 

coûter beaucoup de veilles. La fatigue a 

été de mettre douze difputcs en un Corps Le premier elt celui d’un Profeflcur en 
de Thcfes après les avoir fait foutenir à Théologie Luthérienne dans l’Univerfité 
fes Ecoliers. de GielTen nommé Pierre Haberckom 

Le Pere Wangnereck étolt de Mu- dont je vous ai déjà entretenu plus haut 
nich en Bavière. U vint au monde l’an au fujet de l’Ami-Valerien. Son Anti- 
I fçf. fi il fut admis dans la Compagnie IValemburch ell un Recueil de fept dis- 
des Jéfuitcs l’an 161 1. Il y enfeigna les putes contre Meilleurs les deux Freres 
Humanités pendant cinq ans, la Philofo- touchant la qucllion de favoir où étoit 
phie pendant quatre, la Théologie Scho- l’Eglife avant Luther. Cet Ouvrage parut 
lafiique pendant huit, la Controvcrfe à GielTen l'an i6y8. is-4. 
pendant fept, la Morale je ne fai com- 
bien de tems, & le Droit Canon pendant $. 11 . 

quatre ans. 11 fut Chancelier de l’Univer- 

fité de Dilling près de huit ans. Après Le fécond cfi celui d’un autre Luthé- 
quoi il s’appliqua à la Prédication & aux rien de la BalTe Allemagne nommé J. 

Millions. Il mourut d’apopléxic qui le Arndt ou Arndius. Ce n’efl pas le Myfii- 
prit à table le onzième de Novembre de que Arndius Surintendant de Luncbourg 
Tan 1664. il Dilling. & Pafteur de Zell mort en 1621. fi fa- 

meux par fes Livres de Dévotion & par 
ANTI-WALEMBOURG. les perfécutions que lui firent fouffrir les_ 

Protefians & fur tout les Calviniftes qui 
■ 4^. T L étoit affés jufic, pourfuivit Mr. prétendoient le faire paficr pour un Quié- 
JL de Rititail fans interruption , que tille & un Illuminé. C’cll un autre de 
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même nom qui p«ut avoir été fon fils ou 
Ion petit-fils, fit qui s’étant jetté dans la 
Comrorerfe voulut attaquer Meffieursde 
Walembourg fur les Motifs du Prince 
Erncli Landgrave de Hclfe pour abjurer le 
Luthéranil'me fit rentrer dans le fein de 
l’Eglife Catholique. On peut dire que la 
Converlion du Prince n’étoit pas moins 
l’Ouvrage de ces Meilleurs que le Livre 
des Motifs. C’ell ce qui fit tourner con- 
tre eux la colère d'une infinité de Luthé- 
riens fit de quelques Calviniltes , fit qui 
fit tomber fur leur tfite une grêle d’Ecrits 
Polémiques fit Satiriques. Je vous per- 
mets de mettre en ce rang YAntiWalem- 
bourg de J. Arndius qui parut à Gullrow 
au Duché de Mccklcbourg l’an 1 664. 
in quarto. 

A N T I-W U J E C K. 

43. "X'TOus finirons notre converfation 
des Anti drelTés contre les Ca- 
tholiques par Y Anti-lVuieck de Sociu. Cet 
Héréfiarque dans une Lettre écrite i un 
Seigneur Polonois nommé Chrillophle de 
Morflein dauée dutroifiéme Février iftjf. 
fiaifant le dénombrement des Ouvrages 
qu’il avoir compofés jufqu’alors, y mar- 
que précifément un Autt-Wujeck écrit en 
Polonois, fit finit fon Catalogue en ajou- 
tant que Ion A nti- Wujeck écrit en Latin, 
étoit aéluellement fous la prefiè (1). 

Vous voyés. Meilleurs, ajouta Mr de 
Rintail, que l’Ami- Wujeck Polonois efl 
venu au monde devaut l’Anti- Wujeck 
Latin , félon le témoignage même de fon 
Auteur. Vous remarqueras cependant que 
PAnti-Wujeck Latin a été compofé avant 
le Polonois qui n’en efl qu’une verfion. 
Le Traduâeur Stoïnski, dit Pierre Stato- 
rius le jeune, fut fi diligent, qu’il fit cet- 
te Verfion dès la même année que l’origi- 
nal Latin étoit forti de la plume deSocin. 
Ge fut en 1592. Elle fortit de la prefiè 
l’année fuivante ôr-8. fit Y Anti- Wujeck 
Latin ne parut que deux ans après, c’ell- 
è-direen 1 j^y. Cet original ae Socin fe 
trouve réimprimé dans le corps de fes 
Oeuvres Polémiques. Mais fes difciples 
qui ont procuré cette dernière édition pré- 
tendant peut-être fanver une partie de la 


1. Bibl. AatirTlüùt. pag. <f. 


réputation de leur Maître, ont eu la dis- A arf- 
crétion de fupprimer le titre fatirique 
Auti - Wujeck, jugeant qu’il n’étoit bon 
qu’J décrier fa mémoire, êk i le rendre 
haïfiable dans l’efprit de ceux qui prennent 
les injures pohr de la fiiulfe monnoie dans 
les Livres. C’efi ce qui fait que nous ne 
trouvons plus d’autre titre i la tête de cet 
Ouvrage , que celui de Refponfio ad Li- 
be liant jfacobi Wujeck i Jcfuita Polouicl 
édition, de Oivinitate Fihi Uei, (jf Spiri- 
tes SanCli. Ubi eâdem opéra refellitur quid- 
quid Robertus Bellanninus Dilputationum 
Jfuarum tomo primo fecunda Controvcrfut 
générait 1 Hbro primo de eadem re Jcripjit. 

Les Peres Alegambe , fit Sotwel nous 
reprefentent le Livre du Pere Wujeck au- 
quel Socin a voulu répondre, comme un 
Ouvrage écrit en Latin, fit ils le diltin- 
guent d’avec ceux qu’il a écrits en Lan- ‘ 
gue vulgaire t mais il eft croyable qu’ils 
ont pris une verfion Latine de l’Ouvrage , 
pour fon original qui fut imprimé l’an 
ryqo. Socin nops apprend qu’il fut com- 
pofé en Polonois , fit les divers pallages 
qu’il en cite en cette Langue , ne noua 
permettent pas d’en douter. Il ajoute 
qu’encore qu’il portât le nom du Pere 
Wujeck , c’étoit pourtant l’Ouvrage de 
üellarmin de qui Wujeck témoignoit pu- 
bliquement l’avoir reçrt. Cela nous porte 
naturellement â croire que Bcllarmin aura 
envoyé des mémoires Latins â Wtyeck 
qui les aura mis en Polonois. Ainli le*- 
Peres Alegambe fit Sotwel auront eu rai- 
fon de le compter parmi des Livres origi- 
nairement écrits en Latin. 

Quoi, dit Mr. Terlaine, Socin perfua— 
dé qu’un Ouvrage auquel il répond ert de 
Bellarmin , a eu la malhonnêteté d’atta- 
quer la perfonne d’un autre ï Quand j’é- 
tois parmi les Protefians , j’entendois les- 
Sociniens nous reprocher à toute heure 
nos duretés â l’égard des Catholiques, fié 
vanter hautement leur modération , fit 
leurs complaifances. Il faut avouer que 
Socin , fit fes difciples n’approchent pas • 
des Sautnaifes , fit des Scaligers dans l’art 
de dite des injures. Mais que les Soci- - 
niens viennent dorénavant nous faire pa- 
rade de leur honnêteté jufqu’aux titres de 
leurs Liyrcs , je leur objcâerai CAnti-Wn- 
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jtck comme une marque de l'incivilité de 
leur Patriarche. 

<& Le Pere Jacques Wujeck , reprit 
Mr.de Rintail ,etoit né àWagrowieck en 
Pologne l’an 1740. Il fit (es premières 
études dans fou pays, & alla faire fa Phi- 
lofophie à Vienne en Autriche où il prit 
le bonnet de Maître es Arts. II parti en- 
fuite à Rome où il fe fit Jéfuite l’an 1767. 
Il y enfeigna les Mathématiques, apres 
quoi il retourna en Pologne où il prit le 
bonnet de Docteur en Théologie , & fit 
lès quatre vœu* le douliéme Juillet de 
l’an IJ 71 . 11 fut Précepteur de bigiftnond 
Batori de Tranfilvanie par ordre du Roi 
Etienne, puis Reéteur de divers Collèges 
fi Maifons Profertès , Vice- Provincial, 
&c. Il mourut le vingt feptiéme Juillet 
de l’an 1797. 

Pour ce qui regarde la Vie de FaufteSo- 
cin , je me contenterai de vous dire qu’il 
étoit de Siéne en Tofcane, fils & petit- 
fils de Jurifconfultcs , parent des Papes 
Pic II. Pie III. Paul V. & de divers Prin- 
ces d’Italie du cAté de fa mere. Il vint au 
inonde le cinquième jour de Décembre de 
l'an 1 739. Apres avoir pa(Té douze ans à 
la Cour du grand Duc de Tofcane, il 
quitta fon pays ft tout ce qu’il y pofledoit, 
& fe retira l’an 1774. en un éxil volontai- 
re dans lequel il fut errant fans feu, & fans 
lieu jufqu’à ce qu’en 177g. il s’établit en 
Pologne. Il mourut le troifiéme jour de 
Mars de l’an 1604. dans Lucklavicx qui 


eit une bourgade du Palatinat de Cracovie Ami- 
où il eit enterré. Nous avons fa Vie dont 
l’Auteur ne s’eft nommé que Chevalier 
Polonois- Cet Auteur n’eft autre que Sa- 
muel Przipcow. 

Après cette leéture, Mr. de Rintail re- 
mettant fon cahier dans le porte-feuille, 
dit qu’il vouloir ménager notre curiofité 
pour la première vilite. Mr. Tcrlaine 
d’Albi fe leva en témoignant que la fatis- 
faétion qu’il venoit de recevoir de la Icétu* 
re des Ami des Protefians contre les Ca- 
tholiques, lui faifoit fouhaiter avec pafilon 
de revenir avec nous le lendemain pour 
entendre ceux des Protefians contre des 
Protefians. 11 prit congé du jeune Mr. 
de Saint Yon, & de Mr. de Rintail. 

Nous en fîmes autant que lui , & nous 
nous retirâmes enfemble. J’efpére, Mon- 
iteur , travailler dès ce foir à mettre en 
ordre la Rélarion de l’entretien que nous 
eûmes le lendemain fur les Ami des Lu- 
thériens contre les Calviniilcs;fur ceux des 
Luthériens contre les Luthériens leurs 
Confrères ; fur ceux des Calvinifies con- 
tre les Luthériens ; fur ceux des Calvinis- 
tes contre d’autres Calviniiles ; fur ceux 
des Protefians en général contre les Socî- 
niens , & contre les Juifs; & enfin fur 
ceux des Catholiques contre les Protes- 
tant , on d’autres Advcrfaires. Je ferai 
court autant qu’il me fera pofiibledans une 
fi ample matière. Cependant je fais tou- 
jours , 


Monfieur, votre très- humble, &c. 
Alb. Lain. de VtaiON. 
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Suite des Prédécefleurs de l'Anti Baillet. 


Entre Meilleurs de Saint Yon, de Rintail, de Brillât, Tcrlaiac 
& de Verton. 


Envoyé à Mr. de 

44 . X T 0 US fûmes très-ponéluelt Mr. 

I Je Brillât if mat, à nout ren- 
-4" ’ dre te lendemain eb/s Mr. de 
Rintai! ait Mr. Terlaine avait promis de 
nous devancer. Mais au lien de lui , nous 
trouvâmes une compagnie de quatre person- 
nes Régulières, toutes de ma connoffance. 
C' étaient (Dam André Taillebi, avec Dom 
Lcandrc Tibial; if le P ere René d’Abil- 
liat avec le Pcre Trajan de Bille. Comme 
les Gens de Communautés ont toujours dîné 
une heure avant les Gens du fiée le, ils s'é- 
talent rencontrés à l’Hotel de Palbeil de fort 
benne heure, if t'étaient Jaifit de Mr. de 
Rintail art jortir de table. Après h s civi- 
lités données if rendues de part if d'autre 
fuivant les formules ordinaires ,• le jeune 
Air. de Saint Ton m'attaqua avec fon air 
enjoué. Sieur de Uertvn , me ait -il, les 
Révérends Peresvous garantirait de la peur 
que vous témoigniés hier que tes Armes n' ar- 
rêtent le cours des Lettres. Ecoutés- les 
difeonrir fur les nouvelles de Litérature 
qu'ils viennent d’entamer, f vous verrés 
fs les Gens de Lettres s'épouvantent de la 
Guerre dans leur cabinet. Je connoitroit 
mal, lui répondit- je, le caraélére f l'hu- 
meur de Dom Leandre , fi je le croyais ja- 
mais dépourvd de nouveautés en matière de 
Livres q 


la Cour d'Oronne. 

Nous parlions, dit ce P ere , de deux Com- 
mentaires fur la Régie de Saint Benoit ; de 
deux Hijloires Eccléfiafltquei dont on fait 
déjà grand bruit dans la République des Let- 
tres, quoique de ces quatre Ouvrages il n’y 
en ait encore qu’un qui fait imprimé, puis 
Supprimé ; de quelques nouvelles Uiet de 
Saint Louis différentes de celles qui paru- 
rent Cannée précédente ; if de ce que quel- 
ques particuliers méditent fur ta nouvelle 
critique des Annales de Baronius if fur le 
Livre de C Antiquité det ’Tems. 

Avant-hier , reprit Dom André TaiUeby, 
je vis dans notre Bibliothèque CAbbé Baril* 
lon du Tecrtre II venait chercher , mais 
inutilement, dans les Oeuvres du vénérable 
Bede,la Prétendue prophétie de ce P ere fur 
les révolutions préfentes. Il me donna un 
petit mémoire de deffeins If de Livret nou- 
veaux aufquels on travaille. Comme il 
m’a recommandé de recueillir le Sentiment 
de nos amis fur ces Ouvrages , j’ai apporté 
le mémoire pour le faire voir, if vous en 
demander votre penjée. 

Air. de Rintail prit le mémoire , if lût 
tout haut let titres de divers Ouvrages, en- 
tre autres: 

1. Un Calendrier Hîftorique divifé en 
trois cent foixante-fix parties. Par Mr. 

Tibere 
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Tibere Dallain du pays de Forets. Cha- 
que partie contenant un jour de l'année à 
commencer par les Calendes de Janvier ; en- 
forte que fous le titre de chaque jour tous let 
faits qui font marqués de ce jour dans tou- 
tes fortes d’Hijloires fe trouvent rangés dans 
un ordre chronologique devant if après J E- 
SITS-CHRISI juJ'qu'à prefent. 

Chaque jour fera doits un volume , dit le 
jeune Air . de Saint Ton , if le Calendrier 
lltjlorique fera donc un Livre de 366 vo- 
lumes! Apparemment , répondit le P .Tail- 
leby. Je devine , reprit Air. de Saint Ton , 
que te volume du B i feule fera plus des trois 
quarts moins gros que les autres , mais il 
ne fera pas moins curieux. 

Il ejl certain , dit le P. de Bille , que le 
Public auroit befoin d'un Ouvrage de cette 
nature pour trouver prétij'emcnt les dattes 
des natffances , des morts , des réceptions 
aux charges & aux profefftons , des Traités 
de Paix, if autres Concordats , des Ma- 
riages , des Combats les plus célébrés , en un 
mot de tout ce qui doit être carailénjé par 
les te ms. 

1. Ecoutés, pourfuivit AIr.de Rimai! , 
U titre Sun autre Livre: Penitcncicl gé- 
néral de tous les liccles de l’Eglile Ht de 
tous les lieux de la Chrétienté , où l'on fait 
voir par la diverfité des pratiques fur te 
fujet de ta pénitence que rEgl.jè n'a pres- 
que jamais gardé {'uniformité dons ce point 
de Ùijciplinc ; if où l'on réduit en méthode 
les Canons des Conciles if tes Statuts des 
Eglifes particulières fuivant tes efpeces dif- 
férentes du péché. Par Antoine Birart de 
Ruelle Licencié. 

(Juc penjét - vous de cet Ouvrage, dit le 
P. / aillebi ? Le dcjjèin ne vous paroit-il 
pat beau ? Oui, répondit Air. de Jhntail, 
pourvu qu'il fuit juduieufement éxé.uté. 
Fous avés grande, raijbn , repartit le Pere 
.f AbiUiat , de demander beaucoup de juge- 
ment pour un Compilateur de Canons fur la 
Pénitence. Sans cette belle qualité , un hom- 
me avec toute jd diligence if toute fa fidélité 
prétendra témérairement mettre Jùr tes pé- 
chés d'aujourd'hui les taxes fpirituellet qu’on 
impofoit dans t’Eglife primitive, fans Jau- 
ger fi nous fimmes affés forts pour les fup- 
porter. On y fatisfatjoit aifément alors , par- 
ce que c’ était le fiée le S or de CEghfe , au 
lieu que nous fimmes maintenant dans le 
fiée U de fér. 


3. Tables Chronologiques où l'on voit 
les principaux Faits hijtonques déduits par 
une fnite continuelle d'années divifées par 
Décade 1 , avec un dénombrement des Hom- 
mes Mujlres à la fn de chaque fée le, par 
le Sieur Albert V inet de Lorraine. J'ai 
vit cet Ouvrage , dit ü. Leandre Tibial, 
if j'en connais l'Auteur. U était fort jeune 
quand il t’y appliqua. Il était alors plein 
de Jbn Scaüger (f de fon Pere Pet au ; le 
dejfcin d'arranger toute VHiJloire dans fa 
tête pour fon ujage particulier lui fit ramas- 
fer divers H for icn s bons if mauvais, il en 
fit une compilation qu'il réduift en table fé- 
lon la m. tvode de Helvicut qu’il n'a t oit 
pourtant jamais vie non plut qu'atic une au- 
tre Chronologie de cette nature. Alait ayant 
découvert depuis ce temt-lù divers Ouvra- 
ges de la mime efpéce ,il reuonpa au deffein 
de publier le fien ; if je m'étonne que Aélr. 
f Abbé Barillon l'ait mis dans le mémoire 
qu'il a donné à D. André Taillebi parmi les 
Livret qui doivent Voir te jour. 

4 De fcripiis Parrhifucis Auflorum C,v 
tholico-Rnimnx tidei addidotum. Col- 
ieâorc Afdrubale Tilejano, &c. Ah\ d t 
Air, de Brillât , fai connu le pauvre Air. 
lilejau fur la fn de fis jours. Air. Ter! ai- 
ne tf Atby.avcc lequel il Je convertit dejbrt 
bonne foi , nous en auroit dit des nouvelles 
s'il était venu anjonrd' hui. Il nous montra 
quel que terns avant fa dernière maladie cet 
Ouvrage Latin que nous prenions d'abord 
pour un Recueil des Illuflrcs Pariliens ,mait 
il nous défabnfa en nom difant qu'il change- 
rait Parrhiliacis en Parrheliallicis. C'était 
une Critique curieufe des Auteurs Catholi- 
ques qui fe font dijlingués par la liberté qui 
regae dans leurs Ecrits ; tels que ceux qui 
font recueillis dans les trois gros volumes de 
GoUoifi , dans le Fafciculus Rerum expe- 
tendarum, tels que r Auteur de fÜnus fcc- 
clclix, Paul Sarfi, DcThou, Richer,de 
Launay, ifc. Alait comme il f avait com- 
pofé avant fa etnverfon, il craignit de cau- 
fer quelque fcaudalf en le publiant. Il le 
déchira en notre préfence if te jet ta dam le 
feu en nom prenant pour témoins dufiscri- 
fice qu'il en faijhit à l’Eglfc Catholique. 

q. Des fameux Pédans de l’Antiquité St 
des derniers tems, avec un Catalogue des 
Livres qui portent le titre de Malfix, oà 
Fon fait voir que les Pédans de plume font 

plus 
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plus vain! , tÿ pins infup portable s que Us d eut at dre U Dimanche une courte Meffe , 
Pédant de férule ou de Langue. Par U y donnent te re/le du jour à la chaffe, a la 
Sieur A. /'Etabli d’Abeville. promenade inutile, ou à d'antres portier de 

divertiJJ'ement. Si après la Meffe il ejl plut 

6. Le Provincial de l’Empire depuif à propos de fond i fier U tour du Seigneur 

Aügulte jufqu’à Conftantin le Grand, chétfoi dans la retraite , (a priere , la leélure 
pour fervir déclairciffemenl à r Hifioire des de Livres depiétéfffi rinjlruétion defesGenr, 
Martyrs de PEgliJ'e primitive par Mr. Dcr- que d’aller Jatisfasre fa curiofité d Eglife en 
tier. Efl-ee Àlr. Bcrtier d’Allure, dit le Eglife , chercher tes beaux Sermons , Ut bel- 
P. dAbilliat ; Non, lui répondis-je, c'eft tes Mnfiquet , les Vêpres y tes Saints Ut 
Mr. Berlier de Verton mon parent. Son plus pompeux. On y trouvera une agréable 
Ouvrage ejl une Hifioire des Provinces de comparasfon d’un Parifien avec un Vayfan 
l'Empire par les Proconfnls , Us PréJHent , fur I affiflance a ta Paroi (fit t U Parifien de - 
les Préfets, Us Procurateurs , Us Rcâestrs bout pendant ta Meffe le côté vers l’Autel, 
y Correcteurs, y Us autres Magijbrats , promenant fes yeux Jur tout U monde , cau- 
Intendans y Juges des Provinces y faut avec fou voifin,ajuflant continuellement 
des Villes de r Empire. Il y corrige di- fa perruque y fa cravate, dfirait d'ailleurs 
vers endroits des Aétes des Martyrs par U tintamarre des Aveugles , des Bé- 
y de nos Martyrologes. Après cela il deaux y des Margnilliers , par le bon air 
pourra travailler a un fécond Provincial de des belles Qucteufes , par la longue file des 
l'Empire depuis Conjlautin jnfqu’à Jus * femmes qui vont à l'offrande , par ta foule 
tinien. ‘ de ceux qui U prefjmt y qui le pouffent ; 

7 . L’Efprit de l'Eglilè, dans 1’Obfcrva- Qui reconduit une ÙemoifelU après la Meffe, 
tiotl de fa Difciplinc. Par Mr. Tarin lui donne d dîner , joui avec elle, ou la mei- 
d’Abeille. Je fai ce que c'cfl , ajouta Mr. ne à la promenade : Le Payfan qui fait mar- 
de Rintail. L'Auteur prétend faire voir cher devant lui fes enfant à la Meffe de La- 
quelle a été r intention de l’Eglilè dans di - roiffe , leur fait rendre compte à la mai/on 
vers établiffcmeus , dont les plut Gens de des prières qu’ils ont faiteslsf des inflruélions 
bien abufent quelquefois en ne croyant point qu'tlt ont entendue s au Prône, leur fait lire 
total faire. On y trouvera quelque ebofe P Epitre y T Evangile du jour , ou quelque 
étoffés remarquable, par éxemple , fur tes Livre de piété, les reconduit l'après midi an 
trois baffes Meffes que les Particuliers fe Catécbifme y à Vêpres. 

tontentent de dire ou d’entendre immédiate- 
ment l’une après T autre la nuit de Noël, fur 8 . Hilloire des Sacremens de l’Eglilè, 

le fe/lindu McdianoI,/rrr r arrangement des par le Sieur Eilin d'Albattre. 

Heures Canoniales, fur les Pèlerinage sis? les Hifioire de la MefTe, par le mime. 

Confrairies , fur Page légitime du jeune de Hilloire de l’Office oe l’Eglilè , par le 

r Eglife, y fur les petits rafinemens dont mime. 

on s’ ejl avifé pour chicaner avec Dieu fur ce Hilloire de l’Avent, du Carême , & des 

point is? fur diverfet autres pratiques de De- Quatre-tems , par le mime. 

vol ion. Un y verra fi c'efl la prudence qui Hilloire de l’Eau-benite, du Pain-benit, 

fait avancer TUffice du lendemain dès t’a- du Cierge- Béni, du Rameau- béni, 

près-midi de la veille, is? fi c'e/l la négli- &C. par le mime. 

gence qui fait différer Matines à fou lever ; Le tout fans recourir aux origines dott- 

S’il ejl défendu de féparer Laudes davec teufes, (s? fans entrer dans une difpute de 

Matines , les Noélurnes . run d avec P autre, Controverfe , où P on prétend ne rien avan- 

lor/qu’on dit fou Office ebés foi. Si c’eft an cer qui ne puiffe itre approuvé par les Pro- 

Commandement de Dieu ou à celui de PE- teftans qui ont du favoir h? de la raifon, 

glife que de’fobé fient ceux qui fe contentent tsf qui font Maîtres de leurs préjugés. 

t. VirH trnii , Ste Syooride. Ste Véronique. Sce ). L'intelligence de eet endroit dépend de eu 
Ëufebie. S. Ero». S. Vier, Arc. qui le trouée dam le, Jagcmcnsdes Su fin, fur les 

a 1! L’Hieioleaicon de, deok Magri , Dominique f ocrer, article îjfj. ou ri eû rapporté que Menace 
6 c Charles , eft un DiOionnairc très utile, dont il \ qui Gilles Boileau avoir demandé ce qu’il faloit 
cft aile de rcconnoitrc que Du Gange, qui le cite /aire pour dereair boa Poste, lui avoir répondu 
séinmoini rarement , n’a puIaUTe de bien profiter. Ufîi Yiriilt, & mn Ytrs , Quoiqu'il a’y air nulle 

tppa- 
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fl y aurait , dit Mr. de Rimai l , beau- 
toup de cboj'ci à dire fur tout ces Ouvrages 
curieux , mais achevons notre mémoire. 

9. Martyrologe de corruption dtvifé en 

trait parties , dont la première contient les 
Hérétiques anciens , tf autres excommu- 
niés , dont FEghfe a condamné la mémoire , 
if qu'on a pourtant fait glij/er dans nos Mar- 
tyrologes. La fécondé comprend les noms 
des Saints imaginaires , c'efl - à- dire les 
noms (1 ) des chofcs pris par erreur pour des 
noms d'homme. La troifiéme contient les 
Saints if les Saintes que les Critiques cha- 
grins nous conteflent fous prétexte qu'on a 
perdu leurs rides ou que nous n'en avons 
que de pieux Romans. a 

L'Auteur de ce Livre , dit D. André 
Taillebi , n'cfl pas nommé, mais P Abbé B J- 
rillon m’a qffuré - que c'ejl Mr. Labadie 
Trinel. Je ne l'ai, ajouta Dam Leandre, 
s'il fied bien à un nouveau Converti de re- 
muer ces matières dans ta conjondurc pré- 
fente des affaires. 

10. Invedive contre l’Ennemi commun 
de l’Eglife de Jesus-Christ ; Des- 
cription de la malice avec laquelle il a ftt 
éluder les meilleures intentions du Saint 
Ecrc & du Roi Très -Chrétien. L'Au- 
teur déplore les malheurs de l'Eghfe , if ex- 
horte les Fidèles à la prière & à la réfor- 
mation de leurs moeurs. U s'ejl caché fous 
la devire de l’Atirail de bien , ou Bien de 
l’Atirail. A la tète du Livre il y a une Let- 
tre de cet Ennemi de l'Eglife addreffée au 
premier des Réprouvés auquel il marque le 
défefpoir où il fera réduit fi jamais le Saint 
Siège Je réconcilie avec l’Eglife Gallicane. 
L'injcription de la Lettre porte : Le Dia- 
ble Tyran à Caïn le Dragon, Salut. Ce 
font autant d Enigmes pour nous, finon que 
Caïn le Dragon ejl l'anagramme de Leon 
d'Arcagny , qui e/l un Ecctéfia/hque de ma 
connoiijance. Après i'Epitre fuit F Appro- 
bation des Dodeurs J. Os -aigu & b. 
Criard. Le Privilège joint a cette Appro- 
bation ne me perfuade pas que nous puijjtont 
voir le Livre fi-tot imprimé. 

apparence qu’une pareille répnnfe ait i té fait* 1 
elle. Boileau qui ne le meloit pa. de veea Laa.uj. 
Baillet n’* pas Uiflé de prendre cette occauon de 
railupiner Ménage par une équivoque maligne wr 
le mot ^tndiotu , qui lignifie également un nomme 
natif ou du Village pièa de Mantouc, com- 

me Virgile, ou delà Ville d’Augeti, comme Me- 

Tom.Vl. 


11. Nouveau Syftéme de l’Encyclopé- 
die des Sciences établi fur les idées if tes 
projets de Berald Italien, de Badelli Are- 
tin: d’Abelard Tilien, de Jean le Tartron 
de Breuil, if autres, par le Sieur Antoine 
de la Blurtierre. Je n'ai pat, dit Mr. de 
Rintail , une hante opinion de ce fyjlime , 
paffons Mr. d* la Bisirtierre (f J es Auteurs 
auffi inconnus que lui. 

12. LexiconCriticum omnigenx Hitlo- 
riae ab Eridano A Habita occcptum, à Li- 
berté Aladanio Academ. Otîofo & Ar- 
dente ad umbilicum fcrc perdudum. Il 
faudrait voir cet Ouvrage, dit Mr. de Bril- 
lai pour en pouvoir juger. On fait combien 
nous a vons été trompés en France fur le ti- 
tre de l' Hiérolexit on des deux Alagri (1) . 
Meffieurs les Italiens comme les autres ai- 
ment la pompe if ta magnificence juf qu'aux 
titres des Livres. 

13. Difceptatio inter Atiaflafium acCy- 
riacum de rebus ad Rempublicam Chris- 
tianam pertinemibus ^uctorc Alberto Ser- 
vie Andiiiano. C'ejl un titre nouveau , dit 
le P. Tibial, d'un Livre qui courut dans 
le monde il y a fept ou huit ans fous le titrt 
if’Altercatio Harpagi & Hurl'obii in hortil 
Gorgiæ Interamnaiis Autoliaui habita & ab 
Udenio de Nully Utopienfi excepta. Il efl 
vifible yat’Udeuius de Nully Utopienlis 
font des noms négatifs d'un Auteur fuppofé, 
dont le vrai nom , félon P Abbé Banllon , 
était Scrvatius Bcllarius Andinus que les 
uns ont pris pour Maître Servais de Bel- air 
Angevin , if les autres pour Servatzio Bel- 
lan Manteuan. 

A propos de l'équivoque Géographique 
tf’Anainus, qui marque un Compatriote de 
Virgile if un Enfant d'Angers , vont n'a- 
xés pas vû une injeription Latine faite pour 
être à la tête du plaij'ant Parallèle que le Sieur 
J al i ne d’Albrct a fait des deux Poètes La- 
tins , que tes Jdifenrs de bons if de méchant 
Vers ont prit pour leurt modèles. Elle finit par 

UTRIQUE ANDINO. 

je veux vous renvoyer dis demain (3). ; 

14. 

nage. Il J aioute dan. le mime etprit l’infeiiption 
U T R I QU E ANDINO, dont il doune même 
l'explication en faifant lematquci, de peut qu’on 
ne s'y mépréne.quc I'. .InJimu d'auprès de Mantouc 
efl le modèle de. bons Poètes, comme i'^tmtùuM 
d’Angeta l'eft des méchant. 



Si SATIRES PERSONNELLES. 

14. De /’Hjrpocrifie de plufieurs Savant (fi d'étude aux Curés Je la Campagne 'qui 
mal couver / jj du Judaijme auChriflitmfme, paflent cinq ou Jix jours de la fontaine dans 
(fi de leurs Ecrits pernicieux qui injmuent l'ttjiveté ou dans des occupations indignes de 
le Deij me. Ouvrage compofé originairement leur vocation (fi de leur carailére. U finit 
par le Rabbin d’Aitel , CS* tradu t en notre pur une invective contre te mauvais éxent - 
Langue parle Sieur Elie d’Altinbar. pie (fi la coutume ; (fi pour couvrir d'une 

conf ofton fat ut aire les Cure! s ignorant & fai- 
ts. La Biblioteca Capicolare , c'eft - à- néant de CEglife Catholique , il leur pro- 
dire , des Chanoines JYculiers qui fe font ren- met un Catalogue de Curés Jdvans (fi la- 
dus célébrés par leurs Ecrits. L'Auteur horieux parmi les Profe/lans d'Allemagne 
s'appelle Dante Alliberi Napolitain (ou fi (fi d’Angleterre, c'efi-à-dtre de Gens ma- 
vous Cannés mieux , Néapolitain). nés, embaraflés d'un gros ménage , de l’é- 

Nous avons divers Recueils des Hommes ducation (fi de Cétabhflêment de leurs En- 
lllullres parmi les Chanoines Réguliers , (fi fans (fi qui par conjequent on t beaucoup 
le Ecre du Aloliuet peu de tems avant fa moins de toi/ir que les Curés de l’Eglife Ca- 
mort , m'en fit voir un nouveau qu'il ve- thohqsse pour l'Etude, 
rsoit eC achever . filais perfonne j ce me fem - 

h le, n'avoit encore pris ce foin a C égard des 10. Hiiloire des Bibliothèques (fi autres 

Chanoines Séculiers. Tréfors ou filuniliont de ta Répubt.que des 

Lettres , avec quelques réflexions fur l'uja- 

16. La miCére des Gens de Lettres qui g e qu’on en doit Jasre , par le Sieur Eliea 
n'ont travaillé que par interet ou par vani - d’Albirat. 

té , qui ont été réduits à l'indigence lors- 
qu'ils penfiient faite fortune , (fi qui font XI. Recueil des Queftions inutiles , fri- 
tambét dans le mépris des autres lorfqu'ils voles (fi dtingereufes que le raffinement (fi 
ne fongeoient qu'à leur propre réputation, l’abus de ta iiholajhfue a introduit dans tes 
Traité Hfloriqne , où l'on tâche de faire Ecoles, avec une Requête aux Eu flanc es 
voir quelles fout tes vies que doit avoir un pour obtenir leur fuppreflîon ou leur bannis -- 
Honnête- homme (fi un Chrétien, hrfqtfil fanent , par le Sieur Daniel Alibert de 
écrit pour le Eublic. Ear A/r.Abellide Ranti. b'/lleneuve. 

17. Hiiloire des Univerlîtés titrées (fi il. Conjuration générale des Proteflans- 

privilégiées dans toute C Europe , par le Sieur (fi autres Hérétiques du Nord tfidc l’Ucci- 
Billard de Facquebelle. dent contre CEgiife Catholique concertée 

.... . y*r les vtjions fi tes in, pirations duErophé- 

18. Hiiloire des Académies des beaux t* de Roterdam avec CH flaire des Eifion- 

EfpritS , avec diverfes Réflexions fur ta bi ■ naires de l'an (fi l’autre féxe que les Ero- 
Zarrerie des Italiens (fi la modeflie des te/lans ont ex jufqu'ici, par U Sieur Jean 
François touchant les titres (fi les noms de Daillé R. B. T .fils d'Adrien, petit-fils de 
cet Académies, par Landri Beljatt de Jean. Je Jais trompé, dit Air. de Brillât 
Mont clair. s'il n'y a point de / uppofttton dans le nom 

de cet Auteur. Il eft vrai que filr. Daillé 

19. Eloges HiHorîques des Curés & qui ‘fl maintenant retiré à Zurich s'appelle 
Prélats du lecond ordre , diflinguét par Adrien , (fi que fin pere s'appelloit jean 
leur Science , avec Je Catalogue de leurs mais je n'ai pas oui dire qu'il ait lasflé en 
Ouvrages , par le Sieur Iriü de la Table. France un Fils qui s' e/l converti. 

J'ai vû, dit te Etre éCAbitiat, le Alan us - 

tritde cet Ouvrage chés un ami de Air. de 13. Des Savans Auto iidaâes, avec une 
la Table qui m'en a là la Préfacé. Apres Diflcrtation Problématique où Cou éxamine 
y avoir fait la peinture d’un véritable Curé, fl un bon efprit peut fe pafler de fila lires (fi 
(fi avoir marqué quelles doivent être fis oc- d*In/lruéliont de vive voix, par le R. P. 
cupations , tant pour fon particulier que Aaron Tertullien de Brie de la Congréga- 
pour fi Paroifl'e , il témoigne ouvertement lion de la üoélrine Chrétienne, 
quilna recueilli tant d’illu/lres Curés que 

pour faire une leçon exemplaire de retraite 14. Des Patrons Fauteurs (t Promo- 
teurs 
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teurs des Lettres , avec un Difcours prélt- 
minaire, où l'on fait voir que ceux qui s'en 
fout dés taré les Ennemis , font devenus 
f horreur du Genre humain , par J. Talon 
de Trulbierre. 

2 y. Bibliothèque générale de matières 
(ocrées igf profanes , c'eft-à -dire, Tbéologi- 
ques, Juridiques , Hijloriques , Phyfiqucs , 
t fie. qui ont été traitées finguliérement par 
les Auteurs , cgf éxaminées à fonds , par 
Antoine Triblcr de la Rué. 

26. Orbis Chrillianus, c'e/l-à-dire .His- 
toire de l'élahitjfemenl des Sièges Epifco- 
paux de t'EghJe de J E S U S-C H R I S T par 
tout le monde, des tran/lations , des révo- 
lutions, des ext incitons , des rétahlij/emens, 
tfi nouvelles éreilions qui ont été faites de- 
puis tes Apôtres jufqu'à préfent , te tout f vi- 
vant ta méthode des Géographes. Avec un 
abrégé biftorique de tous les Prélats qui ont 
occupé ces Sièges jufqu'à préfent , autant 
que thifloire nous en a confervé la mémoire, 
rangés félon l'ordre Chronologique , par Re- 
nier Bataille de Turon. L’Auteur, dit te 
Pere de Bille , m’a communiqué fan dejfein 
qui paraîtrait au-deffus de (et forces, s'il 
n'avo t de grands Jecours du côté des Livres, 
tfi des Sa vans. Si jamais il achève fon 
Ouvrage , il épargnera au Public plus de 
deux cens volumes tn- folio contenant f his- 
toire des Evêques des Eglifes particulières . 
Il efpére reélifier beaucoup de chojes dans 
filai ia lacra de l'Abbé Ughelli ,dans leGal- 
lil Chriftiana de Alefficurs de Sainte Mar- 
the , dans le Theatro de las Iglelias de Es- 
pafia y de las Indias de Gilles Gonzales 
iT Avili eu ftx volumes, (g? dans divers an- 
tres Recueils de cette nature. Ayant vù 
l'cfjdi du dejfein du Pere CantelJ éfuite par 
le premier volume de (es Villes Métropoli- 
taines, il délibéra d’abandonner le fieu , ou 
de conférer avec lui. Mais la mort précipi- 
tée de ce Pere le fit réfoudre à le continuer. 

17. Bibliothèque des Auteurs Homony- 
mes , c’e/l-à-dire de même nom, tfi de mê- 
me furnom, on l'on fait une efpéee dbifloire 
Généalogiiue de la République des Lettres, 
ifi où ron découvre divers inconvénient ve- 
nus de ce qu'on a confondu plufieurs Auteurs 
du mime nom, par Daniel Rétabli du Pays 
de liez. Où e(i le Pays de H’Z, dit te 
jeune Air. de Saint Ton , ce n'ejl pas fans 


doute le Pays de Heffe en Allemagne ? Non, 
répondit Air. Rintail en rendant le mémoi- 
re des Livres à Dont André Taillebi. Le 
Pays de Hez efi au Nord du pays de Telle. 
Obfcutum per obfcurius , reprit le Pere 
d’Abilliat , pour nous qui ne (avons pas fl 
bien la Géographie que Air. de Saint Ton. 
La connoijjance de ce qui s'appelle Pays aux 
termes des Géographes , repartit Air. de 
Rintail, ejl ajjcs objeure par tout le monde. 
Un Traité éxaêt des Pays (de Pagis) {fi 
une Ui vifion raifonnée de la trance per Pa- 
gos , ferait une chofe afjés uécejjàire pour 
tout le monde. Un de nos amis y fange , c'efl 
Air. Bridai !et ; mais pour y réujjir plus Ju- 
rement, je lui confeilleross de joindre à (et 
propres lumières celles des Palais , des Ala- 
bi lions , des Baluzes, (fi de rejjùj ester , s'il 
peut, r aimable Air. du Cargo. 

A ces mots, les quatre Pcres fc lévé- 
rent , & ayant pris congé de Mr. de Saint 
Yon, & de Mr. de Rintail, ils nous lais* 
ferait la liberté de vacquer à nos Ami. Je 
fus d’avis que Mr. de Rimait fît fermer la 
première porte qui ell -fur l’cfcalier qui 
conduit à fa chambre, & à fon cabinet.de 
crainte que de nouvelles compagnies ne 
vinflènt nous enlever encore d’autres quarts 
d’heure, & je fus obéi fur l’heure. Mr.de 
Rintail bien réfolu de 11e nous point faire 
perdre l’après midi dont nous venions de 
nous reiylrc les maîtres, prit le cahier des 
Ami que les Hérétiques ont lancé les uns 
contre les autres. 

ANTI des Protclhns contre les Pro- 
tellans , ou 

A NT I Proteflans Proteflans. 

4f. \T O u s fommes rebatus, dit- il, 
des divilions & des animofirés 
qui ont éclaté jufqu'ici entre les Luthé- 
riens & les Calviniltcs, & qui vivront ap- 
paremment auili long-tcms que ces deux 
Scâes. Les Livres qu’ils ont faits pour 
le déchirer les uns les autres dureront plus 
qu'eux : & fi nous avons le déplailir d’un 
cflté de voir qu’ils fervent de matière aux 
rifées & aux blafphémes des Libertins, ce 
feront d’ailleurs des avertillcmens conti- 
nuels aux Catholiques contre les horreurs 
du Schifme. 

Quoique les Calvinifics n’ayent jamais 

L a mau* 
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manqué d'habiles combattait? contre les 
Luthériens, il paroît néanmoins qu’ils on* 
été les plus maltraités . ou les plus patiens. 
Que l’on s’en prenne à leur tbiblctre,à leur 
politique, ou à leur relpeâ pour les pre- 
miers Auteurs de leur Rétbrmation ; la 
choie nous ell égale, ht indifférente. 

Il ell confiant que ïamais les Calviniftes 
n’ont été amateurs d ’Anti tant que les Lu- 
thériens. Ceux-ci les ont toujours traité 
avec hauteur, & avec beaucoup de fierté, 
comme s’ils «voient eu affaire à des in- 
grats, & à des enfans rebelles à leurs pc- 
res. Les Calvinillcs obligés de reconnoî- 
tre leur filiation ont propoié Couvent des 
voies d’accommodement par des Traités 
iren.'iuei , Conciliatoires , Syncre'tijlii/uet , 
pour me fervir de leurs termes (1). Les 
Luthériens ont affecté quelquefois de pa- 
roître lourds; & s’ils ont quelquefois vou- 
lu accepter leur réconciliation , ce n’a été 
qu’à des conditions cruelles pour les Cal- 
viniiles. Point de paix qu’en pafifant fous 

Ixs^ Luthériens parmi leurs invcâives, 
leurs Satires, &' autres Ouvrages Polé- 
miques , n’ont pas manqué de lancer un 
bon nombre d 'Anti. Les Calvinilles ont 
fouvent eu fcrupule de leur répondre , & 
lorfqu’ils l’ont fait , ç’a été rarement par 
des Anti , je veux dire qu’ils ont moins 
fouvent rendu malhonnêteté pour malhon- 
nêteté , lors même qu’il leur cl^chappé 
des mouvetnens de vengeance , & des 
duretés. 

Vous vous fouviendrés, s'il vous plaît, 
de ce que je vous dis, li vous êtes tentés 
dans la fuite de notre converfation de me 
demander pourquoi il y a moins d 'Anti- 
Luthériens Calviniftcs que d’ Anti-Caivi- 
nijles Luthériens. 

CHAPITRE II. 

ANTI des Luthériens contre les Calvi- 

niiles 6t autres Seâes Réformés, ou 

A NTl-Cah'iniJiet Luthériens. 

ANTI- A LST EDI U S. 

46. 1 E fuis d’avis, continua Mr. de Rin- 
J tail , de reprendre l’ordre alphabéti- 

t. Nicole fiéjug. chip. 11. 


que que nous fuivions hier dans le dénom- 
brement des Anti-Catboliijues Protcftans: 
& je vous donne avis que dans cet Entre- 
tien & dans les fuivans , je tâcherai de me 
rendre de plus de la moitié plus court que 
je n’ai été dans les deux précédens. Com- 
mençons par l’A n t 1 - Alsteijius 
d’un DoCleur Luthérien nommé Jean 
Himmels ou Himmelius. Il fut imprimé 
à léne au Duché de Saxe- Weimar l’an 
1629 puis réimprimé en 163t. 01-4. fous 
le titre d'Anti - Aljledius , Jt\ c , Examen 
7 hcoUgiec Potemic.e 'Jokannis Htnrici Ah- 
tedii. 

Ce titre, dit Mr. de Saint Yon, me fait 
fouvenir d’une oblérvation que je failbis 
hier en moi-même fur les Prédécelfcurs de 
VAuti-Baillet ; & que je n’olbis propoler à 
la Compagnie. Hé ! quelle oblérvation, 
reprit Mr. de Rintail ? 

Je rcmarquois, repartit Mr.deSaint Yon 
à chaque Anti dont vous liliés le titre, que 
tous ces plaifans Prédéceffêurs dévoient 
être d’une nailfance bien baffe ou du moins 
d’une origine bienobfcure, puifque leurs 
Auteurs, perfuadés fans doute qu’il nefe- 
roit pas poffiblc de lesreconnoître par leur 
nom d ’Anti , fe font crû obligés d'ajouter 
tantftt un ou bien, & tantht un cejï-à-dtre, 
pour les expliquer. Car autant que je 
puis m’en fouvenir, vous avés dit: 

Anti-Beltarminns , five Confutatio, &C. 
de Huber. 

Anti-BcUarmittnt , lîve , Dijpntationes 
Aeademieec, &c. de Schert/cr. 

Anti-Bertms , feu, Rifnhttio, &c. 

Anti-CosbUut , id e(i ,adoerfui libellum, 
&LC. 

Anti-Cuppenfteinius , five, Spongi.e , &c. 

Anti-Corn, tut , five, Ti ndieix, çyr. 

Anti-Coton , ou Réfutation , tkc. 

Anli-Jaufenius , hoc fil , Necejjaru Ret- 
ponfio , éiC. 

Anli-yejuita, id eft , Canontim , Çÿr. 

Anti Jcfuita , five, Difcujjio , c . par 
SamJbn. 

Anti-Pi/lorins , five, Exceptio, &c. par 
Agricola. 

Anti-Pi/ioriut , five, Difputationes ,&c. 
par Ment/er. ‘ 

Anti-Talerianui , id eft , fohda Refutatio , 
& les autres qui m'ont échappé de la mé- 
moire 

Bofl. Er. de Meaux, Variations , &c. 


Anti - Alt* 
tcdiui. 
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Anti- Al»- moire. Tous ces /ire h tous ces id eft 
««fiai. marquent allés ce me fctnble l’inutilité ou 
la fuperfluité de ces Anti. 

Ce font des Etrangers, répliqua Mr. de 
Rintail , qui ne peuvent fc faire entendre 
fans truchement. On convient qu’ils font 
» très-fuperflus h très-inutiles dans la Répu- 

blique des Lettres. Mais l’air bouffon des 
uns, la flruéture monltrueufe des autres, 
& la bizarrerie de tous en général peuvent 
contribuer au divertilfement public com- 
me les Tabarins. 

Je reviens à l’Anti-Aldedius dont l’Au- 
teur ne peut pas vous être inconnu après 
l’abregé que je vous donnai hier de fa vie 
dans l’article de l’Anti-Coppenllein. 

A? Four Allkdius , je me contenterai 
de vous dire que c’étoit un Doélcur Cal- 
vinille de la Réforme de Heidelberg & dn 
Palatinat. Il étoit ProfclTeur dans la Vil- 
le de Herborn au Comté de Nalfaw- 
Dillembourg, il fut l’un des Pères qui 
fouferivirent au fameux Conciliabule de 
Dordrecht, & il mourut l’an 1638. 

A N T I-B A R C L A Y. 

Ami-Bar- 47 - \T Ous le pardonnerés, s’il vous 
•!»*. V plaît , à I’Anti-Barclay 

de s’être glilfé parmi les Anti des Luthé- 
riens contre les Calvinilles. Sans cela il 
couroit rifquc de fc trouver feul de fa ban- 
de. Il eft vrai que fon Auteur qui s’ap- 
pelle Mr. Reifer eft un Luthérien, & qui 
plus ell l’un des difciples les plus naturels 
fi les plus zélés du Patriarche d’Iflebe. 
Mais Mr. Barclay contre qui l’Anti-Bar- 
clay a été dretfé , ell un Quouacrc tout 
pur, A l’un des principaux-chefs desTrem- 
b'eurs d’aujourd’hui avec Mr. Pen Sei- 
gneur de Penlilvanie. 

Robert Birclay qui ell Ecolfois de nais- 
fance, & qui le qualifie Serviteur du Sei- 
gneur Dieu, fi f érviteur Jésus-Christ, 

ayant publié un Livre Latin dédié au Roi 
Charles II. fous le titre d 'Apologie Je ta 
To/tlngie vraie ment Chrétienne en faveur 
de fa Seélc l’an ■ 67 y (a) reçut tant d’ap- 
plaudiffemens pour ce gros Ouvrage de la 
part des Trembleurs , A des autres En- 
thoulialles du Nord , qu’il s’imagina avoir 
f.ft merveilles, & qu’il crut avoir folide- 
ment établi ie Quackérifmc, & avoir in- 

s. Aft. Lip. an. Kl), p. (4), 


vinciblemcnt prouvé les principes, & les Ami-Bar- 
conféquences de cette beéle contre les dqr. 
Catholiques, & les Protellans. Les pre- 
miers fe font contentes d’en rire: mais 
Mr. Reifer du nombre des derniers ju- 
geant que le Livre étoit trop méthodique, 

& trop doctement écrit pour un Quouacrc 
dont la profcllion cil de renoncer aux Let- 
tres, A à la Science, entreprit de défendre 
au moins les Luthériens, & de réfuter ce 
que Barclay a pû avancer en particulier 
contre eux. C’ell ce qu’il fit par le Livre 
intitulé Anti- Barclajut , id cil. Examen 
Apjl‘jçi,e quant non ira priJem Kohertnt 
Barclajut Scoto- Britannus pra Tbcologia 
veri Chriftiana edijit , inllitktum in gra- 
tiam Evangelicorum ( Lutbcranorum ) & 
qu’il fit imprimer à Hambourg in- S. l’an 
1683. 

t? Mr. Reifer que je crois encore vi- 
vant aulfi-bien que Mr. Barclay, s’appelle 
L. Antoine, & il cil de la Ville d’Aus- 
bourg en Souabe où il a demeuré long- 
-tems. Il a footfert enfuite le bannilfcment 
pour fa Religion, & il ell devenu depuis 
ce tems-li Minilire ou Fadeur de la Pa- 
toillè de Saint Jacques à Hambourg. 

A N T I-B E C M A N. 

48. T’Ai deux Anti BecmansI vous Ami bk- 
| faire voir , tous deux compofés par “m. 
des Luthériens contre un Auteur Cal- 
vinide. 

$ I. 

Le premier ed d’un Chrillofle Althofer, 
fc l’autre ed de ce Jean Himmels Profcs- 
feur de iéne en Saxe, dont je vous ai déjà 
parlé fort fouvent. Son Anti-Becman , 
ed podérieur pour letems à celui d’Altho- 
fer , & il parut à léne l’an 1633. in- 4. 

Comme c’ell un des grands Auteurs à? An- 
ti , qu’ayent eu les Luthériens , vous 
pourrés vous attendre à le voir encore re- 
venir dans la fuite de nos Entretiens, & 
pour ne vous point fatiguer de lui, je paflè 
à l’autre Anti-Becman. - 

«■ H- 

L’hiftoirc en cil courte, en voici deux 

mots. 

L ? 
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Ami- Bec- mots. Le Sieur Jean Schroeder premier 
ni«o. Miniftre , ou PalLur des Luthériens à 
Nuremberg ayant écrit l’an i6iy.cn Al- 
lemand, puis l’an 1620. en Latin un Trai- 
té de la l'éance de J csuS-Chk 1 ST à la 
droite de fon l'erc, & l’ayant lait impri- 
mer à Gielfen au Landgtaviat fous le titre 
de Tkronut Regalii Cbrifti, hocell, Ex- 
po/, no ardu 1 ilhus Chri/ltanx fiaci artieuli 
de feffione Cbrifti ad dexteram Del l'atris 
omnipotcutit iu-S. s’attira quelques Ad ver - 
faires qui l’obligèrent de reprendre la plu- 
, me pour fe détendre , 6c pour expliquer 
encore mieux fon opinion qu’il n’avoir 
fait. Il s’en acquitta par un nouveau Li- 
vre auquel il donna pour titre Sceptrum 
Recale Cbri/li, Jive , Ucfcnfto Tbroni Re- 
gain Cbrifti. Et il le fit imprimer l’année 
fuivante (en 161t.) dans la même Ville, 
fit dans la même forme ( 1 ). Cet Ouvrage 
ne fut pas mieux reçû de fes Adverfaitcs 
que le précédent, du moins ne fut- H pas 
traité plus favorablement par quelques 
Calviniiles. Notre Becman fut l’un de 
ceux qui l’attaquèrent : mais Schroeder 
n’étoit plus au monde pour le défendre, 
étant mort dès la même année , & dès le 
vingt-troiliéme jour du mois de Juin. 

Les Luthériens de la haute Saxe s’in- 
térefiérent particuliérement à la confcrva- 
tion de la mémoire, & de la réputation de 
leur Confrère , & les principaux d’entre 
leurs Protcflcurs de léne tels qu’étoictrt J. 
Major , J- Himmelius (qui prit lui-même 
enfuite la plume pour le même fujet, com- 
me vous venés de l’entendre) & J. Gerhard, 
chargèrent un jeune Théologien nommé 
Althofer , de la commiflion de réfuter le* 
Livre de Becman , 6t de rétablir l’hon- 
neur de Schroeder (2). C’ell ce qu’il 3 
eu intention de faire dans le Livre qu’il 
compofa à l’âge de vingt- trois ans , 6r 
qu’il mit au jour dans la Ville de léne 
l’an 1629. <»-8. lous le titre d’An/i-Bee- 
mannus , live . Apologia Sceptri Regain 
Jeju Chrijli à Joanne Scbroedcro ador- 
Mita, 

y- Cet Althofer étoit né à Herfchhrug 
au territoire de Nuremberg le neuvième 
jour de Novembre de l’an 1606 A quinze 
ans , on l’cttvoya faire fa Philofophie dans 
la Ville d’Altorf en Franconic vers le 

t. Chrift. M «thiai ap. Strie, p. I(|. 8c fcqq. 

a. Walfg. ap. WlC. p. 14I». 


haut Palatinat , où Meflïeurs de Nurem- Anti-lcr- 
berg avoient établi une Univerlïtc dès l’an mm. 

If 79. Au bout de deux ans, c’cfi-à-dire 
en 1623. il -pallà i Wittemberg , que le 
Médecin Daniel Senncrt lui perfuada de 
changer quelque terri» après contre Lcip- 
fick à caufe de fa niauvailc famé. Après 
quoi il palfa i iéne où il employa cinq ans 
à l’étude de la Théologie. Etant retour- 
né dans fou Pays apres la mort de fon 
pere, il fut fait Diacre du Miniftére d’Al- 
torf, puis Profeflèur en Théologie dans 
l’Univerlité de cette Ville. L’an 1630. 
il époufa une femme. Mr. Wolfgang 
Erhardi qui d’ailleurs ne parole pas un 
grand Allrologue ni un faifeur d’Alma- 
nach parle ainli de cette conjonâion (3). 

Concnrfus borum Jiderum r.equaquam ex- 
titit inutilit , fed influente fummo Motore , 

XII. Pbafet , Libérai intelligo , produxe- 
runt , &c. Il prit le bonnet de Docteur 
en Théologie à léne le doute de Janvier 
de l’an 1639. Cinq ans après , il devint 
Confeiller Eccléliallique de l’Elcâcur de 
Brandebourg & Infpeâeur ou Surinten- 
dant Général du Diocèfc de Culmbach. 

S’étant mis en chemin pour retourner de 
la Saxe à Altorf, il fut rencontré par des 
voleurs ou des foldats qui tuèrent fon 
Compagnon à fes côtés. Pour lui, il fut 
feulement volé , dépouillé , fit battu. Il 
fc fauva pieds nuds dans les neiges à Co- 
burg avec de grandes difficultés à caufe 
qu’on étoit dans le fort de l’hyver ; mais 
il en perdit la famé fit traîna fa vie jus- 
qu’au onzième jour de Mai de l’an 1660. 

ANTl-BERGIUS. 

49. T 7 Ous voyés, (dit Mr. de Rin- «nti-Bei- 
Y tail en continuant toujours fa g>ui. 
leâure) que j’avois raifon de vous prépa- 
rer à revoir bien-tôt le Sieur Himmelius 
dans notre Compagnie. C’ell lui qui a fait 
l’Anti- Bergius contre un Doâcur Cal- 
vinifie employé dans la Marche de Brart- 
deoourg , nommé Jean de Berg ou Ber- 
gius. Cet Auteur touché des diviiions qui 
augmemoient tous les jours entre les Pro- 
tertans d’Allemagne qui s’appelloient d’un 
côté Evangéliques , fit de l’autre Re for- 
mel , avoit travaillé à réunir les efprits, 

fit 

I. H cnn, Wit. Memor. Theot. p. i<«». 
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& avoit tiché de montrer dans fes écrits 3. A n t i-C a r. y 1 n i a n u m Colltginn AMi Cll , 
que les ditférends qui fc trouvent eutre ftcundnm X. UijputatioMibni contre les »ia. 
les Luthériens êc les Calvinilles ne font mêmes par le même Auteur dans la mê- 
point ellentiels à la véritable Religion, me Ville eu la même forme l’an 1646. 

& qu’ils 11e touchent point les fondement 

de la Foi. _ 4* Anti CalvisianumC oUegiunt 

Himmelius qui ne fuvoit ufer de dis- fur le principe de la Foi par Jacques Mar- 
fimulation dans fon Luthéraniftne coin- tini Pioteflcur de Wittetnberg mort en 
pofa l ’Anii-Btrgms pour lui faire voir 1649. imprimé a Wittcmbcrg 1641. «ti- 
que les Calvinilles qui penfoiem comme quaria. 

Bergius s’abufoient beaucoup, & que les 

Luthériens étoient fort éloigués de peu- y. Anti-Cai.vini AMUM Collegium 
fer comme eux. aovum par le même Auteur dans la même 

Nous en parlerons encore à l'Ami- Ville en la même forme l’an 164 y. 

Crocius. 

6 . Axti’Caivinianum Collegiant 
ANTI-C A L V IN, & AN Tl- de Jean Adam Schertxer Profcfleur de 
CALVINISTE. Leiplick mort en 16S3. Mais l’Ouviage 

n’elt pas encore imprimé , éc il li-ra libre 
jo. VT Ous vous attendions Mr. de Ver- i celui qui prendra le foin de l’édition 
jLN ton & moi, dit Mr. de Brillât, d’ett changer le titre ou de le lailTer com- 
aux Auti-Calvins des Luthériens. Nous me il jugera à propos , tî l’Auteur n’a rien 
n’avons parle d’autre choie dans les rués ordonné lur ce fujet dans fon tellament. 
en venant ici que de l’efpérauce d’en voir 

une légion fur votre cahier. Je ne veux 7. A N Tt-C al v in 1 anæ Difpulatia - 
pas éxaminer la caufe du lilence qu’il a nés eil un titre fort commun pour les Ecrits 
gardé li éxa&cment jufqu’ici : pour moi des Luthériens contre les Calvinilles. Ce 
j’ai affeûé de ne vous point interrompre titre n’étant point perfonuel non plus que 
dans votre leélurc afin de vous laitier ar- celui d ’ Anti-C nlviaianunr Collegium , & 
river plutôt aux Anti-Calvins. Vous n’a- plulieurs des fuivans, il n’a rien de latiri- 
viés pas mauvaife raifon, repartit Mr.de que, ni rien de choquant par lui-mêtne. , 
Rimai) , de vous figurer une légion d’An- Ainli je feruis d’avis d’enrôler ces fortes 
ti-Calvins, fi vous fongiés à l’humeur à' A mu parmi les /fui/- réels;. & c'ell leur 
inéxorable, & à l’infléxibilité des Luthé- faire injuflice de les mettre parmi les Pré- 
riens pour les Calvinilles. Mais il faut décefliurs de l’Ami-Baillet. Il faut dire la 
reconnoître de bonne foi que c’ell moins même chofe des fuivans que je ne veux 
la perfonne de Calvin , que celle de fes point féparer des Anti-Calviniftes Luthé- 
fcûatcurs qui fe trouve attaquée dans ces riens pour taire plailir aux Calvinilles. 
fortes d’ Ami. Aulli remarquons-nous que 

la plupart de ces Ouvrages ne font pas 8. Axti-Calvinuxx Exercitt- 
véritablement des Anti-Cahim, mais lianes en deux parties par (jafpar Maurice 
feulement des Pièces Anti-Cahim jies. Palleur de Hambourg mort en 1673. im- 
C’ell la penfée que j’ai eut', & que vous primé i Roltock en t66y. »»-8. 
pourrés avoir des Pièces fuivantes. 

1. Anti-C ALVIMIANUM Colleginm- 9. A'XTpCAtv in IST ICUS 'Trac- 
<]H0 Dilputationilmi XIV. Matxologta Cal- talus Cnomoni, Apolapetico D. U entejlai 
viniatta profiigatur . &c. i Iéne 16:4. BuJowctz Baronis à Bttdowa &c. oppoji - 
1634. in- 4. par le Doâcur J. Himmelius /«« par Mathias Hoc de Hoencgg Prédi- 
niort en 1641- cateur de l’Eleâeur de Saxe mort en 

i<$4y. imprimé à Leiplick l’an 1618. i»-4. 
a. An t t*C A i. vi ni a no m Colleginm Cet Adverfaire n’cll autre que ce Baron 
pritnnm xit. üij'putatnmibui cum ra Chris- de Budow qui eut la tête coupée à Prague 
tophorum Majjun. Chrtjhanum Becman. l’an 1611. Cet Anti-Cah imJhjue àz Hoc 
alioj/jMe Cahini/las tsfe. «*-4. à Wittem- fut attaqué par Martin Borrichius , & dé- 
berg 1645. par J. Scharffius mort en 1660. fendu par Pierre Alberus: mais je n’ap- 
. prouve 
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Anti-Cal- prouve pas Borrichius , qui faifant pro- 
,iu > feftion du Calvinifine , n'a pas laide de 
donner le titre d'Anti-Calvini/Ucus Trac- 
tutus à un Ouvrage fait lous le même 
titre par un Luthérien. 

10. A NT! -C A T. VI NI ST IC A Ifugoge 
félon le formulaire du Livre de la Con- 
corde par Godefroi Olcarius Surinten- 
dant Eccléfiaftique de Hall en Saxe né 
vers 160p. & mort depuis Quelques an- 
nées, imprimé à Lciplick 1 661. in- 8. 

11. Anti-Calvinianus Elcucbut 
où l’on éxamine comment les Calvinilles 
font réprouvés, ou prédellinés pour l’En- 
fer par le Décrer immuable de Dieu fé- 
lon les Luthériens , par J. Chriltophle 
Seldius Surintendant , Minière de Co- 
burg mort en 1676. Si l’Ouvrage cil im- 
primé , il eft polihume. 

il. Anti-Calvinistici Syllo- 
gifmi , partagés en trois bandes, par jean 
AtTeltnan Profeflèur de Roftock mort eu 
1624. Ouvrage polihume imprimé i Ros- 
tock l’an 162p. »*-8. avec les défenfes de 
cette Triade de Syllogifmes Anti-Calvi- 
nilliques par J. Steckcr contre Jeau Cro- 
cius. 

• 

13. Anti-Calvinianus Spécula- 
ter , &c. par Chriltophle Aldioter Pro- 
fellcur d’Altorff, Surintendant Eccléfias- 
tique de Culmbach mort l’an 1660. im- 
primé à Altortf en 1 636. in-quarto. 

Je ne penfe pas , dit Mr. de Brillât, 
que les Catholiques trouvent i redire aux 
titres de ces Pièces Anti-Calvinifliques, 
& qu’ils fongent jamais à faire le procès 
i leurs Auteurs. 

Non pas même aux Anti-Calvinifmcs 
des Luthériens, répondit Mr.de Rimai), 
quoiqu’ils paroiilènt un peu plus perfon- 
nels que les autres Traités Anti-Calvi- 
nifliques. J’en ai remarqué deux que je 
vous citerai pour tous les autres. 

14. Anti-Cal vinismus Grund- 
licbe &c. titre Latin d’un Livre compofé 
en Allemand par George Nigrinus de 
Battenburg mort en 1603. imprimé i 


>. Mut es HO. 


Francfort fur le Mein l’an tyçf. in- Aati-c«l- 
quarto. vin, . 

if. Anti-Calvinismus Ortbo- 
ioxus , Xyi. Difputatiouibui , &c. par 
Augufte Varcn Profeflèur à Roftock mort 
en 1684. imprimé à Roftock l’an 1668. 
in-quarto. 

16. ft 17. Mais je doute qu’un Criti- 
que Catholique qui auroit un peu de déli- 
cateflè & de difeernement, voulût goûter 
le titre d’A nti-Calvinianus Pau- 
lus , que le Sieur Ananie Weber donna 
au Livre qu’il lit imprimer à Leiplick l’an 
1644. in-quarto, pour faire voir que les 
Caiviniftes font plus éloignés de la pen- 
fée de Saint Paul qu’ils ne penlcnt. J’ai 
vû citer un Livre de même nom d’A n t i- 
Calvinianus Paulus attribué i Jean 
Maukifch Profelfeur & Principal du Col- 
lège de Damzick (1) imprimé la même 
année en la même forme & dans la même 
Ville de Lciplick. Ces circonftances font 
prefque fuffilintcs pour rendre la chofe » 
fufpeéle: mais à mon fens c’eft encore 
trop d’un Anti-Calvinianus Pau- 
lus dans la République des Lettres. L’Au- 
teur me paroit aulli peu diferet que celui 
du Livre intitulé Auti- Pbotinianus E- 
faiat , dont |e pourrai vous dire un mor. 

Un Calvmus Anti-Paulinut, un Pboti- 
nus Auti-Ej'aiat fembleroient moins in- 
tolérables , parce qu’enfiu Saint Paul & 

Efaïc n’ont point fouftert de changement 
à la venue de Calvin & de Photin dans le 
monde, & que leur doctrine eft toujours 
demeurée la même. S’il y a eu de l’oppo- 
lition , elle eft venue de la part de Calvin 
contre Saint Paul comme de celle de Pho- 
tin & de Sodn contre Efaïe. En un mot 
vous ne fouftririés pas un homme qui di- 
rait qu’Efaïe eft un Auti -Photin fle que 
Saint Paul eft un Auti -Calvin, comme li 
c’étoient Eûïe & Saint Pau! qui euftënt 
déclaré la guerre i Photin, & i Calvin, 
lorfque c’eft le contraire. Si l’on ne ré- 
prime ces licences, & li on lailfe ces in- 
diferétions impunies , je ne répons pas 
que les Ridicules qui font toujours en 
grand nombre parmi les Ecrivains , ne 
viennent nous dire Chriftut eft Ami - Dia- 

bolus 

». 1 ' On trouve toujours le Ciqlieai ésnt 

les 


\ 
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bol h s pour Di aboi us ejl Anti- Cbriflut. 
Vous comprends mieux que moi l'irrégu- 
larité de cette exprellion, & vous voyes 
allés ou elle méneroit un Théologien qui 
en voudroit tirer des conicquenccs. 

ANTI-C 1 NGL 1 ENS. 

fl. O I vous fû tes réfléxion , continua 
jMr. de Kintail, fur l’étroite liai- 
fon de feutimens qu'il y a entre les Cin- 
gliens & les Calviniitcs, vous jugerés ai- 
fcinent qu’il n’y a pas grande différence 
entre u n A.'i-Cwçfe» St un Anti-Cal- 
viniite lorlqu’il s’agit de combattre les 
fentimens des uns ou des autres. 

Il me iémble, dit le jeune Mr. de Saint 
Yon, que par la route de l’orthographe 
& de la prononciation un Cinglien n’clt 
pas fort éloigné d’un Zwinglicn (xj. 

L’un rellcinble fi fort à l’autre, repar- 
tit Mr. de Rimail , & ils ont toujours 
été de li bonne intelligence enfembie , 
qu’ils ne le font jamais mis en colère de 
le voit confondus St pris l’un pour l’au- 
tre : mais il faut avouer qu’on n’a guéres 
vû de Cingliens , c’ell-a-dire des Saçra- 
mentaires portant ce nom que depuis Zu- 
rich en Suillè jufqu’à Wittemberg en 
Saxe. 

Aiuli je vous permets de prendre in- 
différemment pour une Pièce Anti-Cin- 
gliennc ou Anti-Zwingiicnne le Syngram- 
»ia Anti- Ciughanum , écrit en Latin & 
imprimé l’an 1613. in quarto, St un au- 
tre Ouvrage écrit en Allemand par un 
nommé Pierre Ebert Auteur Saxon , que 
je ne connois point. Son Livre ell intitu- 
lé pour une moitié Synopfit Analyhca Syn- 
grammatit Autt • Ciughani , le relie du 
titre cil femblablc au Livre, je veux dire, 
exprimé en Allemand , & il fut imprimé 
à léne en 1613. in quarto comme le pré- 
cédent. 11 s’agit de lavoir li les Cingliens 
peuvent être cenfés de la Confellion 
d’Ausbourg & être foutferts à la Com- 
munion des Luthériens. 

A N T I-C L U T O. 

fi. T ’Anti-Cluton n’eft autre 
.L/chofe qu’un Livre de Contro- 


verfe Protcllante compofé en Allemand Anti-ciu- 
par Micnel Walther Luthérien contre un 10 - 
Théologien Calvinille de Frife nommé 
Jean Cluton lur les différends qui le trou- 
vent entre les Prétendus Evangéliques, de 
les Prétendus Réformés touchant le Sa- 
crement de l’Encharifiie. Il fut imprimé 
pour la première fois à Hambourg l’an 
1640. puisàZell l’an 16.44. '"'4- & réim- 
primé une troiliéme fois en 1660. 

Pour le Livre que Cluton avoit fait fur 
cette importante matière en même Lin- 
gue , il avoit été imprimé dans la Ville 
d’Embdcn en 1640. in- 8. 

cb" L’Auteur de l’Anti-Cluton étoit na- 
tif de Nuremberg. Sachant tire, écrire, 
jetter , & calculer à dix ans , on le mit 
chés un Marchand de Bohême pour ap- 
prendre la marchandife; mais fa mere qui 
étoit veuve, ayant appris qu’il feroit plus pro- 
pre pour l’étude, le retira à la fol licitation 
d’un Marchand de Nuremberg atieilionné 
jufju’à vouloir l’entretenir de fon bien 
dans le Collège. Ayant lait fa Philofo- 
phie à vingt -un ans, il voulut étudier 
en Médecine fous Sennert à Wifem- 
berg: mais fa mere voulut en faire un 
homme d’Eglifc, & un Théologien. A- 
près avoir étudié conlidérab'cment àGics- 
fen, & à Wittemberg , il alla s’établir à 
léne, & de lî il fut fait Prédicateur de la 
Cour de Brunswick- Lunebourg. Enfuite 
le Comte de la Fiife Orientale l’établit 
fon premier Prédicateur , & Surintendant 
Ecclélialtique de les Terres , & ce fut 
pour lors qu’il fit fon Anti-Cluton. L’an 
i6<4x. le Prince Frédéric Duc de Bruns- 
wick St Lunebourg l’ayant mandé , il l’é- 
tablit Surintendant Général, c’elt - à - dire 
Iufpeâcur, ou Prélat de toutes lesEglifes 
de fon Duché de Lunebourg. Le jeune 
Gerhard (Profclfcur à léne comme fon 
pere) a eu foin de remarquer que notre 
Walther n’avoit pas vécu comme un Moi- 
ne reclus fans compagne (3). Mais en re- 
levant fon obéillâncc pour l’avis de Saint 
Paul (Epifcopus uniui uxorit t ir fit) il ue 
devoir pas imiter l'impudence de l’Efprit 
Calomniateur qui Ta porté à diie que l’E- 
glilèRomaine en défendant le mariage aux 
Eccléfiafliques , itur permet le concubinage 
par une Bulle, ou une Ordonnante. Wal- 


le» Epitrei de Melanchthon quoiqu'il y ait à la table 
ZuinV‘*> fie 'timia^Uénu 

ïom. yi. 


!. Oxat. Funcbx. Walther. p. 1417. Witt, Mcrnor. 
Thcol. - 
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Anti-Cal- ther mourut l’an t66i. entre les bras de (à 
*»>. femme qui lui avoir donné quatorze en- 
fans. Ceux qui liront fon Oraifon funè- 
bre, ou fon grand Panégyrique fait par le 
jeune Gerhard, trouveront l’hilloire delà 
ferrante encore plus curicule que la tienne. 

A N T I-C R O C 1 U S (contre Louis). 

Ami-Cro- 73. T Es deux Crodus (Jean & Louis) 
«un. J_/fe font rendus fi fameux dans le 

Landgraviat de Hetlè , la Wellphalie, la 
Batfc Saxe, 5 t la Prude depuis le Concilia- 
bule de Dordrecht , qu'il cil inutile de 
vous prévenir i leur fit jet. Souvenés-vous 
feulement qu’ils ont eu prife avec les Ca- 
tholiques, les Luthériens, A les Calvinis- 
tes leurs confrères: mais que je ne vous 
parle ici que des / inti que les Luthériens 
ont dretlés contre eux. 

Louis Crocius fe qaalirîoit Docteur en 
Théologie, Miuiltre de l’Edife de Brème 
dans la Parodié de Saint Martin, Profes- 
féur dans l’Ecole ilhtftre de cette Ville 
tant de l’Ecriture fainte que de la Philofo- 
phie morale & pratique. Ajoutons parmi 
fes qualités qu’il fut l’un des Peres du Sy- 
node National de Dordrecht tenu en 1618. 
fit 1619. qu’il y dit fon avis fur les abus de 
l’Imprimerie, qu’il y fit un dilcours fur 
la Jufiilication ; & qu’il y fat alfés mal- 
traité par Gomarus chef des Contre - re- 
montrai», car vous faurés que c’étoit à la 
perfonne de Crocius qu’en vouloit Goma- 
tus lorfqu’il pria le Synode de prendre gar- 
de à de certaines gens qui nourrillbienc 
des monllres dans leur Icin, & qui vou- 
loient introduire- dans les Egtifcs Réfor- 
mées le langage des Jéfuites en parlant de 
détermination , ou à,' indifférence (t). 

Les Luthériens ne l’ont pas traité avec 
plus d’indulgence , autant qu’on peut le 
remarquer par divers Ecrits qu’ils ont faits 
contre lui, & particuliérement par l 'Anti- 
Cri/ciiu de Bnlthazar Mentzcr f'rofeüèur 
de Gicllén au Landgraviat de Helfe, dont 
je vous ai fufMàinmcnt entretenu dans uo- 
tre article de VAnti- Piftortas. Voici etl 
deux mots l'hiUoirc de l’Anti-Crocius de 
Mentzcr. 

Vous conuoilTés fans doute, au moins 
de réputation, Urbanus Pierius de Birn- 
feld Théologien de Brème vivant au com- 

*. Bibl, Uaiveif. tom, p, j 3 4, 


mencement de notre liécle. Vous pour* A ntt. ord- 
res compter fur ma parole que c’étoit un ciu«." 
des plus patiens, & des plus rufés Calvi- 
nilles qui eullcnt encore eu affaire à des 
Luthériens jufqu’alors, & qui leur ayent 
donné de l’éxcrcice par leurs détours , & 
leurs fubterfuges. Pierius né, & élevé 
dans la Marcnc de Brandeboure, employé 
long-tcnis au Miniliére dans la'Saxe Elec- 
torale , pcrlècuté julqu’au cachot par les 
Luthériens, retiré depuis dans le haut Pa- 
latinat, St enfin établi dans la Ville de 
Brème , fe croyant arrivé à la fin de fes 
jours l’an 1616. qui fut etfeâ vement la 
dernière , & la foixante < 5 c dixiéme de (à 
vie, voulut mourir avec la réputation d’un 
ConfeHîoni(le,je veux dire d’un Protcllant 
de la Coufcllion d’Ausbourg. Pour en fa- 
ciliter la perfualion.il alléguoit qu’il avoir 
ligné le formulaire de Concorde , & qu’il 
avoit fait ferment de ne jamais rien dire 
ni rien écrire contre la Conj'effion de Saxe. 

Il ajoutoit qu’il y avoit de la dureté à vou- 
loir exclure les Calvinifies de laConfes- 
fion d’Ausbourg, & de l’inhumanité à 
condamner leur doéhine comme contrai- 
re i cette Conlcllion. Qu’il favoit très- 
mauvais gré à Balthazar Mentzer, du Pa- 
rallèle odieux qu’il avoit fait (en 1610.) de 
la Confclfion d’Ausbourg, & de la doc- 
trine des Calvinifies pour montrer qu’elles 
n’avoient aucun rapport enlemble; & qu’il 
ne croyoit point avoir manqué contre fon 
ferment, lorfqu’il avoit pris la plume pour 
réfuter cet Ouvrage de Mentzer. 

La mort emporta Pierius au milieu de 
ces (entimens ; mais Louis Crocius fon 
collègue & fon ami ne jugeant point à pro- 
pos de les laitier perir, eut foin de les ren- 
fermer dans des Difputcs qu’il publia & 
répandît parle monde l’an 1617. tant pour 
défendre la mémoire de Pierius, que pour 
montrer au long que les Calvinilies doi- 
vent être îllôcic» aux Ifotertans dclaCon- 
fclfion d’Ausbourg. 

Mentzer trouva dans cet Ouvrage fon 
Parallèle rudement attaqué , & i! voulut 
montrer fut l'heure que la chotè ne lui 
étoit pas indifférente. Le Livre qu’il fit 
dans cette intention , parut à Gicfièn l’an 
1618. tn-/\. fous le titre de üejea/to Colla- 
tionis Augaflaax Confejjionii cum üoélrina 
Zwingbanoram, & Calvintflarum , oppa- 
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Aatl-C i»- fit a Urbono Pierio , & Ludovico Cro- 
«“»• cio (2). 

Crocius étoit 1 Dordrecht avec fon Col- 
lègue Martinius lorfqu'il entendit parler de 
ce nouveau Livre de Mentzer, Æt les oc- 
cupations que lui donnoit le Synode Na- 
tional, ne lui permettoient pas de l’éxa- 
mincr , & d’y répondre Iit6t ; mais après 
la clôture du Synode étant de retour à 
Brème, il s’y appliqua tout fériettfement; 
& pour rendre fa réfutation plus fpécicufe, 
il s’érigea en défenfeur de la Confelîion 
d’Àusbourg qu’il feignit avoir été fort mal- 
traitée par Menti er quoique bon Luthérien. 
Son Liv refut imprimé à Brème l’an 1 62 1 .<»- 
quarto fous le titre i'ApologetKut Pro Angni” 
ttna Confejjionc contra Baltb. Menîzerttm , 
r tu [(toc coilationem , fÿ de fen/ionem Anli- 
Pieriauam. C’elt ce dernier Ouvrage qui 
at rira fur lui l'Anti-Crocimi , litre, contra 
Apologetuum Lndovici Crocii pro Augura- 
nt Confefliowt , imprimé i (iiellèn fur la 
fin de i6ax. mais différé à parottre au 
commencement de 1623. Mentier indi- 

Î né qu’nn Livre compofé félon lui contre 
a Confeflion d’Ausbourg portât le titre 
fpécieui d’Apologie de la même Confes- 
fion , entreprenoit non feulement de dé- 
tromper le Public dans fon Anti-Crocius, 
mais encote de défendre , & d’expliquer 
les trois premiers Articles de la Confeflion 
d'Ausbourg qui traitent t. de Dieu. 2. Du 
Péché originel. 3 Du Chrilt. 

Crocius ne perdit point de terns.êt il dreflâ 
une Réplique qui parut prefqueauffi-tôt que 
l’Anti-Crocius. 11 l’intitula AJJertio Au- 
gujlana Confr/Jionis ; item Cenfnra Colla- 
tionis, Exetejii, (Ouvrage imprimé des l’an 
l6l y.) , Anti-Crocii Mentzeriani. Biemte 
1623. Mais ne croyant pas en avoir affês 
dit contre l’Anti-Crocius , il compofa un 
nouvel Ecrit pour fervir de fupplément 
fous le titre de Coronis, feu, Anti-Crocii 
Mentzeriani con/ideratio. 

Mentier s’imaginant qu'il falloir écrire, 
& parler le dernier pour gagner fa caufe, 
compofa un nouvel Ouvrage qu’il fit im- 
primer dès la même année fous le titre 
d' Examen Cenfur e Croc tan ce de collation* 
Augltflanx Confefftonit , isf doSriutt Cai- 
viniant* contra Ludovicum Croctnm. A 
GicfTen 1623.1*1-4. Il s’applaudit avec tant 
de complaiûnce , que lâns attendre le ju- 

1. Cet Ouvrage cft appelle par quelquca-au A ré- 


gentent de fes Arbitres il mit à la tête de Ami -Ci», 
ce dernier Ouvrage une petite fentence Cl ' u, 
Chronique qui murquoit l'année de fa Vic- 
toire prétendue en ces termes tanOcM 
WlCtrlX yerltas. 

ANTI-CROCIUS. (contre Jean). 

yq. TE ne fai pas â quel dégré de con- 
J fanguinité Jean Crocius étoit parent 
de Louis : je fai feulement qu'il étoit con- 
temporain, mais plus jeune, engagé dans 
la même Scâc , ét prévenu des mêmes 
fentimens à l’égard des Luthériens, & de 
la Confeflion d’Ausbourg. 

Il ne vous reffe plus qu’â dire qu’il a 
eu les mêmes Adverfaires , dit Mr. de 
Btillat. 

Vous me prévenés , répondit Mr. de 
Rimai). J’allois vous faire remarquer que 
Je même Balthazar Mentier avoir eu que- 
relle avec Jean dans le même tems qu’il 
écrivoit contre Louis, & que les Ouvra- 
es qu’il a compofés contre Jean , font 
es années 1620. 1623. 1626. mais j’au- 
rois ajouté qu’il n’off Auteur d’aucun des 
Anti-Crocins que les Luthériens ont faits 
contre lui. 

Quoi, dis-je, plulieurs Anti contre 
Jean, êc un feul contre Louis? Pourquoi 
lui a-t-on fait plus d’honneur ?avoit-il plus 
de réputation ? 

S’il y a de l’honneur , me répondit Mr. 
de Rintail, & de la réputation i devenir 
l’objet , êt la matière d’un Anti , il faut 
convenir que Jean Crocius a eu l’avanta- 
e au-deflus de Louis Crocius de fe voir 
onoré de quatre Anti , de trois par les 
Luthériens, & d’un par un Catholique par- 
ticulier dont je vous parlerai en fon lieu. 

Je me contente de vous citer ici les autres. 

$. I. 

Le premier Anti-Crocius eft celui de 
GafparMovius imprimé i Konigsbcrg l'an 
162 y. mais je ne fai autre cliofe de Mr. 

Movius, linon qu’il a encore écrit contre 
Bergius, dont je vous ai parlé au fujet de 
l’Anri- Bergius; qu’il a fait d’ailleurs d’au- 
tres Traités contre les dogmes des Calvi- 
niftes fur la Prédellinarion , êt la Répro- 
bation ; qu’il étoit Sous-Ptiucipal-ou Vice- 

Rec- 
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A ml. Cio- Reâeur duCollegc de Stralfund Ville ma- 
<m. ritiine de la Poméranie; de qu’il mourut 
en 1671. 

$. II. 

Le fécond Anti-Crocius cft de même 
Ige que le précédent, < 5 t il a pour pereun 
Luthérien nommé George Rollius Prédi- 
cateur ordinaire de Madame la Duchclfe 
de Mccklebourg. U a pour titre / htti - 
Croc tus, feu, t'indicatio Triadis Syllogît- 
tnonun jibanssis Aÿclmanni ic Autiorc pec- 
cuti, traflionc Vants Enchariftie- ,dcc im- 
primé à Rnllock l’an tôzy . i»-8. dr 

e !7 Rollius étoit né à Mansfeld Capita- 
le du Comré de ce nom le fiiiéme Dé- 
cembre l’an 1 f8i. Son pere qui étoit un 
Maçon ellimé parmi ceux de fon métier , 
l’envoya étudier 4 VVolferbyre (1) où il 
fut entant de Choeur. Deux ans après ij 
fut reçu au Séminaire de Hanovre: mais 
le dcflèin de chercher fa fortune , le fit 
voyager par la Pruffc, & la Lithuanie fans 
fruit. A fon retour il trouva quelques Pa- 
trons à Parch m , à Mccklebourg , & à 
Roilock. L’an 1616. il fut fait Diacre de 
Mansfeld, A l’année fuivante Prédicateur 
de la PrincelTe Sophie Duchellè de Meck- 
lcbourg. Il mourut le vingt-fixiéme Jan- 
vier en 16x9. Âgé feulement de 47. ans. 

$. III. 

Le trentième Anti-Crocius beau- 
coup pOllérieur aux autres eil du Sieur 
Jean Deutfchinan Théologien de Saie fort 
connu eu ces derniers tems. Il ne put 
foutftir que Crocius qui avoit travaillé 
de toutes fes forces pour faire voir que 
les points controvcrfés entre les Cal- 
vinifies & les Luthériens n’étoient point 
effemicls à la Foi Orthodoxe , & que le 
différend n’étoit point allés, important 
pour porter les Luthériens à rejetter la 
Communion des Calyiniftcs : il ne put , 
dis-je, fontfrir qu’il eût impoiî aux Au- 
teurs de la Confcffioit d’Ausbourg jus- 
qu’à foutenir que ce n’avoit pas été leur 
intention d’cxeiure de la Société Evangé- 
lique les Sacr.imenraires, ou Zwingliens. 
C’efi ccqui le porta, quoiqu’un peu rard,àé- 
crire contre iui un Livre qu’oit appelle allés 
communément V Ami-Croc in s dcDcutfch- 

». q. C’ctt Wolfcmbutcl, 


man, quoique fon vrai titre foit Apohgia Anti-Cxo- 

Augujlan.e Conj'ejjionis Anti-Crociana. Il diu. 
parut à Wittemberg l’an 1670. in-quarto. 

ANTI-CROC K- BERG, ou plutôt 
A NT I-CROCIO-BERGIUS. 

$. IV. 

yy. T E devois vous faire palier ce nou- Ami- 
J veau monilre pour un quatrième Cnxio- 
Anti des Luthériens contre Crocius, conr B£I S 1L! - 
tinua Mr. deRintail, ce n’eft pas moins 
un Anti-Crocius, qu’un Anti - Bergius : 
mais la nouveauté de fon efpéce méritoit 
fans doute que je vous le fille remarquer 
à part. C’ell encore une produéiion du 
fameux Himmclius Profclleur de lcne. 

Je ne m’étonne pius, dit Mr. de Bril- 
lât , de voir deux Advcrfaires attachés à 
un Anti. Himmelius n’en étoit point a- 
vare : mais la crainte d’en manquer, l’a 
porté vrai-femblablemcnt 4 ufer de ména- 
ge. De quelle annéeell VAnti-Crocio-Ber- 
jfôw? De l’an 1637 répondit Mr. de Rin- 
tail. Combien avoit-il déjà mis A' Anti en 
œuvre en ce teins- 14 , reprit Mr. de Bril- 
lât? Neuf ou dix, dit Mr. dcRiutail, & 
il ne lui en refioit plus. 

Vous voyés donc, repartit Mr. de Bril- 
lât , que Himmelius jouoit de fon refic. 

11 n’avoit plus qu’un poteau, & il lui res- 
toit encore deux criminels 4 exécuter ;n’é- 
toit-ce pas un ménage pour lui de les y 
attacher tous deux ? 

Quand Himmelius auroit eu affaire 4 
des Catholiques dans fon Auti-Crocio- 
Bcrgius , dit le jeune Mr. de Saint Yon, 

Mr. de Brillât ne pouvoit rien inventer de 
plus humiliant pour lui, que la qualité de 
bourreau. Pour moi je ferois d’avis qu’on 
le traitât plus honorablement. N’eft -ce 
pas un Proteftant Evangélique qui couche 
en joue deux Protcilans Reformés? Cela 
le peut dire. Je me eontenteroîs donc 
d’inlinuer que c’cft un Braconnier de IA- 
morirt contre deux Braconniers de Cbe- 
vreuft , & de dire que fon Anti - Cmcio- 
Bergius eft un fulil à deux coups , ou 4 
deux cations qui n’a qn’un chien. 

Pour vous faire rentrer dans le férieux, 
dit Mr. de Rintail , je vous ferai remar- 
quer que l’on trouve dans quelques Ca- 

talo- 
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Anrl- lalogues de Livres un Ami- Bergius du 
Ciocio- mime Himmelius, comme une Pièce 
cr *"**’ différente de VAnti-Crocio- Bergius qui 
n’auroit été imprimée que deux ans après. 
Mais il paroît par d’autres circonltances 
que c’ell le même Ouvrage. 

ANTI-DAN EAU ou ANTI- 
D A N Æ U S. 

Anti-Da* T 'An 1 pSo. continua Mr. de Rin- 
■* _, tail, un Doâeur Luthérien d’Al- 
lemagne mit au jour à Tubinguc un Am- 
Ti-DAüf US in-quarto contre un Cal- 
vinille François nommé Lambert Daneau. 
Etienne Gerlach, (c’ell le nom de l’Au- 
teur Luthérien) A quelques- uns de Tes 
Collègues de Souabe ayant fais connoîtrc 
u’ils ne pouvoient approuver les excès 
es Zwingliens & des Culviniltes fur di- 
vers articles qui diflinguoient leur Schifme 
d’avec celui des Protellans d’Allemagne, 
Daneau fe crut intércifc dans la défenfe 
de Tes Confrères , & répondit pour eux 
aux Théologiens de Tubingue qu’il ap- 
pelle fes freres, nonobilant la fierté avec 
laquelle les Luthériens rejettoient la fra- 
ternité des Calviniltes. La Réponfe con- 
tenoit un éxamen félon fes préjugés de 
trois qucltious importantes & fort débat- 
tues en ce tems-là. 1. de Conta Domtni. 
1. de Ala efl.tte Cbri/li hommit. 3. de non 
damnandit Uct Eeelejîii ttec auditif uee 
vocatit. C’cft contre cet Ouvrage que 
Gerlach drelià fon Ami Dansus. 

Daneau fe voyant pcrfonnellement at- 
taqué dans cet Ecrit, redoubla fes efforts 
pour repoulfer l’Adverlaire A fit une Ré- 
plique qu’il intitula Ad Stepbanum Gerla- 
ebiunt cÿ illmt A >111 - Dana um necejjana 
Rcjponfto , A il la fit fuivre peu après 
d’un autre petit Traité intitulé Sophifnta- 
tum GerDcbii de en but. . 

Gerlach n’abandonna point fon Ami- 
Daneau, il lui donna un nouveau renfort 
pour lui fervir de détente fous le titre 
d 'Hyperafpijlet Ami -Daneei , A il le fit 
imprimer à Tubingue l’an ij8t. in-quarto. 

CT Ce Gerlach étoit né l’an ipqô. au 
mois de Décembre le jour de Saint Étien- 
ne , dont on lui donna le nom, dans le 
Village de Knitling qui étoit de la dépen- 
dance de l’Abbaye de Maulbrunn. L’an 
1 py8. il fut envoyé au College de Stud- 


gart en Souabe à l’âge de douze ans , A a ntl- da- 
de-là â Maulbrunn , après quoi il fut à nMU < 
Tubingue faire fa Théologie l’an 15-63. 

Il palfa Bachelier, puis Maître ès Arts en 
1567. Après il fefit Répétiteur d’Ecoliers 
A gagna de quoi fubtilter pour continuer 
fa Théologie qu’il acheva en 1 573. En 
ce même teins il fe mit â la fuite de Da- 
vid Ungnad Amballâdeur de l’Empereur 
Maximilien II. à la Porte. Il revint a Tu- 
bingue au bout de cinq ans. Il y fut établi 
Fadeur, A Profdlêur en Théologie- l’an 
M78. II prit le bonnet de Docteur en 
Théologie l’année fuivante , A fe maria 
le lendemain de la cérémonie. C’étoit un 
homme d’un cerveau très-foible, travaillé 
d’un fâcheux vertige depuis fon retour de 
Turquie; A qui ayant perdu la mémoire 
vers le commencement du fiécte, vécut 
plulicurs années dans un état femblable à 
celui de Melfala Corvinus , d’Hermogc- 
ne , de George de Trebizonde, fans la- 
voir meme s’il s’appelloit Etienne Ger- 
lach , ou Lambert Daneau. 11 mourut le 
30. de Janvier de l’an 161X. âgé de 66. 
ans. 

Lambert Daneau étoit de la Ville d’Or- 
léans A il vint au monde vers l'an 1 p 30. 

Après fes études d’Huinanités il étudia en 
Droit pendant 4. ans , A il eut pour Maî- 
tre le fameux Anne du Bourg qui fut de- 
puis Confeillcrau Parlement de Paris, A 
dont le nom le trouve en gros caractères 
rouges dans le Martyrologe des Hugue- 
nots. Il fut l’un de ceux qui le lailférent 
gâter à la vûë du lupplice de Du Bourg 
qui fut éxécuté le vingt • un de Décembre 
de l’an 1 5-5-9. De forte que dès le com- 
mencement de l’année fuivante il renonça 
â la profctTion de Droit, le retira à Ge- 
nève, où il fut Minillre pendant quelque 
tems. Do-là il paiià à Leidc en Hollan- 
de, où il cnfcjgna la Théologie pendant 
rès d’un an. L’an 15-81. il vint s’établir 

Gand en Flandre, où il tint fon école 
jufqu'à ce que les troubles furvenus en 
cette Ville le firent fortir des Pays-Bas 
pour fe tranfporter au Royaume de Na- 
varre , c'cll-i-d're en Bearn. Il eufeigna 
quelque tetns dans la petite ville d’Our- 
tes, où la Reine de Navarre avoir établi 
un Cojlcge de Huguenots, A il y mourut 
vers le commencement de l’an 1596. âgé • 
d’environ 66. ans. 

e-x- M 3 ...aL,. ANTI- 
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ANTI-EISENBERG. 

$7. T ’Amti-Eisenbero eft on des 

• L p!us inconnus & des plus obfcurs 
de fon efpéce. 11 a été compofé en Alle- 
mand, & publié à Urfel l’an iyqa «« 8. 
par un. Luthérien nommé Chrillophle 
Kittelmanns contre Jacques Eil'cnoerg 
Sacramentaire fur les points contertés 
en're les dilciples de Luther & ccüï de 
Zwingle. 

Kittelmanns & Eifenberg n’ont pas fait 
rand bruit dans le monde. L’un vivoit 
ans la Saxe , l’autre dans la Luface & 
les Frontières du Marquifat de Brande- 
bourg fur la fin de l’autre liécle. Je me 
contenterai d’ajouter que I ' Anti - E 'tftn- 
berjr de Kittelmanns attaque Eifenberg 
caché fous le mafque de Chrilt. Grund- 
manns fur les différends que les Luthé- 
riens & les Calvinilles ont entre eux tou- 
chant l’Eucharillie. 

ANTI-GOCLENIUS. 

y8. O I Rodolphe Goclenius (c’cft tou- 
ijjours Mr. de Rintail qui parle) 
n’étoit point forti des termes de fa Philo- 
fophie fi de fa Médecine pour faire des 
incurlions fur la Théologie , il n’auroit 
peut-être pas trouvé d’A N T l -G OC I. E- 
nius à fa rencontre. Non cornent d’a- 
voir publié fes mélanges de Théologie 
avec ceux de Philofophie, il voulut en- 
core écrire en particulier fur la manière 
dont les Zuingtiens & les Calvinilles pré- 
tendent expliquer le myllére de l’Eucha- 
rifiie. 

Ce n’étoit pas fans doute pour Hâter le 
oût des Luthériens. Gafpar Finck, qui 
'ailleurs n’étoit guéres plus grand Théo- 
logien que lui, témoigna en être affés per- 
fuadé dans le Livre qu’il écrivit contre 
lui fous le titre à'/heti-GocUmiii ou plu- 
tôt Difputttiones / Inti-G.cUnia* te Je Ana- 
logta Sacramentali dur liante, (jf Fraftia- 
nc panit Calviniflica, « qu’il fit imprimer 
à Gieffcn l’an 1607. m- 8. Ce n’étoit point 
la première fois qu’il avoir mefuré fes for- 
ces contre celles de Goclenius. Leur dis- 
pute fur l’Analogie facramentelle, fit fur 
la Communion Eucharillique avoit com- 
mencé des l’an i6cô. Mais je n’ai rien re- 
marqué qui m’ait fait connoître que leurs 


différends perfonnels ayent été plus loin 
que l’Anti- Goclenius. 

Gafpar Finck vint au monde l’an 
IJ78. le 19. jour d’Oâobre dans la Ville 
deGielfen au Landgraviat de Heflè. Son 
pere qui n’étoit qu’un pauvre Cardeur, 
voulant l’élever au-deffus de fa fortune 
l’envoya à l’Sge de dix a.ns étudier i Mar- 
pourg, parce qu’il n’y avoit pas encore 
d’Univerlité à Gicllcn. Le Jurifconfulte 
Kirchncr le prit quelque tems après pour 
être le Répétiteur de fes enfans , ce qui 
lui facilita les moyens de prendre les Dé- 
grés ordinaires de l’Univerlité. Après il 
fut Bourlîer ou Stipendié premièrement de 
Mefficurs de Gidlcn,& enfurte du Land- 
grave. 

En rfioi. il fut CorreéVeur d’imprime- 
rie fous l’Imprimeur Egennlphe, qui lui 
donna fa fille en mariage l’an iôo<f Lors 
qu’on eut fondé & érigé l’Univerlité de 
Giellên, il y fut appctlé des premiers pour 
remplir la chaire de Logique, puis celle 
de Phylique, après, cel;e de Métaphyfï- 
que & celle de Rhétorique. On le fit auflî 
Prélident des Aâes & des Thèfes Philo- 
fophiques. L’an 1609. il fut fait Profes- 
feur en Théologie à Ja place de Jérémie 
Viâor, & prit le bonnet de Doâeur dans 
la nouvelle Univerfité l’an 161 a. Quatre 
ans après il paffa de Giellên i Coburg, 
où le Duc de Saxe le fit Palleur & Sur- 
intendant Général du Diocèfe , AffelTenr 
de fon Conlcil , Profcllèur & Principal 
du Collège de la Ville. Il mourut l’an 
1631. 

Goclenius étoit de Corbach, Ville de 
HelTè, capitale du Comté de Waldeck , 
entre Paderborn & Marpourg. Il nîquit 
l’an 1 f47. & fut Profcllèur de Philofo- 
phie , de Phylique & de Médecine dans 
l’Univcrfité de Marpourg. Il mourut l’an 
i6z8. biffant un fils du même notn que 
lui ; ce qui a donné lieu à plufieurs de les 
confondre & d’attribuer les Ouvrages de 
l’un à l’autre. 

ANTI-GROTIUS. 

79. T’Attens des lumières de quelques 
Jconnoiffeurs fur l’Anti-Grotius , 
dont je me fuis contenté d’écrire le nom 
dans mon cahier. Je me fouviens de l’a- 
voir vû cité quelque part, & j’en ai mê- 
me retenu le nom de l’Auteur, qui s’ap- 
pelle 
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Ami -Cio- P e *' e J can Frédéric Mayer. J’cn aurois 
nus. remarqué quelque choie de plus par écrit, 
& je ne me ferois pas li légèrement fié 
à ma mémoire , qui 11c m’a jamais été 
trop fidèle, li j'avois deviné que Mr. de 
Verton dût un jour exiger de moi un 
Catalogue d'Anti. 

je n'ai pas encore ouï dire, reprit Mr. 
de Brilla , qu’un vrai Savant fc l'oit ré- 
part! d’avoir remarqué par écrit pour pou- 
voir j^ocurer du fccours à fa mémoire. 
Ce il une préemption que |e n’éxemte- 
rois pas de folie, li un homme prévenu 
de la beauté & de la fidélité de la mémoi- 
re ne fe loucioit point de l’accabler, pou- 
vant la décharger fur le papier de ce qui 
lui feroit onéreux. 

Nous connoiifons un Jean Frédéric 
Mayer qui pourtoit être encore vivant 
dans la Saie, qui a fait imprimer divers 
Ouvrages en Latin & en Allemand dans 
la Ville de Leiplick depuis vingt ans, qui 
publia entre autres Ouvrages le Luther 
Apocalyptique en 1677. Ses Défit! fes Je 
la coupe contre le Livre de Mr, l'Evêque 
de Meaux fur la Communion des deux 
efpéces, l’atl 16S3. Du Mariage de Jacob 
avec Us deux ja-urs en 1674. De Péleésion 
d'un Lape en 1671. De l' Euchariflie don- 
née autrefois aux Eufans en 1673. Des 
décris du ferment en 1683. Du rendét- 
voui det A pitre s à la mort de la lâinte 
Vierge en 1671. De l'utilsté que la préseu- 
dui Réfor, nation de Luther a apj ortée à 
l'Eglife Romaine en 16S4. Du Jalut des 
foui as CS* de ceux qui font tombés en dé- 
mence , &c. fans parler de quelques Ou- 
vrages écrits en Allemand depuis quatre 
ou cinq ans. Vous voyés (continua Mr. 
de Brillât en refièrrant une Lettre qu’il 
avoir tirée de fa poche fort à propos tou- 
chant les livres de Mr. Mayer) que je ne 
vous parle point pat cœur, & que j’ai des 
anus dans la Saie qui ont foin de m'ins- 
truire des nouvelles de Litérature, & de 
m’envoyer des filles d’Ouvragcs que font 
les Autcuts du pays. 11 auroit été bon 
pour votre A nti -Grotius d’é laminer li fon 
Auteur cil celui dont je viens de vous 
lire les Ouvrages. .C’ell déjà un pas fait 
dans cette découverte de lavoir que le 
nom & le furnom conviennent. Le relie 
n’étoit pas indigne de vos recherches. 

D’accord, dit Mr. de Rintail, je pro- 
fiterai une autre fois de vos avis. Récrivés 


toujours à votre ami de Saxe qu’il vous Gt# . 
envoyé des éclairciHcmens fur 1 ’Anti-Gro- tin*. 
tins du Sieur Jean Frédéric Mayer , & 
mandés-lui que li c’ell le même Auteur, 
on s’étonne ici qu’il n’y ait pas eu de pla- 
ce pour l’Anti-Grotius dans uneLettreoù 
il vous a fuit une fille li éxacte des Ou- 
vrages de Mr. Mayer. Eu attendant de 
fes nouvelles, pallons à d'autres Arts. 

ANTI-KECKERMAN. 

60. r 'Auteur de I’Anti-Kekcker- A sti itee- 
JL man étoii un DoCleur Luthé- ken»»», 
rien du commencement de notre liécle, 
continua Mr. de Rintail : mais il s’en faut 
beaucoup que là réputation ait approché 
de celle de Ion Àdverlaire, & qu’il fo;t 
aulfi connu que lui. En vous dilânt qu’il 
s’appclloit André Schoplf ou Schopffer, 
je vous dis ce que j’en fai. Son Anti- 
Kcckcrman fut imprimé dans la petite 
Ville d’illcbc l’an 1613. in-8. fous le titre 
de Difpsttationes Ann- KcekerniaisKi.su. e , 

Jeu Spongia errorum Calvinijlieorum quibtss 
Kecker.nanuus Syflema fuum Logicum Joe- 
davis. Mais il cômbattoit contré un hom* 
me mort depuis quatre ans. 

La victoire ne lui coûta donc rien , dit 
le jeune Mr. de S. Yon ; li les morts 
qu’on attaque pouvaient revenir i la char- 
ge, ce ne lèroit qu’en fonge. 

Le différent , reprit Mr. de Rintail , 
commença ht finit pat i’Auti-Keckerman. 

Mais pour ne vous point cacher fon ori- 
gine, j’ajouterai que Kcckerman avoït fait 
imprimer dès l’an 1603. fou premier Sys- 
tème de Logique en trois Livres, appellé 
ordinairement S\Jlensa majus’, qu’il l’avoit 
fait fuivre peu dé tems après de fon petst 
Syjlcme ; qu’en 1604. il avoir publié à Ha- 
naw fes trois Traités Prxeoguitorum Lo- 
gscorum ; qu’en ifiuy. il avoir donné la 
féconde partie de fon grand Syllcme en 
trois autres Livres , premièrement fous 
le titre de Gymnafsum Logicum , & en 
1609. fous celui de Syflematis Logici pie- 
ssioris pars altéra. Voila tout ce qui a pré- 
cédé l’Anti-Keckcrman: & quoiqu’on ait 
imprimé long-tcms depuis uu autre Ou- 
vrage de Kcckerman fous le titre de Com- 
mentarius po/luraus ad Syjlema Logicum 
majus , i Berlin l’an 1610. in-8. cet Ou- 
vrage n’a pû être pollérieur à l’Anti- 
Kcckcrman poux la compolition , puis- 
que 
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. que Keckerinan étoit mort dès le if. jour avec les Luthériens. Je dis plus, Il a fait Anti-Lan- 
de l’an 1609. la matière d’un Schifme même parmi ces padiua. 

Il étoit originaire de Pomeranie, derniers, dont les plus raifonnables, com- 
mais il naquit à Dantzick en Pru'Iè l’an me Melanchthon & quelques autres, ont 
If7l. Il fit fes premières études fous Jac- eu une julle horreur d’une dnârinc qui 
ques Fabricius Protcllèur & Redcur du confondent fi groliiérement les deux na- 
Collége do la Ville. A dix-huit ans on tures de J k sus-Ch r 1 st , le fai Tant 
l’envoya faire fa Philofophie à Wittem- immenlc l'elon Ion humanité , & même 
berg en Saxe, où il étudia deux ans, après felon fon corps, comme il l’ell felon fa 
lefquels il fut à Leiplick palier lix mois Divinité. L’Ami-Lampadius de Jean We- 
dans l’Univerfité, jufqu’à ce qu’en 1 jyi. ber Luthérien de Hellè ell l’Ouvraffe d’un 
il vint à Heidelberg, ou il palla Maître ès des plus zélés Ubiquilles contre un Cal- 
Arts , fut Préfet des Pcnlîonuaires , puis vinillc qui avoit ofé le chagriner fur ce 
Régent de troiliéme, & après Profelièur fujet & fur celui de la Prédellination 
de la Langue fai n te. L’an 1601. s’étant ablbluè qui ell encore un point rudement 
fait palier Licencié en Théologie , il rc- balotté entre les deux Sectes, 
tourna à Dantzick , où il fut Prolèlïcur Lampadius avoit fait imprimer dans la 
en Philolophic . & ce fut là principale- Ville de Marponrg au Landgraviat de 
ment qu’il fit fes Syllèmes de diverfes Hclfe deux Ouvrages Latins dont l’un 
Sciences. Au bout de lix ans il fut faili combattoit l’Ubiquité fous le titre de 
d’une maladie qui l’exerça pendant près Cenfura Ubiquitatts , hoc ell , fueeinéla 
de douze mois, & qui l’enleva du monde confutatio arqumentorum Ubiquitariorum 
en la 38. année de fa vie. fcf omnium U. Pbilippi Ntcolai Hbrorum , 

1609. in-8. L’autre attaquoit la Prédcfti- 
ANTI-KRELLIUS. nation Luthérienne fous le titre de Pro- 

dromm Concordat Evangelicx de folid* 

6t. T ’Anti-Krellius ell l’Ouvrage d’un PrxJeJlinationis Sanflorum fnndamento , 

I . Luthérien de nos jours, qui n’a 1610. in-4. 
pas jugé à propos de fc nommer, à moins Jean Weber , qui confidéroit ce fécond 
qu’on ne dife qu’étant devenu amoureux Ouvrage comme le renfort du premier, 
du titre de fon Ouvrage, il s’en ell fait entreprit de les réfuter tous deux par un 
un furnom imaginaire , & qu’il s’eil ap- feul Écrit fait pour la défenfe des perfon- 
pellé André Anti-Krell pour fe rendre nés de Philippus Nicolai A de fes autres 
encore plus caché , & plus inconnu au Confrères aulfi-bien que pour les dogmes 
Public fous ce mafque (t). Il publia fon de fa Scâe. L’Ecrit a pour titre EUnchut 
Livre à Drefden eu Milnie in-4. l’an Prodromi quem AI. Job. Lampadint in 
1674. pourvû que la datte que j’en ai vue fnbfidium cenfur.t Ubiquitatis & fpeeialiter 
ne toit pas détcâueufe. L’Ouvrage re- Dogmatis de Prxdeftinatione abfolnta Cal- 
garde principalement le point de divilion vini/lamm emifit , & il fut imprimé à 
qui tient les Calvinilles d’Allemagne fé- Gielfen l’an 1610. in-4- 
parés des Luthériens de la Confcflion Lampadius lui fit une Réponfe qui fut 
d’Ausbourg. Il a pour titre: A. Anti- imprimée à Brème, A qui attira une Ré- 
Krcllim , five Vindictx Dijfertationit de plique de la part de Weber. Elle ne fut 
Ahmento Difcrepannx inter Luther anot imprimée qu’en 1616. dans la même Vil - 
tÿ Calvinianot a calumniit fjf cavillatio- le de GielTen in-4., & elle eut pour titre • 
nibut Cbr. Ktellii, êcc. Lampadius ne feins, id ell. Rénovât* cou- 

futatio Prodromi quem Jobannet Lampa- 
ANTI-LAMPADIUS. Mus cenfurx fubfidium Ubiquitatis , & 

fpeeialiter de abfolnta Calvinijiarum Pr.e- 
61. T E dogmemonllrueux de l’Ubiqui- dejiinatione emi/it, fed prxtenfa ignorantia 
^-’té de Jésus-Christ feion hadenus feire naluit. Je ne fai pas lï Lam- 
fon humanité ell une des contdlations padius repartit par quelque Ecrit nouveau; 
qui ont le plus commis les Calvinilles mais il paroit que Weber voulut terminer 

. la 

I. U eft ainfi nomme d»ni Liges. Tom. i.Thcol. pag. 411. 
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la querelle par fon Auri-LAMHA- 
di u s, qu'il rit imprimer dans la même 
Ville l’an 1617. in-4. 

A N T I-L U B I N. 

■63. I Es Luthériens comptent Albert 
L Gravver Théologien de Ictie en 
Saxe parmi les Braves qu’ils ont mis eu 
campagne contre les Calvinilles, & ils ne 
font pas difficulté de mettre Ion Anti- 
Lubin au rang de leurs Ouvrages Atiti- 
Calviniiles (1). Mais étant perfuadé 
qu’Eilhard Lubin dont le nom cil atta- 
ché à cet Anti a vécu Luthérien , & qu’il 
e(t mort tel, je veux épargner aux Cal- 
vinilles le chagrin de voir une Satire fur- 
numéraire parmi celles que les Luthériens 
ont écrites contre eux , & reléguer l’Auti- 
Lubin avec les Anti des Luthériens contre 
eux-mémes. 

ANTI-MARES 1 US. 


64. ✓""'Elui de vous, continua Mr. de 
VaRintail, qui a lû 1 ’Anti- Alarefius 
du Sieur Chatilius Puchefanus me fera 
plailir de m’en inllruire. Pour moi qui 
n’en ai vû que le titre qui porte Cbarifti 
l 1 ucbefarti Diatribe Anti- Marefiana fuper 
Quafiione an Refermât! per injirumentum 
Paets déclarât 1 fut Socti Augujiana Con- 
fejfimit. Je fu’S perfuadé que Charilïus 
Puchefanus n’efl qu’un tnafque Ibus le- 
quel aura voulu fe cacher l’Auteur qui a 
écrit cet Ouvrage contre Des Marais, pour 
faire voir que les Calvinilles ne doivent 
point être compris parmi les AfTociés & 
les Confrères de la Confefüon d’Aus- 
bourg. Le Livre fut imprimé l’an 1677. 
C’cll tout ce que je fai de l’Anti-Ma- 
relius. 


A N T 1 -M A R T I N I U S. 


6 p. Atf Ais je pourrai vous dire quel- 
IVlque chofe de plus particulier & 
de mieux circonflancié pour l’hifloire de 
I’Amti-M a rii s tus, qui a pour Au- 
teur ce Balthafar Mentzer, Doêleur Lu- 
thérien, dont j’ai déjà eu occafïon de vous 
parler plus d'une fois. 

LeL ivre que Mentzer avoit compofé 


contre le Calvinifle Sadéel , que l'on con- Anti- Hu- 
noît mieux en France par le nom du Mi- 
nillre Chandieu peut être conlidéré com- 
me la fourcc de l'Ami- Martiniut. L’An- 
ti-Sadéel n’avoit que quatre ans lors que 
Mathias Mariinius, qui s’elt rendu depuis 
fort célébré dans le parti des Calvinilles, 
entreprit la défenfe de Sadéel. Il écrivit 
dans cette intention divers Ouvrages dont 
il leroit ennuyeux de vous faire le dénom- 
brement. Je me contenterai de vous aver- 
tir que pour mettre Sadéel à couvert, il 
s’expofa à tous les traits de Mentzer, qui 
les raflèmbla dans fon Antî-Martinius. Il 
parut i Francfort des l’an i6o.|. in- 8 ., 
puis 1 GielTên l’an tôtz. en même for- 
me, & enfin l’an 1620. fous le tit r e d 'An- 
ti- Martiniut, five, Modefta {ÿ foliJa Ret- 
ponjio ad futiles Ubjeii. Math. Martinii 
Pr .ccept. in Scbola Herbornenfi tjuibut Sa- 
deelem vindicare snfeliciter corsât ut ejl. Le 
Sieur Hanncken prétend que Mentzer 
terrafla fi vigoureufement Martinius par 
cet Ouvrage , que celui-ci fut dix ans 
entiers à fe reconnoître & à fe mettre en 
état de retourner à la charge. Le combat 
redoubla par de nouveaux Ecrits, où l’on 
remuoir, aux dépens de la modération A 
de l’honnêteté qu’on fe devoit de part & 
d’autre , plufieurs quelüons des plus im- 
portantes de celles qui ont cruellement 
commis les deux Scdes jufqu’ici (3). 

Le point qui les tint le plus opiniâtre- 
ment acharnés l’un contre l’antre fut ce- 
lui de la Perfonne unique & des deux 
Natures de Jésus-Christ. Mentzer 
avoit foin de rendre fon ftyle conforme 
i l® dureté des titres do fes réponfes , & 
d’y inférer de tems en tems des fruits 
d’amertume pour guérir fon Adverfaire 
de l'airoupilfement. Martinius de fou cô- 
té craignant de s’éloigner du génie des 
Calvinilles envers les Proteftans , affcétoît 
quelquefois de cacher fon aigreur fous 
quelques apparences de retenue. Dans 
tout ce qu'il a fait contre Mentzer, je 
n’ai remarqué qu’un Anti , dont je ne 
puis me difpenfcr de vous dire un mot. 

Ce n’efi pas un Anti-Mentzex, 
ç’auroit été rendre injure pour injure, & 
par conféquent oublier le refpcéi ft la 
douceur que les Calvinilles font profes- 
fion de garder à l’égard des Luthériens: 


Mais 


s. lipcn. tom. ■. T licol, paj. 41t. 

Tom. PI. 


I, Win. Théo], Mcm. ptg. 141, ajo. 
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. & ailleurs tant par fcs Difpntes de vive l’abrégé que je vous en ai fait dans notre Anti-ft- 
voix, que par fes Ecrits. Il avoit déjà in- article de I’Ânti- Gretfer ; je vous tirai «u*. 
tenté divers procès à Lambert Daneau, à feulement remarquer que David Patxus 
J. Urlin, à Pezelius , à Grabius, étc. fur entreprit de fe détendre par un livre nou- 
la Pcrfonne du Chrill, fur la Majefté di- veau qu’il lit imprimer à Neultadt l’an 
vine, fur fa féance à la droite du Dien I J 99 in-8. fous le titre iîürtbo oxut Cal- 
Tout-puirtànt, fur la defiruéfion des Au- vihmi oppojitm Pfeudo-Calvino judnzanti: 
tels, & l’abrogation qu’ils avoient faite de Ouvrage qui fut imprimé quarante -deux 
la Liturgie. Il avoit purgé unegrande par- au» après à Genève, 
tic de la Silcfic du Calvinifmc, ayant fu 

joindre le bras du Duc de Lignitz avec la $. 1 1 . 

force de fa voix, & de fa plume. Il avoit 

même livré divers combats aux Flacciens Albert Grawer qui s’étoît toujours dé- 
ou Illyriciens, à Samuel Huber, aux Mi- claré jufqu’alors le tidéle difciple de Hun- 
niftres d’Anhalt lorfqu’il attaqua David nius, voyant que David Parseus continuoic 
Paraus en particulier fur les Ecrits que toujours d’écrire en faveur de là Secte, 
celui-ci avoit faits pourjuftifier Calvin du après la mort de fon Maître qui étoit ar- 
Judaïfmequeles Luthériens lui imputoient. rivée l’an 1603. fe crut en état de fucceder 
L’Auteur de fa Vie Çx) nous apprend que à la coinmirïion que Hunnius avoit prife 
ce fut en 1798. qu’il compota fcs deux d’écrire contre lui. Il drerta quelques an- 
Anti-Parées: mais on peut rapporter l’o- nées après un nouvel Anti-Param pour 
rigine de cette querelle a nu livre que Hun- mettre à couvert le fens des paroles de J e- 
nius avoit publié i Francfort dès l’an 1575. sus-Christ en la coiifccraftou de ifon 
fous le titre de Calvinut Judaifam, five, Corps contre le trope des Calviniftes , & 

Confutatio eorruptelarum in expia, sndit il le fit imprimer fous le titre d'Anti-Pa- 
Senptxr.e tejlimoniis in veteri fcjlamcnto rxanutn propugnacutum , s el, johj.i in- 
de irinitate. Il avoit renouvcllé la que- viÛa defenjio argumenter um qrnbta Calvi - 
relie dans fon premier Anti-Parxus t m- ni/iarnm Melonymia quant verbit Chrijli in 
primé à Francfort vingt-trois ans après; & fuira cotna ajfwgunt junditut dejlruitur. A 
furcequeParæusnetémoigna pointen être Leiplîck l’an 1611. in-4. Ce quifutfuivi 
fatisfait, il donna quelque tenu après fon l’année d’après d’un autre Ouvrage intitu- 
fccond Anti- Parant . de Calvtno Judat - lé: Abfurda abfurdorum abfurdiffinta Cal * 
faute tant en Latin qu’en Allemand dans vinifiica abfurda , imprimé à Iéne,où l’on 
la même Ville il - 8. comme le premier. * réimprime long-tcms depuis VAuti-Pa* 

Nous voyons cette édition datée de l’an ram, dans le volume de Polemua joera. 

15-99. en divers en 'roits: mais cette difté- t? - Ce Grawer dont je ne vous avois 
rencc doit être réputée pour ricn.lorfqu’on pas encore tait l’hiftoire, étoit né 1 Mefs- 
fait la pratique des Libraires, qui ayant a- kow dans la Marche de Brandebourg le 
chevé leurs impreffions de la Toulfaints troiliéme d’ Avril de l’an 1575. 11 fit fes 
ou la fainf Martin, ont coutume de ne les premières études à Perleberg,& à Seehaus. 
dater que de l’année fuivante. Mais je A douze ans on l’envoya à Roftock où il 
crois qu’on peut ref >rmer la date de 1 594. étudia en particulier chés un de fes Parens 
que donne Mr. Lipenius fons le titre de qui enfeignoit en Ville. Au bout de qua- 
la fainte Trinité, où on lit parrfii les Ou- tre ans il parta à Francfort fur Oder , Sc 
vrages de Hunnius fur ce Myftére : Ami- deux ans après à Wittemberg où il fut fait 
Par, cm , id dl , Refutatio in defenfionem Maître ès Arts lors qu’il n’avoit encore 
corruptelarum quibut Joannet Calvinut que dix -neuf ans. Ce fut alors qu’il de- 
Scriptur.e tejlimonia de Trinitate Chris- meura avec Gilles Hunnius dont je vous 
te corrupit. iPitteberga in-4. 1594. Les ai parlé. Ce fut lui qui le détermina à la 
deux Anti-Parées ont paru encore depuis à Théologie , & qui le conduilit dans cette 
Wittemberg en Saxe, & ailleurs en diver- étude. L’an r yyy. il fut appdlé en Hon- 
fes formes. Je n’ajoute ici rien de la per- grie pour y enfeigner la Théologie Luthé- 
fonne, & de la Vie de leur Auteur après ritnne , & pour traiter la Controverfe 

contre 


t. Leon. Huttci, ap. M. Adam. 


N 1 


Digitizeddy Google 



IOO SATIRES PERSONNELLES III. EntretJ 


Anri-Ta- contre les Calviniftcs dont ce Royaume 
wu>. étoit rempli. Après la prife d’Agria par 
les Turcs, il s’en revint à Wittcmbcrg l’an 
15-99. & fut fait Principal du Collège d’Is- 
lebe où il fut neuf ans , après lelquels il 
devint Doyen général de Mansfetd L’an 
1609 il palfa Doékur en Théologie dans 
l’U ntvet lité de léne ie vingt - feptiéme 
Oétubre , & l’an i6n. le vingt-neuf 
d’ Amn il fut nommé Profclfeur ordinaire 
en Théologie dans la même Univerlité. 
Il époufa une femme qui ne lui donna 
point d’enfans. Enfin il fe vit premier 
Minière , & Surintendant Eccléliallique 
du Diocéfc de Weimar en Thuringe le 
vingt-i'eptiéme Janvier de l’an i6t6. & il 
mourut le ;o. de Novembic de l’an 1617. 
n’ayant pas encore 43. ans accomplis. 

L’A nti-P a R ,iü s de Leonard Hut- 
terus ne parut qu’après celui dcGrawcrus, 
quoique Ion Auteur fût plus ancien dans 
le monde. Il regarde les moyens de paix 
& de réconciliation, que Parocus avoir pro- 
pofés pour la réunion des Réformés avec 
les Evangéliques, je veux dire des Calvi- 
nilies avec les Luthériens. Le livre de Pa- 
rxus avoit été imprimé à Heidelberg au 
commencement de l’an i6t6.in-4- fous le 
titre d’/renicoa, lîve, De unione , & Sy- 
noJo E vangclicirum liber vativus. Huttcrut 
qui n’avoit plus que huit mois à vivre 
quand il vit rlrenicon de Parxus, eut en- 
core alfés de loifir pour compofer deux 
Traités différens contre cet Ouvrage. Il 
eut la latisfaâion d’en voir fortir un de la 
prellè fous le titre de Ircnicon vtri Cbrii- 
tiiinnm , fivt , Tratlattts de Synodo , & «- 
nime Evangelicoritm non friait à concilia» Ja: 
mais le Iccond qui cil VAnti-Pnr<enttk tout 
l’air d’un Ouvrage potlhumc: c’eft pour- 
quoi il ell appcllé inditTércmment par les 
uns Irenieon Ami- Parjauui», & par les 
autres Ami- Irenieon Par, r, muni. Le pre- 
mier titre attaque la perfonne de l’Auteur, 
mais le lècond n’attaque que l’Ouvrage, 
c’ell une variation qui probablement n’elt 
venucquedeceux qui ont pris foindc l’édi- 
tion de Wittcmbcrg & de celle de Franc- 
fort. 

■O" Leonard Huttcrut étoit né dans 
Ulm Ville deSouabe au mois de Janvier 
de l’an 15-63. Il commença fes études 
fous fon Pcre qui étoit Prédicant du lieu 
& les alla continuer à Strasbourg. Il palfa 
Maître ès Arts fous Jean Pappus au mois 


d’Oâobre de l’an 1 5-83. En ifQt. il alla Aiui-?i- 
à Lciplïck ,& deux ans après à Heidelberg, nu», 
puis à léne en Thuringc- En 15-96. il fut 
fait Ptofeifeur enThdologic à Wittcmbcrg, 

& il fe maria l’an 1599 puis il mourut le 
23. de Septembre de l’an 1616. 

Pour ce qui ell de David Parxus , je me 
vois obligé de remettre à une autre occa- 
fion, le defir que j’aurois de vous en dire 
autant que de Grawcr de de Huttcr , foute 
d’avoir entre mes mains l’Hilloirc que fon 
fils Jean Philippe a publiée de 1a vie & de 
là mort. Sachés cependant par provilion 
que David Parxus étoit né à Eranckllein en 
Bohême, ou plutôt à Francoftcin dans la 
haute Silelie l’an 15-48. qu’il fut élevé dans 
le Calvinifme ; qu’il fut Profeilèur en 
Théologie à Heidelberg ; qu’en 1 576. il fur 
Pcr« d’un fils nommé Jean Philippe deve- 
nu célébré par lès Ouvrages; qu’il ne fut 
pas député au Synode de Dordrecht, mais 
u’il y envoya fon jugement fur les cinq 
ropolitions des Remontrans lequel y fut 
bien reçu ; que fes Commentaires fur l’E- 
pitre aux Romains furent brûlés à Londres 
par la main du Bourreau , pour les opinions 
pcrnicieufes qu’il avoir de la Monarchie; 

& qu’il mourut l’an 1Û2Z. 

ANTI-PEL ARGUS. 

67. /''tHrirtophe Storck a beaucoup écrit Aoti re- 
V_x contre les Luthériens depuis qu’il I,t S u *- 
eut abandonne leur Communion pour cel- 
le des Calvinifies. Si I’Anti-Pelargus 
étoit le fruit de Quelqu’un d’eu* qui fe 
lèroit crû obligé de le remercier pour l’a- 
voir inilruit , perfuadé , ou attiré à fon 
parti; Mr. de làint Yon pourroit nous 
montrer dans cet Ami un jeu d’efprit allés 
ingénieux. 

Je fai déia ailes d’Allemand , repartit 
Mr. de S. Yon, pour ne pas ignorer que 
Siorek en cette Langue veut dire une Ci- 
eogne , & je devine que quelque Adver foire 
de Storck aura voulu exprimer à la Grec- 
que par le terme régulier d 'Anti-Pelargm, 
ce qu’il auroit marqué en Largue vulgaire 
par celui de U ’ider- Storck, fous y enten- 
dre d’autre lînclfe. 

Cela ell tout naturel, reprit Mr.dcRm- 
tail , & la chofe me paroît d’autant plus 
probable que Storck s’appelloit déjà tout 
communément Pelargus lors qu’on vit 
l’Anti-Eclargus s’élever contre lui. II cft 

- certain. 
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Anti-Fe- certain que s’ilyavoiteu un jeu d’efprit fur 
Urgu». la reconnoilfunce ou la gratitude, il fim- 
droit recourir à l’ironie pour entrer dans 
Pelprit de Ton Auteur, & croire qu’il en 
1er oit de l’Ami-Pclargus comme de 1 ’ Eu- 
tbarijEuo* de Mr. de Saumaife au P. Sir- 
moud pour fon Advcutoria Canjjidico Di- 
% iaucnji. 

L’Ani Ptlttrgut n’eft proprement qu’un 
Recueil de Difputcs partagées en deux to- 
mes touchant les conte Hat ion s qui fe font 
élevées entre les Luthériens & les Calvi- 
niiles. Il fut imprimé à GielTen en Heflè 
fans que l’Imprimeur ait eu la curiolité de 
marquer l’année de l'imprcfïion. 

Son Auteur étoit un Docteur Luthérien 
nommé Henri Eckard natif de Wctter au 
Landgraviat de H elfe 11 vint au monde 
l’an iy8i. le 19. d 'Octobre au commence- 
ment de la réformation du Calendrier. Il 
fit fes premières études dans fon Pays jus- 
qu’à l’âge de 14. ans qu’il fut envoyé à 
Marpurg où il eut Rod. Goclcnius pour 
Maître en Philofophie, & palTa Maître ès 
Arts l’an IJ99. Il fit fa Théologie fous 
Palth. Mentzcr fi Winckeltnan, & il prit 
le bonnet dcDoétcur dans la nouvellcU- 
nivcrlîté de Gicllèn le 16. de Novembre de 
l’an 1607. Il avoir déjà fait la fonâion 
de Diacre & de Miniftre en divers endroits 
lors que le 29. de Février de l’an 1608. il 
fut nommé ProfeiTeur en Théologie à 
GiefTèn , jufqu’à ce qu’en 1616 il fut éta- 
bli Evêque & Inipeaeur général du Dio- 
céfe d’Altembourg en Mifnic. Il eut trois 
enfans de fà première femme & onze de 
fa féconde, il mourut l’an 1626. âgé de 
41. ans & trois mois. 

itT Chridophe Pelargus étoit de Suid- 
nick ou Sweidnitz Ville & Duché de Si* 
lefie. II naquit l’au 1 f 6y. & fut élevé dans 
le Luthéranifine. Après avoir étudié &en- 
feigné dansquclqucs Villes de Saxe, il s’arrê- 
ta & fixa fa demeure à Francfort fur Oder 
dans le Marquifat de Brandebourg , il pallà 
Docteur en Thcologiedans l’Univerfitéde 
ccttc Ville l’an i;90.& fut fait Rcék-urdcla 
même Univcriité la même année pour la 
première fois. 11 fut cncorehonoré cinq fois 
depuis de la dignité du Redorât en 1598. 
1608. 1616. 1614. & 1633. 11 fut auffi 
Profelfeur eu Théologie, puis des faintes 
Ecritures dans le même lieu, & fut vingt- 
cinq fois Doyen de la Faculté de Théolo- 
gie. 11 avoif paru loug-teim fidèle difei- 


ple & zélé défenfeur de Luther. Mais il Aati-Fcç 
abjura enfin le Luthéranifme publiquement ^'S"- 
l’an 1614. pour embralîer le Calviniftne, 
témoigna fouvent depuis malgré toutes les 
injures & les tnalédiaions dont les Luthé- 
riens le chargèrent , qu’il n’avoit jamais 
été intérieurement perfuadé de leurs opi- 
nions. C’elt ce qui a fait dire à Daniel 
Cramer & à Conrad Schlulfelbourg que 
Pelargus étoit un grand Maître dans l’ait 
de dilumuler, & qu’ils l’avoient connu fin 
Calviniile caché près de trente ans durant 
fous le marque d’un Luthérien. Il mou- 
rut le 10. de Juin fécondé Fête de la Pen- 
tecôte de l’an 1633. âgé de 68. ans. 

A N T l-P O N I A T O W. 

63 . A H! dit Mr. de Brillât, nous al- Anti-ror 
§. 1. l\ Ions apprendre des nouvelles de nisuow. 
la Prophéteflè Poniatow. Nous faurons fi 
clic cil rertufcitéc. 

Un Auteur Calviniile, répondit Mr. de 
Rintiil, nous allure qu’oui dans un Livre 
de l’an 1687. & prétend que la mort & la 
refurreâion de cette Chriitine Pomattnv 
efl le type de la mort & de la refurreâion 
de l’Antechrill. Que voulés-vous ? Les 
Protcftans ont pris le change contre les 
Catholiques. C’efl leur tour à nous débi- 
ter leurs vifions, leurs révélations, leurs 
miracles, & leurs Prophéties. C’efi peut- 
être leur dernier réduit. Mais il ne s’agit 
point de cela entre nous. L’Anti-Ponia* 
tow n’eil pas contre la Prophétellê Pro- 
tcilante Chrilline Poniatow, mais contre 
Julien Poniatow Gentilhomme Polonois, 

Seigneur de Duchniki, Calviniile & peut- 
être parent de la PropheteiTe. 11 avoît pu- 
blié un Livre Latin à Francfoit ou à Ha- 
naw l’an 1610. in 4. fur la quefiion de fa- 
voir fi les Anges « les Bienheureux con- 
noiflènr parfaitement Dieu tel qu’il eltdans 
fon efl'ence. Mais l’année ne. fut point 
expirée , qu’on vit paroître' contie lui 
l’Anti-Poniarow à Leiplick in-4, 

cZr L’Auteur de cet Ecrit étoit un Doc- 
teur Luthérien nommé Mathias Hoc de 
Hocnegg, Sieur de Gonsdorft' & dcLunck- 
witz, Comte Palatin ouConièiller d’Etat 
de l’Allemagne, Confcflèur , Prédica- 
teur & Conlciller de l’Electeur de Saxe. 

Il étoit né à Vienne en Autriche le 24. de 
Février , jour de Billcxte de l’an lySa. 

Ses parens lui firent faire fes études dans 
N 3 l’Uuf- 
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Anti-ro- l’Univerfité Luthérienne de Wittemberg. 
aiituii, y p r ; t | es dégrés ordinaires dans les Fa- 
cultés, ôc eut depuis divers emplois Ec- 
cléli.ifliqucs parmi les Protellans. Mr. 
Puftèniorff au huitième Livre de fon His- 
toire de Suède dit que ceThéologieti avoit 
reçu onze mille écus de l'Empereur, pour 
perfoader à l’Elcdleur de Saxe que leTrai- 
té de Prague contre les Suédois n’étoit 
nullement préjudiciable à la Religion Pro- 
tellanle. Mr. le Clerc juge de là que Hoc 
empêcha la paix & la réunion entre les Pro- 
teflans auprès de l'Eleôeur parce qu’on ne 
lui prefenta point d’argent (Biblioth. univ. 
tom. 3. pag. 4fü.) U mourut à Drefde le 
4. jour de l’an 164$*. 

A NT I-PRÆ-AD AMITA. 

Ami-Pt*- 68. M R. Lipcn cite un Anti-Prse-Ada- 
aéitiuti. ç.2, iVXmitc de Micrælius , Profellèur 
de Stetin en Pomeranie, mort en 1658. 
Mais je crois qu’il a voulu nous marqner 
en un feul mot la matière du Livre plutôt 
que fon titre. 

A N T I-P U C C I U S. 

Antî-puc- 69. T? Rançois Pucci d’Italie de mauvais 
ci >». Jf Catholique étoit devenu faux Ca- 

tholique. Dans cette confidération j’a- 
vois mis V/inti-Piicciiti du Luthérien O- 
fiander au nombre des Anti des Protellans 
contre les Catholiques , fans prétendre 
pourtant qu’on en dût tirer la moindre 
conféquence en faveur de fa prétendue Ca- 
tholicité. Il eil confiant qu’il a levé le 
mafquc après s’être retiré parmi les peu- 
ples révoltés contre l’autorité fpirituelle 
du S. Siège. Si vous croyés qu’il ait mieux 
aimé fv rendre difcîplc de Zwingle ou de 
Calvin, que de fe faire Acéphale, ou mê- 
me Chef deScéle,jc vous permets de faire 
tranfporter ici l’Anti-Puccius dont jevous 
ai entretenu dans l’Article 33. de notre 
converfation d’hier. 

A N T I-R A T H M A N. 

ami- 70. | L fe prefente à moi, continua Mr. 
RathmiD. I de Rintail , trois Kathmans tous Lu- 
thériens que je ne cherche point, &j’en 
cherche un quatrième qui ait été Calvinis- 
te & que je ne trouve point. C’cft néan- 
moins 1 ce dernier que j’appliquerois vo- 


lontiers l’vf» ti-Ratkma» de Jean Behm, 
Auteur Luthérien qui le fit imprimer a 
Danuick l’an 1619. in-4. après avoir déjà 
écrit contre divers Calviniltes de Brande- 
bourg & nommémeut contre J. Crocius, 
J. Bergius, & Chr. Pelargus qui ont fait 
tous trois la matière de quelques A*ti de 
Luthériens. 

tir J. Behm étoit né à Kon'gSberg en 
Pruflc le 23. de Juin de l’an 15-78. Il fit 
fes études dans le Pays, jufqu’à la fin du 
fiéclcqu’il fit un voyage de neuf ans en Al- 
lemagne. Etant à Leiplick il y pafià Bache- 
lier en 1601. puis Maître es Arts en 1602. 
En 1603. il alla étudier à Wittemberg. E- 
tant retourné à Leiplick l’an 1606. if s’at- 
tacha avec tant d’alliduité à la perfonne de 
Calvifius, qu’il en devint Chronologifte. 
En 1607. il voulut voir la Hollande Ht la 
Flandre, & il retourna au bout dclîxmoit 
à Wittemberg, où il fe fit pafiér Doâeur 
eu Théologie l’an tôoS. après avoir ou- 
vert uneEcole de Chronologie dès l’année 
précédente. Ayant reçu le bonnet il s’en 
retourna dans fon Pays, où un mois après 
qui étoit le commencement de Janvier de 
l’an 1609. il fut fait Profeflêur extraordi- 
naire en Théologie, & fur la fin de la mê- 
me année Prédicateur de la Cour Ducale. 
L’an 1612. il fur Profeflêur ordinaire & en 
1613. AfTcflèur du Conliftoire deSambickz 
ou Sambie, où il y avoit autrefois un E- 
vêque refidant à Konigsberg fufiragant de 
Riga. II s’étoit marié le 7. Septembre de 
l’an i6u. & il mourut entre les bras de fa 
femme & de fes enfans Ie27.d’Avril 1648. 

A N T I-S A D E E L. 

71. If Ous nous avés allés bien prepa- 

V rés, dit Mr. de Brillât, à vous 
entendre difeourir de l 'Anti-Sadtcl depuis 
que vous nous avés débité l’hifloirc de 
l'/htti-Alartwiui. 

Je me fuis contenté , répondit Mr. de 
Rintail , de vous le nommer en paflànt, 
comme on efi obligé de dire au moins le 
nom du pere d’un homme dont on fait 
la Vie. 

J’ajoute ici que l’Anti-Sadéel a eu pour 
Auteur celui qui a fait depuis l’Anti-Mar- 
tinius, je veux dire ce fameux Luthérien 
Balthafar Mentïer, qui ne vous efi plus 
inconnu depuis notre Entretien d’nier fur 
l’Ami-Pifiorius. 

L’Ou- 


Anti- 

Rictunu. 


Anti-S*. 

deel. 
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Ami Ii- L’Ouvrage parut pour la première fois 
ied. à Wïttcmberg l’an 15-94. P uis * Gicflcn 
l’an 1 6oÿ. A enfin l’an 1615-. dans la mê- 
me Ville fous le titre d’ Ami-Sadécl , autre- 
ment, Eitachus errorum Antonii Sadeelit , 
tuuchaut la Cène du Seigneur, la Perfon- 
nc & les Natures de J t sus-Christ, 
&c. (1). Martinius qui detneuroit encore 
dans le College de Hcrborn au Comté de 
Nafiavv, entreprit de défendre Sadéel: 
mais je vous ai fait remarquer ailleurs ce 
que lui coûta fa défenfè. 

Sadéel n’étoit plus en état de fe déten- 
dre par lui-même, étant mort près de trois 
ans avant que Mentzcr eût longé à écrire 
'Contre lui. 

Il étoit né l’an 1 554. au Château de 
Chabot dans le Dioccle de Malcon en 
Bourgogne du côté de la Savoie. Sou pere 
étoit des Barons de Chandieu , autrement 
la Rocbe-chaodicu ancienne Noblellc du 
Royaume, connue dans notre hilloirc: & 
fa merc étoit de la maifon des Chabots. 
Il perdit lbn pere à l’âge de quatre ans. Sa 
mcrc qui avoit deftiné fon aîné pour les 
armes, envoya Antoine à Paris pour faire 
fes études. Ûe-là il fut étudier en Droit à 
Touloufc & de Touloufc il padà à Genè- 
ve, où Calvin & Beze aehevérent de le 
pervertir (1). 

Etant retourné à Paris pour un procès 
concernant la fucceilion de fon pere & de 
fon oncle, il fe mit fous la conduite du 
Minillrc Coulonges qui le détermina à 
l’étude de la Théologie, & peu de tems 
après on le mit au nombre des Minières 
D«Pa:i>. Charcuton, n’ayant guéres plus devingt 
ans. Après quelques dangers qu’il courut 
de la vie à Paris, il fe retira à Orléans où 
il dogmatila pendant quelques mois , au 
bout defquels il revint à Paris pour affis- 
ter au premier Synode des Huguenots. 
Depuis la mort de Henri II. il le remua 
plus que jamais pour l’étabiilTcment de fa 
Scclc • mais fon humeur inquiète, & tur- 
bulente , l'ayant rendu odieux même à 
quelques-uns de la Noblellc Hugueuottc, 
ifquitra la France, & fe retira à Laufimne 
en Suifle où il fit le Miniftre jufqu’à ce 
que voyant qu’on donnoit quartier aux 
Huguenots en France, il vint faire lePré- 
dicam à Lyon,& dans la Bourgogne. De- 
ll il fe mit à la fuite du Roi de Navarre 

I. Witt. f ag. 24* 


auprès duquel il fut trois ans avant la con- Aati-Sa. 
vcrlion de ce Prince , après quoi il s’en deel. 
retourna à Genève où tl avoit lailTé la 
femme, & fes enfans. Il y mourut alTié- 
gé de Beze, des autres Miniftrcs, & d’une 
toule de Huguenots le treiziéme deFévrier 
de l’an 1591. âgé de 5-7. ans. 

A N T I-S A L M A S I U S. 

71. T’Ai ouï parler d’un petit A n T 1- A»tl-Sal- 
JSalmasius cotnpol'é par Mr. 

Kortholt Protèfléur â Kiel dans le Duché 
de Holflcin que je crois encore vivant. 

On dit qu’il attaque Mr.deSaumaifefur le 
fens que doit avoir le mot de Pain 711011- 
ditn dont il efl parlé dans l’Oraifon Domi- 
nicale; & qu’il a été imprimé depuis onze 
ou douze ans avec une efpéce de petit 
Ami- Daronixi. J’attens quelques éclair- 
cilfcmeas fur cet Anti Salmalius , pour 
pouvoir vous en parler avec plus d'éxac- 
litude. 

A N T I-S I M O N I U S. 

73. T 'Auteur de l’Anti-Simonius étoit AntMI- 
j.t. Lun Luthérien . < 5 t Simonius fon moum * - 
Adverfaire étoit Calvinilte. Mais le fujet 
de lepr querelle n’étoit pas un point de 
controverfe Théologique. Nous en par- 
lerons dans une autre occalion où nous 
verrons les Ami de Philofophie, & dcMé- 
decine. 

A NT 1 -S TE G MAN U S. 

73. T 'Auteur de l’Anti-Stcgman étoit Ami- Sttf 
§. i. L pareillement Luthérien comme *»““• 
les Auteurs des deux Anti-Oftorodes, de 
l’Anti- Enjcdin , de l’Anti-George: mais 
Stegman, Oftorode, & les autres étoient 
encore moins que des Calviniftes en ma- 
tière de Catholicité. Vous les verrés i 

part dans une petite lifte à’ Ami contre les 
Socinieus , quand j’aurai achevé celle qui 
regarde les Protellans. 

A N T I-S T E N I U S. 

74. TT Aul Stein ou Stenius l’un des Anti-Ste- 
Ir quatre Députés du Landgrave de niu, ‘ 

HeiTc au Conciliabule de Dordrecht, por- 

toit 

», Ju,LeA.£fift.a<l Canotai. Aicii. 
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*ntî*ste- toit 'a qualité de Miniftrc de la Cour, & 
nies. Profdfeur en Théo ogie au Collège de la 
Nobleffe dans la Ville de Callêl. Il fe fit 
dillinguer dans le Synode par la difpute 
publique qu’il foutint le Mercredi lixié- 
me de Février 1619. dans la 7 y. Scflion 
fur la grâce de Dieu par laquelle l’homme 
cil régénéré. 

$■ 1. 

Quelques mois avant que de partir pour 
Dordrecht, il avoitfait un grand Sermon 
aux habitans de CalTel le vingt-deuxieme 
jour de Juin 1618. touchant l’amour de la 
paix , & la nécefïité de ta réconciliation 
des el'prits divifés en Allemagne fur laRe- 
ligion. Il avoit fouvent apofirophé les 
Luthériens en les conjurant ardemment 
de vouloir fe réunir avec les RéformésSa- 
cramentaires, aft’eâant de les appeller par 
tout Ion ditcours fes trit-chert ertres , & 
failant retentir fort haut \& fraternité Evan- 
gélique à laquelle il les convioit. Son dis- 
cours n’auroit été bon que pour fes Audi- 
teurs, s’il n’avoit eu le foin de le faire im- 
primer pour le faire lire aux Luthériens 
répandus par t’Allemagne. Les impres- 
fiotis que fit fa lecture ne produifirent pas 
l’effet qu’il avoit efpéré- de la publication 
de fon Sermon: mais elles lui firent con- 
noître au moins que la réunion leur pa- 
roilfoit plus difficile qu’il ne l’avoit faite 
en prêchant. Voyant qu’ils paffoient mê- 
me à la cenfure de fon difeours , il G: crut 
obligé de travailler 1 fa jullitication,& pu- 
blia fa défenfe peu de teins après. 

Elle ne manqua pas de tomber entre les 
mains de ce Balthafar Mentzer dont je 
vous ai parlé tant de fois. Après l’avoir 
ésamiuée , il y trouva la matière de deux 
Anti-Steinios: mais avant que d’y 
travailler il produifit l’Examen qu’il avoit 
compofé en Allemand de la défenfe du 
Sermon de Steinius, & le fit imprimer dès 
l’an 1618. Son premier Anti-Stei- 
n 1 u s écrit en Latin , ne parut que dcui 
ans après. L’Ouvrage imprimé à Gicffen 
in-4. confiftoit en neuf Queftions dans 
lelquelles il préiendoit faire voir que ce 
qu’avoit avancé Steinius pour prouver que 
les Proteffans de laConfeffiond’Ausbourg, 
& les Zwinglicns ou Calvinillcs conve- 


noient enfemble de tous les points eflën- Autiste- 
tiels à la Foi , n’étoit qu’une vilion ; & aiiu. 
que toutes les vues qu’il avoit proposées 
pour la réunion , étoient une vraie chi- 
mère. 

Steinius répondit en Allemand, & il 
s’appliqua particuliérement à réfuter l’E- 
xamen de la défenfe de fon Sermon. Sa 
Réponfe fut imprimée à Francfort l’an 
lôii. in-4- Mentzer répliqua en Latin 
par fon fécond Anti-Steinius qui 
parut encore à Gieffen in-4. l’au >613. Il 
étoit partagé en huit Queilions, dans les- 
quelles il refutoit les idées que Steinius 
avoit données de la Fraternité Evangéli- 
que, & tlchoit enfuite de montrer en quoi 
devoir conliller la vraie Fraternité des Pré- 
tendus Réformés avec les Prétendus E- 
vangeliques. 

5. II. 

Un Auteur moderne (1) fait mention 
d’un autre A N T t-S r e 1 n 1 u s qu’il attri- 
bue à Polycarpe Lyfer Théologien, Pro- 
feffeur de Lcipfick mort en 1633. Mais 
n’ayant rien trouvé dans la Vie de Lyfer 
publiée par le Sieur Hopffner, ni dans le 
Catalogue de fes Ouvrages , qui m’ait fait 
connoitre qu’il eût jamais eu affaire à Stei- 
nius, j’ai examiné les circonftanccs du ti- 
tre que l’on nous a donné de fon prétendu 
Anti-Steiniut (1) ; & je leur ai trouvé tant 
de reffèmblance avec celles du premier 
Anti-Steiniut de Mentzer pour la matière 
du fujet, le nombre des Queilions , & le 
lieu de l’impreffion que je ne doute pres- 
que point qu’il n’y ait eu de la confuhon , 

& que le nom de Lyfer n’ait pris la place 
de celui de Mentzer dans le titre de cet 
Anti-Steinius. 

A N T I-S T U R M I U S. 

7 f- Çl vous vousfouvenés de l’état où Anti sruc 
J la Religion s’elt trouvée dans la miui. 

Ville de Strasbourg depuis le tems Je Bu; 
cer , vous ne ferés pas étonnés d’appren- 
dre que le fameux Rhéteur Sturmius ait 
pû y demeurer pendant plus d’un demi lié- 
cle en qualité de Profeffcur dans fon Uni- 
verlité , & qu’il y ait fait une profefîîon 
publique du Calvinifme. Mais ne préten- 

dés 
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Scui- dés pas qu’il ait pû jouir d’un calme con- 
tinuel dans les agitations que cette Ville a 
fjuffcrtcs de tems en tems. 

Nous ne devons pas douter qu’il n’ait 
eu prefque autant d’Adverfaires , qu’il y 
avoir d’habiles Luthériens de l'on tems dans 
l’Alface, & la Souabe. Mais détour ce 
grand nombre, il n’y a que Jean Pappus 
de Strasbourg , & Luc Oliander de l'u- 
bingue qui nous ayent donné lieu de par- 
ler d’eux dans la iilte de nos Ami. Car 
vous me permettrés de compter ici pour 
rien les difputes A »ti- Sturmtennet attri- 
buées par Menon Hanneken i ce Baltha- 
ïar Mcnizer dont vous devés avoir la tête 
rompue depuis notre converfation d’hier. 

Les compilations que Sturmius a eues 
avec Luc Oliander, lui ont valu plus d’un 
Anti-Sturmius. Son premier Ou- 
vrage de ce nom parut 1 Tubingue vers le 
commencement de l’an ij&o. ou la fin de 
l’année précédente. 

Sturmius lui répondit par un Anti- 
O Si AN D ta qui fut redevable à la facili- 
té, & à l’habitude que Sturmius avoir d’é- 
crire , de la promptitude avec laquelle il 
fut mis,au monde. 

On vit peu de tems après paroître un 
Avanturier caché fous un mafquc qui 
fcmbloit avoir été formé fur le vifage de 
Sturmius même. C’étoit un petit llrata- 
geme drefifé pour lui infulter, ou pour le 
faire tomber plus aifêmcnt dans quelque 
piège. L’Avanturier s’étoit donné le nom 
de La'jnicus (qui efl un Nicolaus renverfé) 
Anti-Sturmius Sieur de Sturmeneck Che- 
valier de, U Taifon d'Or : mais ce ne fut 
pas Sturmius qu’il vint attaquer. Il tourna 
fes armes contre Lambert Dancau Calvi- 
nille François dont je vous ai parlé ,& qui 
avoit fait de fon côté un Anti-Osiander 
comme Sturmius, imprimé la même an- 
née , croyant l’épouvanter par le fpeâre 
nouveau de cet Anti-Sturmius. L’ Auteur 
qui s’étoit ainli transformé , n’étoit autre 
que notre Oliander, & il fit paroître fou 
Ouvrage dès la fin de la même année à 
Tubingue in-4. fous le titre de Laonici 
Anti-Sturmii à Sturmeneck Equitis Aurait 
fponria adverfiti Lambert i Dana! Cahinis- 
tx Gallicani Anti-üfundrum. 

Voulant montrer qu’il fe croyoit alfés 
fort pour tenir contre deux i la fois, il re- 

j. Kcapoli rilatin. 

To m. VI. 


tourna prefque en même tems i la charge Ami- Stur- 
contre Sturmius , & il produifit fon lé- “>>“*• 
cond Anti-Sturmius dès le com- 
mencement de l’an iy8i. dans la même 
forme St dans la même Ville deTubingue. 

Sturmius vit bien-lôt le tort qu’il avoit 
eu de vouloir repouQér un Anti par un au- 
tre Ami , je veux dire de payer fon Créan- 
cier en clpéce, & de lui rendre une injure 
pour une autre injure. Il ne |ugca donc 
point i propos de lui envoyer un fécond 
A n t i-O s 1 a N u e R , mais il crut devoir 
prendre le parti de l’ironie pour hii drclfer 
une Rétraâation qui étoit un liratagème 
plus lubtil fans doute que celui du Cheva- 
lier de Sturmeneck. Sa Rétraâation fut 
imprimée i Neubourg dans le PalatinatU) 
l’an 1 5-8 1 . in-4. fous le titre de Pahnodia 
ad Lucam Ofiaudrum. 

Oliander perfuadé qu’un nouvel Anti- 
Sturmius ne feroit plus de faifon, fe fer- 
vit de l’artifice qu’il avoit remarqué dam 
cette prétendue Rétraâation de Sturmius 
pour lui en marquer fa reconnoilfance. Le 
compliment qu’il lui fit fur ce fujet ,fut pu- 
blié à Tubingue in-4. en la même année 
fous le titre 1 rEpi/hla Euch, influa adjoh. 
Sturmium pro édita Palinodia Ironisa , après 
quoi on fe têt de part & d’autre. 

O- Luc Oliander étoit fils du vieux An- 
dré qui avoit tant excité de troubles parmi 
les Luthériens touchant la jultice de l’hom- 
me devant Dieu. 11 étoit Pere du jeune 
André qui s’eft fignalé de fon côté dans 
l’Univerlité de Tubingue; & félon les ap- 
parences il étoit Bifaùul de M. Oliander 
d’aujourd’hui (Jean Adam) Chancelier & 

Prévôt de Tubingue, grand Adverfaircdu 
Particularifmc & du Svncrétifme. Luc 
Oliander ayant quitté laPrulTe où fon Pere • 
s’étoit retiré vint s’habituer en bouabe, & 
trouva de l’emploi i Plabyr ou Blaubcur 
bourgade du Duché de Wirtemberg. Il 
fut enfuite Minillre de la Cour du Duc, 
puis de la Ville d’Elling. 

Il fe lignala au fameux Colloque de 
Maulbrunn dont il fut le Sécrétaire. Il 
fut Profefleur dans l’Univerfiié de Tubin- 
gue tant pour l’Ecriture Sainte que pour 
la Théologie, & il mourut le 17. jour de . 
Septembre de l’an 1604. 

Jean Sturmius étoit natif de Schleyden 
ou de Steide petite Ville & Comté au Mi- 
di 

/ 

O 
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An»; Suit- di d'Aîx-la-Chapelle, entre les Duchés de 
nuiu. Julicrs , & de Limbourg & l’ Archevêché 
de Trêves. 11 n'y avoir qu’un an que la 
Ville de Sleide avoit produit le célébré 
Hiltorien Jean Sleidan , lors que Stur- 
mius Ion compatriote vint au monde le 
premier jour d’Oétobre de l'an t yoy. Il 
commença Tes études dans Ton pays , ét les 
alla continuer à Liège & à Louvain. De 
là il paili à Paris ou il le perfectionna dans 
le Grec, l’Eloquence, & la Philofophie. 
Après il fe transporta à Strasbourg, où il 
s’établit li bien qu'il y demeura le relie de 
fes jours , & enfeigna l'efpace de cinquan- 
te & un ans dans l’Univcrlité dont il fut 
fouvent Reéltur. J’oubliois ptefque de 
vous dire , qu’étant à Louvain , il dreflà 
une boutique d’imprimerie conjointement 
avec Rutger Rcfcius Profcflêur en Grec 
dans l'Uoiverlité, & qu’ayant imprimé un 
Homere, àt quelques autres Auteurs Grecs, 
il en apporta la plupart des éxemplaires à 
Paris 1 an iyiç. ou il les vendit. Qu’il 
époufa une Jeanne le Pois, fe fit Maître 
de Pen!îon,& s’enrichit par le grand nom- 
bre qu’il eut de Pétitionnaires d’Allemagne, 
d’Italie, d’Angleterre, aulfi bien que de 
France. J’ajouterai qn’après avoir pris le 
bonnet de Docteur en Médecine, & avoir 
enlcigné le Grec à Paris , ce fut ion chan- 
gement de Religion qui le fit quitter cette 
Ville pour Strasbourg , où étant devenu 
aveugle dans fes dernières années, il mou- 
rut entre les bras de là troiliéme femme 
le q. jour de Mars (vieux Ityle) de l’an 
1 5 ^ 9 - âgé de Si ans cinq mois & deux 
jours. 

A N T I-V O R S T I U S. 

Antf-Vori- 76. V E Sienr Jean Verdicts Allemand 
iiu». L» natif de Berlin , fujet de l'Electeur 

de Brandebourg, qui cil couüdéré parmi 
nous pour un Grammairien, & un Criti- 
que, plus que pour un Théologien, ayant 
fait imprimer daus la Ville de Cleves 
l’an 1661. in-4. un volume de ÜiJJerta- 
tions Jacréti partagées en trois livres, les 
Docteurs Luthériens ne les trouvèrent 
point à leur goût. Quelques-uns écrivi- 
rent contre lut : mais je crois que le Sieur 
Samuel Cocus fut le feul d’entre eux qui 
ait employé le terme choquant d’A hti- 
V o r s t 1 u 1. Son Livre fut imprimé à 
Lciplïck l'an 1664- in-4. fous le titred’//*- 


ti-Tor/liui tribu DiJJertationum Lilrit inù-Yoïu 
Jokttmm y irftii oppofitus. Jean Vorltius du», 
s’elt défendu contre Samuel Cocus en ré- 
pondant à d’antres Adverfaires qui l’a- 
voient attaqué. C’eft tout ce que j’ai pû 
favoir de cette difpute. 

MI- 

A NTl-lVILLIUS. Voyés ci-après 
nombre 84. §. 1. 

A N T I-Z W I N G L I O- 
CAL VINIANUS. 

77 - T?Nfin vous trouverés bon, Mes- . 

XL ticurs , qnc je finilfe les Ant, des 
Luthériens contre les Calviniltes par un calviui» 

Anti-Zwinglio-Calvinianus, 
je veux dire, par le Livre d’un Auteur Lu- 
thérien nommé Erafme Willichius qui le 
fit imprimer à Wittembcrg l’an 1646. in-4. 
fous le titre de Lntherns Anti-Awmgho- 
Calvin, anus. Vous comprends la force, 

& l’étendue de ce titre, il renferme lui feul 
tour ce que la Seâe de Luther a pû imagi- 
ner en général contre celle de Zwingle, Sc 
de Calvin fous le titre d ’Anti;6i il rallèm- 
ble en idée ce que je vous ai dit féparé- 
ment dans les articles des Anti-Cingliens, 
dt des Anti-Calvins. Voyons maintenant 
fi les Luthériens n’ont point fait de brèche 
à la Fraternité Evangélique qu’ils fontpro- 
fefiion de garder entre eux, & qu’ils font 
fonner fi haut contre les Calvinirtes , lors 
même qu’ils témoignent le plus de aclc 
dans le refus qu’ils font de leurs conditions 
de paix, & de fraternité. 

CHAPITRE III. 

ANTI des Luthériens contre des Lu- 
thériens, ou 

A NT l Luthériens Luthériens . 

M Onfieur de Brillât voulant ménage» 
la poitrine & les poûmons de Mr. 
de Rintail, commençott à le complimen- 
ter fur la leâure qu’il venoit de faire; il 
le couvioit en même tems de remettre le 
relie à une autre converfation, & détour- 
noit déjà le difeours ailleurs. Mais Mr. 
de Rintail nous dit que fi notre patience 
ne fiuilToit avant fon courage, il achcve- 

xoit 
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A ml- roit ce qu’il avoit à nous lire de» Ami qu’il 

Caïnai*-' *' ro ’ t recueillis fur la I'hdologie, ajourant 
üu T-“' qu’il ne nous dcmanderoit plus qu’une con- 
verfittion pour tout le relie des Antt con- 
cernant les autres Sciences. 

Puifquc Mr. de Rintail , dis-je à Mr. de 
Brillât , veut paroitre infatigable pour 
nous, profitons de la tranquillité que j’ai 
procurée à la compagnie en faifant fermer 
fa première porte. L’occafion d’un après- 
midi fi favorable ne fera peut-être pas ai- 
féc l recouvrer un autre jour. 

Il ne s’agit , reprit Mr. de Rintail , que 
d’une audience de trois petits quarts d’heu- 
res , & il ne tiendra qu’à vous d’être en- 
core des premiers au cabinet de Mr. de 
V... au lortir d’ici. Je n’ai à vous débi- 
ter que cinq ou fix Ami de Luthériens à 
Luthériens ; trois ou quatre de Calvinis- 
tes à Luthériens, & autant de Calvinîlles 
à Cal vinifies; dix ou doute de Protcllans 
en général contre les Sociuiens, & les In- 
fidèles ; & autant environ qui ont pour 
Auteurs quelques particuliers d’entre les 
Catholiques. 

ANTI-GROSSIUS. 

A ntl- Gros- 78- TE commence par I’Avti-Gros- 
fcii. Jstus qui cil compofé en Alle- 

mand , & qui fut imprimé à Helmlladt 
où l’on n’a point coutume d’imprimer 
d’autres livres que ceux des Luthériens. 
C’ell une Ville de la Balle- Saxe lîtuée 
fur les extrémités de l’Archevêché ou 
Admin iilration de Magdebourg , mais 
qui appartient maintenant au Duc de 
Brunfxvick. Tout ell Proteflant dans 
J’Univerfité, & dans l’Imprimerie de cet- 
te Ville. Ce petit détail ferait allés inu- 
tile ici , fî je ne le croyois propre à vous 
. perfuader que I ' Ami • Gnjfiui doir être 
une Pièce Luthérienne. D’ailleurs fi l’on 
fait réfléxion que Groflius , ou Grollèn 
contre lequel l’Anti-Groflms a été drclfé, 
étoit un Syncretifte & que ceux de ce 
fentiment, quoique difciplcs de Luther, fc 
font attirés un grand nombre d’Advcrfai- 
res de leur Communion , fur tout dans 
la haute Saxe, ce fera encore un nouveau 
préjugé pour le Luthéranifnie de l 'Ami- 
Grojfius. Mais je me trouve arrêté d’un 
• autre cûté , lorfque je vois que l’Anti- 
Grollius ell attribué par Mr. Lipcn fous 
le titre Latin d'Ajiohgia Ami -GroJJiaita 


à Jean Brcving qui ell le nom d’un Au- Anti-Gies- 
teur Catholique de ces derniers tcms,dont llu ‘* 
les Ouvrages fc trouvent prefque tous 
imprimés à Maicnce & quelques-uns à 
Wümbonrg, Ville Catholique. Ceux qui 
feront mieux inllruits que nous fur ce 
fujet, pourront nous apprendre s’il y a eu 
deux Brevings, ou deux Anli- GroJ/iut. 

£> Cependant vous faurés que Chré- 
tien Grollius qui en a fait le fujet, étoit 
né à Wittemberg en Saxe le 30. de Sep- 
tembre de l’an 1601. Qu’il perdit fon pere 
homme confidéré dans la Robe le huitiè- 
me Février 1617. & fa mtre le 3. Août 
1613. Il fit fes études de Grammaire à la 
maifon , & les autres dans l’Univerfité. 

L’an 1610. il parti Maître es Arts, & fe 
donna enfuite à la Théologie, & il quitta 
Wittemberg l’an 1613. pour s’établir i 
Leiplick où il fût lix ans. En 1619. il 
fréquenta la plupart des Univerlités d’Al- 
lcmagtie & s’arrêta principalement du cA- 
té du Rhin. En 1631. il palfa à Lubeck 
où il fut Précepteur chés un Confeiller de 
la Ville. L’an 1634. il fut fait Profefiêur 
en Théologie à Stetin & fc maria. Il fut 
enfuite honoré des plus belles Charge» 
que les perfonnes de fit Robe pouvoient 
pofiéder. Prédicateur , AfTefTeur du Con- 
filloire, Confeiller de la Cour de Bran- 
debourg, Tréforicrdu Clergé, puis Cuté 
ou Paftcur de faint Nicolas de Stetm en 
IÔ4J-. Huit ans après il fut fait Surinten- 
dant général de la Poméranie Elcâorale 
& PrèvAt de Colberg, puis de Stargard. 

Sa première femme mourut l’an 1668. 

Igécde 6i. ans, & quelque tems après il 
fe remaria à une jeune fille par la permis- 
fion de fes enfans. Il mourut le 17. de 
Juillet de l’an 1673. 

ANTI-HUNNIUS. 

79. T E vous ai fait connoître mes don- Ami- Hua- 
J tes fur la Religion de l’Auteur de 
l’Anti-Grolfius, continua Mr. de Rintail ; 
mais j’ai des fcrupulcs d’une autre efpéce 
fur I’Anti-Hunnujs à qui l’on don- 
nera le rang après l’Anti - Gretïer parmi 
les Satires contre les Catholiaues, quand 
on voudra lui faire jullice. Lorfque les 
Protcllans qui nous allèguent l 'Anti-Hu»- 
uiui & la Rtpilutiou Ami- ihmniexne de 
Valentin Bullen Luthérien, comptent en- 
core Hunnius parmi ceux de leur Com- 
O 1 inunion 
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Anti-Huit- munion : ou ils nous donnent lieu de 
*““*• croire qu’ils ont confondu Nicolas Hun- 
nius Luthérien mort dès l’an 164}. avec 
Helfricus Ulricus Hunnius Jurifconfulte 
Allemand converti du Luthéranifme à 
l’Eglife Romaine qui vivoit en même tems 
que l’autre Hunnius ; ou ils ont voulu 
diflimuler fa convcrliou , foit qu’ils ne 
la cruftcnt pas véritable , Toit qu’ils la 
jugeaient de peu de durée. Quoiqu’il en 
foit Val. Bnllcn fit imprimer contre lui 
fon Anti-Hunnius à Leichen l’an 1633. 
in-8. fous le titre de Refilutio Anti-Jiun- 
rtiana feu Refponfto ad calumniofam Refo- 
lutuucm tertiam prxjudti ialium Quxfl to- 
rt u/n H. Ulr. Hunnii. 11 témoigne dans 
cet Ouvrage être très-perfuadé qu’il n’y 
avoit point de difiimulation dans fon re- 
noncement au Luthéranifme , & il fait 
alfés connoître qu’il avoit lû fon Livre 
des XII. Argument indijfolublei de la Re- 
ligion Catholique qui avoit paru à Cologne 
in-11. dès l'an 1632. 

Ce n’eft donc pas l' Anti-Hunnius de Bul- 
len que je voudrois produire li j’étois engagé 
de prouver que les Luthériens ont employé 
les Auti pour fe maltraiter mutuellement. 

A N T I-L U B I N. 

Anti-La- 80. ¥ L n’en eft pas de même de l’A nti- 
fc “- 1 Li ais d’Albert Grawer Profclfcur 

en Théologie à léne, & Surintendant des 
Eglifesdu Duché de Weimardont jevous ai 
fait l’hiiloire dans l’article del’Anti-Parius. 
Eilhard Lubin qui a donné la matière à 
l’Anti-Lubin , n'étoit pas moins Luthé- 
rien queGrawer,* il mourut dans laSec- 
té comme il avoit vécu. 11 avoit compofé 
un Ouvrage ptufque Metaphyfique fur l’o- 
rigine , & la nature du péché où il avoit 
fait aflfés connoître qu'il étoit du nombre 
des Luthériens de la vieille roche tou- 
chant l’Eleâion, la Réprobation, la Jus- 
tification , la Liberté de l’homme &c. 
Son Livre avoit été imprimé à Roftock 
au Duché de Mccklcbourg l’an 1396. A 
réimprimé dans la même Ville quatre ans 
après in-8. & in- 12 fous le titre de 
Pbojpborus , de prima eauj'a tf natura 


1. Geort. Caliit. cité pir J«f contre Sculict. 

2. f lls'eft extrêmement trompé d'avoir cru que 

f/BCictiimc * en Grec vcioir de 


malt , TraSatut H\permetaphyficus , in xoti-L*- 
auo multorum gravtjjima dubitationes toi- bin. 
luntur , CS 5 erroret deeeguntur (1). Grawer 
toujours prêt à montrer qu’il étoit fidèle 
difciplc de Gilles Hunnius qui a changé , 
par une variation de blauc à noir, le sys- 
tème des Luthériens fur la Prédeltinatiun 
abfoluc & la Grâce de J es u s-Ch r is r , 
jufqu’à fe rendre fufpcd de Pélagianifinc, 
fe récria contre le Phofphore de Lubin, 
comme fi c’eût été quelque Comète. 11 
l’accufa d’être tombé dans les paradoxes 
les plus exorbitans des Calviniltes, & il 
écrivit contre lui peu de tems après. Lu- 
bin lui répondit pour lui faire voir que 
fes accufations étoient de pures calom- 
nies , & fit imprimer un nouveau livre 1 
Rollock l’an 1600. fous le titre à’Apolo- 
geticus quo Alb. Graw. calumniit refpond. 

&c. qui fut réimprimé en jfioy. in-4. dans 
la même Ville. 

Ce fut alors que Grawer fe trouvant 
obligé de fe défendre à fon tour, drella 
l’Anti-Lubtn contre fon Adverfaire, il le 
fit imprimer à Magdebourg l’an 1606. 
in-4., fous le titre d 'Anti-Lubinut , five, 

EU ne but Paradox or um Lnbini , tj? Em- 
blematum Calvinifticornm , Ac. De prima 
taufa , £3* natura mali. L'Ouvrage n’étoit 
que pour fervîr de réponfe au Phofphore 
de Lubin : mais - Grawer en fit un autre 
pour fon Apologétique , A il fut impri- 
mé par manière d’Appendîce avec l’Anti- 
Lubin fous le titre de Refponfio ad elum- 
bem Lubtni Apologclicum. 

Je ne fai fi Lubin en appelle aux Théo- 
logiens de la Confeflion d’Ausbourg con- 
tre les mauvais traitemens de Grawer, & 
s’il fit dans cette intention le Livre intitu- 
lé Tradatio Tbeologica de caufa peccati , 
ad Théologal Augujlanx ConfeJ/ionit in 
Germanie qu’il fit imprimer l’année fui* 
vante à Roftock in-4., 'nais je puis aflù- 
rer que tous ces Ouvrages n’ont pas em- 
pêché la Poftérité de le croire meilleur 
Humanifte que Théologien. 

Cr 11 étoit né le Mercredi d’entre le 
Dimanche de la Paftion & celui des Ra- 
meaux xxtv. jour de Mars de l’an ijôjv 
à Wefterftedc bôurgade du quartier d’Atn- 

mctland. 

iiMrrujUi , 6c qu’on tvoit dit rvynftniffMt'i Tonique» 
ment , au lieu de Tvynj*.Ti*uit dans la lignification • 
de Prcmicicmtnt cA un com- 

(00 
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Anti-La- merland. Il fit fes études en divers lieux 

*>ui. de l'Allemagne , à Leiplîck, à Cologne, 
à Helmlladt , à Strasbourg , à léne , à 
Marponrg , & à Rollock. Il y réufiit fi 
bien qu’il devint habile Critique, fit qu’il 
acquit la réputation de Poète, d’Oratcur, 
fit de Mathématicien. Il fut fait Profelleur 
en Poclie à Rollock l'an lyçtî. puis en 
Théologie Bon t6oy. fit il prit le bonnet 
de Doilcur le 13. jour de Juin de la mê- 
me année. Il le maria par deux fois , 
fit il mourut le 2. jour de juin de l’an 
1621. 

ANTI-MEYFART. 

Arti- Mey- 81. T Ors que je vous entretins hier de 
YAun-Betan du Luthérien Mey- 
fart Théologien fit Minillre d’Erfurt en 
Thuringe, je ne vous fis point remarquer 
que cet Ouvrage quoique tait contre un 
Auteur Catholique ne plut pas également 
à tous les Protellans. Meyfart ayant trou- 
vé lui-même qu’on y pouvoit délirer en- 
core quelque chofe qui manquoit i fa per- 
fection ; y fit une Addition après, com- 
me s’il eût voulu y mettre la dernière 
main : fit appel la cette Addition Coroms 
en Latin, pour marquer que c’étoit l’ac- 
compliilcincnt de fon Anti-Bccan. Il y 
toucha le dogme de l’Ubiquité Luthérien- 
ne concernant l'Humanité de Jésus- 
Christ. C’ell le point qui lui fufeita 
un Adverfaire qui étoit d’ailleurs de la 
même Commuuion , nommé Gafpar 
Henri Marx. Cet homme entreprit de ré- 
futer ce que Meyfart avoit écrit de l’U- 
biquité par un Livre qu’il fit imprimer 
l’an 1630 in-8. dans Erfurt pour l’en- 
voyer à Coburg où demeuroit encore 
Meyfart. Le Livre a pour titre Anu-Cts- 
rouis Mtyj'artica , cnm Corsmide Ami- 
Mj\f*rtica &(. VNuts voyés que la pre- 
mière partie de ce tihrc ell régulière , fit 
qu’elle en veut moins i la perfonne de 
Meyfart qu’à fon écrit. Il n'en ell pas 
de même de la fécondé partie qui ne vaut 
guércs mieux qu’un Ami - Meyfart. 


ANTI-NAGELIUS. 


8î. T) Aul Nagelius ell un fameux Vi- 
Jt fionnaire que la beâe de Luther 
a produit en Allemagne vers le commen- 
cement de ce liécle. Il étoit Profelleur à 
Leiptîck , fit il a eu l’honneur de fe voir 
Chef de Seâe comme Valentin Wcigelius 
autre efpéce d’Enthoulialle Luthérien , 
quoique le Nagelianifme ait fait moins 
de bruit que le Weigelianifme. 

Nagelius fe croyait delliné par la Pro- 
vidence pour révéler les Mylléres de 
l’Apocalypfe. Pour en venir à bout , il 
avoit appcllé l’AIlrologie à fon fecours. 
Entre autres Vidons il renouvelloit celle 
des Millénaires. 

Plulieurs Luthériens prirent la plume 
pour le réfuter fit pour arrêter le cours 
de fa nouvelle Seae : mais de tous lès 
Adverfaires je n’ai remarqué que Philip- 
pe Arnold qui ait fait un A s t r - N age- 
LIUS C’ell le litre qu’il mit à la tête 
d’un Livre Allemand qu’il fit imprimer 
contre Nagelius l’an 1611. in-4. 


Anti-Na- 

geliu*. 


ANTI-SYNCRETISTE. 


83. "rxEpms hier, dit le jeune Mr. de Anti-sya- 
I As. Yoa, que je vous ai entendu ctetifie, 
parler des opinions fyncretilliques d'un 
George Calixte, j'épie Poccalion de vous 
demander ce que c’clt qu’un Syaa etijle , 

& ce que vent dire Syncrrtifmt. 

Si j’avois à vous expliquer ces termes 
par leur étymologie , répondit Mr. de 
Rimai!, c’ell à vous que ces Meilleurs fit 
moi devrions nous adrefièr. Vous ne 
manqueriés pas de nous conduire par les 
dégrés ordinaires des Grammairiens jus- 
qu’à evyxrpitvvufi/. 

Bon , reprit Mr. de S. Yon, fi vous 
dilîés SyHcratifte , {jf Syttcrahfme. 

L’un vaut l’autre , répartît Mr. de Rin- 
tail; les Savans d’Allemagne qui parlent, 
ou qui écrivent en Grec, ne fe croyent 
pis obligés de parler toujours le Dialeâe 
commun , ou l’Attique , ils Pavent que 
l’ionique a fes grâces (1). 

Quoi- 


pofé que le» Grec* ne conooilTent point. Seconde- 
intti! peu de perfbnnes ignorent que fie 

X/>«»Tisr,u;t font de* façons de parler proverbiales, 
cmjruütccs des peuples de Crète, qui malgrc leurs 


diviCons ordinaires , se nunquoient pat de fc réu- 
mt quand ils étaient menacés d'un péril commun. 
Plutarque dans <oa Traité de Vtmilii frytrnait loti* 
çt ptofetbe dans tout Ion jour, 

0 5 
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Anti-Syu- Quoiqu’il en foit , le Syncretifme des 
cretiile, AHcinans en matière de Religion , n’ell 
autre choie que le mélange des Seéles 
differentes en une feule Communion , ou 
fi vous l’aimiés mieux : La Réunion Jet 
” Sociétés feparées par le fcbifme. Je ne 
lâche point que perfonne ait encore fait 
l’hiltoire du Syncretifme : c’elt pourquoi 
je vous en ferai la divifion telle que je 
pourrai. La manière dont les Protcflans 
ont traité l’alfaire du Syncretifmc foit en 
l'attaquant , foit en le défendant , nous 
donne lieu de le divifer en deux façons. 
Si l’on conlidére le Syncretifme en lui- 
méme, il y en a de quatre fortes, i. Le 
Syncretifmc général, c’ell-à-dire, la réu- 
nion des Luthériens & des Calvinilles 
avec les Catholiques, l. Le Syncretifme 
des Luthériens avec les Catholiques à 
l’exclufion des Calvinilles. 3. Le Syn- 
cretifme des Luthériens avec les Calvi- 
nilles à l’exclulion des Catholiques. 4. Le 
Syncretifme des Calvinilles avec les Ca- 
tholiques. Mais cette dernière efpécc ne 
doit point palier pour un Syncretifme 
d’Allemagne . où on n’a point encore 
agité la quellion de réunir ics Calvinis- 
tes avec les Catholiques à l’exclufion des 
Luthériens. S’il faut admettre cette der- 
nière cfpéce, on la prendra plutôt pour 
un Syncretifme de France, fit d’Angleter- 
re où les Miniltrcs des Reformés , les 
Prélats des Epifcopaux , fit d’autres Au- 
teurs (i)avoient drelfé divers projets de 
Réunion , fit fourni des moyens , fit des 
propofitions de paix avant que Louis le 
Grand eût rendu la France toute Catho- 
lique. 

Mais fi l’on regarde le Syncretifme par 
fes difpoiitions locales, on pourra le di- 
vifer en quatre autres efpéces félon les 
lieux où il a pris iiaiflancc, fie où il a été 
le plus agité. Ainfi l’on peut compter 
1. Le Syncretifme de Helmiladt petite 
Ville au Duc de Brunfwic , c’cfl celui 
des Calixtins , fit le plus célèbre de tous, 
a. Le Syncretifme de Callel au Landgra- 
viat dont le Prince Guillaume Landgrave 
de Hefle femble avoir été l’Auteur. 3. Le 
Syncretifme de Brandebourg ou de la 
Marche , dont Bugcy fit Bottichcr fem- 
blent avoir été les principaux promoteurs. 
4. Le Syncretifme de Pruife dont ou fait 
• ♦ 
t. Dyfle, d'Huiflcau , fcc. DaTcniut , Motion, 


Auteurs Drcjer, Latcrman , fit quelques Anri Syo- 
autres Profellèurs de Kouigsberg. Mais «'tille, 
à dire le vrai , je crois qu’on pourroit 
rapporter ces quatre fortes de Syncrétis- 
me local à la troiliéme cfpéce de la pre- 
mière divifion, je veux dire au Syncrétis- 
me des Luthériens avec les Calvinilles à 
l’exclufion des Catholiques. C’ell le point 
dans lequel elles conviennent toutes qua- 
tre, quoiqu’elles ditférent entre elles par 
de certaines conditions qu’il feroit trop 
long de vous fpécificr. 

Le nombre des Ecrits que les Luthé- 
riens francs ont compofcs contre les Syn- 
crctilles, n’ell pas aifé à compter : mais 
il s’en vit trouvé peu qui ayent eu la du- 
reté d’employer le titre fatitique d ’Auti 
pour rcpoulfer l’humeur pacifique de ces 
Ecrivains de réconciliation fie de con- 
corde. Je me contenterai de vous en 
nommer quatre ou cinq des pins zélés, 
qui n’ont point fait difficulté de faire por- 
ter à leurs Ouvrages la qualité d'Anti- 
Syncreti/le. 

’ Le premier eft le Sieur Abraham Ca- 
loff, ou Calovius né en i6n. Théolo- 
gien Saxon que je crois encore vivant, , 

fit qui elt d’ailleurs homme d’érudition; 
fit fort eflimé parmi les liens. 

Le fécond eft Jean Botfack Profeflèur 
fit Minillre des Luthériens à Dantzick 
mort en 1674. comme je vous l’ai fait 
remarquer ailleurs. 

Le troiliéme elt Pierre Haberkorn Pro- 
feflèur de Gieflen mort en 1676. dont j’ai 
eu occafion de vous parler au fujet de 
l’Anti-Valcrien. 

Le quatrième ell Jcrôme Kromayer 
Profellèur de Leipfick mort en 1670. 
âgé de foixante ans , fur les livres fit la 
vie duquel je vous entretiendrois plus au 
long fi je prétendois que les Anti-Syn- 
cretifles fuilent blâmables comme les au- 
tres Auteurs fabriques d '/Inti. 

Le cinquième ell le Sieur Schertzer 
ProfefTeur en la même Ville , mort en 
16S3. dont je vous ai parlé dans l’article 
des Ami- Bellarmins. 

Vous pretendés donc, reprit Mr. de 
Brillât en interrompant Mr. de Kintail, 
que les Ànti Syncretiflet font plus toléra- 
bles que les autres Ann ? 

Oui fans doute, repartit Mr. de Rin- 

tail, 

Hall, ïotbet , Durau», fcc. 
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. tail, (î vous vous (buvenés de la diftéren- tics, fur tout par Balth. Willius qui en Anii-M’U- 
ce que j’ai établie dans notre première voulut attaquer les premiers chapitres. liu». 
converfatton entre les Axti Perl'onncls 6c C’cll ce qui lui attira de la part de Have- 
les Ami Réels. Encore que les Syncretis- man le Libelle intitulé Am - U ilh«i , fî- 
tes forent une fcctc d'hommes comme les vc, Exptdita Rtjpoxjio , pic*.! Balthaxar 
Zwinglicns , & les CalvilliUcs , je tl’hé- li i/ltxj duo priora Capita Endos Jtt.e 
(itérais pourtant pas d’ftter les Ami-Syn- Eucharijlictt oppnni.tr r non potnrrtt. Ce 
tretijies du nombre des Satires perfonnel- fécond Ouvrage fut imprimé l’an i6;6. 
les, puilqu’ils n’attaquent & ne deshono- dans la même Ville & en la même forme 
rem la perlonnc d’aucun Adver faire , & que le premier. 

qu’ils ne marquent le nom de perfonne Haveman étoit né le 19. de No- 

dans leur titre. Si je m’étois chargé de veinbre, ou plutôt de Septembre jour de 
vous chercher d’autres titres fabriques que faint Michel de l’an 1^97. dans la Ville 
des Ami contre les Syncretilles, je vous de Brème qui étoit encore alors Arche- 
produirois le Symretifmm Pilato-Hero- véché, ou Siège Métropolitain. Il étudia 
dt.inus de Drefchler; le Symretifmut P a- les Langues fous Sluter & Cafman, après 
radtfxMus , {ÿ Jim ommt Syncritifmi à quoi On l’envoya à Hambourg pour con- 
Dtairolo, &c, par Deutlchman; ét d’autres tittuer fes études fous Laurcmberg. De 
de cette nature. U il paifa à Rollock où il ht fa Théologie 

fous les deux Tarnow. Ils le firentrccc- 
ANTI-WILHUS. voir Maître ès Arts. Ayant pâlie huit ans 

dans l’Univerlité de Rollock, les Echc- 
. 84. ("\Uoique l’A NT 1 - Wi t uus vins de la Ville de Staden dont fon Pere 
§. i.V^foir un Ouvrage de controver- étoit Collègue l’appellérent pour lui don* 
l'e Onirique, ou de contellation de Luthé- ner de l’emploi. Il obéit d’autant plus vo- 
rien 1 Calvinille, il fe trouve néanmoins, lontlcrs quai coniîdéroit cette Ville com- 
jenefai par quel haiard, i la queue des me fa féconde patrie. Il y vint en 1624. 

Pièces Luthériennes contre les Luthé- y enfeigna la Philofophie , les Mathéma- 
riens. Il ell vrai que Crosvxus, & quel- tiques 11 s’y maria & fut Recteur de l’U- 
ques autres Critiques prétendent que Bal- niverlïté l’an t6if. puis Théologal de 
«hatar Willius qui a donné lieu à l'Ami- fa : nt Cofme & faint Damien , Minime du 
IVilitus , étoit Luthérien : mais je ne vou- Chîteau, & Ancien des Pafleurs. Durant 
drois que PAmi-Willius pour les détrom- la Guerre de Suède, le Comte de Ttlly 
per de cette opinion ;& je leur alléguerons s’étant rendu Maître de la Ville de Sta- 
plulïeurs de fes Ouvrages imprimés dans den , y rétablir la Religiotl Catholique 
des boutiques Zuingliennes pour leur per- avec l’Evêque d’Ofnabruck , St challâ les 
fuader le contraire. Si d’un autre côté Minitires. Haveman fe fauva à Ham- 
l'on venoit m’oppofer d’autres Ouvrage» bourg, mais le Comté de la Frifc Orien- 
du même Willius imprimés à Cartel au taie le fit Miniltré principal d’Aurick de 
Landgraviat de Heife pour nous faire voir de Norden , Profeflëur & Reéleur du 
qu’il n’avoit pas renoncé au Luthéranis- Collège du lien. Après la paix de Mttns- 
mc, je confentirois volontiers qu’on le ter , les Suédois étant devenus paifibles 
mît dans la Clarté de ceux que les lnqui- Pbrtèrtèurs de Brème A de Verden fous 
fiteurs appellent Luthero-Zuingliens. le titre de Duchés, ii fut établi Surintcn- 
L’Anti-Wiliiui doit fon origine à un dant Général des Eglifes Luthérienne* 
livre que Michel Havemans , ou Hâve- des Diocèfes de ces aeux Villes dont o» 
tnannus avoir publié dans la Ville de avoit fupprimé la Prélatnte Catholique. 
Hambourg l’an 1647. fous le titre d’Erfr 11 fut fait en même tems Préfident du 
Em/barijhcam-li. Il ell conllant que Ha- Confeil Royal de Suede à Staden. Il’ 
veman étoit Luthérien: mais il adinettoît mourut le 14. jour de Janvier de l’an 1671. 
en même tems diverfes opinions des Cal- après pp. ans de vie, 47. de mariage, 46. 
vinifies , ou Zuingliens. Son Livre du de Minillére , & 21. d’Epifcopat ou de 
combat, ou contellation Euchariftique ne Surintendance, 
fut pas trouvé bon dans toutes fes par* 

ANT I- 
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C H A P I T R E IV. 


A N T I-B O H M I U S. 


Boh- 84. "y ’Ed au haxard que je compte 
§. i.V_^ Jacques Bdhme Cordonnier de 
Gorlitx en Luface (1) parmi les Sctiifma- 
tiqucs Protefians qui font fortis du fein 
du Luthéranifme pour faire une Se&e à 
part. Si j’ai bien rencontré , l’on ne m’ac- 
eufera point d’avoir mal placé ici l’A h t i- 
üohmius du Sieur Calovius ou Calotf 
l’un des plus célébrés Dofleurs que les 
vrais Luthériens ayent eus en ces derniers 
tems. Cet Ouvrage eft un des plus recens 
d’entre les Anti. 11 fut imprimé i Wit- 
temberg en Saxe l’an 1684- ln ; 4 - 
titre de Abrahami Calovii Anti-Bobmistt , 
0 ttid babendtim de 'Jacobi Bobine n futoris 
Gorhccnfs SeclJ , &c. L’Ouvrage n'cfl 
pointencorc tombé entre mes mains, ainlï 
je ne puis vous dire de quelle nature eft la 
uouvelle Seéle de ce BBhmen , ni quelle 
en a été la fortune jufqu’ici. Je ne fuis 
pas mieux indruit de ce qui concerne la 
perfonne de ce nouveau Scâaire , je fai 
feulement qu’un autre Luthérien d'Alle- 
magne nommé Jean Miiljer a compofé 
en Langue vulgaire un Livre contre le 
même Bohmen qu’il a fait imprimer i 
Hambourg in • 8. 

Nous avons quelques Ouvrages tant en 
Latin qu’en Allemand qui ont paru dans 
ce fiécle fou* le nom d’un Jacques Bdh- 
men. Je ne ferois pas éloigné de croire 
que notre Bohmen dont il s’agit ici, fut 
l’Auteur de celui qui fut imprimé en La- 
tin 1 Francfort en 1676. in -8. fous le 
titre de Jacobi Bohemi Anrora Pbilofo- 
pbix , Tltolorix , & Aflrologi.c ; & je lui 
en attribueras volontiers un autre que 
Mr. Lipenius Auteur Allemand qui a 
écrit en Latin , nous repréfente dans fa 
Bibliothèque Philofophique comme un 
Ouvrage compofé en François fous le 
titre de Miroir temporel de l’Eternité' par 
Jacob BcShm imprimé i Francfort l’an 
1664. in - 8. 


t. f. Ce lohme était un MyClique comme nos 


A NTl des Calviniftes contre des Lu- 
thériens, ou 

A NT l Luthériens CalviniJUt. 

A Prcs ce que je vous ai dit de la Poli- 
tique St de la retenue des Calviniltes 
i l’égard des Luthériens , vous pourriés 
les conlîdérer comme des perfonnes qui 
ont pris le parti du lilence ou de la patien- 
ce pour fouftrir les reproches & les re- 
montrances de ceux-ci, ou qui ne fe font « 
point écartées des régies de la modération 
dans leurs Réponfcs lorfqu’il a été ques- 
tion de le défendre contre eux. 

Je ne prétens point leur faire perdre ici 
cette réputation , quoi qu’il ne me fût 
pas difficile de.vous citer un bon nombre 
de leurs Satires contre les Luthériens au- 
tant 6c plus fanglantes que plulieurs de 
celles des Luthériens contre eux. Et je 
ne vous alléguerai les deux Anti O/iander, 
les quatre Anti-Pappus , 6t V Anti -H ’eiqe- 
lius que comme des Pièces de Controver- 
fe dont ils defavouent les titres. 

ANTI-OSIANDER. 

$. I. 

8y. T E premier Aüti-Osiander a*î- 
I . on Anthofiander que les Calvi- Oüioder. 
niftes ayent produit contre les Luthériens, 
elt celui qui parut en faveur du Zuinglia- 
nifme & de la Confeflion des Suiflcs & 
de Genève , contre Luc Ofiander Profcs- 
feur de Tubingue en Souabe. 11 eut pour 
Auteur ce Lambert Daneau Calvinifle re- 
tiré de France dout je vous ai fait l’hilloi- 
re dans l’article de notre Anti-Danxut de 
Gerlach. C’eft ce qui me difpenfcra de 
vous en parler davantage. J’ajouterai feu- 
lement que fon Livre fut imprimé à Ge- 
nève in-8. l’an 1580. fous le titre d ’Anti- 
0 fonder , feu Apotojria Cbnjliana & ne- 
cejjarta in qua tum Hclveticx Ecclejix, 

& qux iis in Ftdei Confeffione confentiunt , 
tum et:am eorutn vera de S. Corna Oomini 
Jententia defenditur adverfut injufam Lu- 
<x üfandri condemnationem ; & que cet 

Oliau- 

QuiétiÛcs, 
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Ofiander y lit une Réponfe dès la même 
année fous le nom de Ltonicus Anti- 
Sturmius de Sturmcneck Chevalier de la 
Toilbn d’ür , que j’ai rapportée en fou 
lieu. 




4- H. 

Le fécond Akti-Osi andf. r parut 
prefque en même teins contre le même 
Auteur. Vous in’avés paru latisfaits de 
ce que je vous en ai rapporte au lujet.de 
l’Anti-Sturmius de cet Uliander. Four ne 
rien diminuer de votre contentement , je 
m’abiliendrai de vous en faire ici une ré- 
pétition cnnuyeufe. 

A N T I-P A P P U S. 

86. TEan Sturmius fameux Ca'vinirte de 
J Strasbourg Auteur de ce fécond 
Anti-Oliander eut encore ujus -d’atfairrs à 
démêler avec les Luthériens de cette Vil- 
le , qu’avec ceux du dehors. Il y avoit 

I Strasbourg un Luthérien de réputation 
nommé Jean Pappus qui protellbit la 
Théologie avec plus de faite, ou plus de 
bruit que les Calviniltes. Sturmius qui 
étoit fon ancien de plulieurs années dans 
l’Univctfité , voyant que ceux de fa 
Seéte n’y étoicnt pas les plus forts , tâ- 
cha pendant quelque tems de calmer les 
émotions que produifoient les fréquentes 
difputcs de Religion jufqu’â ce qu’il put 
trouver une occalion favorable pour l’en- 
treprendre, & pour vanger le Calvinifme 
de fes infultcs. Cette occalion devoit être 
d’autant plus rare, & plus difficile à ren- 
contrer, que les Luthériens fembloient a- 
voir plus fouvent l’avantage fur les Calvi- 
niftes dont les paradoxes étoient plus ou- 
trés , êt moins foutenahies. Mais l’ubi- 
quité Luthérienne de l’humanité de J e- 
S u s-Cll R IST quePappus enièiguoît fans 
ménagement, la lui préfenta (ï belle, qu’il 
ne différa plus de l’attaquer par divers en- 
droits où il lui avoit donné prife fur fa 
perfonne, & fur fon parti. Il fit marcher 
d’abord fon premier Anti-Pappui qu’il fit 
fu vre aofli-tôl d’un fécond Anti-Pappui 
fans attendre la réponfe au premier, & mit 
immédiatement à leur queue un troiiïétnc 
Anti-Pappui pour redoubler leurs forces.. 

II fit imprimer cnfemble ces trois Anti- 
Paptm à Neubourg 111-4. l’an 1 y 79. ayant 

Tom. VI. 


ajouté dans leur titre qu’il en vouloit par- Anti - Fap- 
ticuliéremcnt à ja charité quePappus avoit pui. 
eue de condamner les Calvinihes, & de 
lesenvojer Chrétiennement en Enter. 

Pappus répondit prémiércmem aux deux 
premiers Anti- Pappus par un Livre com- 
pofé de deux Traités, êt imprimé à 1 u- 
bingue fous le titre li efenJioi.es du a qutbut 
'Joannis Sturmii Jieilorti A ntt- Pappts ..im- 
bus refpondelur, & maori & Epitomico , 
par lequel vous voyés que le fécond Anti- 
Pappus n’eft confidéré que comme l’abré- 
gé du premier. 

Sturmius lui prépara un quatrième Anti- 
Pappui dont il donna les trois premières 
parties dès la même année dans la même 
Ville de Neubourg tn-q. fous le titre de 
1 res priares partes Anti-Pappi quarti ; pri- 
ma , Commonitio ; fecunda , Anti-Proie- ' 
mium ; ter lia , Anti- Ofiander pro exterii 
Eeelefns , & pro Synodo. La quatrième 
partie parut l’année fuivante en même for- ‘ , 
me, & dans le même lieu fous le titre de 
Pappus elenchomenot primat , Anti-Pappi 
quarti part quart a. 

Pappus qui avoit tâché de difpofcr fes 
défenfes fur les attaques de fon Àdvcrfai- 
rc, avoit expofé dès la fin de l’an tySc. fa 
Réponfe au troiliéme Anti-Pappus fous le 
titre de Defenfto tertia contra Slurmistm de 
charitate, ac coudcmnat.one Cbr jliana\ & 
de Ltbro eoncordi.e , de eonfejftone Ec- 

clejix Argentinenfu ac Anqujlanenjît. Cet- 
te troiliéme détenfe fe trouve jointe au* 
deux premières dont je vous ai parlé plus 
haut. ; ♦ 

Les termes de ce titre, dit Mr. de Bril- 
lât, qui portent : De cbaritate, ac condem- 
natione Chrijliana, me font comprendre 
maintenant ce que vous vouliés dire lors- 
que vous nous taillés remarquer que Stur- 
mius avoit déclaré au Public dans le titre 
de fes trois premiers Anti-Pappus qu’il en 
vouloit particuliérement à la charité que 
Pappus avoit eue de damner Chrétienne- 
ment les Calviniltes. 

Vous gâteriés tout , répondit Mr. de 
Rimai!, fi vous prcnïés l’un pour une tra- 
duâion litérale de l’autre. Si j’avois pré- 
vû l’ainbiguité, je n’aurois pas manqué de 
vous avertir d’abord que toute la querelle 
émue" entre Sturmius & Pappus , avoit 
commencé par la publication d’un Livre 
que celui-ci avoit fait imprimer à Stras- 
bourg dès l’an 1 p8. in-4. fous le titre de 
P J.PappV 
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Auti-rap- de cbariute Cbrjliana QjtaJiiones 

pus. dux. Apres on y joignit les inentens du 
Livre île la Concorde , & des deux Con- 
férions de Strasbourg, < 5 t d’Ausbourg. 

Mais pour revenir aux Réponfes acPap- 
pus , ce fut par une fuite de Ion attache- 
meut à la méthode de Sturmius, qu’après 
avoir oppoie trois délcnfcs aux trois Ami* 
Pappus de cet Auteur, il donna les trois 
premières parties de la quatrième Dcfcnfe 
contre les trois premières parties du qua- 
trième Anti-Pappus. C’elt ce qui fut im- 
primé à Tubir.gne in-4 l’an ijbl. fous le 
titre de Uefea/iunis quarto: fartes très pria » 
res pro Ecciejus Au£ujlau.e ConJ'cjjienis 
E bro Concordne. 

D’autres voulurent .-ufli s’engager dans 
la querelle de nos Ducliilles. Jacques 
d’Audré, Profcileur Luthérien de I ubin- 
gue, s’rnicrellant pour Pappus entreprit de 
réfuter le quatrième Asm Pappus de Stur- 
nvus par un Livre qu'il puulia dans la 
Ville de Drcfde l’an tySi. in-4. fous le 
titre de Jae. Andréa: brevss Rejpuujio tun- 
trj Lsbrum ‘Joannis Sturmiiy quem Atsts- 
Pappunt quarlum iuferibit. 

Il fe trouva même unCatholique de Ba- 
vière qui voulut prendre part a ce ditte- 
rnid. il y entra par une elpéce de remon- 
trance qu’il ht à Sturmius fous le titre de 
Joannis Jaeobi Jiabi ad job irais Sturmii 
Anti-Pappus arnica Syzele/is. 11 parut à 
Ingollladc l’an iy8o. in-q. Mais nonobs- 
tant le nom d’ingohladt je vous donne 
avis de ne pas confondre ce Raoul avec 
le P. Julie Kabus Jéfuitc du même teins. 

Jian Pappus ftoit né l’an xyqç. le 
feiziéme de Janvier à Litidaw fur le Lac 
de Zell près de Conllance du côté de 
Schatfoule. Ayant fait les humanités & 
fa Logique dans Ion pays, les pareils ren- 
voyèrent à btra-bnurg dès l’an i f 6 i pour 
continuer fes études, ôt de là à J'ubinguc 
en iy6q II y pilla Maitieès Artsn’avant 
que quinze ans, fi l’an iy66.il fut Pré- 
cepteur des deux cnfins du Comte de Fal- 
kerlllein. Miis l'on pore qui l’avoit dé- 
voué au ferviee de la bcâc de Luther dont 
ilavoit ctédifeiplc, le tHreiouriicr à Stras- 
bourg dès l’an i pOq. pour y appreudre la 
Théologie, & deux ans après on le fit 
M iiillre :e Reicheville. L’an tyyo. il de- 
vint ProfelTeur à Strasbourg premièrement 
pour l’Hébreu, & enfuite pour la Théo- 
logie. L’année fuivantc il alla fe faire 


paifer Licencié en Théologie à Bile & Antl-rar- 
l’an iy7j. il prit le bonnet de Docteur à fut. 
Tubiuguc- Son retour a Strasbourg fut 
fuivi de l'on mariage. 11 fut Viiiteur de 
l’Univetlité une fois, Doyen cinq fois,& 

Recteur deux fois. T’au 1y7b.il fut fait 
Palteur de la grande Eglilc , mais il fut 
obligé de fe demeure l'ail 1 J93- Enfin il 
fut Prélidem de l’Allêniblée du Clergé 
Luthérien pendant 29. ans & il mourut Je 
13. de Juillet de l’an 1610. 

Pour ce qui clt de la Vie de Jean Stur- 
mius , fotivenés-Vous de l’abrégé que je 
vous en ai donné à l’occalion de l'Anti- 
Sturmius. 

A N T I-W E I G E L I U S. 

87. 1 L y a cent ans que le nouveau Pro- Ami - Wci- 
iphite Valentin VVeigelius n’ell plus 
de ce inonde, mais il a laillè des dilciplcs 
& des Ecrits oui lui ont fait des Sectateurs 
dans notre (recle parmi les Protcllans. 

Les Docteurs Luthériens, & Calvinillcs 
voyant les daugereul'es conlcquenccs, que 
la fuite des teins feroit naître de les opi- 
nions contre leurs SeCtes n’ont rien oublié 
de ce qu’ils jugeuient être de leur pruden- 
ce 6< de leur devoir pour arrêter le tours du 
Weigeliauifme. VVeigelius lèlon eux étoit 
un mélantholique qui avoit le cerveau ma- 
lade & l’cfptit égaré, un M yftique imagi- 
naire, un Vilioimaire, un Euthouiiaite, 
un fanatique, un Sivenckfcldicn Réfor- 
mé. Cela regarde les qualités de foa es- 
prit; & pour taire conncitre celle* defon 
cœur, ils ajoutent que c’étoit un hypocri- 
te, qualité plus propre à cacher les autres 
qu’à les découvrir. Les Quiéiilies ne croi- 
ront pas fans doute que VVeigelius ait eu 
l’ame li noire ; mai; qu’il air eu l'elprit 
renverfé ou non, c’elt une affaire à dé. 
mêler entre les Protcllans , fans que les 
Catholiques paroillcnt s’y imércller beau- 
coup. 

Je me contente de vous dire ici que de 
tous ceux qui ont écrit contre VVeigelius 
je n’ai encore remarqué que Jean Crociu» 

Calvinilte ou plutôt Luthéro-Z linglien 
dont je vous ai parlé fous le fécond Anti- 
Crocius, qufl’cêt attaqué par un Anti- 
VVeigelius. C’elt ce qu’il fit plus de 
foixame ans après la mort de VVeigelius 
par un Livre imprimé à Calfcl au Laudgra- 
viat in-4. t6yt. puis in-S. l’an 1637. lous 

le 
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Antï - Wel* le titre d'Anli-lTei^elul, five, Ctixfutatit, > 
gtliu». Tbetlvgi* IViijrelii. Je ne vous dirai pas 
fi quelque Rofælius ou quelque autre Wci- 
gclien s’eft m s en devoir de détendre ou 
de vanger (im Patriarche. J’ajouterai feu- 
lement que Valentin Weigel ctoit né dans 
la petite Ville de Haytn l'an 1773. & qu’il’ 
mourut l’an 1788. âgé de 37. ans environ. 
La plupart de lés Ouvrages tant en Latin, 
qu’en Allemand n’ont vû le jour que 
long teins après là mort. 

CHAPITRE V. 

ANTl des Calvinifles contre des 
Calvinilfes, ou 

A N T 1-Calvinifles-CalvwiJles. 

L Es Calvinifles, dit le Jeune Mr. de S. 

Yon, ont-ils eu des gmrres civiles à 
foufl'rir comme les Luthériens? En dou- 
tés-vous, répondit Mr.de Kintail? L’af- 
faire feule du lyncretifme ne les a-t-elle 
pas brouillés, a ne les a-t-elle pas armés 
les uns contre les autres dans l’Angleter- 
re(i)? L’Hilloirc ne vous a-t-elle tien ap- 
pris des contcllations furvenués entre les 
Epifcopaux & les Presbytériens; entre les 
Conformilles & les Puritains ? Mais fans 
vous lailfvr fortîrde notre Continent, ne 
vous fouvicnt-il plus des Arminiens & des 
Gomarilles? Avés-vous oublié ce que vos 
bons amis Voliïus & Grotius ont fouffèrt 
pour avoir été Remontrans ou Armi- 
niens? 

Je m’en fouviens , repartit Mr. de S.. 
Yon , je les plaignois comme des pauvres 
Perfécutés toutes les fois que j’y fon- 
eeois, mais feulement pour l’amour des 
belles Lettres. Et puifque vous remués . 
mes amitiés du Parnalle , je vous dirai 
. que j’étois fâché pour l’amourde la Poclic 
que mon ami Heinlius fe tût déclaré Itur 
Antagoniftcen faifantleGomarilleouCoti- 
tre- Remontrant: furtout depuis que vous 
m’avés appris qu’il avoir été même le 
Secrétaire du Conciliabule de Dordrecht. 

C'étoicnt d’honnêtes gens de part & 
d’autre, répliqua Mr. de Kintail, ils ne 
lailloicnt point d’être en commerce d’ail- 
leurs pour les Sciences & les Lettres. 
Quand ces grands hommes auroieut été 

t. V. K:rop. Chatifm, factor. triade. 


portés à écrire l’un contre l’autre pour la • 
détente de leurs fentimens , ils avoicut 
trop de jugement , êt trop de modération 
pour fe maltraiter , & pour s’attaquer 
pcrfonnellement par des A»ti , ou des 
Satires. 

A N TI- A R MINI EM. 

88. VJ E croyés pas qu’il fuit beaucoup AmI-ai- 
i_ N plu» ailé de trouver des Aati milucu - 
parmi les Ecrits des autres qui pourroienc 
être d’une moindre réputation, je dis de 
ceux- même qui ont palië pour les moins 
judicieux, de les moins retenus dans tou- 
te la Secte. L’on trouve * la vérité ut» 
Anti-Arminianisme de Guillau- 
me Prin ou Prynne: mais ce titre attaque 
moins la perfonne des Dogmatilàns, que 
la nature, & la qualité des Dogmes des 
Remontrans. Son Ouvrage ne tend qu’à 
montrer la perpétuité du fentiment de la 
Prédellination abfo'.uc telle que la tiennent 
les Contre- Remontrans. 11 y a apparence 
que ce Mr. Prynne clt le même que ce 
fameux Advcrlàire des Evêques d’Angle- 
terre , & particuliérement de l'infortuné 
Guillaume Laud Archevêque de Cantor- 
bery. C’eit le même qui eut les deux 
oreilles coupées par la main du Bourreau 
dans la Cour du Palais de Wetlminllcr le 

0. de Juin de l’an 1637. pour fa T ragédie 
u vielement du S dut , CJ 7 de i'état des 

Evl^ues ; & qui ayant été condamné à 
cinq mille livres llerlin avec un Médecin 
nommé Balhvick , & un Curé dé Lon- 
dres nommé Bourton, fut jetté dans une 
prifon qui devoit être perpétuelle- Mais 
les troubles du Royaume étant furvenus, 
il fut mis en liberté à la mort de Charles 
I. êt même allbcié aux Membres du Par- 
lement. Il fit depuis un nombre prodigieux • 
de Livres la plupart en Langue vulgaire, 
êe fut fait Garde des Archives de la four 
de Londres. Il mourut il y a environ dix- 
huit ou dix- neuf ans (1). 

ANTI-MONT AIGU, ou 
A N T I - M O U N T A G U E. 

89. r Aïs, continua Mr. de Rimai), 

iVl nous ne devons pas avoir la Montait* 
même indulgence pour le titre de l’A n- 

T 1 - 

1. 1 Vert l'an 1(70. • 

P 1 
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ti- M ou n t AC UE Ouvrage fatirique 
compolè en Anglois , & imprimé à Edim- 
bourg en Ecolfc l’an 1619. L’Auteur s’ell 
peut-être douté des dilbolitions de les 
Lecteurs futurs fur ce fujet: c’elt pour- 
quoi il a eu la diferétion de fe cacher , & 
de fupprimer fon nom. Je ne vous ap- • 
prendrai rien d’un Livre que je n’ai pas 
encore vû : mais fur ce qu'un titre li 
olfcnfant femblc nous promettre, nous 
pouvons préfumer que Richard de Mon- 
taigu y cil traité non feulement comme un 
Arminien , c’cfl- à-dire , dans la bouche 
d’un Puritain Contre- Remontrant comme 
un Pélagîen , un Socinien , & un Scepti- 
que, mais encore comme un franc Papis- 
te , terme qui dans la tête des Anglois 
renferme tous les crimes que l’on peut 
imaginer dqns le plus fcélérat des hom- 
mes (1). 

Montaigu étoît né à Dorney, ou Thor- 
ney dans le territoire de Buckingham. 
Il fut d’abord Evêque de Chelter, puis de 
Norwich, & il mourut l’an 1641. dans 
la réputation d’un homme difpofé à cm- 
brader la Communion de l’Eglife Romai- 
ne. On peut voir fur ce fujet un Livre 
écrit contre lui en Anglois par un Pro- 
cédant d’Angletene nommé James, ou 
Jacques Yates, imprimé -à Londres in-4. 
dès l’an 1626. fous le titre Latin Ibis ad 
Cafarcm paralluiion à l’Appel de S. Paul 
à Rome. 

CHAPITRE VI. 

A NT I des Protedans foit Evangéliques, 
foit Réformés contre les Socinicns & 
nouveaux Ariens, ou 

A NT [■ Soc luit ns Frotejlans. 

E Nfin, dit Mr.de Brillât ayant enten- 
du la Icéture de ce Titre, le tour des 
Anti qui méritent quelques louanges fetn- 
ble être venu, il u’y a p^s d’apparence 
qu’un Chrétien auld réligieux qu’ed Mr. 
de Rintail, vienne nou» dire qu'il paillé 
fe trouver de l’excès dans la vigueur avec 
laquelle on a tâché de repou (Ter les enne- 
mis de la fainte Trinité, & de l’Incarna- 
tion du Fils de Dieu ; 6t qu’un Anti de 
quelque part qu'il vienne foit blâmable 

I. l'pi. de Mr. Ai». Sic. 


lors qu’il va dtoit attaquer un Soci- 
nicn. 

Vous favés, répondît Mr. de Rintail, 
que j’ai fournis à votre jugement & à ce- 
lui de toutes les perfonnes liges ft judi- 
cicufes tout ce que je vous ai dit des Anti 
jufqu'ici, 6c tout ce qui me relie â vous 
eu dire. Si vous croycs que les Anti des 
Protedans n’ont pus quelque air de fatire, 
& qu’ils ne focit point blâmables au moins 
par leur Titre dès qu’ils font contre des 
Socinicns, je vous demande pourquoi les 
Catholiques fe font abftenus d’employer 
ce Titre à la tête de tant de Livres qu’ils 
ont faits de leur côté contre les Sociniens. 
On fe mocquc d’un Avocat qui fait para- 
de de fon fac, lors que toute la force de 
fes Pièces ne fe trouve que fur l’étiquette. 
Croyés-moi, Monlieur , les Protedans 
auroient mieux fait d’étre moins forts dans 
les Titres de leurs Livres, & d’étre moins 
foibles dans le fonds de leurs Ouvrages 
contre les Socinicns. S’ils avoientété plus 
prudens, ils auroient fongé à fe bien dé- 
fendre contre eux avant que de les atta- 
quer. Ces Meilleurs qui fi piquent fi fort 
de faite remonter leur prétendue Eglife 
jufqu’aux tems les plus anciens & les plus 
purs de l’Eglifi primitive, devroient bien 
nous avoir produit des exemples de leur 
conduite parmi les anciens Auteurs qui 
ont traité la Controverfc ou la Théo- 
logie Polémique. Les Païens A les Juifs 
n’étoicm pus, ce me femblc, mo ns enne- 
mis de la Trinité & de l’Incarnation que 
les Sociniens. Que ne nous montrent- ils 
donc des Auti-Tryphons , des Anti-Ccl- 
fet , des Anti - Porphyres , des Anti - Ju- 
liens ? Qu’ils voyent' parmi les Auteurs 
Ecclélialliques de tous les tems , mais 
fur tout des premiers liécles, qui ils vou- 
dront prendrepnur leur fervir d’éxemple? 
Qu’ils choilïllent de Juilin, d’Athénago- 
re-, de Tatien, de Théophile, de Tcrtul- 
lien, de Clément Alexandrin , d’Origène, 
de Minucius Félix, d’Arnobe, d’Eufibe, 
de Grégoire de Na/.ianie , ou tel autre 
qu’il leur plaira qu’ils fauront avoir écrit 
contre les Païens ou les Juifs. Après cela 
nous les admettrons à la juftilîcation de 
leurs T itres d' Anti- Socinicns fur les mo- 
dèles Anti-Ethniques , & Anti -'Judaïques 
des Ancicus. 

ANTI- 


\ 
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ANT 1 -CRELLIUS. 


Ami- cid- 90. T E premier des Ami- Socinîens 
*'“*■ L/ Proteftans que je trouve dans 

mon ordre alphabétique, cil I’Anti- 
CltELLiUSdu Luthérien Botfack , Mi- 
nière de Dantzicfc. Jean Crcllius l’un des 
plus habiles, je veux dire des plus dange- 
reux Ecrivains a’entreles Sociniens, avait 
mis en lumière un Livre imprimé l’an 
tfiqi. contre la faînte Trinité , fous le 
Titre De mto Dca Pâtre , tihri duo , in 
tjituus milita etiim de Filii Del , Ê3* Spiri- 
t as fancli n.tiara dijJ'eruntur. Un Théo- 
logien Protellant du Comté de NalTaw, 
nommé Jean-Henri Billerfeld, avoir tâché 
de réfuter cet Ouvrage par un Livre im- 
primé à Leyde en 1639. dans lequel il 
avoit difpofé les pages par deux colonnes, 
ayant mis le Texte de Crcllius dans l’une, 
& fes Réponfes dans l'autre pour la com- 
modité de fes Lecteurs. A vous dire le 
vrai, cette méthode me paroît trè'-regu- 
liére. Si j’avois à réformer les Ami , je 
commcuccrois par leur couper la tête ; 
après, |e les purgerais de leurs ordures, 
je veux dire de leurs duretés, de leurs in- 
jures & de leurs malhonnêtetés , & je 
rangerais enfin ce qui pourrait refier de 
folide & d’utile en une colonne parallèle 
à l’Ouvrage que l’on réfute. N’ell-il pas 
vrai qu’un tel parallèle ferait un véritable 
Ami , mais un Ami conforme au bon 
fens? Si l’on émit curieux d’en faire por- 
ter le Titre à fon Livre , ie voudrais le 
faire attacher non à la perfonne, ou au 
nom de fon Adverfaire. mais à fon Ou- 
vrage, pour éviter ce qui pourrait le ren- 
dre odieux ou le faire paraître incivil. 
C’eft ainfi qu’en a ufé Scriverius écrivant 
contre la Critique de Mcurlius, lors qu’il 
a intitulé fon Livre Anti* Criticus an lieu 
àî Ami- Metoftns. De même Buxtorf con- 
tre la Crifquc de Capcl a pris pour Titre 
Ami -Critica , non pas Ami - Capeline ; 
Matharel Ami - Fr amo-C allia au lieu 
d 'Ami - /latamanitrif , A généralement 
tous les Savans qui ont eu un peu de 
conduite & de jugement. 

Mais ce n’eft pas ainfi que raifonnoit 
fans doute Maître Jean Botfac, lors que 
voulant publier fon Livre contre Crellius 
à Dantzick en 1641. il lui donna pour ti- 
tre Axti-Crïi.lius, hoc eft, Jaban- 

* 


nis Crellii de nao Pâtre librement duarton AmiCtcl- 
eonfntatio. N’eft- il pas vrai que ces pre- lm5 > 
miers mots Anti-Crellim , bac ejl , font 
très inutiles à ce Titre, A qu’ils ne pou- 
voient fervir qu’à donner prife à Crellius 
fur Botfac, qui ne favoit peut-être pas 
combien fon Adverfaire étoit artificieux , 

& adroit à profiter des emportetneus & 
des foiblclî’es des Proteftans? 

Y'ous me faites fouvemr, dit Mr. de 
Brillât, d’une retlésion très fenfée que 
Mr. de Saint- Yon nous faifoit faire tantôt . 
le plus à propos du monde, fur lafuper- 
fluité & l’air ridicule des l itres d’/ta/r- 
Bel/arminns , Jtve ; d’ Ami - Coc hl.e:tt , td 
ejl; d 'Anti-Coton, an bien ; & des autres de 
femblable llrueturc. 

Ils font tous par la tête les uns faits 
comme les autres, repartit Mr. de Rimai); 
vous les avés vus tels jufqu’ici," vous ne 
les verrés pas autrement dans la fuite de 
mon Recueil jufqu’à la tin. Si je parlois 
â des Logiciens ils me reprocheraient 
peut-être en leur 1 ingage que je ne com- 
mence point d’Article de nos W»ri,que je 
ne fafic un Ctccyjnte. 

C’eft, dit Mr. de Saint- Yon , la chan- 
fon d’un oifeau â qui la nature n’a point 
appris à diverlifier fiyt ramage, comme au 
rotlîgnol. 

C’eft la faute des Auteurs de nos Ami, 
remit Mr. de Rimai); c’eft à leur caprice 
qu’il faut rapporter toute l’ordonnance de 
mon Recueil. Mais revenons à notre 
Ami Crelhns, & diliins mi mot de la Vie 
de fon Auteur, & de celle de fon Adver- 
faire qui en a fait le fujet. 

Jean Botfick on Botfaccus étoit né 
à Hcrvord en Wcftphalie le 1 1 . jour de 
Juin de la première année de notre liécle. 

Il fit fis premières études dans la mai (on 
de fon l’ere , & il n’y eut point d’autre 
obftacle à fin avancement qu’un accident 
par lequel il fe rompit la jaiiiic droite à 
l’âge de lix ar.s , qu’il lui fallut rompre 
une féconde fois apres avoir été rentife 
de travers par- un Chirurgien mal-adroit. 

Ses parons étant allés s'établir à Lubeck 
en 1613. il étudia pendant quelque tems 
en cette Ville, après il fit envoyé à Ham- 
bourg jufqu’à cecm’en tfi17.il pallia à Leip- 
fick, & de H à YVittembcrg, où il fulcm- 
nifa le Jubilé des Luthériens avec une fa* 
tisfitclion dont il lé vanta tous les jours 
de fa vie, li nous en croyons le Sieur O- 
P 3 muta 


Digitized by Google 



n8 SATIRES PERSONNELLES III. Entret. 


Ami- C«l- muth (i). La maladie l’obligea de retour- 
lin*. ner enfuite à Lubeck , où il tut fait Pré- 
cepreur du fils de l’Evêque du lieu nom- 
mé Hailius, & de celui d’un Bourgeois 
nommé Garthius l’an 161p. S’étant fait 
palier Maître ès-Arts à Kurtock, il fuivit 
fes deux Elèves dans l’Unîverlité de Wit- 
temberg. En 1619 Meilleurs de Lubeck 
le tirent Diacre de Notre-Dame, mais ils 
le dilpcti firent de la rétîdencc à caille de 
fis éludes de I biologie. Le 19. de Juil- 
• let de l’an 1630. il fut Licencié; & peu de 
mois aptes, dclliné pour être Miniltre, 
Reâcur 6t Profil leur en Théologie à 
Duntzick. L’année fuivante il prit le bon- 
net de Docleur, & fe maria à une veuve 
dont les noces, par ordre de l’Elcéleur de 
Saxe, furent célébrées folenr.clicment 
(pour le feftin) dans l’ancien Couvent des 
AugurtinS, où la cellule de Frire Martin 
Luther fervit de chambre nuptiale par dé- 
votion. Il lé mit en chemin pour Dant- 
zick au printems avec des Marchands de 
Leiplick , mais ayant été rencontré par 
des Soldats Suédois il fut volé, dépouillé, 
conduit au Roi , puis relâché. Il perdit 
fa femme au mois de Décembre de l’an 
1642. fit le remaria deux ans après â la fille 
du Partent ou Curé fte S. Jean de Dant- 
7.ick, qu’il perdit encore en 1 6yq 11 fut 
établi Pallcur de la Cathédrale de Notre- 
Dame de Dantzick en 1^43. puis Ancien 
du Miniltérc & Evêque ou Surintendant 
du Dioccfe. Il mourut le 16. de Septem- 
bre de l’an 1674. âgé de 74.111s trois mois 
& quatre |ours. 

Il s’en faut plus de trente ans que la 
Vie de Jean Crcllius ait été âulfi longue 
que celle de Dotfack. Il naquit le 26. de 
Juillet (félon le vieux rtylc) de l’an M90. 
dans le village de 1 Iclmctzhciin en Erau- 
conie , fur le chemin de Nuremberg à 
Francfort près de la Ville de Kitting. Son 
Pcrc qui étoit Minirtrc Luthérien le fit é- 
tudier chés lui julqu’en 1600. qu’il l’en- 
voya à Nuremberg où il fut trois ans, puis 
i Stolberg , & au bout de deux ans à 
Marienherg en Mifnie, d’où il fut rappellé 
à Nuremberg l’an 1606. & envoyé dans 
l’Univerlité d’Altorf, où il fut fait Bour- 
lier i la faint Martin. Quatre ans après 
on lui donna l’infpeéiion ou la Préfec- 
ture des Buurlicrs ou Penlionnaircs de la 

f , Orât. FmmIt. ap. Ht*n. Wit, jf. 7. 


République de Nuremb rg. Mais comme Anti-Catl- 
il étoit déjà Socinien dans l’efptit & dans liai, 
le cœur , il trouva peu de teins après 
quelque prétexte fpéc cux pour s’exeufer 
de cet emploi , où il croyoit trouver (à 
conlcicnce embarallée. Mais ne lé voyant 
pas encore dans une aulli grande liberté 
qu’il fouhaitoit, il quitta tout pour fe re- 
tirer en Pologne vêts laToull.n'ms de l’an 
161 i. Il alla d’abord à Cracovie, puis à 
Rackaw, où il arriva le 13. de Décembre 
de la même année, & s’y établit pour le 
relie de fis jours. On lui donna de 
l’emploi parmi les Unitaires en 1613. dès 
qu’on oit reconnu f s talens , niais fans 
aucun engagement, & le l ala-in de Po- 
dolie lui fit une portion , & l’établit Pré- 
dicateur de fa Cour. L’an 1616. il fut 
fait Rcéleur ou Principal du Collège qu’il 
gouverna cinq ans, & il fe maria dès la 
même année, n’ayant alors que 26. ans. 

C’ell depuis ce tems lâ qu’il s’appliqua 
principalement à écrire tant d’Ouvrages 
que nous avons de lui Vers l’an 1623. 
il fut allbcié comme Partcur an Minifté- 
re de fa Scélc à Rackavv , & engagé à 
enfeigner la Théologie. Il mourut le n. 
de Juin l’an 1633. dans la même Ville, 
âgé de 42. ans, dix mois & lix jours. 

ANTI-ENJEDJNUS. 

9t. TUrtc Fcwrborn , Doêâeur Luthé- Anii-EBje- 
J rien d’Allemagne , n’étoit plus au 
monde lorfqu’on y vit paroître l’A xri- 
Est j edi s us fous fon nom. Il n’cft 
donc pas jufte d’accufcr fa mémoire & de 
la rendre refponfablc d’un titre auquel il 
n’a peut-être point de part. Ceux qui 
voudront y trouver â redire, pourront le 
pourvoir contre les promoteurs de l’édi- 
tion. 

Pour moi je vous avoue que (i ce ti- 
tre e(l de Fcwrborn, je ne le crois point 
excufable d’avoir pris à partie le nom & 
la perfonne d’un homme mort depuis 
foixante ans, au lieu de faire connoître au 
public qu’il vouloit fe contenter de réfuter 
fes erreurs 

Quoiqu’il en foit , fon livre parut i 
Gîeiièn au Landgraviat de Hcrte 111-4. l’an 
lôyS. fous le titre de Ami- Enjediaat pot- 
fumai, five, {/iadUafioatt locoram jacrti- 
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Anti Enje- mm, tant in l'cttri quim in hovo Tejla - 
djaua. mento ocçurrcntmm , vcr*tm ac xtcrnam 
Chrijli Ual.ium wv:rfi UcmonJiraatiHm. 
Vous voyés que ce titre n’en (croit pas 
moins bon ni moins net quand il ne com- 
menceroit qu’à T * nJitatiuues htorum isc. 
Le Livreqne cet Auteur entreprenoit de ré- 
futer parcct Ouvrage étoit un Recueil de 
pall'ages de l’Ecriture tant de l’Ancien que 
du Nouveau Tcllament que l’on allègue 
ordinairement pour établir le Myiléte de 
la l'aime Trinité, & que George Enjcdin 
avoir expliqués à la Socinienne. Cet Ou- 
vrage d’bniedin avoit été imprimé d'abord 
en Tranflilvanie in-4., & il y avoit été 
fupprimé par autorité publique , & brûlé 
même par la main du Bourreau. Cet ac- 
cident auroit fans doute dilpenfé Fcwr- 
born de la perne de réfuter cet Ouvrage, 
(i la tcndrelle des Hollandois pour les Li- 
vres difgraciés 11e l’avoit fait revivre con- 
tre les intérêts du Chrillianifine. 

tir Fewrborn étoit né le 13. de No- 
vembre de l’an 1 ^87. dans Henvord Ville 
de Weftphalic, lieu de la nailfince de Jean 
Botfack dont je vous ai fait PHilioire dans 
l’article précédent. Ses p.trens fongeoient 
à l’appliquer à la Jurilprudence , (i pour 
leur obcirilen fit quelque étudedans la Vil- 
le de Letngou. Niais les Miniltrcs du lieu 
lui ayant donné de l’inclination & du goût 
pour la Théologie, il renonça au Droit, 
& alla étudier durs l’Univerlitc de Gies- 
fen. Il y pulla Martre ês Arts l’an 1614. 
il y enfeigna même la Philofophie, dt é- 
poulit la hile du Théologien Mctnzer en 
1616. qui fut aulli l’année de fa réception 
au Doctorat. Il devint enfuitc Krofcliéur 
en Théologie, & il mourut après 40. ans 
de fervice dans l’Univerlitc de Gtellèn le 
6 . de Février de l’an i6yd. 

Pour ce qui regarde Enjedin , je ne fai 
autre choie de lui linon qu’il étoit Hon- 
grois de nailfance ; qu’il a été Surinten- 
dant éc Minitire des Sociniens , Photi- 
niens , Ariens, & autres Anti-Trini- 
taires , qui s’étant mêles en Translil- 
vanie comme en Pologne, le font nom- 
més Unit rires ; qu’il a été pareillement 
Principal ou Recteur du Collège de Klau- 
fenbourg que les Hongrois appellent Ko- 
lofvur; & qu’il mourut en la fleur de fon 
âge le îS. de Novembre de l’au 1797. 


ANTI-GEORGIUS. 

ça. T E vous avoue , continua Mr. de Antî- 
J Rintail , que je n’ai encore pû fa- Gcorgius 
voir ce que c’ell qu’un Anti George 
de Pancrace Capritzius Auteur Protellaut 
de nos jours. Je lui en général que c’ell 
un Ouvrage cotnpofé contre les Photi- 
nîens de ces derniers liéclcs, c’ell-à-dire, 
les Sociniens & les nouveaux Ariens, < 5 t 
que le Livre a été imprimé à Zurich in- 
11. l’ai; 1674 fous le litre d’ANn-GtoR- 
Gti'S, feu, t/iudui* Ciprilzianx. Je ne 
connois point ce Mr. George Socinien,nt 
même le Sieur Pancrace Capritzius fon 
Adverfaire. Celui de vous qui voudra s'en 
informer me fera plailir. 

Puifque c'ell à Zuiich, lui répondis-je, 
que l’Anti-üeorge a été imprimé, & puis- 
que c’ell une allure de notre teins, je 111e 
charge volontiers de cette commilHan. 

J’en parlerai à Mr. Tcrlaînc d'Alby qui 
était hier ici. il commît particuliérement 
Mr. Daillc (AdrienJ avec qui il avoit ha- 
bitude avant fa converlion. Mr. Dalllé 
aujourd’ltui habitant de Zurich, l'homme . 
de l’humeur la plus honnête éc la plus 
obi géante du monde pourra lavoir la cho- 
fc de Mr. Heidegger l'on hôte, \ lie man- 
quera point de mander à Mr. Terlaiue ce 
qu’il en aura appris. 

Paiions donc, reprit Mr. de Rintail, à 
l’ Anti-UpiuruJui de Fctvroora, 

ANTI- OSTORODUS. 

93. Ç I l’Auteur de votre AsTtOsr p* Antî-ofl». 

IjRoDus, oit Mr.de Brillât , ell le 
même Fewrborn que celui dont vous vo- 
ués de nous enttetenir , quelle néccffité 
de féparcr V inti-OjUrsJKi d’avec l'Anti- 
Enjcdinus ? S’ils font enfans d’un même 
pere, pourquoi ne les point aflocicr com- 
me frerc 5 ,fur tout lots qu'il s’ag't défaire 
la table généalogique de l’Anti Baille!? 

Cela ti’auroit rien coûté, répondit Mr, 
de Rintail , à un autre moins curieux de 
garder fon ordre alphabétique. Mais vous- 
ne pouvés pas deviner que pour allbcier 
PAnii-Odorodus de Ftwtborn arec l’An- 
ti-Enjcdinus du même Auteur, il auroit 
falu le féparer d’un autre lui- même, je 
veux dire, d’un autre Ami-OjloroJus avec 

lequel 
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lequel il devoit avoir une liaifon plus é- 
troiie. 

Fewrborn l’avoir mis au jour plufieurs 
années avant l’Anti-Eiyedin, & il l’avoit 
fait paroirre à Marpurg dès l'an i6a8. 
pour la première fois fous le titr etCAuti- 
O/loroJus , feu , Refittatio lu/litutionum 
Tbeologicartim Cbri/lopbor: Ojlorodi Reii- 

f ionem Pbotsuianorum blajpbernè prifeffi. 

jc Livre lut réimprimé depuis à Franc- 
fort l’an 163t., éc encore l’an i6jS. in- 4. 
IWa's pour ce qui regarde ces lullitutions 
Théologiques d’Ollorod que l’on y réfute, 
jc ne puis pas me vanter de les avoir en- 
core rencontrées nulle part , à moins 
qu’elles ne fuient la même chofe qu’un li- 
vre Allemand de ce Socinien, dont le ti- 
tre commence par le mot d l'Unterricbtnng, 
& dont j’aurai occafion de vous parlerplus 
bas au fujet de notre fécond Anti-Ollorod. 
Si cela cil , l’Ouvrage n’étoit autre choie 
qu’une eipécedcCarechifmc ouExpolition 
des points ou articles dans la Contèlüunde 
Foi des Anti-Trinicaircs de la Pologne de 
ces tcms-là. 


$. II. 

Le fécond Anti-Ostorodus n’eft 
que d’un an pollérieur à l’autre dans la 
République des Lettres. Il a pour Au- 
teur le Sieur Jean Paul Fehvinger qui 
n’étoit qu’un jeune homme de vingt-trois 
ans lorfqu’il le publiai Marpurg in 4. l'an 
1619. fous le titre d'A xii-O/losodus , feu, 
Refutatio libri Cermanici Ojlorodi cm titu- 
lum fuit ; Uuterrichtung Don den tor- 
nebmjlc haupt p un A en der Cbri/lhcben Re- 
ligion, in tuelcbe betriffen i/l fa/l diegant- 
ze ConfeflioM oder Bekcntnijf der gememe 
in Konigreicbe Poleu , CTr. Rachat/. Cet 
Ouvrage d’Ollorod avoit été imprimé en 
1604. puis en tâta, in 8 dans la Ville de 
Rackavv ou Racoviccn Pologne. Je vous 
en ai copié le titre fur deux éditions dirtè- 
rentes d’une manière fort fcrupuleufe, 
comme font ceux qui lifent ou transcri- 
vent quelque chofc en une Langue qu'ils 
ne connoilTent pas, & qui font par cette 
taifon plus exacts & plus lidéles pour 


l’ordinaire que cenx qui fc fient fur leur Antl-oilo- 
favoir. icdui, 

C’ell une défaite , dit Mr. de Brillât, 
pour vous oifpenlcr fans doute deuous ex- 
pliquer ce titre. Mais vous me pertnet- 
tres de m’adrellèr à Mr.de S. Y on qui ne 
me réfutera pas cette taveur (1). 

J’aurois tout lieu, répondit Mr. de S. 

You , de m’exeufer fur mon peu d’expé- 
ricncc, ét mon peu de commerce avec les 
Allemands: mais pour vous faire voir que 
je ne craindrai pas de tout expofer , mon 
honneur même, quand il s’agira de vous 
faire plailir, jc vous traduirai le titre Al- 
lemand comme je poutrai. 11 ne veut dire 
autre chofe, ajouta-t-il en lifant l’Allemand 
(ur le cahier de Mr. de Kintail, qu’une 
Injlruélio» ou üoélrine des principaux ar- 
ticles de la Religion Chrétienne, dam la- 
quelle e/l contenue prcfque toute la Confes • 

)ion des Lgl J'es dans le Royaume de Polo- 
gne, &c. 

Vous comprends a fiés , reprit Mr. de 
Rintail en nous regardant, quelles Eglifes 
il faut entendre. Toutes les Eglifes de 
Pologne , dit Mr. de Brillât , hormis la 
Catholique , la Grecque, la Luthérienne 
& la Calvinille. 

Vous l’avés dit, ajouta Mr. de Rintail, 
ce font toutes les prétendues Eglifes ou 
Congrégations poullècs aux abois depuis 
ce teins -U , chalfées de prcfquc toute la 
Pologne , & réduites au néant fi elles n’a- 
voient point trouvé d’afyle. Retenons à 
notre Ansi-OJlorod. 

c > Son Auteur Mr. Fellwingcr étoit 
de la Ville de Nuremberg, < 5 t étoit venu 
au monde l’an 1606. il a été long-tems 
Profelleur dans la Ville d’Altorf, où eit 
proprement l’Univcrlité de la République 
de Nuremberg, dans laquelle il a enfeigné 
la Logique & la Politique. S’il cl! mort, 
ce n’eli que depuis peu d’années. 

Pour Chriltophc Ollorod , je vous ap- 
prens qu’il étoit de Gollar en balle Saie 
dans le Duché de BrunlVvîck; qu’il étoit 
fils d’un Miniftre Luihcricn; qu’il avoit 
été Rcâeur ou Principal du Collège de 
Sluchow Ville Luthérienne de la Pomé- 
ranie, mais qu’il en avoit été chafi'é pour 

avoir 
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Anti-ofto- avoir voulu combattre la Religion du lieu. 

rodai. Il fc fauva en Pologne l’an tySy. & y pro- 
felTa publiquement le Photinianifme. Il 
■trouva de l'emploi parmi les liens, & fut 
JVlinillre d’abord dans le quartier de Se- 
migallcn (i) en Livonie, puis à Dantzick. 
■L’an tj-çS. il fut député en Hollande par 
ceux de fa Scâc avec André Voidovius. 
Ils y tireur une efpéce de Million Soci- 
nienne par leurs prédication? , par leurs 
inllrudkms particulières , & par leurs 
écrits. Leurs opinions furent déférées à 
la faculté de Théologie dans l’Univerlï- 
té de Leyde. La faculté jugea leur doc- 
trine blajphimatsire , impie , £•# prefyne 
Mahumtûme ; de forte que les Etats Gé- 
néraux donnèrent une Ordounance pour 
brûler leurs Livres , & les chairer des 
Frovinces-unies. Ce qui fut exécuté. Je 
ne fai ni le tems, ni le lieu de la mort 
d’OIlorod. 

ANTI-PHOT 1 NIENS. 

Antî - rho- 94. T?Nfin il ne faut pas déferpérer, 

urne..». r\ dit le jeune Mr. de S. Yon, de 

voir quelques Ar.ti dans l’Antiquité Ec- 
clcliaftique. Les Photiniens , félon mon 
calcul, n’ont pas moins de treize liécles 
fur la tête. 

Oui les Photiniens font anciens , ré- 
pondit Mr. de Rintail, mais les/f nti-Pho- 
tintens font modernes. Souvenés-vous de 
la Réfléxion que |e vous ai fait faire fur 
la fagelfe & la modération des Anciens 
Auteurs de l’Eglife, qui n’ont pas jugé 
à propos d’employer le titre d ' Ann dans 
les Ouvrages qu’ils ont écrits contre les 
Païens & les Juifs. Ils n’ont pas cru de- 
voir traiter les Hérétiques avec moins de 
prudence , quoi qu’ils les conlidéralfent 
comme des ennemis domelliques d'autant 
plus cruels qu’ils allumoient la guerre ci- 
vile dans le Royaume de Jefus- Chrill. 
Ceux même qui ont écrit en Grec, & 
qui par cette conlidération femhloient 
avoir quelque droit particulier fur l’a#»/», 
fe font abftenus de l’employer dans leurs 
titres , afin d’épargner le nom & la per- 
fonne de ceux dont ils attaquoient les 


erreurs. En un mot nous ne voyons point Ami riw 
d’Anti-Ariens, d’Anti-Pelagiens , d’Anti- «*•«■». 
Neftoricns en titres de Livtes dans l’an- 
tiquité Ecclélialtique. 

Pour ce qui regarde les anciens Photi- 
niens, difciplcs de ce fameux Photin Evê- 
que de Sirnvchan quatrième fiécle, nous 
voyons que les Adverfairespour expliquer 
l’antiphrafe qu'ils prétendoient remarquer 
dans leur nom, les appelaient allés or- 
dinairement Seotiniens pour Photiniens , 
ft leur Chef Scotin pour Photin. 

Certainement, repartit Mr. de S. Yon, 
un Scotmie n relTemblc li fort à un Anti- 
Photinien , que je m’y laiirerois volon- 
tiers furprendre. Trouvés -vous qu’en 
bonne Grammaire l’un ne vaille point 
l’autre? J’avouerai qu’un Seotin chés les 
Grecs n’ell pas un Anti- Photin , quand 
on m’aura convaincu que la nnit parmi 
nous n’eft pas un Ami- jour. 

Cette oppolition que vous remarqués 
dans l’allulion de ces mots, répliqua Mr. 
de Rintail, n’elt qu'un jeu & une plaifan- 
terie populaire qui a été relevée en paflânt 
par quelques Auteurs. Mais le mot de 
ScotiiHcn n’a jamais été reçu férieufe- 
ment pour nommer un Photinien. Si cela 
étoit nous ne pourrions pas exeufer lea 
Controverlilles de ces deux derniers lié- 
des , loit Catholiques , foit Proteftaus , 
d’avoir préféré le nom de Phtti miens à 
celui de Stotiuieus (3) pour marquer les 
Sociniens, puifque la lignification de ce 
mot auroit été plus favorable à leur des- 
fein, & que le jeu de l'anagramme auroit 
pû divertir ceux d’entre eux qui auroient 
aimé ces ragoûts. 

Pour moi , dit Mr. de Brillât , je ne 
vois pas qu’on puiffe exeufer de bizarrerie 
ces Modernes qni ont employé le titre 
d" Ami- Photiniens à la tête des Ouvrages 
publiés contre les Sociniens. Car enfin 
dcvroiem-ils nous avertir au moins que 
Photin étoit relfufcité. 

Et moi, reprit Mr. de Rintail, je les 
en ellime plus louables que ceux qni ont 
pris les titres d'Anti-Socin A d'Antt-So- 
timem. Vous m’avouerés que celui d' An- 
ti- Photinien n’a point l’air fàtiriquc, tors 

qu'il 


articles qui contiennent quelques particularité» iet 
Entraîna Sociniena. 


a. Ou plutôt X Smip’en. 

V. Scotimen, Sotaiaicn, Serein ica, Soeiniea. 
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»nti-Tho- qu’il n’attaque nommément perfonnc en 
liuieo». particulier. On elt pcrfuadé qu’on n’y 
longe point à la pcrlbune de l'hotin , ni 
des Photiniens de l’Antiquité. On y trou- 
ve le nom de bociu fit celui des Soci- 
niens épargné ; de forte que toute l’ap- 
plication fit toutes les rétiéxions d’un 
Lecteur retombent lut les etreurs que 
l’on y réfute. 

Aiufi vous me permettrés d’excepter 
du nombre des Ami Satiriques ou otièn- 
fans les Ouvrages des Protctlans qui por- 
tent à la tête le titre à'Auti - Photnei eus , 
tels que font principalement ceux de 
Jacques ou Jacob Martini, Profelfeur 
en Théologie à Wittemberg , mort en 
1 & 49 - 

Nicolas Huunius, Docteur, & pre- 
mier Mini lire de Lubeck , mort eu 

^Jean Himmelius , Doûeur & Pro- 
felfcur en Théologie à léne, mort l’an 
l&f»- 

Chrétien Mathias, Profelfeur d’Altorf 
en Franconie, puis de Sore en Dauue- 
Biarck, mort en i6yy. 

Pierre Plaberkorn, Profcllêur de Gies- 
fen au Laudgraviat de Helfe , mort en 
1676. 

Mais pour ce qui regarde l'Efaie Ami - 
Pbotiuie » de Jean Sehartfius , Profelléur 
de Wittemberg, mort en 1660. je m’en 
tiens volontiers à ce que je vous en ai 
dit au fujet du Paul Ami-Calvini/ie, pour 
vous faire voir que ce renverfemeut d’ex- 
prcüïou ne me plaifoit pas. 

ANTI-SMALC 1 US. 

9y. "XT Alentinus Smalcius l’un des 
V plus renommés d’entre les E- 
crivains Anti-Ttinitaires , a été téfutc 
par des Advcrfaires de trois efpéecs, des 
Catholiques, des Calvinilles, fit des Lu- 
thériens. Mais je n’ai point trouvé de 
Catholique qui ait jugé à propos de lan- 
cer un Ami i-Smalcius contre lui. 
Ne vous étonnés donc pas , Meilleurs, 
de ce que je n’ai que deux Anli- Smalcius 
à vous produire. 

5 - I. 

Le premier elt celui qui nous eft venu 
de la part des Luthériens. Il a pour Au- 


Auti- 5 m»l- 

CJUI. 


tenr un Minlftrede Nuremberg nommé Anti- Sra ,i. 
Jean Saubert qui le fit imprimer à Giei- ciui. 
fen l’an 161 y. in-4. lous le titre d’Ami- 
Smalcius, feu , Ptnd.c.x pro Tbcjibus dt 
SS. Unitate divin* effenli*, cjf Perjoua- 
rum Trinuate à ü. Jacobo Schopptro Pro- 
fejfore Altorfienfi jeriptn adverjus l'alen- 
tmu.n Smaicium. Le Livre de Smalcius 
que l’on réfuté dans cet Ouvrage avoit 
paru l’année précédente à Rackaw in-8. 
fous le titre de Rejutatio Thejium Scbop - 
péri de SS. Unitate divin* ejjent'uc is '* 
eadem SS. Perjtmarum TrimtaSt. 

$. II. 

I,e fécond Anti-Smalcius elt 
celui d’un Dodeur Calvinille nommé 
Jean Cloppcnbourg qui profelfoit dans 
les Provinces Unies au milieu de notre 
fiécle. Il fut drclfé contre un livre de 
Smalcius touchant la divinité de Jefus- 
Chrilt , Imprimé en Latin, puis en Po- 
lonois dés l’an 16:8. en Flamand dès 
J’an 1623. in-4. comme les deux autres 
éditions, fit en Allemand in-8. fan 1617. 
Cloppcnbourg le fit imprimer à Frane- 
ker eu Frife l’an tfiyi. in-4. fous lc ti- 
tre d'Auli- Smalcius de Üiomitate Je/u- 
Cbrifli. 

Ce Je n’ai rien à vous dire de la vie ni 
de la mort de cet Auteur. Mais je vous 
dédommagerai par le récit de celle de 
Jean Saubett. U étoit fils fit petit-fils de 
Charpentiers, il naquit dans la Ville d’Al- 
torf en Franconie au territoire de Nu- 
remberg le 26. de Février de l’an ryça. 

Il perdit fon pere à l’âge de fept ans, fit 
l’inquiétude où l’on fut pour fa fublilian- 
ce le fit mettre fous un Meunier dans 
le moulin de Flaggerhulf. Au bout de lis 
mois il trouva quelques Patrons qui le 
retirèrent pour le faire étudier. Ils l’en- 
tretinrent tort généreufement à Tubîn- 
guc, â Gielfcn, à léne, fit par tout ail- 
leurs où il voulut aller continuer ou per- 
fedionner fes études. Il commença fa 
Théologie l’an 1613. En 1616. il fut 
établi Préfet des dou/e üourlîers ou Péti- 
tionnaires de la République de Nurem- 
berg à Altotf. En 1617 il fut fait Ca- 
téchille du lieu; en 1618. on le fit Dia- 
cre fit Profelfeur en Théologie. Ayant 
été rappcllé s Nuremberg, on le fit d’a- 
bord Minitire de l’Eglife de S. Gilles en 

1622. 
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Anti-Smi'- 1611. pois «n Curé ou Pafteur de 
*•«»• Notre- Datnc, enluitede S. Laurent, êt 
enfin de S. Sebald l’an tôtf. 

Il s’étoit marié pour la première fois en 
1619. & pour la féconde en 1631. Sa vie 
11e fut pas également tranquille dans tous 
fes états, il eut beaucoup à fouftrir de la 
part de ceux même de fa lècle pour avoir 
entrepris de corriger divers abus & de ré- 
former les moeurs. Ses peines redoublè- 
rent dans la découverte êt la pourfivte des 
Weigeliens qu’on failbit palier pour une 
flcte de Fanatiques compofée d’opinions 
des Sociniens , des Flaviens , des Puri- 
tains, des Swenckfeldicns & des Anabap- 
tiftes dans le feîn du Luthéranifinc. Pour 
combler fes atüiélions il «voit un aignil- 
Iih de la chair (1), dit l’Auteur de fa Vie 
ou de fon Eloge funèbre. Cet aiguillon 
dans un Palleur bigame ét usuellement 
mari, n’étoit pas de la nature de celui de 
S. Paul, c’étoit une pierre pefant plus de 
dix onces, qui lui a acquis la qualité de 
Martyr, fi l’on s’en rapporte à fon Pané- 
gyrifte. Il mourut le x. jour de Novem- 
bre de l’an 1646. âgé de $-4. ans 8. mois 
& y. jours. 

Pour Valeniin Smileûjs il étoit natif de 
la Ville de Gotth en Thuringe entre Er- 
furt & Ifenach , êt il vint au monde le 
1 2 de Mars de l’an 1 yyi. Il fut d’abord 
Rcflcur de l’Ecole Socinienneà Smiglen; 
après il fut Pa fleur ou Miuiilre à Rackusv. 
Il paflà enfuite à Lublin pour y faire les 
mêmes fondions. Après il retourna à 
Rackaw pour rentrer dans le miniftérc 
qu’il avoir auitté. 11 y mourut le quatriè- 
me jour de Décembre de l’an 1612. Cret- 
lius recule là mort quatre jours plus tard. 

ANTI-SOCIN êt ANTI- 
SOC I N I E N. 

Ami s®- 96- TF- me laflfois de garder le filence, 
cin. ac an- J lors qu’entendant lire ce titre je de- 
ni« C1 * rnand°’S à Mr. de Rintail s’il mettoit de 
la différence entre un Anti-Socin 
êtonAxTi-SociNiEN. 

Oui, me répondit-il, je fuppofe qu’il y 
en a une allés confidérable, & je ne fuis 
pas en peine de vous la rendre fenfîble. 
Un A nti ■ Socin ne vous paroit-il pas re- 
garder h perfonne de Socin dans fon op- 

I. StihMlmM unît. 


iNTI-SOCIN. PROT. HJ 

pofition? Sans doute. Et croyés-vous Ami so- 
qu’un Anti-Socimcn nous marque autre 
choie que ce qui eft oppofé à la Seâe de „’ CI1> 
Socin ? Pour moi je n’y apperqois que 
cela. C'elt ce qui tne fait dire que le titre 
d’/fw/r - Sociuic» à la tête d’un Ouvrage 
Polémique contre les erreurs de Socin, 
n’a rien que de régulier & de julle : & 
que celui d 'Anti-Socin femblc s’écarter 
de la jultellè êr de la régularité rcqüifc, 
lors qu'il femble nous taire réfléchir fur 
le nom & la perfonne de Socin , aolieu 
de rallèmbler êt retenir toutes nos vues 
fur fes opinions êt les dogmes qu’on en- 
treprend de réfuter. 

Il ferait donc fort inutile de vous faire * 
ici le dénombrement des Ouvrages qui 
portent le titre d ' Anti-Socinicn, tels que 
pourraient être parmi les Luthériens ceux 
qui ont été compofés par Galpard Mau- 
rice, par Jean Adam Schcrtier, par Jejji 
Deutfchmans , par J. C. Schomer , par 
Abraham Calovius; ou parmi les Calvi- 
nilles ceux que nous connoilfons de J. 

Polyander , de Frédéric Spanhcim , de 
Jean Hoornbcck , de Louis Lucius ou 
Lnyck, de Rciuh. Pauli, &c. 

J'abandonne même les réfléxions que 
je pourrais faire avec vous fur trois Anti- 
Socinianifmes de ma counoiftance , celui 
d’Augufle Varenius Luthérien, celui de 
Louis Crocius Calvinilte ou Luthéro- 
Zwinglicn d'Allemagne , & celui de N. 

Chewney Protelhmt Anglois, afin de 
vous dire nn mot de deux Anti-So- 
cins qui font les feuls Ami de cet ar- 
ticle dont je voudrais changer le titre. 

$• I. 

Le premier eft celui d’un Sacramentaire 
Allemand nomme OthonCafman, Théo- 
logien du Comte Palatin du Rhin. Il fut 
imprimé dans la Ville d’Amberq au Pa- 
latinat de Bavière l’an 1611. in-8. êt en- 
fuite à Francfort fous le titre d 'Ami- So- 
ciales , five , Tfratiatm ai dijudicandum 
controvcrfiam Tbeologicam qtuc inter So- 
cinianos Orthodoxe! de corpore Doflri- 
n<e Chrifliana pxnè univerjo agitatnr ap- 
primè utilit ; cunt narrationc hiftorica 
Joacbimi Urfini de noftri f.ccaii Anti- 
Trmitsriit. Cette Rélation hiftorique des 

Anti- 

Q 1 


Digitized by Google 



cia 

tl-Saci- 


«4 SATIRES PERSONNELLES III. Entret. 

inti-so- Anti-Trinitaires, compofée par Joachim jurés encore de fes nouvelles- à l’Ami- Aa.i-s- 

•.**»- Urfin, méfait croire qu’il y a eu de fe- Machiavel. c ‘' n s £A*' 

crettes intelligences & dea communie*. Pour ce qui ea de la vie de Faufte Sa- “ g* 1 
tions d’avis & de fcntimena entre Caïman cin , fouftrés que je vous renvoie à noue 
& l’Auteur du lêcond Anû-Socin dont article de l'Ami- Wujeck pour éviter des 
je vous parlerai enfuite; & que le Sieur répétitions inutiles. 

Gentillet qui a été furpris & découvert , VT 

fous le mafque d’Urlin , pourroit bien AN T I - S T E G M AN. 

avoir donné du fecours au premier Ami- 

Socin, dans le tems même qu’il longcoit 97- T Anti-Stegman eft 1 Ouvra- AMi - S , ttr 
i mettre le fécond fur pied. ge d’un Docteur Luthérien nom- mu. 

— ' mé Jean Botlâck , Profellcur de Danr- 

ïick , dont je vous ai déjà entretenu au 
lüjct de l’Anti-Crellius. 11 en vouloit à 
Joachim Stcgman l’ancien, qui avoit en- 
trepris fur la fin de fcs jours de téfuter 
un Ouvrage que Ëotfack avoit écrit con- 


Cafman ell un Ecrivain allés connu 
parmi les Philofophes & les Théologiens 
réformés. Ses Ouvrages font entre les 
mains de tout le monde. Mais ce que 
j’en ai vu ne m’a point donné beaucoup 
out l’hilloire de fa vie. J’ai 


de lumières pour 1 . , , , , 

trouvé même les efprits partagés fur le tre les bocimens eu Langue vulgaire fous 
tems de fa mort. Le hieur Konig l'a mar- le titre de IVarnung fur des ut w Pio- 
quée en 1607. Mais G. Grovæus nous tmiamfcieu , {Je. qui veut dire Avertis- 
alfure fur la foi de Regenvolfcius qu’il Jemeut pour les nouveaux P botiuieui , {Je. 
fut emporté par la pelle l’an 1600. âgé Le Livre de Stegman parut quelques mois 
feulement de ay. ans dans la Ville de après là mort à Rachaw ou Racovie l’an 


_ 4 f. 

Stade en balfe Saxe, au-delà de Brème, 
i côté de Hambourg. 

$. II- 

L’autre Anti-Socin ne porte point 
le nom de fon Auteur, je ne fai par quel- 
le réferve. Il parut la même année que le 


1633. in-8. fous le titre de Proba der ein- 
faUtgen IVurnung Botfacci , fur der new 
Photimaniscben lehr , ou félon nous, Exa- 
men de l’Avcrtiftcment de Botlâck pour 
la Doctrine des nouveaux Photiniens. 

C’eft. à ce livre que Botfack oppofit 
Y Auti -Stegman qu’il compolà pareillc- 

_ ment en Langue vulgaire, dt qu’il fit im- 

précëdent, &'en la même forme dans la primer à Danuick l’an 163p. in-8., fous 
Ville de Francfort fous le titre d 'Auti- le titre de Auti- Stegmaunus , oder 


S»cium , hoc eft , fohda coufutati» errorum 
quos ohm Ai tant , Eitoutt-c , Samojateuia- 
ui, Pelagiaui , {J 7 rétbeittt borrouth au- 
doc ta propugnurunt fs* tu per ai. iafcrù 
revocaruut ber celui , Ocbtitus , Cirifl. 
Ojlorodus eorumque complices. Il a pour 
Auteur un Calvinille François du Dau- 
phiné nomme Innocent Gentillet., Avo- 
car de fa prolclfion. Ne vous étonnés 
pas- de voir que cet Ouvrage foit anony- 
me. Si l’Auteur s’y eft caché , ce n’cft 
pas qu’il ait eu rien à craindre de la part 
des Sociniens, qui ne fe font encore trou- 
vés les plus forts ou les maîtres nulle 
part : ce n’ell pas aulfi que le fujet fût in- 
digne de la plume d’un Chrétien , ou qu’il 
y eût rien d’odieux dans une matière aufti 
noble, aufti làintc qu'etl celle de nos pre- 
miers myftéres. 

C’étoit l’humeur de Gentillet, qui n’ai- 
moit point à paroître dans fcs Livres, ou 
qui ne s’y montroit qu’en mafque. V ous 


IVarbafftige Gegen • Probe der Falfcben 
Probe Joachim Stegmantts Sociuianers. 

On voit bien, .dit Mr. de S. Yon, que 
Botfack a voulu faire un. Contre -Examen 
à l'Examen de Stegman: mais après tout 
les Auti de Langue Allemande lout bâtis 
comme les autres. Ils font fuivis d’un 
U der ou d’un Dus ijt , comme ceux de la. 
Langue Latine le font d’un fisc , ou d’un 
id cjl , & ceux de la Françoife d’un ou 
bien , ou d’un c'ejl- à- dire. Le titre du 
Livre de Botlâck n’en feroit pas moins 
entier quand on en retranchetoit YAnti- 
Stegmannus , oder , pour le faire com- 
mencer à U’arhafftige Gegen -P robe , {Je. 

La mort de Stegman , reprit Mr. de 
Rintail,. fut peut-être caufc que la con- 
tellation fc termina à cet Auti- Stegman. 
Au moins ne voyons- nous pas que ui fon 
fils ni les deux freres tous Ecrivains So- 
ciniens Payent relevée. Botfack de fon 
côté fe contenta de retoucher fon U'etr- 

nung t 
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AoriStcf- mmg , & de le faire Imprimer avec fes r«, five, Réfutât!» Damielit Zwitkeri Awi-x*i*. 
changement 6r fes augmentations à Ko- Médit. Dadortt fui à Lutherana Rehgta- ko. 
nigsberg l’an 1643. in-8. c’cfl-i-dire l’an- "t ad Sutiniumifirntm défit iemd» fmb nanti - 
née d’après la publication de fon Anti- me fl mdicji ‘/'btolagtm illnftria alu; net fpeti- 
Crellius à Dantzick. mima imjtlitit pnguai ü. Ahrabamt CaJavii 

Le vieux Stegman étoit Allemand, né t outra Crtllium /parfit : {ÿ '» Rezclatio- 
dam la Marche de Brandebourg, li fe re- Catbalicijmi vert ü- Jobannem Botfat- 
lira en Pologne, afyle ordinaire de ceul tum petitionum prtmcipii iiuquè aiiufavtt,. 
de fa ftâe en ce tems-là. Il fut Rc&cur ts'c.lll. Dijpmtatumiàut reprebtttjut fuit. 
du Collège de Rakaw après Martin Rua- Cet Ouvrage n’a été compofè ni par C*- 
rus qui avoit fuccèdé à J. Crtüius dans lovius ni par Botûccus, quoiqu’ils fulfcnt 
cet emploi. S’étant enfuitc retiré en pleins de vie l’un & i’autte. Il a pour Au- 
Trantülvanie il fut Palteur & Miniftre teur un autre Luthétien nommé Jean 
de l'Ëglife Sociniennc, appellée des Sa- Maukifch qui voulut fe charger de leur 
ions dans la Ville de Ktaufenbourg, où caufe , 6c en même tenu de celle du Lu* 
il mourut l’an 163a. théwnifme contre cet Adverûire. 

O Maukifch, dit eu Latin Maukilias, 
ANTI-ZWICKER. ètoit un Allemand de la haute Saie. 11 

était né dans Fridberg, Ville de Mifnic 
Aati-zwic- ç,S. TjOur trouver l’origine de VAuti- l’an 1617. le quatorzième jour d’Août 
*“■ MT Zwicker dont il elt ici quellion , (vieux lljrle). Après avoir commencé fes 

il faut remonter jufqu’à la fameufe dilpu- première* études auprès de fes parens, 
te que Calovius Luthérien eut avec le on l’envoya au Collège Ducal à l’âge de 
Socinien Crellius. Le bruit courut alors doute ans , 6c de là à Leipftck vers le 
que le Luthérien avoit été défait dans ce commencement A l’an 1638. 11 y pallà 
combat , 6c l’on vit bien par cet événe- • Maître ès Arts en 1630. 6c y enfeigna la 
ment que ce n’étoit pas entre fes mains Philofophie pendant quelque teins. Il 
que Dieu auroit voulu confier la caufe s’appliqua enfuitc à la Théologie , paiià 
de la fainte Trinité. Les Socinient pré- Bachelier en 1643. Liceutié en rrtyo. 6t 
tendans en tirer avantage ne manquèrent Doéltur en rôyl. Après treize ans de 
pas d’en publier des Relations. Celle de féjour à Lciplîck, il fut choili pour être 
Daniel Zwicker parut l’an 1670. in-4., Reéleur de l’Univerlité de Dantzick 6t 
fous le nom d’un Etudiant en Théolo- pour y profelfer la Théologie après A* 
gie 6e fous le titre de Specimina infehtit braham Calovius qui avoit fucccdé à Jean 
pngma Ü. Calavii t outra Crtllium. Cet Bot fie dans ce Reéiorat 6c dans la chaire 
Ouvrage fut iûivi d’un autre du même de Proftlleur. Il fe maria à Dantzick le 
Zwicker qui le publia en Allemand, 13. du même mois , ôc de la même année 
■nais lous le titre Latin de Revtlatio Ca- 1671. On le fît enfuitc Palleur de la Pa- 
tboittifmi vert l’an 1677. L’Auteur fe roilfe de la Trinité. Il mourut la veille de 
vantoit d’y porter un jugement folide de la Pcntcc6te de l’an 1669. âgé de près de 
la doârine la plus pacifique & la plus 72. ans. 

certaine des Chrétiens , 6e d’y faire voir Pour Daniel Zwicker, il étoit natif de 
la foiblefTe de ceux qui fe déelaroient la Ville de Dantzick même. Il vint au 
les Adverlâires des Monarchiques : c’eft monde le 22 de Janv ier de l’an 1612. Il 
ainii qu'il appelloit lui même les Unitai- fut élevé dans le Luthéranifme , 6c s’ap- 
res & les Sociniens. Dans cet écrit il pliqua particuliérement à la Médecine, 
accufoit perfonncllement Botfack , Mi- dans la Faculté de laquelle il palla Doc- 
nillre Luthérien de Dantzick, deraifon- teur. Ayant renoncé à la feèle des Luthé- 
ner mal , & de tomber fouvent dans le riens pour embralfer celle des Socinien*, 
Sophifme,. que l’Ecole qualifie de peut mit il fut obligé de ceder comme les autres à 
de principe. la dilgrace du parti, 6c fe relira en Hol- 

C’ell à ces deux Ouvrages de Zwicker lande. Il mourut à Amflcrdam le 10. jour 
que l’A nti-Z wick£ k vs doit fa liais- de Novembre de l’an 1678. âgé de près 
lance. Il fut imprimé à Dantzick in-4, de 67. ans. 

L’àn t 66 $. fous le titre d!Antt~Zwtke- 
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.... i - a • jour que depuis hier que nous l’avpn* vû 

CHAPITRE V II. palier û'Anti en Ann par une propagation 

y - < très-féconde; fi j’ofois, je dirois par une 

A NT/ des Protertans contre les Sociétés verra de génération qui ne manquera pas 
qui ne font pas Chrétiennes, ou fans doute de le conduire jülqua l’Anti- 
-• . Bailler dont on nous prédit la naillance. 

AN7I Infiitllti Vrat/fluni. Vous allés un peu vite, répondit Mr. 

de Kintail à Mr. de Brillât. Songes que 
99. XT ’ Attendes pas de moi, continua l'efprit, qui regne parmi les Hérétiques ne 
J Mr. de Kintail , une UAed'Anli cherche point à lortir des bornes de la 
contre les Mahométans & les Juifs. Je Théologie,* l’Anti-Baillet ad'autres Pré- 
n’ai encore rien remarqué fur notre lujet déccflcurs encore ailleurs que dans la 
qui nous foit venu delà part des Proies- Théologie. Oontentés-vou? de nous dfe 
tans fous ce titre. Vous ne fériés point que fi l Auti-Baillet vient à terme heurcu- 
d’avis que je cotnptafic ici pour quelque fement, il ne manquera pas a’étre animé 
choie les dilp. Anti-'J/udaianes de Hoorn- de l’efprit de compilation , puifque cet cs- 
beck ; ou les Anti-Turcquet de Luther prit ell l’anie de tous les Anti. Mais ne 
publiées par Rofcn, puilqne nous ne par- vous expofés pas à foutenir qué cet cfprit 
ions que des Anti qui font perfonels , & ne regne que parmi les Hérétiques, 
qui ont un air fatirique. Ces deux Pièces , L’efprit de l’Eglife Catholique n’étant 
n’ont rien de plus dur que \' Anti- Alcnran autre que l’efprit de Jefus-Chritf même, 
d’un Efpagnol, dont je vous pourrai dire elt un efprit de douceur: mais les mem- 
un mot dans notre premier entretien. bres particuliers de cette Eglife n’agifient 
Seroit-il pofiiblc, dit le jeune Mr. de pas toujours (don cet efprit. C’ellccqui 
S. Yon, que les Protoians eufient voulu fait de tenis en tems le lujet de fesplamtes 
ménager les Infidèles, eux qui n’ont ja- contre ceux qui entreprennent deladéfcn- 
mats épargné les Catholiques , & qui le dre fims avoir été appelles à cette cotn- 
font accablés mutuellement eux -mêmes million. 

par des. traits fabriques & des invectives? Votre Moralecft belle, dit Mr.deBril- 
ll n’cll pas extraordinaire, répondit Mr. lat, mais je crains qu’elle ne pareille înu- 
dc Rintail, de vivre en paix avec les E- tile, fi vous n’en faites l’application, 
tiangers qui n’ont rien ou peu de chofe i Je ne fais point difficulté, répartit Mr. 
démêler avec nous. Les différends font de Rintail, d’apliquer ma Morale à ceux 
le plus fouvent entre les freres & les pa- qui prévenus d’eux- mêmes s’érigent en 
rens; les procès entre les compatriotes & Controvcrlilfes, en Auteurs Polémiques, 
les habitans d’un même pays qui vivent mais dont il n’a point plA à Dieu de bénir 
fout les mêmes loix ; & les guerres entre les travaux lorfqu’ils fc font trouvés faits 
les peuples voilins. Pour moi je ferois dans un autre efprit que le lien. L’inten- 
beaucoup plus furpris fi les Proteftans a- tion de l’Eglife dans les Controverfes de 
voient confervé la concorde & l'union en- Religion efi de perfuader ceux que l’on en- 
tre eux; s’ils avoient laifl'é les Catholiques treprend de convaincre, & rien ne lui ell 
en paix,* s’ils n’avoient déclaré la guerre plus contraire que les moyens d’hofiilités 
qu’à des Mahométans & à des Juifs. Mais qu’y employait ceux qui confondent les 
il ell tems que nous laiiîions à notre tour duretés de l’exprclfion avec la véritable 
le» Protcllans en repos. force de raifotmement. Que peuferons- 

nons de l’indiferétion de ceux qui font pa- 
CHAPITRE VIII. roître cette hollilité dès le titre de leurs 

Livres ? Y a-t-il rien de plus capable d’é- 
ANTI de quelques Catholiques fur des loigner les Adverfaires qu’il s’agit de faire 
matières Théologiques, contre des per- revenir? Un titre avant le nom & la qua- 
fonnes de diverfes Communions. lité i'Anti , ou i' Ennemi ne peut être 

qu’un préjugé contre le Livre qui le porte 

L ’Efprit de conteftation , dit Mr. de à fa tête, dut-il n’avoir point d’autre mar- 
Brillat , qui regne parmi les Héréti- que d’hollilité dans tome la fuite. 
qucs,ne m'a jamais paru dans un fi grand Cela veut dire, reprit Mr. de Brillât, 

que 
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que vous ne ferés pis difficulté de blâmer 
les Antt des Catholiques mêmes, fuiTcnt* 
ils drcilès contre des Hérétiques. 

Je ne blâme perfonne, dit Mr. de Rin- 
tail, j’ai uu relpect & une rcconnoiifaucc 
lincére pour ceux qui employeur leurs ta- 
lons à la détente de notre Communion. 
Mais il s'agit ici de lavoir li les Protellans 
ne nous blâment pas? S’il n’y a point 
dans nos écrits quelque autre choie que la 
vérité orthodoxe qui les choque? 

Que nous importe, repartit Mr. de Bril- 
lât, que des Proteflans nous blâment? 

Je conviens, répartit \lr- de Riutail,que 
les reproches des Hérétiques nous doivent 
être auffi inditférens que leurs éloges 1 


1*7 


ét de l’Allemand comme les autres bytri- Aarutli. 
«fe/. .Vous ne trouvés rien dans; celui que. 

<f Antarihque qui. foit defagréable à l’oreil- 
le, ou qui nous fallc longer à Mr. Béer 
(i), li nous ne Pavons d’ailleurs la ligni- 
fication de fon furnom , & l’hiltoire du 
dillérent qu’il a eu avec les Auteurs des 
Autarciques. La rencontre de ce nom 
avec celui de l’un des Pôles du monde 
pourra lui tenir encore lieu dequelquemé- 
rite, li vous le voulés. 

L’un de ces Antarctiques a été 
compolè par Jean Galpar Jager en Langue 
vulgaire, ét imprimé à Wurtxbourg l’an 
i 66 y. in-ia. fous le titre A’Antarilicni , 
oder, GrunJiu btr &c. Quoique je vous 


mais il nous importe beaucoup qu’ils n’a- le nomme le premier , fl n’a paru néan- 
»"• <**'"» à noos reprocher moins qu’en conféqucnce de l’autre , de 

pour fervir de defenfe au P. Erberman qui 
en étoit l’Auteur. Je n’ai tien â ajouter 
touchant Gafpar Jager â ce que je vous en 
dis hier dans l’article de notre Anti-l^en»- 
tor. Je vous prie de vous fouvenir de la 
remarque que je vous fis faire fur un re- 
tour vindicatif de Mr. Béer, qui pour lè 
vanger de l’alluiion de VAntardique à foni 
nom, trouva plus à propos (je parle félon 
fon fens) celui A' Anti-yen ator quoiquVyr- 
inJe, pour oppofer au nom de Jager, qui 
veut dire un chalfeur. 

Vousdevriés fouhairer, dit Mr.deBril- 
lat, que je l’euire oublié. Mais il femble 
que je ne in’cn fus fouvenuque pour avoir 
lieu de vous avertir d’une petite inégalité 
que je trouve dans vos jugemens. Car 
vous n’étiés point favorable hier â l'Anti- 


yent point autre chofc 
que notre Religion. 

Je ne prétends donc pas refuferaux An- 
ti des Catholiques dont j'ai à vous parler 
les louanges qui leur conviennent. Mais 
je n’ai pas allés de crédit pour pouvoir les 
garantir du blâme de leurs Adverfaircs. 

ANTARCTIQUE. 

I ' • , * i . ’ 

100. O 'Us étoient tous , continua Mr. de 
O Rintail , de la qualité des deux 
Antarctiques que je trouve dans 
ma lilte, ils auroient dans leur itrueuire 
ingébieufe dequoi fe défendre peut-être 
centre la cenfure de leurs Adverlaires. 

On peut dire que ces deux Pièces qui 
ont deux Catholiques pour Auteurs, n’ont 
rien de choquant dans 


rien d’odieux ni 

leur titre. Ces Auteurs voulaient fans Venator, & vous paroillês l’étre aujour- 
doute épargner le nom & la perfonne de d’hui à l’Antarâiqoe. 
leur Advcrfairo. Leur prudence fe trou- Prenés garde, Mr., répondit Mr. de 
vaut fécondée par leur indufirie les fit re- Rintail , que vous ne me confbndiés avec 


courir au Grec, afin de prendre dans cette 
Langue un termequi pût tout â la fois dé- 
ligner le nom de leur Adverlairc en le te- 
nant caché, & fervir à ménager fa perfon- 
ne auprès de ceux qui n’entroient point 
dans leur artifice lors qu’ils travailloient à 
combattre fes opinions. 

Cet Adverfaire s'appelloit Marrin Béer 
Docteur Luthérien de notre liécle. Vous 
m’avouerés que le titre A'Anli-Bdr auroit 
eu quelque choie de choquant dans fon 
extérieur fabrique , ét quelque chofe de 
momtrueux dans là compolition du Grec 

>. Bur OU Satr tcuc dire un Omtu 


Mr. Terlainc d’Atby qui parloir un peu 
fortement contre l’artifice de \' Anti-If tnn\ 
tor. Ma ; s (onvenés-vous auffi que je n’é- 
tois point pour la dureté de fes exprellions. 
ConluUés de nouveau mo 1 cahier que j'ai 
prêté à Mr. de Verton, ét fi vous voulés 
entrer dans ma penféc, je me promets que 
vous ne me condamuerés, pas d’iné- 
galité. 

L’autre Antarctique, le premier 
des deux tèlon l’ordre des tems, cil celui 
du Pere Vitus Erbcrmannus, qui l’avoit 
fait publier en Allemand dans la même 

Ville 
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Aotai&i- Ville de Wïimbourgdès l’an idfi.in-n. 
!“*• fous le titre d'Autorâicui , das ilt, Kurt- 
tc.tr Beweift, (i) étc. Le P. Sotwel n’a 
point fait mention de cet Ouvrage parmi 
• Htm. ceux du P. Erbcrmau * , qu’il appelle Ebcr- 
, man t. Mais Mr. Lipen ne l’a point oublié 

dans fa Bibliothèque Réelle des Théolo- 
giens: ét le titre de l’autre Antarâique ne 
nous permet pus d’en douter, puifque Ja- 
cer y exprime le nom de ce Pere avec ce- 
lui de l'Ouvrage dont il ell quellion. 

Le Pere Erberman étoit de Franco- 
nie, ét il vint au monde l’an 1597. dans 
nn Village du Diocèfe de Bantberg , nom- 
mé Rentweinfdorff. L’an 1610. il quitta 
le monde pour entrer dans la Compagnie 
des Jéfuites. Il y enfeigna les Humanité* 
pendant cinq ans. La Philofophie pen- 
dant Vois ans. La Théologie fcbolalli- 
que pendant feiie , tant à Maïence qu’à 
Würtzbourg. Il profeffa la 1 héologie 
Morale durant cinq autres années, & la 
Controverfe durant trois autres. Il fut 
aufii Supérieur ou Rcâeur du Séminaire 
de Fuld pendant fept ans , & il mourut à 
Maïence le 8. jour d’ Avril de l’an 1675-. 

$. II. 

ANTI-BASILIC Pour fervir Je 
Réponfe à CAuti - Camus. Voyés Anti- 
Hermite n. 106. 

ANTI-CAL VI N. 

Anti-Cal. toi. T E P. Alegambc fait mentit» 
vimiinc. JL, d’un A h i i-C a l v t n comporé 

en François par le P. Aléiandre Regourd: 
mais il n’a marqué ni le lieu ni le tems de 
fon impreffion. C’ell tout ce que j’ai pû 
favoir jufqu’ici touchant cet Ouvrage. 
J’ajouterai qu’un Ecrivain Huguenot nom- 
mé Charles Andrieu entreprit de répondre 
à cet Ouvrage par un Livre imprimé 
à Bergerac l’an 1611. in -8. fous le ti- 
tre de La Défaite Je Goliath , &c. lou 
Réfutation d'un Livre intitulé Anti-Cal- 
Vin Catholique , fait par Alexandre Re- 
tour d , fjjV . 

Cy Le P. Regourd étoit né àCaflelnau- 
dary en Languedoc Ville du Diocèfe de 
Saint Papou I l’an 1 585. & fut reçu dans la 
Compagnie à l’àge de 17. ans. Il y eu- 

V. Courte demouûution. 


feigna la Philofophie & la Théologie, fl A»ti-C»I- 
fut Relieur du Collège de Cahors , ét fit 
fes quatre voeux l’an 1619. Il mourut à 
Touloufe l’an 1637. le a6.d’Avril. 

Pour Calvin il ell prefque inutile que je 
vous fade fouvenir qu’il étoit de Noyon, 

& qu’il naquit le 10. de Juillet de l’an 
1 709. Il fut élevé dans fon enfance chcs 
Meilleurs de Montmor à Paris , il étudia 
d’abord au Collège de la Marche fous 
Mathurin Cordier , puis dans celui de 
Montaigu fous un Régent Efpagnol. 

L’Evéque de Noyon lui donna un Bé- 
néfice dans fa Cathédrale & la Cure de 
Pont-l’Evéque , qui étoit le lieu de la 
naiflànce de Ion Pere. Après il alla étu- 
dier le Droit à Orléans fous P. Stella, 
puis à Bourges fous Aidât. Là il connut 
Melchior Wolmar Allemand, qui lui ap- 
prit le Grec ét le Luthéranifme. Apres la 
mort de fon Pere it fe retira au Collège 
de Fortet à Paris, d’où il le fauva auprès 
de la Reine de Navarre. Il voulut retour- 
ner à Paris l’année fuivante , c’efi-à-dire 
en 15-34. Mais voyant fa vie dans un dan- 
ger continuel il fe retira en Allemagne à 
Strasbourg , puis à Bàle , où il apprit 
l’Hébreu. Il y fit aufli fes Inllitutions ; 
mais après un voyage en Italie auprès de 
la Duchefle de Ferrare, il s’établit à Ge- 
nève, où il fut conllitué premier Miniltre 
& Profcflcur de l’Ecriture fainte au mois 
d’Août de l’an 153 6. 

L’an 1537. il fit abolir totalement la 
Religion Catholique dans la Ville de Ge- 
nève par un Edit ou Placard des Magis- 
trats, publié dans toutes les rues le ving- 
tième jour de Juillet. Le relie de fes ex- 
péditions vous ell alTés connu ; j’ajoute 
feulement qu’il mourut le 17. de Mai, 
l'an 1564. âgé de 54. ans, dix mois (c 
17. jours. 

ANTI-CALVINISME. 

toi. O I les Calvinirtes trouvent que ce Aati-Cat- 

ü n’efl point avoir alfés de refpeél vinifinc. 
ou de ménagement pour le nom de leur 
Patriarche , que de faire porter le titre 
d’Anti-Calvin à des Ouvrages écrits con- 
tre lui ; ils n’ont pas fujet de former les 
mêmes plaintes, contre ce qui n’ell quali- 
fié que d’Auli-ColvtuiJme , puifqu’uu titre 

de 
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Aml-Ctl- de cette efpccc ne promet rien contre ta l’anagramme, dit Mr. de Brillât, comme Anti-Cnl- 
perfonne de Calvin , ou de fes Difciples. une infulte qui lai droit faite? vinifine. 

Néanmoins il faudroit avoir meilleure Quel intérêt voudriés-vous , répartit 
opinion que je. n'ai de la bonté ou delà Mr. de Rimai! , qu'une Compagnie fi 
facilité des Calviniftes , pour s’imaginer grave eût pris à une Pièce de cette na- 
qu’ils fuilent contens d’un Livre du bieur ture? Avés-vous rémarqué qu’elle ait ja- 
Burlot , intitulé Auti- Calvinisme , ou, mais avoué des Ecrivains faits comme 
Le contraire de f IntroduÛton à la vie Un- Burlot ? Je vous ai dit que l’Ànti-Cal- 
gnenotte , & imprimé à Rennes en Bre* vinifme avoir reçu l’approbation fans pri- 
tagne l'an 1663. in-8. avec approbation , vilége : mais l’approbation de deux Doc- 
mais fans privilège. Burlot étoit un Curé teurs Bretons. Quels Docteurs ? Un Cor- 
du vieux bourg de Quintin en Brétagne, delier de Rennes, & un Carme de la mé- 
& Doâeur mime de la Faculté de Paris, me Ville, tous deux de la Faculté de Pâ- 
li témoigne n'avoir pas voulu prendre ris comme Burlot. Croyés-vous que le 
le parti de la gravité dans fon Anti-Cal- concert de deux DoQcurs Mandians fade 
vinifme, parce qu’il vouloit féconder les une Sorbonne, ou qu’il vaille l’aflemblée 
écrits graves des autres Controverlilles de toute une Faculté? 
par quelque chofe qui fût capable de di- Sur la peinture que vous faites de l’An- 
vertir le public, & qui pût contribuer 1 ti-Calvinifme , reprit Mr. de Brillât, je 
faire voir le ridicule & l’abfurdité du fuis alluré que la Sorbonne n'auroit ja- 
Calvinifme , après avoir été abbatu par mais député Burlot pour tourner les Cal- 
la force des raflbunemens des autres Doc- vinifies en ridicule, 
teurs. J’ai peur, dit Mr. de Rintail , que le 

Vous diriés que Burlot auroit voulu ridicule ne lui foit demeuré pour avoir 
compofer fon Ouvrage en vers François, traité l’Eucharifiie & notre élcâion d’u- 
& l’on ne peut pas nier que ce n’ait été ne manière indigne de nos myfiércs & de 
fon intention ; mais il n’en favoit point la fainteté de fa profefiion. 
la mefure ni même la rime. C’eft un as- 

femblage de termes empruntés de la Scho- $. II. 

lafiique, avec un ftyle du plus bas Comi- 
que qui paroît aujourd’hui burlefque con- ANTI-CAMUS Contre rEvejne 
tre l’intention , fans doute, de fon Au- Je Bellay (1). Voyés le tit. Anti-Hermite 
teur. Vous y fériés trompé au moins d’un n. 10 6. 
fiécle pour le langage A, pour l’ige de 

l’Auteur, fi je n'avois eu foin de vous A NTI-C APf E L LU S. 

marquer l’an 1663. comme le tems de 

la naiiTance de fon Livre. Voilà peut- 103. \T Ous trouverons plus de fatis- c«- 
être , ce qui fait rire Mr. de S. Von. X\| faâion à difeourir de l’/f nti- pcllu. 

Mais qu’y faire ? Il efi permis de rire Cappel de Heribert Rofweyde. C’cfi un 
quand on en a fujet. _ Ouvrage*trcs-férieux , où les Calviniftes 

Permettés-moi , Moniteur , répondit fur tour , n’ont pas trouvé fujet de rire : 

Mr. de S. Yon , de vous dire que c’eft il a été compofé contre Jacques Cappel 
encore quelque autre chofe qui me fait le Miniftre de Sedan, 
rire. C’eft le fouvenir d’une anagramme Je ne prétens point faire remonter To- 
que j’ai lûc au commencement de l’Anti- rigine de l 'Anti-Cappel, jufques aux Cen- 
Calvinifme de Burlot , lorfque le livre turics de Magdcbourg , ce feroit com- 
étoit fur votre table. L’anagramme étoit mencer l’hiftoire de la guerre de Troye 
Joannet Bariolai : Sorbona Tulltut. Vous par les couches de Leda : je veux me 
me le pardonnerés , fi l’idée que cette borner au Livre qu’lfaac Caiaubon com- 
anagraminc nous donne de Burlot jointe pofa contre les Annales de Baronius , 
à ce que vous venés de nous dire de fon comme à la lburce véritable du difflf- 
éloquence m’a fait rire. rend furvenu entre Rofweide & Cappel. 

La Sorbonne n’a-t-clle pas confidéré Vous favés que Caiaubon y perdit quel- 
que 

•ï. q U finit écrire k prononcer hlltj. Ce que je remarque ici une foit pou tonte*. 

. T'ont, yï. R 


Digitized by Google 



i jo SATIRES PERSONNELLES III. Entret. 


Ami Cap- que chofc de la belle réputation qu’il avoit 
pelle». acquife ailleurs. Ses amis 6c les autres 
perfonnes intelligentes de fa forte au- 
roient fouhaité que les Ecrivains Catho- 
liques enflent laillè dans l'oubli la peine 
qu’il avoit prife de compofer fes Icae 
Exercitations fur les Annales. Mais Ros- 
vreyde ne jugea point à propos de leur 
donner cette confolation- Il crut qu’il 
était du devoir d’un aini lincere du Car- 
dinal Baronius, de prendre la détente de 
ü mémoire 6c de fes Ouvrages, ùt 11 ne 
fit point difficulté 1 d’attaquer Calaubon 
par un Livre intitulé Lex Tahauit ail. 
Tabulant»! Cardinal! Harotto ab ljaactt 
Cafaubono dtcla (retaliotione rctorta) re- 
r al tau te IJcriéerto K«jxc\M> , 6c imprimé 
à Anvers l’an 1614. in S' 

Calaubon étant mort la même année 
eut befoin d’un ami auffi 7 .élc pour fa dé- 
fenfe que Rofweydc paroilloit l’Ætre pour 
celle de Baronius après la mort de ce 
Cardinal. Tel étoit fans doute Jacques 
Cappel , qui entreprit de le défendre non- 
feulemcnt contre Rofweydc, mais encore 
contre André Eudcmon-Jean , Jules Cé- 
far Boulanger , 6é les autres Auteurs qui 
avoient défendu Baronius contre Calau- 
bon. Son Ouvrage ne parut qu’en 1619. 
Il le divifa en quatre Livres, ét le fit im- 
primer à Francfort i'1-4. fous le titre de 
y inJuix p t Ifaaco Cafaubmo contra Ros- 
vteydum , Eu dam. Bu U Kg. ôcc. 

C’efl à cet Ouvrage, que Rofwcyte 
oppofa fon Ami - Cappel , qu’il publia 
des la même année dans la Ville d’An- 
vers in- 8 tous le titre d ’Anti-Cappellui f 
five , Exploita K.cttiarum J.tcoit Cappclli 
an as fttnert Ijaui Caf.tttboni ad le^ttn ait. 
Tabulant»! in ÿindicits fuis ac.itift. La 
conteliation ne fe termina point là , 6c 
l’année 1619. n’étoit pas eucore expirée, 
que Cappel fit paroître un nouveau Livre 
à Sedinin-8. fous le titre d’AJ/ertio botta 
jijei a J ver fût Rvfuteydttm , ôte. dans le- 
quel il avoit prétendu examiner non- feu- 
lement l’Ànti-Cappcl de Rofweydc, mais 
encore un autre Livre de cer Auteur im- 
primé à Anvers dès l'an tôto. touchant 
la foi que l’on doit grrder aux Héréti- 
ques, & la conduite du Concile de Cons- 
tance à l’égard de Jean HulT. 

Rofwvyde fe trouva ainli engagé à la 
défenfe de l’un 6c de l'autre de ces deux 
Ouvrages, & il s’en acquita quelques an- 


nées après par un nouveau Livre qu’il fit Anti Ctiy 
imprimer encore à Anvers in- 8 l’an 1616. pcUm. 
fous le titre de Syllabut mata fidei Cap - 
pelliaua exterptas ex Jacobs Cappellt mon- 
da: t Ajjertiouc botta fidei , ts ftclit art! - 
but A or. arts Sedit, pro Ami -Cappella ftto 
& Utjjèrtatioue de Jtde llartticu Jervanda. 

Nous ne voyons pas que Cappel ait fait 
aucune réplique , ôt il eil ptooable qu'il 
aura abandonné le chunp à ton Adver- 
faire. 

sy Héribert Rofweyde étoit de la Ville 
d’Utrccht en Holandc , & il vint au mon- 
de le vingt-deuxième jour de Janvier dé 
l’an 1769. Il fut admis dans la Compa- 
gnie des Jéfuites à l’âge de 10. ans. Il en- 
l'eigna la t hilofophic , puis l’Ecriture- fainte 
â Douai, 6c enfuite à Anvers. Mais le dé- 
fir de fervir le public par la plume le fit 
defeendre de la chaire pour le mettre au 
cabinet, déterrer 6c feuilleter les Manus- 
crits, ratnalfer les Aélcs des Martyrs ôt 
les Vies des Saints, 6c pour s’appliquer à 
des travaux dont nous avons de fi grandes 
fuites. Il mourut le y. d’Oftohrc de l’an 
1629. dans la Mail'on Profcfle d’An- 
vers. 

Je ne fuis pas (î bien inftruit de la vie 
de Jacques Cappel. Je fai feulement qu’il 
étoit fils d’un Confcillcr au Parlement de 
Bretagne nommé Jacques Cappel, & fuc» 
ccllèur de fon beau-pere Nicolas du Val 
dans cette charge à Rennes : qu’il étoit 
frère unique du célébré Louis Cappel Pro- 
felfeur de Saumur , qui mourut en /6y8. 

Pour lui , il fut Minilire à Sedan , puis 
ProfefTeur de la Langue - faillie , & de la 
Théologie. Il mourut vers l’an 1633. 
dans la réputation d’un habile homme, 
comme fon frère. 

ANTI-CROCIUS. 

104. ¥ ’Anti-Crocius cil un Ou- Xnli . Cl0 ^ 
L. vrage de Controverfe compofé ciu». 
par Michel Cornæus Jéfuite d’Allema- 
gne, contre Jean Crocius Auteur Calvi- 
nifte , vivant au milieu de notre liécle. 

Ce Proteliant ayant ofé attaquer le P. 

Martin Pccan par un Anti-Becan fatirt- 
que, comme je vous le fai foi s remar- 
quer hier dès le commencement de notre 
convention , le P. Cornæus réfuta cet 
Ouvrage par un livre de remarques & de 
ceafures qu’il fit imprima à Maïence l’an 

1647- 
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Ami-Cio- 1647. fous le titre d ’ Anintnivtrfsouei in de controverfe compofé par un Catholi- Anti Cioi- 

,,u, • Anti- liecanum , &c. Mais ayant remar- que .Allemand nommé ]. Brcving, cou- Uu, ‘ » 

qué depuis que cct Ouvrage n’avoit pa» tre Chr. Groflen Syncretïle Luthérien, 

eu la force de corriger Crocius , il crut Je vous ai propofé mes difficultés fur ce 

devoir u 1er d’un remède plus violent pour point dans notre article S8 vous y fêtés 

produire l'effet qu’il fouhaitoit ; c’elt ce ré ti ta ion quand il vous plaira, 
qu'on appelle dans la Librairie AntiCro- ' * 

dits, livc Anmadverfi» '/ beofa-ca iterata A NT 1 - H E R M 1 T F.. 

tn y 0. muent Cneium ; & qui fut imprimé 

à Wiimbourg l’an 1658. in 4. Ou par renverfement , Htrm'mte. Anti- 

Je ne vous dis rien de la Vie du P. Cor- Moine. Asti- Basilic. Anti- 
nxus ni de celle de J Crocius. Vous Camus. 
n’aurés pas oublié fans doute ce que j’ai 

rapporté du premier parmi les Anti des ic< 5 . I 'A M T I - H F. R Ml T E , & l’A H- A"" H«t- 
Protcilans contre les Catholiques dans Lh-Moise de Mcflire Jean” 1 '' 

l’article de l'An.'i-Carn.tus ; & du fe- Pierre Camus Evêque de Bclley dans U 

cond parmi les Anti des Luthériens con- Brelfe 1e fuit trouvés tellement attachés 

tre les Calviuilles , au lujet de l 'Anti- à la fortune des autres Ouvrages de cet 

Crocius. Auteur que l’on 11e fait prefque plus s’ils 

ont jamais été au monde. S'ils continuent 
A NT I-DO R SCHE US. avec la même précipitation qu’ils ont fait 

jufqu’ici pour courir à leur anéantilic- 
Anti-Doi- top. TT" Ous avés entendu l’origine & ment , foyés allurés que la mémoire en 

1 ch cm. y la fuite de l’Hilloire de cct fera bientôt effiiccc, àt. qu’il fera difficile 

Anti- Dorfebeut dans notre article 4t. au d’en lauvcr même les noms dans les Ca* 

fujet de l’Anti- Wangnereck du Sieur Be- talogucs de Librairie. Ne doutés pas que 

belius Doéleur Luthérien , avec lequel il la gloire d’une fuppreffion li bien enten- 

avoit une liaifon nécelfairc. Je me con- due & li pailible, ne fuit duc à l’indullrie 

tente d’ajouter ici que l’Ouvrage parut à & à la bourfe de ceux qui fe font trouvés 

Dilling & à Ulm dans la Souabe, l’an intercflés dans l’Anti-Moiue , A dans 

1 3. in-4. fous le titre d'Anti-Oorfcbcut , l’Ami-Hermi:e renverfé. 
five , Duo Controverjiarum Religions car- Il ne s’agit ici que du dernier de ces 
- dines Saerament. Evanget. adverj'üs deux Ouvrages, & je me contenterai de 
"Johanuii Georeii Dorfcb.ti Ilodegeticum vous dire qu’il fut imprimé? il Rouen l’an 
qui Jobannis Kirchert motivas converjio- 1639. in-8. fous le titre d'Hcrmiattte , ou , 
ni s ad Eeclf fiant CathoUcant canfai oppug- Les deux lier mit es contraires , le Reilut, 
navit . » L’Ouvrage porte ie nom d’un {ÿ flnjlable. 

Catholique nommé Jean, Abbé d’El* Pour le premier, nous devons tous 
ching , que d’autres appellent Evêque : croire qu’il a été étouffé dès fa nailTânce, 

. mais il y a apparence que cet homme n’a au moins pourrai-je vous all'urer qu'il ne 

été que le Confeilter & le Promoteur de m’en eft pas encore tombé d'exemplaire 
l’Ouvrage , il ell dû au P. Henri Wan- entre les mains. 

gnereck Jéfuite Allemand, comme à fon Les Moines, c’efi-à-dire ceux des Ré- 
véritable Auteur. C’eft une vérité que ligieux que Mr. de Belley a combattus , 

Mr. Bebelius n’a point voulu que nous n'anroient travaillé qu’à demi pour leur 
ignoraffions. fureté, s’ils sVtoiem contentés de fous- 

Je finis en vous renvoyant à l’Anti- traire les éxemplaires des Livres qui leur 
Cornxus pour l’Hiftoire de ce Dorfchcus, paroilîoient préjudiciables. Ils ont eu re- 
& à l'Ami- Wangnereck pour celle du P. cours à la plume pour fe défendre, & l'on 
Wangnereck. a remarqué que les Capucins ont témoi- 

gné plus de ïèle que les autres Réguliers 
A NT I-G ROSSI U S. pour la eau fe commune. Mais dans le 

déficit! de me renfermer précifémcnt entre 
Ami-Gros- loy. T ’On nous parle auffi d’un Anti- les bornes de nos Anti, je pâlie ce qu’ils 
bul - bit. L GrojJiut , comme d’un Ouvrage ont fait contre notre Prélat fous divers 
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H<t . iDafqacs, Se le vifage découvert, pour ne 
vous parler que de I’Anii-Cam o s. 

Cet Ouvrage a eu pour Auteur un Re- 
ligieux du nombre de ceux que nous ap- 
pelions Mendians, quoique Mr.de Bel- 
lcy l’appelle toujours Monfteur te Maine 
dans la Réponfe qu’il lui a faite. L’Ou- 
vrage du Religieux Anonyme a pour titre 
Y Anti-Camus , ou , Cenj'ure des erreurs 
de Mr. Camus Evêque de Iielley , touchant 
fêtât des Religieux : où ejl particulière- 
ment réfuté J on Livre intitulé : De la 
Defappropriation Claujlrale , & Je la Pau- 
vreté Rehgieufe. 

Il eft inutile de vous dire que le Reli- 
gieux a oublié en toute rencontre qu'il 
avoit affaire à un E' êque . ou qu’il a 
ignoré les égards qui font dûs à l’Epifco- 
pat. Mr. Camus a eu foin de l’en faire 
fouvenir dans une groffe Réponfe, qu’il 
eut la patience de compofer contre cet 
Anti-Camus. Mais quoi qu’on ne puillè 
pas trouver mauvais qu’il fe voulût défen- 
dre contre une (àtirc aulîi injurieufe & 
aufli indigne de l’humilité rel'gieufe, que 
l’étoit l’Anti- Camus, il feroit bon néan- 
moins que nous puffions attribuer à un 
autre qu’à ce Prélat le Livre intitulé An- 
ti - Bafslic , pour Réponfe à /’ Auti - Ca- 
mus (i) , compofé par le prétendu Olenix 
du Bourg- l’Abbé, & imprimé l’an 164p. 
in • 4. 

J’étois en peine , dit Mr. de Brillât , 
de lavoir la caulè de cette grande aver- 
lion que quelques Réguliers témoignent 
à l’égard de Mr. de Belley. Je ne deman- 
derai plus dorefnavant aux RR. PP. ce 
qu’ils veulent dire lors que dans les con- 
verfations de leurs Cloîtres ils nous affu- 
rent que ce Prélat étoit un franc Anti- 
Moine . 

Je vois bien , reprit Mr. de Riniail , 
que c’ell fait de la réputation de Mr. de 
Belley parmi les Religieux d’une certaine 
1 efpécc , & je fouhaiterois de bon cœur 
qu’ils culfeut tort de fe plaindre de lui. 
Mais après tout, je ne les crois point as- 
fés puillâns pour détruire fa mémoire. 
Mr. de Belley, à fes Livres près, s’étoit 
fait un fort beau nom dans le monde, tant 
par les prédications & la fécondité de fon 

I. X- Ce» mots: eemtefe Per le ^rtlenjn &c. doi- 
vent te rapponci à -nnti-BaJiiit, quoiqu'ils Icmblene 


efprit, que par beaucoup de belles quali- 
tés morales & chrétiennes , qui le fai- 
foient conlidérer dans l’Eglifc & dans le 
’fiécle. 

Il étoit Parifien de naiflânee , & 
l'edime que S. François de Sales faifoit 
de fa perfonne & de Ion mérite , eft capa- 
ble lèule de faire fon éloge & fon apolo- 
gie contre tous fes Advcrfaires. Il fut 
nommé à l’Evéché de Belley par le Roi 
Henri le Grand , l’an 1609. après cinq ans 
de vacance de ce liège. Il fut facré le tren- 
tième d’Août de la même année par l’E- 
vêque de Genève François de Sales , qui 
depuis ce teins- là voulut entieteuir avec 
lui un commerce d’amitié, comme il pa- 
roît par fes Lettres. Pour ruiner ce qu’on 
débite de fa prétendue antipathie pour les 
Moines, on n’a qu’à jetter les yeux fur 
deux Couverts qu’il a bâtis & établis dans 
la Ville de Belley, l’un de Capucins en 
1620. l’autre de Sœurs de la Vilîtation 
en 1621. Il fe démit de fon Evêché en 
faveur de Mr. de Paftelaigue l’an 1629. 
& on le fit Abbé d’Aunay en Normandie. 
Mr. de Harlay Archevêque de Rouen 
l’établit fon Vicaire Général : mais quel- 
ques années après il vint fe retirer dans 
l’Hôpital des Incurables à Paris , où il 
mourut Evêque nommé d’Arras le uS. 
d’Avril de l’an lâyx. âgé de 70. ans. 

ANTI-JANSENIUS. 

t°y. X 7 Ous fûtes trompés hier, je m’en 

V fouviens, par une relfentblancc 
fort équivoque de l’Anti- Janfenius dont 
je vous entretenois avec celui dont t| s’agit 
maintenant. Mais pour prévenir toute 
erreur je vmv commencer par un éclair- 
ciflement qui vous fera d’abord dillingucr 
l’un d’avec l’autre. L’Anti-Janlcnius d’hier 
eft une Pièce Luthérienne compol’ée pat 
le Proteftant Muller contre un Réligieux 
Dominicain : l’Anti- Janfenius d'aujour- 
d’hui eft un Ouvrage Catholique publié 
par un Auteur de l’Églifc Romaine contre 
un Docteur de Louvain, ou fi vous l’ai- 
més mieux , contre un Evêque Flamand. 
Vous en jugerés, fi vous voulés, par le 
nom de fon Auteur , c’eft le Sieur Anto- 

nin 

naturellement fe rapporter a V^tmi-Canmi , notre 
Auteur noua apprenant dam fit Lille des Autcuri 

ddgtii- 
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I. PART. CH A P. VIII. 

Anti-j*n- uin Moraines. Mais fi vous m’en croyés, 
ne vous en tenés point là , A tiés-vous 
plutôt à la lecture de Ton Livre. Il fut 
imprimé à Paris l’an lôyz. in-folio fous le 
titre d' dnti -Jan/eniMi , hoc elt , Seieél.e 
Difputationes de tijerefi Pelajiana, Semi- 
Peiafriana j deqne vartit ftattbus humant 
Nat ut .c , Jjf de Gratta Dei Salvatoris , M 
quiltut ver a de illit doilrina propont tur , isf 
Cornehi Janfenii Iprenftt falfa dogmata rt- 
fntantur. Nous apprenons du P. Natha- 
naël que Mr. Moraines avoir fait beau- 
coup d’additions à cet Ouvrage, qui d’ail- 
leurs fe trouvoit déjà fort conlidérable par 
là grandeur, A qu’il fe difpofoit à une fé- 
conde édition lors qu’il fut furpris de la 
mort. 

Je n’ai pas ouïdire qu’il y ait en uneRé- 
ponfe 1 cet Anti- Janfenius. Il elt vrai 
que Cornélius Janfenius étoit mort avant 
que ni le Sieur Moraines ni aucun de fes 
autres Adverfaires puflcnt favoir qu’il a- 
voit laill'é dans fon cabinet de quoi leur 
donner un jour de l’éiercice: mais il n’a 
point manqué de Défenfcurs apres lui qui 
fe font intérelfés dans fa caufe. Cepen- 
dant nous ne voyons pas qoe ceux qui a- 
Voient entrepris de répondre à Vincent Se- 
verin, à Antoine Ricard, à Thomas Au- 
gntlin , à Meilleurs de Vabres A de la 
Vaur , au Feuillant de S. Jofeph , & i 
plulieurs autres Auteurs Catholiques qui 
avoient écrit contre Janlènius . ayent eu le 
courage de répliquer contre l’Anti-Janfe- 
nius d’Antonin Moraines. Ainli il faut 
me retrancher 1 vous dire un mot de la 
Vie de l’un&de l’autré. 

cy Janfenius étoit Hollandois de nais- 
fance, mais de parens Catholiques. Il 
naquit à Lcerdam au mois d’OQobre de 
l’an ty8y. le jour de S. Simon S. Jude. Il 
fit fes Humanités à Utrecht A fa Philofo- 
phic à Louvain , où il pallà Maître ès Arts 
l’an 1604. Après il le mit fur les bancs 
de Théologie. Une maladie qui lui fur- 
vint porta les Médecins i lui perfuader de 
prendre un air plus pur que celui de Lou- 
vain. Cet ordre joint au défit de voyager 
lui fit parcourir la France. Douze ans 
• après il retourna à Louvain, prit le bon- 
net de Docteur l'an 1617. & fut établi 


ANTI DES CATHOL. 

Profclll-ur ordinaire. Il fut député par Anri-Ji 
deux fois auprès du Roi d’Efpagnc par 1 *"' 0 ». 
rUniverfité du lieu. L’an 1630. on le fit 
l’rofdicur Royal de l’Ecrkurc Sainte & 
cinq ans après il fut nommé par le Roi 
d’Efpagne à l’Evéché d’Ypre le jour mê- 
me de l'a nailfancc , mais il ne fut facré 
qu’un an après au même jour. 11 mou- 
rut le 6. de Mai de l’an 163S. 

Four le Sieur Antonin Moraines, vous 
lires contcns de peu de chofe fi vous l’ê- 
tes de ce que j’ai 1 vous dire fur fon fujet. 

Il étoit de la Ville de Bervi (d’autres di- 
fent Viber) au Comté de Vagneruë. Il 
naquit l’an du Monde r. yySt. 

Vous n’étes donc pas Pezccpnite en 
Chronologie, dit Mr. Brillât? 

Il n’en cil pas, répondit Mr.de Rin- 
tail , de la fcicnce des tems comme de la 
Icience de Dieu. Nous fommes libres 

R our le choix des frètes dans celle- là. 

lais foutfrés que je vous dife, que fi 
vous aviés compris quelque chofe à mon 
calcul, vous ne m’auriés pas interrompu. 

Le Sieur Moraines fe détermina à un 
état de vie (table l’an 6310. de la F. C. Il 
enfeigna la Religion Chrétienne dans la 
Guinée pendant plulieurs années. Mais 
il mourut à Ausbourd le y. de Février de 
l’an 6611. de la même Période dans la ré- 
putation d’un homme de ptobité. 

Puifquc vous avés fini, reprit Mr. de 
Brillat.ee n’ell plus vous interrompre que 
de vous demander quelle Période vous cn- 
tendés. 

ChoifilTés: toutes les Périodes me font 
indifférentes , dit Mr.de Rimai), pourvû 
que vous en préniés une qui fuit Chrétien- 
ne. Par cette raifon il faut exclure la Ju- 
daïque, A trois ou quatre qui nous vien- 
nent des Païens. 

C’ell donc la Viâorienne, repartit Mr. 
de Brillât. Cela ne fe peut, répliqua Mr. 
de Rintail, ne voyés-vous pas qu’elle cil 
douze fois plus courte qu’il ne faut pour 
cela? C’ell donc la Julienne, dit Mr. Bril- 
lât, pourvû qu’elle foit Chrétienne. Elle 
n’ell plus à la mode .répondit Mr.de Rin- 
tail , grâce aux Chronologilles de nos 
jours. Tout vieillit dans ce monde. Elle 
aura bientôt le fort des trois Périodes de 

l’E- 
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-Aml-Jan- l’Eglife Orientale qui ne font plus d’ufage. 
(eniui. fse llroit-cc pas la i'iriuJt Lvutfe, dit 
le jeune Mr. de S. Yon , autrement la Pé- 
riode Royale de l’Atlas des tems? Elle eft 
trente fois plus grande que la Vîdoriennc, 
elle vaut deux Jnl-enncs: mais ce qui fait 
fon prix, c’ell qu’elle eft de bonne race, 
c’eft tout d re qu’elle a pour Fere le R P. 
Seigneur de la Motte Capucin (t). 

Helas , |i plains la pauvre Période 
Louïfe, répartit Mr. de Rintail. Le Sïcttr 
Régulier de la Motte fan Auteur elt le 
meilleur homme du monde. Il travailloit 
depuis plulieurs années à changer fon At- 
las des tems en un Allât Tcmparum pour 
faire recevoir la Période Louïfe chés les 
Etrangers. Mais il vient de paroître un 
terrible concurrent du même Ordre que 
lui , quoique de famille dilférente. Ce 
concurrent déjà formidable par fa qualité 
de Barouio- liti/lix (i), fans fe déclarer 
Ad ver (tire du Capucin , dont il elt le frere 
en qualité de Mineur Conventuel, fans 
fonger même s’il y a jamais eu un Atlas 
des tems au monde , t'cmble n’êtrc venu 
avec ta nouvelle Période Gr.eca- Romaine , 
que pour mettre en fuite la pauvre Pério- 
de Louïfe. Mais c’elt allés le divertir; 
rentrons dans notre fujet. 

ANTI-JANSENIEN. 

Anti-Jan- to8. "I E ne vous promets fans ce titre 
ftuicu. fi, i. J rien moins qu’un ample Catalogue 
de Pièces A nti-Jansenie n v es, con- 
tinua Mr. de Rintail. A dire le vrai, ce 
ne font pas les Ouvrages énoncés dans ce 
Recueil qui portent le titre d 'Ami: fit par- 
mi un alTèmblngc de deux on trois cens je 
n’ai remarqué que celui de Mr. Moraines 
qui ait été qualifié de la forte. Cela étoit 
relervé pour le titre du Recueil ou Cata- 
logue entier de ces Pièces qui a paru en 
Public fous l’infcription Litlne de Br/tlio- 
tbeca Ami - Janfeuiaus , live , CataUppu! 
p:orum ernMtornmqne Scriplorntn qui C of* 
rtelii y an le n i Kpijïo':i Ipreufis & Janfe* 
nianorum hxrefcs , errant , iHepriafqu e op m 
puinuruut, Cum prabtdiii Uijlarut , çÿ 
tribratitut Farni’iuis Jaujeuplic*. Bono- 
rum tabnrum phriafui e/l frufltti. Sapien- 
tix tu. i q. L’Ouvrage fut imprimé à Pa- 
ris l’an 1634.111-4. tans porter le nom de 

1. f. Le t. Jean Louis >i' Amiens. 


fon Auteur; mais le Privilège de là Ma- Antl-J>a- 
jefté le met i couvert du reproche que 
l’on fait fouvent aux Anonymes d’être fu- 
gitifs fit fufpeéh. Mais depuis que le Pcre 
Labbe s’ell publiquement déclaré l’Auteur 
de cet Ouvrage dans les deux Catalogues 
de fes Oeuvres , le Public content d’un 
nom li connu, n’a plus demandé d’autre 
caution. 

tir Le P. Philippe Labbe Bcrrnyer de 
naillânee Fil' fit Petit-Fils de Philippe, na- 
qu : t dans la Ville de Bourges le 10. jour 
de Juillet de l’an 1607. Il fut admis dans 
la Compagnie de Jcfus le 28. de Septembre 
de l’an 1613. ayant déjà reçu dans le liécle 
le bonnet de Maître es Arts , comme une 
marque de l’avancement de lès études. Il 
enfeigna les Humanités , la Rhétorique fit 
la Philolbphie à Bourges dans le Collège 
de Notre-Dame. Il y profellk aulft la 
Théologie Morale, fit il vint fa're le mê- 
me exercice à Paris pendant cinq ans dans 
le Collège qui s’appclloit alors de Cler- 
mont. Il y mourut après avoir foutîert 
une fièvre violente de 38. jours le 17. de 
Mars de l’an 1667. félon lePere Sotwel, 
car d’autres elliinent qu’il étoit mort dès. 
l’année précédente. Mais je n’ai encore* 
trouvé perfonne qui ait dit avec M. Koni- 
gius qu’il ne mourut qu’en 1674. Admi- 
rés l’incertitude des choies même de notre 
tems, fit jurés tant qu’il vous plaira fur la 
fidélité des dattes anciennes de l’hilloire 
des hommes. 

A N T I-L U T H E R. 

108. TL rR. l’Evêque de Meaux (3), Ami-Lit- 
§. 1. 1VA continua Mr. de Rintail . a rc- «ber- 
marqué que pendant que l’Allemagne me 
nacéc par les armes du Turc, étoit tome 
en mouvement pour rélifter à cet ennemi 
commun du nom Chrétien, Luther éta* 
bliflbît pour principe, qu’il falloit vouloir 
non feulement ce que Dieu veut que nous 
voulions , mais ahfolummt tout ce que 
Dieu veut: fir qu’il concluoit de là que, 
combattre le Tnrc,e’étoit rélifter à la vo- 
lonté de Dieu. Si les Catholiques , nui ont 
cru Luther encore plus ennemi de l’Fglifë • 
Romaine que le Turc ne l’eft -’e la Chré- 
tienté , avoient été dans de Icmblables 
Principes , Us l’auroicnt laide ravager la 

vigne 

I. g. Le F. Antoine l'agi Coutelier. 
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Aoti-ui- vigne du Seigneur fans s’oppofer à fa fu- 
««■ rcur. 

C’eft rai tonner du temporel ail fpirituel , 
dit Mr. de Brillât, contre l'intention de 
Luther. Ne Vous fouvient-il pas que le 
Réformateur qui vouloit qu’on taillât en- 
trer le Turc dans les Provinces & les V'il- _ 
les Chrétiennes , doit le même qui vou- 
loir qu'on allât l’épée à la main mallucrer 
le Pape? „Cclfés, s’écrioit-il en Prophète, 
,, de taire la guerre au Turc, jufqu’à ce 
„ que le nom du Pape fuit ôté de dellous 
„ le Ciel. Il faut, difoil-il, s’alléinbler 
„ de tous les villages &dc tous les bourgs 
„ contre lui, &c. (4). 

Cela veut dre, ajouta le jeune Mr. de 
S. Yon, que Luther qui ne vouloit point 
être Ane-Tare , fe déclaroit Anti-Tape. 

Ces excès , reprit Mr. de Rintail , ne 
fûrvoient qu’à faire voir un renverfement 
étrange de cervelle dans la tâte de ce nou- 
vel Elie. Lorfque nous aurons une fois 
compris qu’il s’étoit chargé du (soulever* 
lcment de l’Eglife fit de l'Etat , nous 11e 
ferons plus furpris que les mouvemens 
qu’il devoir fe donner pour cela, Payent 
porté fouvent d’une extrémité à l’autre. 
Il n’a point été nécellaite que les Défcn- 
feurs de l’Eglife fit de la Papauté le fuivis- 
fent dans toutes ces extrémités pour le 
combattre , & ceux qui ont prétendu l’y 
pourfuivre , ont peut-être excédé leur 
commifllon. Les plus prudens fâchant 
que la Foi de l’Eglife ell incapable de 
chauger de lituatiou, ont cru devoir de- 
meurer dans le Fort de cette même Egli- 
fe , & s’y fortifier contre les infulles de 
cet ennemi. 

_ • O11 peut mettre de leur nombre le Doc- 

.■ teur Jolie Clichtouë, ou félon notre pro- 
nonciation Clifaedouè , qui a rendu des 
fetvices fort utiles à l’Eglife tant qu’il ell 
demeuré fur ladéfenlive. Il fuftuoit pour* 
en donner ÿes preuves de produire ce qu’il 
a fait fur le Sacrifice de la Melle , fur la 
chute d’Adam , fur l’Etat Monaflique, 
mais principalement l’Ouvrage qu’il a in- 
titulé : Proputnaculnm EceïeJ "ne adverfus 
Latheraaoi , divife en trois Livres. Nous 
n’oferions peut-être pas en dire autant de 
fon Aaii-Luiberat, dont le titre lèul fem- 
ble nous porter à croire qu’il feroit forti 
de fou polie pour aller chercher Luther. 

|. W/1. du Vu, Liv. I. ». »j. !<*£. la, 


Mais fi vous m’en croyés, nous nous en Anti l» 
rapporterons aux célébrés Comroverlifles lh ". 
de nos jours, qui par leur habileté ont fu 
réparer avantagculcmcnt ce que la lurprile 
& le lèle avoient pû outrer uans les Pi- 
ghius, les Ech!us,lcs Cochiées,lesCli.h- 
tovées & les autres contemporains des 
premiers Réformateurs. Je me contente 
rte vous dire i i qne I ' Ann ■ Ltubcms de 
Clichtouë ou Clic.vov.eus ell un Ouvrage 
divifé en trois Livres fit qu’il fut imprimé 
à Paris l’an 1 yxy in folio cités Simon de 
Colines , puis à Cologne en tfif. in -41 
chés Quenre! ; & j’ajouterai un mot de la 
Vie de fon Autcur&de l’Adverfaire quien 
a fait le fujet. 

Jolie Clichtouë étoit de Nicwport 
en Flandres du Diocèlc de Therouenne. 

Il fut amené allés jeune à Paris, après a- 
voir été quelque tems à Louvain, fit il tit 
le relie de fes études dans l’Univerlité 
dont il fut Membre étant de la Nation de 
Picardie. Il fit fa Philolophie au Collège 
du Cardinal le Moine fous le célébré Jac- 
ques le Fevre d’Etaplcs, fit profeilà enfui- 
te cette Science avec beaucoup de réputa- 
tion. Il étudia quelque rems après la. 
Théologie au Collège de Navarre, où il 
fut Chapelain, 4 commis pour les Inllruc- 
tions êr Catéchilmes des Ecoliers. Ayant 
achevé fes études de Théologie eu 1 poy. 
il rci;ut le bonnet le 4 jour de Décembre 
de l’année l'uivante , fit fut Doéteur non 
de la Mailbn dcSoibOnnc comme quel- 
ques-uns l’ont publié , nuis de celle oe 
Navarre. Il étoit alors Précepteur de» 
neveux de l’Evêque de Clermont. Il fe 
retira enfuite au Collège de Cluny, il de- 
meura auprès des neveux du Cardinal 
George d’Amboifc, jufqu’à ce qu’en lyr y, 
il rentra dans le Collège de Navarre pour 
prendre foin de l’éducation de Louis Guil- 
lard jufqu’cn 1 5-17. Il eut enfuite un Ca- 
nonicat dans l’Eglife de Chartres où fl fut 
Théologal , & pour y rélider il fe défit de 
fa Cure de S- Jacques de Tournay que l’E- 
vêque du lieu lui avoir donnée. 11 mou- 
rut à Chartres le 11. de Septembre de l’ai» 

«Î43- 

Luther naquit à Iflebc, Ville du Com- 
té de Mansfcld au Duché de Saxe, le 10. 
de Novembre de l’an 1 483. Il tut envoyé 
aux études à Magdebourg l’an 1496. fit fut 

obligé 

, 4. Hiitm un». MJ. H. i*. 
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A ntt-Lu- obligé de mandier fon pain pendant un an 
t li«. félon la coutume des jeunes Etudians de ce 
tcms- là en Allemagne. L’an 1498. il fut 
envoyé i Ifenach pour continuer fes étu- 
des, il pafl'a à Erfurt l’an ijoi. pour y fai- 
re fa Philofop’iic, & deux ans après il y 
palïa Maître es Arts. Il s’étoit engagé à 
enfeigner la l'hilofophie & à étudier le 
Droit en même teins , lorfque par une ré- 
futation qui furprit fes parens il entra dans 
le Couvent des Augullins l’an lyoq. & 
demanda l’habit qu’il 11e reçut pourtant que 
k 1. de Mai de l’an 15-07. L’année Vi- 
vante (t yoS.) on l’envoya à Wittemberg 
où on le fit Ledcur ou Profcflèur en Phi- 
lofophie. En tyio. il fut député de fon 
Couvent pour aller à Rome négocier 
quelques affaires de fa Communauté; & 
deux ans après il pallà Dodeur en Théo- 
logie à Wittemberg. 

L’an iyi6- arriva l’affaire des Indulgen- 
ces que l’on fait, & l’année fuivante eft 
comme l’époque du Luthéranifme & du 
grand fchiftne des Sociétés Anti-Papales 
dans l’Occident & le Septentrion. Le res- 
te de la Vie de Luther vous eft trop con- 
nu. J’ajoute en deux. mots, que l’an iyt8. 
il fut par obéilfance au Chapitre de Heidel- 
berg ; quelque tems après il fut trouver le 
Cardinal Cajctan à Ausbourg. C’eft de la 
fin de la même année qn’eft datté fon 
Appel du Pape au Concile . La fuite de fa 
vie n’eft plus qu’un enchaînement de des- 
ordres. Il fut excommunié par le Pape 
Leon X.le zS.de Mars tyxt , & proferit 
par l’Empereur le 8. de Mai de la même 
année. L’Elcdeur de Saxe le cacha en- 
fuite pendant dix mois pour le fauver du 
danger. 11 fe brouilla avec Carloftadt à 
fon retour à Wittemberg. Il jetta fon froc 
en iyi4- & fe maria en ifiy. le 17. de 
Juin à une Religieufe nommée Catherine 
Borre. Pour couper court , il mourut à 
Iftebe lieu de fit naiffance le 18. jour de 
Février de l’an 15-46, & fon corps mis 
dans une bière d’étain, fut tranfporté à 
Wittemberg le 11. du même mois. 

ANTI-MELANDER. 

Ami-Me- 109. T A ftruôurede l’An T i-Me l a n- 
laudcr. n’a rien de cet air mons- 

trueux qui paroît dans des A nti , compo- 
fés de deux efpéces différentes. En un 
mot, il n’eft pas hybride. 11 n’a été inju- 


rieux à perfonne, & s’il avoir eu quelque Antl-M*: 
chofe de choquant , il 11’auroit pü cho- laaia. 
quer qu’un fantôme. Il eft vrai que VAnti - 
Melander en veut à un certain Philoxenus 
Melauder ; mais favés-vous que ce Me- 
landcr eft un pur fantôme, ou du moins 
un tnafque d’Àuteur. 

Le P. Forer Jéfuite Allemand dont je 
vous ai entretenu dans notre Article 17. 
au fujet des deux Anti-Forers Luthériens, 
en étoit très-perfuadé lors qu’il compofa 
fon Anti-Melandcr: & ce fut peut-être 
dans cette perfualion qu’il fe crut d’autant 
moins obligé de l’épargner. Ajoutés à 
cela qu’il avoit affaire au terrible Sciop- 
pius, & qu’il ne pouvoir pas ignorer qu’il 
fe fût caché fous le mafque de Melandcr 
pour écrire contre la Compagnie des Jé- 
fuites à fon ordinaire. Son Livre avoit 
été imprimé in q. fous le titre de Philo 4*- 
« Melattdri AHio Perdhelltonis , & Flagel- 
lant Jefaiticam. Le P. Forer lui répondit 
en Allemand, mais fou» le titre Grec de 
VAnti-AIelandcr. Sa réponfe devint pu- 
blique à Munich en Bavière l’an 1633. 

Pour ce qui regarde les principales cir- 
conftances de la Vie du P. Forer, je vous 
renvoyé à ce qui en fut dit hier dans notre 
converfation. Et pour ce qui eft dcSciop- 
pius , il faut attendre que j’aye reçu un 
livre de fa Vie & de fes mœurs impri- 
mé en Italie par fes bons amis, & que je 
puilïc le confronter avec un autre du mê- 
me titre imprimé en Allemagne par fes 
ennemis. 

ANTI-MOL 1 NÆUS. 

110. "\T Oici encore un Ouvrage Polé- Anti-Moi 

V inique du P. Forer. Il a été Un*m. 
compofc contre Picrredu Moulin fameux 
Miniftre de Charenton ût de Sedan, mais 
il n’a paru en public que deux ans après 
la mort de fon Auteur. Le Ç. Sotwel 
nous apprend qu’il fut imprimé à Dilling 
in-4. l’an 1661. fous ce titre demi -Grec 
& demi-Latin d'Anti-AIolinaiis , quoiqu’il 
fut écrit en Allemand. 

Pierre du Moulin devoir être d’Or- 
léans , mais fes parens s’étant réfugiés 
pour le fujet de la Religion auprès de 
Meilleurs de Mornay en Vexin, il na- 
quit le 18. d’Oâobrc de l’an 1568. dans 
le Château de Buhi qui eft maintenant au 
Comte de Broglic Lieutenant Général des 

armées 
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Xstî-Mo- armées du Roi & Commandant en Lan- Parti dans fes Ecrits , on ne doit pas trou- Anri. Mot* 
liaaui. gucdoc. Mr. de S. Yon ne fera point fâ- ver étrange que les Prétendus Réformés 1 

ché d’apprendre que fa xMerc accoucna de d’un côte en ayent fait tant de cas & té- 
lui dans la chambre de Madame la Com- moigné tant de reconnoiüànce ; & que 
tclfe de Broglie , dans laquelle étoit né les Catholiques de l’autre ayent redoublé 
auparavant le célébré Philippe de Mornay leurs efforts contre un Adverfaire d’au- 
Sieur du Plefîis-Marly. Son Perc comblé tant plus à craindre qu’il apportoit beau- 
des bienfaits du Seigneur du lieu, s’en te- coup de mérite perlonnel acquis dans le 
tourna à Orléans avec toute fa famille en monde à une fufiifaucc plus qu’ordinaire, 
i jyo. Mais s’étant fauvé à la S. Barthe- L’un de ces Advcrfaires nommé Léo- 
lemi de l’an iy7 a. premièrement à Muret nard Coquxus voulut faite éclater l'on lè- 
en Limolin, puis à Sedan, il lit étudier le pour l’Eglife Romaine àl’occaiîon d’un 
fon fils en cette Ville avec Jacques Cap- Livre que Mr. du Plclfis avoit publié en 
pel dont je parlois tantôt. En tySS. il François contre elle en 1607. fous le titre 
parta en Angleterre pour fe former dans de Alyftt're £ Iniquité, autrement, Hijloi- 
les Univetfiiés de l’ifie. Quatre ans après re de la Papauté, & qu’il avoit mis deux 
il paflà en Hollande , où Buranval Àm- ans après en Latin pour eu procurer la 
ballâdeur de France le protégea & le pro- lecture aux Etrangers, 
duifit à la Princeire d’Orange qui lui fit Coquxus n’étott pas moins louable que 
donner une Chaire de Philofophie. An du Perron & les autres célébrés Contro- 
bout de quelques années il fut fait Minis- verliltes pour le dellein qu’il prit de répon- 
se de Charenton, & revint en France en dre i Mr. du Plellïs ; mais s’il avoit eu 
15-99. Trois ans après fe tint la Confé- autant de diferétion qu’eux , il fe feroit 
rence entre le Doéleur Caycr 3 t lui. Mais abflenu d’employer le terme A/or- 

je ne prêtent pas vous faire un Journal nam pour en faire le titre de fon Ouvrage, 
de fa vie qui cil file de tout le monde. La précaution que l’Eglife Catholique de- 
J’ajoute feulement qu’en 161 y. le Roi mande de fes Ecrivains Controverfilles , 

Jacques le fit pafler en Angleterre , où veut qu’ils foirent paroître d’abord qu’ils 
il ne demeura que trois mois pour ce n’en veulent ni au nom ni à la perfonne 
voyage; qu’en 1610. il fut obligé de fe d’un Adverfaireparticulier, A qu'ils nepré- 
fauver dans cette IQepour éviter le der- tendent combattre autre chofe que l’erreur, 
nier fupplice qui le menacoit comme un Quoiqu’il en foit, l’Ouvrage de Co- 
féditieux 5 c un criminel d'Etat après 11. quæus fut donné au Public devant & après 
ans de miniliérc à Charenton , où jamais fa mort en divers endroits fous le titre 
il ne put retourner de fa vie non plus d'Ànti-AIernaut , lire, Âpologia pro Sum- 
qu’à Paris. Je 11e vous parle point du Mi- mit Pontificibui , hoc eft, Confutatio Alyt- 
nillérc de Sedan qu’il ererça depuis , ni terii Iniquitatit , feu Hiftorix Papatûs 
de la Chaire de Théologie qu’il y occupa. Philippi Alormei, in quo elucidata nijio- 
11 mourut le 10. de Mars de l’an 1658. ri a ventait , Romani Pontificat vindican- 
âgé de 89. ans & de près de cinq mois, tur ai Adverfarii calumnns , erroritm ; 

Sacra eorum auéJoritat ac Fidei Orfiodoxa 
ANT 1 -MORNÆUS. a/J'eritur ; Impeealorum , Regum ac Pria- 

cipum jura, tum Bellarminni & Baron/ut 
• , itt. F Es Prétendus Reformés deFran- Cardinalat defenduntnr. Opttt in duos to - 
Ain- Mot- ce avo ; ent quelque fujet de foire mot dijlriiutnm. On le trouue imprimé â 

valoir l’honneur que Mr. de Mornay foi- Paris l’an 1603. à Venife l'an 1616. à Co- 
foit à leur Parti dans lequel il s’étoit trou- logne l’an 1617. & i Milan en 1619. en 
Vé engagé à la faveur des ténèbres que les tout ou en partie, car ces éditions lie font 

troubles du Royaume fembloient avoir ré- point égales. 1 

pandues fur la Religion du pays. C’étoit O Leonard Coquxus (foit que ce fut 
afTurément un Gentilhomme de grande en notre Langue le Cor y, foit que ce fut 
dillinétion ; il joignoit à la uoblelfe d« fon de Queux , ou autrement) étoit François 
fang beaucoup de belles qualités d'cfprit défaillance, venu au monde dans un vil- 
& beaucoup d'érudition acquife. S’il a lage près d'Orléans, il avoit foit de bon- 
employé fes talens pour le fcivicc de fon nés études en fa jeuneflè, & fovoit l'Hé- 
‘Tom. ÿt. S breu 

• 
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Asti- Mat* brru , le Syritqoe, A le Caldaïque corh- 
szus. me le Grec A le Latin, quoique Mr. Co- 
lonne! ne lui ait pas lait l’honneur de le 
nommer dans la France Orientale. Il 
étoit Proies de l’Ordre des Ermites de S. 
Augultin, A Dofleur en Théologie de la 
Faculté de Paris retiré d’abord au Cou- 
vent des grands Augullins du Quai, puis 
employé dans diverlcs tondions pour l'on 
Ordre. Il fut le Prélidcm ordinaire des 
Thcfes qu’on foutenoit dans les Affem- 
blccs générales de Ton Ordre à Rome A 
ailleurs, qualité qui s’appelle parmi ces 
Religieux Mazifltr Circuit. L’an I jçy. il 
fut appellé à Florence pour être Contev- 
feur de la Grand’DucheUe Chrilline de 
Lorraine, te il y lit la belle Bibliothèque 
des Augullins de cette Ville. Il mourut 
au même lieu l’an lôtj-. 

Philîppes de Mornay Seigneur du Ples- 
fis-Marly, Baron de l'a Forêt fur Sévre, 
Confeiller du Roi en lès Conleils d’Erat 
& Privé, Gouverneur de Suumur , dtc. 
naquit le y. Novembre de l’an 1549. au 
Château de Buhi en Vexin. Conane if 
étoit le puifné de la mai Ton , fon Pere 
qui étoit alors bon Catholique fongeoit 
à le faire d’Eglilc félon le Ityle de ces 
tems-U & du nôtre, atin de pouvoir foc* 
céder aux Bénéfices de fon Oncle Berlin 
de Mornay Doyen du Chapitre de Beau- 
vais. Mais ces vues furent rompues à la 
mort de l’Oncle, torique le petit de Mor- 
nay n’avoit encore que huit ans. Sa luc- 
re, qui étoit fille de Charles du Bec-Cres- 
pin Vice- Amiral de F'rance A Chambel- 
lan du Roi François IL, éioit fccrettemen» 
Huguenotre: elle lui choilit un Précep- 
teur qui lui infpira peu i peu les fentimens 
fous un extérieur Catholique. A huit ans 
il fut mené à Paris en penfion dans le 
Collège deLilieux par fon pere qui mou- 
rut deux ans après. Sa mere fit l’année 
fuivante 1 561. profellion ouverte de la 
Religion Prétendue Réformée , établir un 
Prêche dans là maifon de Buhi , A ren- 
voya fon fils aux études à Paris l'an 1 f 6 z. 
L’an 1 5-67. il voulut prendre les armes 
malgré fa mere , A lervit fous Mr. de 
Vardes fon Oncle Mettre de Camp de la 
Cavalerie Legerc; mais s’étanr rompu la 
jambe gauche il changea de ddliin. Il en- 
treprit eufuite divers voyages àGéncve.au 
PalatinatiA en Italie l’an iy6S.cn Allema- 
gne, aux Pays -bas & en. Angleterre l’an 


rf7T. H R Grava comme ilput à la journée A „ t( . Mor . 
de fuintBarthelcmi.il demeura à Jatnetsjus- n*«u. 
qu’à la mort dcCharles IX. A vint enfuite à. 

Sedan. Il fe maria l'an iJ7f. à la veuve 
de Mr. de Pas- Fcuquiéres laquelle avoit 
échappé de la S. Barthelemi autii ingé- 
nieulcment que lui. Dans un combat con- 
tre Mr. de Guife t'1 fut pris par Mr. de 
Tavanes en 1576 Après fa prifOn en 
15-77. B alla trouver le Roi de Navarre 
en Guiennc : apres il palft en Angleter- 
re, puis en Flandres, A fut emprifon- 
né à Anvers l’an 1578. En 1579 il fut 
député à la Diète d’Ausbourg. Depuis le 
commencement de la Ligue en iy8y. il’ 
s’attacha particuliérement au fervice du, 

Roi de Navarre. L’an 1590. il fut fait 
Confeiller d’Etat. Il perdit û mere en 
tyyt. en 1598. Mr.de Buhi fon ffere aî- 
né ; en 1606 fon fils unique Mr. des Bo- 
ves , A fa femme peu de jours après. II. 
fc retira enfuite à Saumur pour compofer 
des Livres; mais en 1611. on lui Ota le 
Château de Saumur A il fe retira dans 
fit maifon de la Forêt fur Sêvre , ou il 
mourut le marin d’un Samedi 1 1.. jour de 
Novembre de l’Su 1613. après 74. ans de 
cinq jours de vie. 

A N T Ï-M O R T O N. 

E n’at prefque rien à vous dire de 
I’Anti- Morton , continua ££ M ®*" 
Rintail. Je fai feulement que c’efl 
un Ouvrage de Controvetfe en Anglois 
en forme d’Apologie contre Thomas 
Morton, A imprimé fans nom d’ Auteur 
& fans nom de Ville l’an 1640. ; n-4. 

Mais le P. Sotwel nous apprend que cct 
Antt-Mvrto n a pour Auteur le P. Jean 
Pricius Jéfuite d’Angleterre qui vint au 
monde dans ia Ville de Chellcr l’an 1 579. 

& qui entra dans la Compagnie de Jel'us 
à Seville en Andaloulïe l’an 1600 IJ y fit 
les quatre voeux , A il profefla la Philo- 
fophie A la Théologie à Valladolid A à 
Louvain. Après il fut employé dans les 
Millions en Angleterre, où il mourut le 
*7. de Février de l’an 1645. 

Pour fon Adverfaire , je n’ai encor* 
trouvé perfontie qui m’ait appris les cïr- 
conllances de fa vie. Je me contente de 
vous dire qu’il eft le plus célèbre des trois 
Thomas Morton que nous commuions 
parmi les Ecrivains modernes de l’Angle- 
terre, 
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terre, qu’il » fait grand nombre d’Ecrirj 
en Langue vulgaire dt quelques-mis en 
Latin , qu’il a été d’abord Evêque de Co- 
ventrjr au Comté de Watwick, puis de 
Durham, Ville dans la partie Septentrio- 
nale de l’Angleterre. 

ANTI - MULLER ou ANTI- 
MOLLER. 

113. fA Ue penfifs- vous de l’Antf-Mul- 
VCfcr? 

Ce que vous nous faites penfer des au- 
tres Anti, répondit Mr. de Brillât. Vou- 
lés-vons nous dire que V Ami -Muller ne 
feroit pas une Pièce contre un nommé 
Muller, comme l’ Anti - Mornay , l’ Anri- 
Janfenius font des Ouvrages écrits contre 
Mornay, Janfenius. 

C’eft la première penfée qui m’en eft ve- 
nue , repartit Mr. de Rintail , au’un Antî- 
Muller doit être contre un Muller; dt 
c’eft celle que m’en auroit donné d’ail- 
leurs le P. Sotwel, qui n’en a point eu 
d’antre lorfqu’il nous a parlé de l’Anti* 
Muller du F. Wolffgang Herman. Il té- 
moigne que l’Ouvrage a été cotnpofê eft 
Allemand & imprimé R Maïence l’an 
1649. in-8. Mais il nous le reptefènte 
fous le titre Latin d ’Ami-Mullerns , feu 
Rrfponfum centra es r ores Mut/eri Pneco- 
ms Lntberani Sp:renfis , (fi alterius Ar- 
reutinenfis. Vous voyés que c’eft uh titre 
formé fur la matière de l'Ouvrage; mais 
je doute qu’il ait été traduit & copié mot 

n ur mot fur celui que l’Auteur a donné 
bn Livre. Le voici tel que Mr. Lipen 
nous l’a rapporté au fécond tome de fa 
Bibl. Réelle d’Ecrits Théologiques (1). 
Ami-Mullerus , das ift, Grundlicbe Wi- 
derlegimg derer falfihen Au filage m , fi toi- 
der die Catbotifiben Lebre , von dem Ge- 
beimnift der dllerbeilig/ten Dreyféltigkeit 
Jefu Cbrifli, Scbragmiller in feiuem collo- 
quio, uud J. G. Dorfihaut iu fyner Inter- 
vention aufzgegofien. lisertb U'olfigang 
Hermann. MayntZ. 1646. Il n’v a point 
d’apparence que cet Ouvrage foit autre 
choie que celui qui eft attribué plus haut 
au P. Herman par le P. Sotwel. La datte 
de l’impreflion paroît différente , mais il 
eft vifible qu’elle a été troublée par l’Im- 
primeur de Mr. Lipen , qui a renverfé le 

1. r*i- i-s. cil. u 


9. la queue en haut, comme il lui eft ar- Anti-Mul- 
rivé en divers autres endroits. Mais je ne 
vois pas dans ce titre Allemand , que le 
nom de Muller foit donné i aucun des 
deur AdVerfaires qu’on y réfute, nonobs- 
tant le premier titre d’Anti- MUlIerus. De 
plus de quarante Auteurs Allemands qui 
ont porté le nom de Müller, je n’en con- 
nois pas un i qui l’Anti -Müller puiffe fe 
rapporter. f 

Pour moi, j’ai toujours Tecours 1 Mr. 
de S. Yon, dit Mr. de Brillât, lors que 
vous nous parlés Allemand ou quelque 
autre Langue que je n’entens pas. 11 aura 
la bonté de nous expliquer encore le titre 
Allemand de V Antt- Muller. 

Ce titre, répondît Mr. de S. Yon, veut 
dire 1 la lettre: Anti - Müller , c’eft-à-di- 
re: Exalte Réfutation des impoftures que 
Scbrarmüller dans fin Colloque , (fi J. G. 

Dorfcbaus dans fin Intervention ont pu- 
Hiles contre la dollrine des Catholique! 
tombant le Aly/tlre de la Toute Sainte 
Trhtitl , (fie. Pat- U'olfigang Herman. A 
Maietece , (fie. 

Cette interprétation , reprit Mr. de Rin- 
tftil , me fait naître une penfée que je fou- 
mets Volontiers i votre jugement. Il me 
paroît que l’Auteur a voulu ufer d'abré- 
viation , dt qu'il a dit Ami-Mullerus pour 
Anti Schragniullerns. Il eft très- probable 
que Schragmilller eft ce Luthérien Pré- 
dicant de la Ville de Spire , dont le P. 

Sotwel a voulu parler, comme il eft vi- 
fible que Dorfchæus n’eft autre que le 
Protcftant de Strasbourg dont il fait men- 
tion au même endroit. 

tÿ- Wolftgang Herman étoit de Fran- 
conie , natif d’un village du Diocèfe de 
Bamberg. Il vint an monde l’an 15-99. de 
fe fit Jéfuîte vingt ans après. Il enfeigna 
d'abord les Humanités ; après il s'em- 

f loya aux Millions dt à la Prédication. 

1 fut Reôeur du Collège de Bamberg, 

Supérieur du Séminaire de Mosheim. Il 
mourut i Spire le huitième jour de Jan- 
vier de l’an 1569. 

A N T I-M U S Æ U S. 

114. ¥ Es Allemands ont eu leurs Ma- abU-mo- 
L. fées aufli bien que les Grecs. <*»*. 
Celui qui a fait le fujet de V Anti -Mufle 

du 
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Ar.u-Hu du P Vite Erberman étoit un Dofleur 
!*“*• . Luthérien de notre liécle. Ayant voulu 
publier quelque chofe touchant les mar- 
ques de ia vraie & de lafaulfe Eglife, il 
ne pût s’empêcher d’en écrire fuivant les 
préjugés de la Seâe. C’efl ce qui donua 
occalion au P. Erberman d’écrire conue 
lui le Livre intitulé Ami- Muf.eut, five, 
Par ali cia Ecclefix vtrx (sf contra 

Joanncm Mufxum Luther unum , & im- 
primé à Wùmbourg l’an rôyç. in-4. Cet 
Ouvrage , quoiqu’achevé dans fon efpé- 
ce, s’efl trouvé néaumoius dans la fuite 
n’être que la première partie de l’Anti- 
Mufæus. Une contcllation fur les Ver- 
fions de l’Ecriture en Langue vulgaire, 
& en particulier fur la Traduflion Alle- 
mande de Luther , en fit paroitre une fé- 
condé partie deux ans après fous le titre 
Arth - Alufxi Part II, De Bibliît vernacu- 
là linruâ cttrrufùi à Lutbcranis, ts? Ana- 
l\ft £ vi nx Fiic't. Imprimé dans la même 
Ville, & en même forme l’an 1661. 

Mutée parut être plus fcnlible 1 cette 
fécondé attaque qu’à la première. La di- 
iigencc qu’il apporta pour y répondre plu- 
tôt qu'à l’autre, fit voir au moins que la 
chofe lui étoit moins indifférente. Il joi- 
gnit ce qu’il avoit à répondre avec des 
Notes qu’il avoit faites fur la Bible de 
Luther , & fit imprimer le tout en un 
corps à léne en Saxe l’an 1663. in -4. 
fous le titre de Bbha Luther! aufpici» 
Sereniff". Principii Saxon. Entejli , zfojfts 
oc iuterpTttMtitnibui illnjiratu & Nori - 
ber ta exeufa , à Vit! Ecbcrmanm ittrata 
maledicentia vindicata. Pour la réponfe à 
la première partie de l’Anti- Mufée , el- 
le ne vint que pluficurs années après , 
n’ayant paru qu’en 1671. pour la pre- 
mière fois, de en 1678. in 4. pour la fé- 
condé. 

t> Je ne vous dis rien de la. Vie du 
P. Erberman après ce que j’en ai rap- 
porté plus haut , fous le titre de l’Au- 
tarâique.. Mais voyons qui étoit Jean 
Mufce. 

Il étoit natif d’une petite Bourgade du 
territoire de Schxvareenbourg, que je ne 
trouve nommée qu’en Latin Longopra- 
tnm , & qui s’appelle peut-être, Laùgwie- 
feou Langmatte (1), peut-être aum d’u- 
ne autre manière que je uc connois pas. 

». Font LotfoSiitum. Lvqlw. 


Il nlquit le 7. de Février de l’an 1613. Il Aati-st*. 
étudia d’abord fous fou Pcre qui étoit feu». 
Minillrc du lieu, & fut envoyé enCuite à 
Arnflad en Turinge , où il fit fa Philo- 
fophie,& fuivit fon Maître George Gros- 
hain à Erfurt, où il fut appellé pour pro- 
feffer la Théologie. Il paffa Maître ès 
Arts en ié>3y.& il fut établi Profeffeur de 
l’Hiiluirc de de la Poèlie en 1643. dans 
l’Univcrlité de Iéne(i), puis Profelleur 
ordinaire en Théologie l’an 1646. prit le 
bonnet de Doâeur trois mois après, le 
maria le même jour , qui étoit le y. de 
Mai; & fe remaria 17. ans après. U étoil 
l’Ancien ou Senieur de l’Univerlité de 
léne, lors qu’il mourut l’an 168t. au 
commencement du mois de Mai. 

A N T I-M Y L I U S. 

ttf. ¥ ’A n t 1 - M y L 1 u s cft encore An,i 
§.i. L, l’Ouvrage d’un Catholique Al- * 1 ”’ 
lemand contre un Luthérien d’Allema- 
gne, dont Je vous ferai l’hilloire en deux 
mots. George Mylius avoit publié i 
Leiplick en 1 793. puis à Wittemberg en 
1606. un Livre compofé en Langue vul- 

Î airc , dans lequel il prétendoit faire voir 
bus le nom d’Harmonie, une concorde 
& un rapport parfait des Pères de l’Eglife 
fit de Luther avec l’Ecriturc-Saintc , & 
montrer que la doârine de ce dernier cil 
entièrement conforme avec celle des Apô- 
tres. Le P. Adam Tanner jugea qu’il n’é- 
toit pas encore trop tard de travailler tren- 
te ans après à defabufer les Luthériens de 
cette opinion, < 5 t il publia dans cette in- 
tention fon Auti -Mylius , compofé pa- 
reillement en Allemand. Il fut imprimé à 
Ingolfladt in- 3 . l’an 1619. A le Titre, 
au il eft inutile de vous repréfemer ici en. 
fa Langue, promet au Lecteur de lui dé- 
montrer que Luther n’avoit jamais ni 
compris dans fon efprit, ni enfeigné dans 
fes Ecrits , ni pratiqué dans fa conduit» 

& fes mœurs la véritable doârine des A- 
pôtres.. 

tCT- Je ne vous répéterai pas ce qne je 
vous dis hier de la Vie de Tanner en abre- 

? é, fous le titre de l’Anti -Tanner de 
lunnius. Et il ne me relie qu’à vous fai- 
re counoître Geosgc Mylius. Il étoit fils, 
d’un Charpentier & petit-fils d’un Meus- 

ni«r. . 

a. In Salus. 
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Ami-iüy- nier. 11 nâquit i Aushourg l’in i f 48. A- 
Su». près avoir fait fes premières études dans 
fon pays , il alla les continuer dans les 
Collèges en iy66. à Strasbourg, puis i 
Tubingue, enfuite à Marpourg. Se voyant 
pallè Maître ès Arts il fe mit lur les bancs 
de Théologie, & ayant été rappellé en fon 
pays l’an 157a. il y fut ordonné Diacre, 
puis Miniflre, & alla prendre le bonnet 
de Docteur en Théologie i Tubingue le 
10. de Décembre de l’an 1 y 79. S’étant 
oblliné contre Meilleurs de la Ville 
d’Ausbourg i ne vouloir point recevoir 
la Reformation du Calendrier , il fut dé- 
pofé du Miniftére & de la Sur -inten- 
dance fur tous les autres Minières du 
Diocèfe. 

Il fe fauva i Ulm, & perdit fa premiè- 
re femme en même tems d’une fàullè cou* 
che que cet accident lui avoitcaufée. Mais 
il fe remaria dans cette Ville, & il devint 
en ifSf. Profeilèur i Wittembcrg, Chan- 
celier de cette Univerlité, & Prévôt de 
l’Eglile de la Citadelle. Il ne fut pas long- 
tems pailible polklfeur de tant de beaux 
emplois , & l’année n'étoit pas achevée 
qu’il fe vit obligé de tout abandonner pour 
fe retirer à Iéne, où il fut Profeilèur & 
Minillte en 1789. mais il fut rappellé à 
Wittembcrg l’an 1603. pour lùccéder à 
Gilles Hunnius. Il y mourut l’an 1607. 
le 18. de Mai , jour de la mort de fa pre- 
mière femme. 

ANTI-THEOPHILE. 

and- 11 T ¥ Es Conteflations furvenuës de 

Ihcophile. §. 1. L Catholiques à Catholiques fur 
des points de difcipline n’ont pas toujourr 
été terminées ûns chaleur. Quelque foin 
qu’on ait apporté pour ne point fortir des 
bornes d’une jufte modération , je n’au- 
rois point la hardielfc de nier qu’on eût 
jamais lâché de traits fatiriques d’une part 
ou de l’autre. Si vous jugés que l’A su- 
Theoi’Hile ne porte pas extérieure- 
ment le caraâére de Satire, c’eft peut-être 
parce qu'il fcmble n’attaquer perfonne en 
fbn nom. 

Je comprens votre penlïe, dit Mr. de 
Brillât : vous voulés nous faire connoître 
fans doute que VAnti-T'hJopbilc n’efl pas 
contre ud homme qui a porté véritable- 

S. if. Lettre de Louï» 4 c Moatilte. 
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ment le nom de Théophile; A qu’au lieu x»t!. 
de s’en prendre â la perfonne, il fcmble Théophile!, 
n’attaquer que la matière traitée dans quel- 
que Livre, ou la manière dont les choies 
pourroient avoir été traitées dans le Livre. 

Je ferois ravi, reprit Mr. de Rintail, 
que tout le monde eût la même penfée 
que vous. Et pour vous faire voir tout 
d’un coup le fondement de cette penfée, 
je vous déclare fans détour que l’Anti- 
Théophile n’en veut qu'au titre d’un Livre 
appel lé 7 Üi-*/>A/ 7 e Paroijfial dont l’Auteur 
véritable pallë encore pour entièrement in- 
connu (3). 

Quoi ? répartit Mr. de Brillât, feroit- 
ce le Théophile Paroiflial qui fit tant de 
bruit â Lyon durant les guerres de Paris ? 

C’ell lui-même, répondit Mr. de Rin- 
tail. Vous me faites plailir de vous et» 
ibuvenir. Cela me difpenfera de vous en 
dire davantage. Audi bien faut- il vous 
laiilèr aller. Je finirai donc notre con- 
veriâtion par deux mots que je vous dirai 
de l’Anti-Tortor. 

Faut-il donc , lui dis-je , que la beîle 
mémoire de Mr. de Brillai foir caufe que 
nous perdions Mr. de S. Yon & moi l’oc- 
cafion d’apprendre l’Hiiloire de votre Au- 
ti-Théophile? 

Arrêtons-nous un moment, dit Mr. de 
Rintail . en faveur de Mr. de Verton. Et 
pour ne le pas mécontenter , faifons an 
moins quelque abrégé de ce qu’il fouhaite 
de nous. 1 

Un Capucin Flamand qui ne s’étoirfiiîf 
connoîrre d’abord que par les lettres ini- 
tiales de R. P. B. B. C. r. & qui depuis a- 
palTé pour le Rev. Pere B tuaient are Bât- 
Jean Capucin Pr/Jicatrur , s’étoit avifé 
vers l’an 1633. de compoftr un Livre La- 
tin touchant les devoirs des Fidèles à laPa- 
roiflè. Cet Ouvrage qui étoir écrit fui- 
vant des lumières qui n’avoient pas été 
puifées dans les Maximes ordinaires de» 

Réguliers , tomba entre les mains d’un- 
Abbé de l’Ordre de» Chanoines Réguliers- 
nommé Robert qui polTédoit l’Abbaye de 
Hennin auprès de Douay. 

Cet Abbé ayant jugé que l’Ouvrage n’é- 
toit pas indigne de la lumière, le fit éxa- 
miner par les Ccnfcurs ordinaires des U- 
nfverfités de Louvain & de Douay: & s’é- 
tant muni de leurs Approbations avec le 

Privi-- 

S. 3 
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Privilège du Roi , il le dédia au Cardinal trepris ce travail pour s’oppofer à la Hier- Antl- 
■ François Barberin , & le lit imprimer à té de quelques Prédicateurs , Membres d'n- Théophile 
Anvers l’an 1 G3 in -8. fous le titre de ne Compagnie Régulière qu’il honoroit 
Tbeopbilus Parue ijialis,(ca , De quadruplai beaucoup, y»/ s'étalent échappés à déclamer 
débita in propria Parochia perfoh endos Cou- publiquement contre ta Mejje de P aroijje , 
cionis, AliJJa,ConfeJJÏonis Pafcbalis , Pajcha- &c. il s'attira la petite tempête dont Mr! 
lifque Commuuionu. Per R. P. B. B. C.P. de Brillât vient de nous parler fous le nom 
C’étoit une efpcce de fuite ou d’augmen- de ces bruits excités dans l’Eglife de Lyon 
ration à un autre Ouvrage que le même pendant la guerre de Paris. 

Auteur avoir écrit auparavant & qu’on a- La tempête commença par un petit Li- 
voit imprimé l'année précédente , fans fa vre d'un Auteur (1) Anonyme qui parut 
participation fous le titre de Parochianus à Lyon fans privilège & fans approbation 
obediem. L’Abbé qui avoir encore fait ce l’an 1649. in 11. fous le titre de X'Anti- 
préfent au Public nous apprend dans un Théophile Paroiffial , ou Réponfe an Livre 
petit AvertilTemcnt aux ParoiJJiemtéléi que qui porte pour titre, le Théephile Paroiffial 
l’Auteur de l’un & l’autre s’appelloit de de la Mejje de Paroiffe. Il ne fe peut rien 
fon vrai nom Loua le Pipprei qu’il avoit ajouter au lèle de l’Anonyme pour la dé- 
vécu dans le liécle avec la qualité de Li- fenfe des prétentions des Réguliers. Non 
ctutié en Théologie-, qu’il avoit été Pro- content de dite que le Traduékur a aug- 
feûeur en Philofophie dans le Collège menté de fon nom te Catalogue des Anti-Ré- 
Royal » Bouay; qu’il fe fit Capucin dans guhers Wiclcff, Jean de Polliac, Guillau- 
la fuite; qu'il fut Gardien, puis Lcâeur me de S. Amour, Odon, Siger, Hallier, 
ou Ptofelfeur en Philofophie & en Théo- Aurele , étc. il prétend que ce Capucin 
iogiedans le Couvent de Liège. (qu’il appelle /*»/ nom parce qu’il n'étoit 

• L’Ouvrage fut réimprimé Vingt- deux pas encore connu en France) ejl un pbau- 
ans après daus la Ville de Paris in- 11. tome, & un Auteur Juppojé. Que le vrai 
fous le-titre de Parochophilus chés Hurééc Auteur de ce Livre ejt un Ecclé/taJlifue j'é- 
Leonard par les foins d’un Prêtre qui s’ejt en lier qui ne voulant point fe faire counoi- 
appellé Timothée Cleritime, & qui a fait tre pour celui qtf il était , (ÿ cherchant éto- 
nné grande Dilfertation aux Curés de Pa- tore un avantage pour battre à couvert les 
ris aufquels il dédie cette nouvelle édi- privilèges des Réguliers, a pris te nom d un 
lion. Régulier ; {ÿ s'efl taché tu Ulyjft madré fous 

Mais des quatre parties de cet Ouvrage, ce bouclier emprunté. 
celle qui concerne la Mefle de Paroillc, L’Anonyme qu’on auroit crû n’avoir 
parut l! importante à Mr. Puys Curé de eu d’autre întaition que d’éxaminer ce qui 
Suint Nilier à Lyon, qu’il voulut latra- concernoit les devoirs des Fidèles pour 
duirc en François pour l’ufage du com- lu Mc (le de Parodie , ue tailla point de 
mun des Fidèles du Royaume. Il fit im- toucher fouvent â la perfoune du Traduc- 
primer fa Traduâion avec privilège & ap- teur qu’il vouloit bien conlidérer comme 
probation l’an 1649. in-8.à Lyon fous le ti- fou AdverAire. 11 s’en forma une querelle 
tre ; de “Théophile Paroiffial de la Mejje de perfomielle qui fut accompagnée de quel- 
Paroijje , par le R. P. B. B. C. P. tra- que ombre de fcandaleparmi le peuple. 
duit du Latin de l'Auteur par Benoit Puys Le Traducteur de Théophile Paroiiiïal 
Ooéleur en Théologie , Chanoine , Saens- fe trouvant offenfé par l’Anti-Théophile, 
tain , (ÿ Chef du Chapitre de l'Eglife Col- entreprit de le faire connoître au Public. 
légiale {J Paroijfiale de Saint Nizier de Ce fut dans cette intention qu’il mit au 
Lyon, Juge Lieutenant en U Primatie de jour l’an 1649. in-8. dans la Ville deLyon 
France. L’Ouvrage elt dédié aui Prélats un nouveau Livre contre lui, foui le titre 
do Clergé de France, & il y avoit lieu de Réponfe Chrétienne d un Libelle anomy- 
d’efpércr que cette vue pourroit contribuer me , honteux & diffamatoire , intitulé, 
à le Aire recevoir favorablement de tout Amti -Théophile Paroiffial. Faite par Br- 
ie monde. noit Pays, D odeur , fe. L’Auteur qui 

Mais n’ayant pû dillimuler qu’il avoit en- dédie encore cet Ouvrage aux Prélats de 

France 

1. 1. S. J. p»g. su. 


Oigihzed Jay Qoogle 



I. PART. CAP. VIII. ANTI DES CATHOL. 141 


Anti. France , nous apprend que l’Anti-Théo- 
Thcofhjl*. philc avoir étc débité fit vendu le jour de 
P Ajj'omptiou de Notre-Dame par des Reli- 
gieux , dans la Chapelle d'une Congréga- 
tion dédiée à la Tierce , à des perfonnes qui 
Jortoient du Tribunal de la Pénitente C5" de 
la Communion. 11 ajoute que le Livre ne 
revenait pas à deux fols, mats qu'il eu fut 
vendu If notre , à? ifue ce fut au profit de 
cet Réguliers fut eu repurent l'argent , avec 
un bénéfice de cent pour cent. 

L’Auteur de l’Ànti -1 héophile ne fut 
point inîcnfible aux reproches de Mr. 
Puys. Mais voyant qu’on traitoit fon Ou- 
vrage de Libelle diffamatoire , & qu'on 
prétendoit tirer avantage contre lui de ce 
qu’il s’étoit rendu Anonyme fans donner 
fa caution, conformément au Réglement 
du Concile de Trente, il voulut remédier 
à cet inconvénient dans la Répliqué qu’il 
fit à la Réponfe Chrétienne de fon Ad- 
verfaire. 11 commença par fe donner un 
nom, un furnnm, & une qualité. Après 
il prit diverfet approbations, de deux Car- 
mes, d’un Auguflin, fit d’un Jacobin, qui 
furent fuivies d'une permi ( 5 on d’imprimer. 
De forte que fbn Livre, compofé de huit 
Chapitres , parut avec autorité l’an 1649. 
ia-8. à Lyon chés Antoine Cellier, fous 
le titre A' Apologie tour P Ami-Théophile • 
Par 01 (fiai contre la Replifue iujurieufe , qÿ 
tec plaintes iujuflej de Mr. Benoit Pays, où 
de nouveau e/i foltdemenc établi le peut lé gt 
des Eglifes des Régulière. Par Paul de 
Cabtac , Prêtre Régulier. 

Je ne vous dirai rien des impreflionsque 
ce dernier Ouvrage a pu faire dans l’elprit' 
de Mr. Puys, fit de fts amis: mais je puis 
raifonnablement prélumer que toute la 
querelle fe termina enfin par une bonne 
réconciliation de cet Auteur avec ccluide 
l’Antî-Tbéophile, qui mourut i Arles dix 
ans précifemem après la publication de 
cette dernière Apologie, Igé de 69. ans. 
Leur accommodement fe fit publiquement, 
fit de la meilleure grâce du monde; com- 
me il paroit par un Acte qui en fut dtelfé 
le iy. jour de Septembre de l’an i6yo. en 
ptéiènee des principaux du Clergé de la 
Ville, des Magillrats , fit premiers Offi- 
ciers , de trois Gentils-hommes , fit de 
quelques- uns des premiers Bourgeois , 
qui ont tous (igné l’original de la Decla- 


rarion , avec Mr. Puys & l’Auteur de Ami- 
l’Ànti- Théophile. Thtophilt 

p- L’occasion que l’Anti- Théo- 
phile m’a donnée de vous parler des con- 
tellations fur la Hiérarchie entre les Pas- 
teurs fit les Réguliers, me tait fouvenir 
de ce que |e vous ai dit plus haut (1) de 
I ’Au/i- Mome de Mr. l’Evêque de Belley. 

Je vous faifois remarquer que l’iuduflrie 
fit les foins que fes adverfitires avoient ap- 
portés pour le fupprimer, pouvoient être 
caufe qu’il ne m’en étoit pas encore tom- 
bé d’éxemplaire entre les mains. Mais je 
ne fongeois pas qu’un de mes amis m’en 
avoir appoité un, qui m’étoit échappé je 
ne fai comment , & qui m’étoit peut-être 
gliflé des mains par fa petiteflè. En effet, 
ce n’eft qu’un Livre d’une feuille fit de- 
mie, ou de 14. pages in -8., imprimé l'an 
l6ta. fous le titre de l’ Antimoine bien 
préparé , OU Defeuft du Livre de Mr. 

P Eve f ne de Belley , intitulé, le Dtreéleur 
defintereffé. Contre lei Répoufet de quel- 
quel Caemibilei. Par B. C. 0 . D. 

A N T IpT O R T O R. 

u 6. ’t T Oici un Ami capable de réjouir Anti-Tor- 
V Mr. de Verton, continua Mr. «or. 
de Ri mai 1 en me fouriant, s’il afpire à la. 
fin, de notre converlàtion. C’eR le dernier 
de ceux des Auteurs Catholiques que j’aye 
à vous alléguer, fit généralement de tous 
ceux que j’aye recueillis en matière de- 
Théologie. 

Je vous répondrai une antre fois , lui 
dis-je, croyés feulement que fi je fouhaite 
de vous voir finir , ce n’ell que pour me 
faifir- de votre cahier , & pour l'emporter,- 
chés mol, le relire i mon aife, fit en faire 
l’ufage que vous favér. 

L'Auti-Tortor , reprit Mr. de Rlntail, 
tout hybride qu’il cil , ne biffera pas de 
vous plaire par fa bizarrerie. On peut dite 
même en fa faveur qu'il ne méritoir pas 
d’être confondu parmi les autres Ami per- 
fonncls. Ce n’elt point au nom ni i ta. 
perforine de fon Adverfaire qu’il en veut,: 
c’ell plutôt i la qualité odieufe que l’ Ad- 
verfaire, Anonyme d'ailleurs, s’eft donnée ' 
dans le Livre que VAuti- Tortor a entre- 
pris de réfuter. En an mot, T Ami-Tor- 

tor 
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Anti-Toi- tor dont j’ai à vous parler eli la mime 
or * chofe en Litin qu’un Ami • Bourreau en 
termes appellatifs. 

il n’ell pas extraordinaire, dit Mr. de 
Brillât, que les gens de cette profieffiou 
Ibiem exécutas par leurs confrères. Mais 
s’eft-il trouvé quelqu’un allés mifantlirope 
parmi les gens de Lettres pour aimer cette 
qualité, & s’en glorifier à la tête d'un Li- 
vre? 

Je veux vous fatisfaire, répartit Mr. de 
Rintail, par un mot que je vous dirai de 
l’hilloire de l 'Ami- Ter tor. Car pour le 
détail de l’atfaire, je le laiflc volontiers à 
ceux qui ont à traitter des Auteurs dégui- 
fiés. Vous faurés que le Cardinal Bellar- 
min fe trouvant engagé d’écrire contre le 
Roi de la Grand’Bretagne, & voulant en 
ntéme-tems garder la bien-féance avec 
les égards qui étoient dûs à une Majefié, 
crût qu’il feroit plus refpeâueux de ne 

f oint paroître à la tête de fou Ouvrage. 

I emprunta le nom de fon Chapelain ou 
Ton Aumônier, qui n’ayant point de rang 
dans le monde pouvoir agir & paroître 
fans conféquence & fans ménagement. 
Ce Chapelain s’appelloit Matthrue Tortue 
en Latin , & nos Ecrivains François fe 
font contentés de l’appcller Matthieu le 
Tortu. Mais les Anglois y ont entendu 
d'autres finelles. L’Evêque d'Ely entre 
les autres (c’étoit Lancelot Andrew, qui 
portoit ordinairement la qualité de Cha- 
pelain du Roi de la Grand’Bretagne) por- 
ta fon raffinement jufques à vouloir jouer 
fur le nom de Tonus, qu’il lavoir bien 
rr’étre que le mafquc de Bellarmin, & il 
intitula fa réponfe au Livre de ce Cardi- 
nal Tortura Torti (i), Titre qui ne vaut 
guère mieux qu’un Auti - Tortue. Si Tor- 
tue luppofe Tortura , on ne peut pas nier 
que Tortura ne fuppofe auffi Tor tor, com- 
me Ceufura fuppofe Ceufor. Ainli vous 
voyés que V Anti-Tortor , attaquant un 
Livre , dont l’Auteur ne s’eft fait con- 
neître que par le Titre Latin de Tortura- 
Torti , eft lui-même un Titre raifonné, 
qui marque plus d’cfprit que les Auti du 
commun. 

L’Auteur de \' Anti-Tortor Bellarmi- 
niauue étoit un Jéfuite d’Allemagne nom- 
mé George Stengelius qui le fit imprimer 
à lngolfladt vers la fin de l’an tôto. in-8. 

I* Imfr, n !*•». 


On le vit en Angleterre & on n’en fût Antt-Tov 
pas content , autant qu’on peut le conjcc- t«. 
turer par les Ecrits des Ftoteilans Intel ai- 
res de ce teins-là. Je ne fai fi Lancelot 
Andrew aticéla de paroître indifférent , 
ou s’il fe déchargea ter quelqu’un de les 
amis du foin de répondre , pour ne pas 
s’expofer à être trahi en montant une fé- 
condé fois fur le théâtre. 11 paroît au 
moins qu’un Docteur de fon tems nom- 
mé Jean Gordon Théologien de l’Eglile 
Anglicane, Doyen de l'Eglife de Salivbu- 
ry avoir entrepris de le vanger de l’ Anti- 
Tortor en répondant à Stengelius. C’ell 
ce que femblc fuppofer une Réplique de 
Jacques Gretfcr au livre Joreura -Torti , 
pour la déténfe de fon Conlârérc Stenge- 
lius. Elle fut imprimée i Ingollladt Tan 
1611 . in-4 fous le titre de Toufura Gor- * 
doniana , feu A ut i -Tor tor Bellarminiauut 
beue toujue & Jaeobo Régi remiffue. On 
ne làvoit peut-être pas encore en Allema- 
gne le nom de l’Auteur , & quelques- 
uns foupçonnoient ce Gordon de l’avoir 
fait. 

O- Stengelius étoit né dans la Ville 
d’Ausbourg l’an ijSy. & entré chés les 
Jéfuites feize ans après, llenfeigna parmi 
eux les Humanités pendant quatre ans, 
la Philofophie pendant ftx, la Théologie 
Scholaftiaue pendant huit ans. Il enfeigna 
auffi la Théologie Morale, mais penaant 
un an feulement. Il fit les quatre Vœux 
l’an iôao. paflà Doêteur de la Faculté 
d’Ingollladt, fut Reâeur du Collège de 
Dilling. Il mourut le dixiéme jour d’A- 
vril de l'an lôyt. 

Pour Lancelot Andrews (i) il étort na- 
tif de la Ville de Londres. 11 vint au mon- 
de l'an tyyy. & fit fes Etudes dans fon 
pays & dans l'Univerfité de Cambridge 
où il prit les Dégrés ordinaires. Il fut 
Doéleur en Théologie de la Maifon & 

Société de Pcmbrok dans cette Univerfi- 
té, puis Doyen de Wellminfter. Après il 
fut Chapelain & Aumônier du Roi Jac- 
ques I. qui le fit Evêque de Cicheller. 11 
fut facré à la manière Anglicane le 3. de 
Novembre de l’an 1 6oy. Quatre ans après 
il fut transféré 1 l’Evêché d’Ely dont il 
prit pofièffion vers le commencement de > 
l’an tôto. 

Enfin il paffit de cet Evêché dans ce- 
lui 

s. Lm. LadiÛap* Aadjeu. 
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Antî-Tor- lui de Winchefter dont il mourut Evi- 
tât. que le n. de Septembre de l’an 1626. âgé 

de 7i. an.. 

C’elt , Meilleurs , tout ce que j’avois 
1 vous lire aujourd’hui , ajouta Mr. de 
Rimail en quittant le cahier. Permettés- 
moi de prendre le change , & de vous 
écouter à mon tour. 

Pour moi, dit Mr. de Brillât, je fuis 11 
content de la converfation , que je ne re- 
rois point d’avis d’y mêler rien d’étranger. 
Je prétens n’occuper ma mémoire pour le 
relie de la journée que de ce que je viens 
d’entendre. J’ai trouvé la converfation 
conte . mais . grâces à la prévoyance de 
Mr. de Verton qui a condamné votre por- 
te , c’ell pour n’avoir pas eu d’interrup- 


tion. L’agrément & la diverfité des ma- Aml-Tor- 
tiéres ont encore contribué beaucoup à ,ot ‘ 
me la rendre telle. Songés que nous a- 
vons encore befoin de votre poütnon 
pour le relie de vos Antt , & qu’il faut 
nous chadêr pour l’épargner. 

Mr. de Brillât fc leva aufïï-tAt & moi 
avec lui. Mr. de Rintail en nous congé- 
diant nous marqua le Samedi fuivant à 
trois heures pour notre retour. Mr. de 
Brillât s’en alla de l’Hfttel de Valbeil au 
Cabinet pour y apprendre les nouvelles, 

& moi droit au logis avec le cahier de 
Mr. de Rintail fur lequel j’ai difoofé cet- 
te troilîéme Relation de nos Converfa- 
tions que je vous envoyé avec toute la 
fidélité pofiiblc. 


Je fuis, Monlieur, 


Votre ttc», étc. 


Alb. Lain. de VERTON. 


T,m. VL 


T 
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S A TIR- E S 

PERSONNELLES, 

QUATRIEME ENTRETIEN, 

Suite des Prédécefleurs de l’Anti Baillet. 

Entre MdTicurs de Saint Yon, de Rintail, de Brillât, Bcrtier 
d’Allure, & de Vcrton, 

Envoyé à Mr. de la Cour cTOronne. 


SECONDE PARTIE. 
Anti dans les Sciences humaines, 
CHAPITRE I. 

De ceux qui regardent ta Politique & le Droit. 


Ous étions convenus , Mr. 
de Brillât & moi en nous 
quittant, que nous ne nous 
chargerions pas l’un de l’au- 
tre pour fe remener i l’Hô- 
tel de Valbeil , mais que le premier arrivé 
attendrait l’autre chés Mr.de Rintail; je 
m’y rendis le Samedi un peu avant trois 
heures ;& Mr. de Rintail qui étoit defeen- 
du pour un moment , fut furpris en re- 
montant de me trouver avec Mr. de S. 
Yon. Mais je le fus encore plus de le 
voir fnivi, non pas de Mr. de Brillât que 
j’attendois, mais de Mr. Bertier d’Allure, 
que je n’attendois pas. J’ai fu depuis 
qu'ai ant appris notre fecret de Mr. Ter- 
laine, Mr. de Brillât n’avoit pu fe défen- 
dre de lui au fortir du Cabinet. Mr, Ber- 
tier étoit ami de Mr. de Rintail , & le con- 
fultoit fouvent dans fes études : il avoit 
même apporté une partie de fon Traité 


Hiftoriqne & Géographique des Forêts Se 
autres Bois de la Ferre pour le lui faire 
voir après notre converl'ation. Comme 
ils s’étoient joints avant que je les eufle 
apperçus: il ne fut plus queftion de civi- 
lités quand ils entrèrent, (i ce n'eft à l’é- 
gard de Mr. de S. Yon. 

ANTICARAMUEL. 

117. /”iE matin, dit Mr.de Rintail en 
prenant fon cahier , j'ai vérifié 
l’opinion où font bien des gens, qui dû- 
ment que les conteftations fur les chofcs 
humaines n’approchent que de loin celles 
qui touchent la Religion, fur tout fi on 
les envifage par l’ardeur & l’animofité a- 
vec laquelle on les a poufTées. C’eft une 
réfléiion que m’a fait faire le petit nombre 
des Auti que je ramafibis fur les Sciences 
humaines pour faire le fujet de notre con- 

ver fa- 



Anti* Ct- 
ramuel. 
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Ami- Ci- verfation. Je doute que vous puifiiés a- Dont Antoine étoit fils légitimé (cotn- 

Mmuel. voit d’autres fcntintens quand je vous au- me tout le inonde en convient) de Louis 

rai donné lieu de conférer ce que vous al- Duc de Bcja , oncle de D. Seballien éc 

lés entendre avec ce que vous entendîtes frère du Roi D. Henri Cardinal. 

Mercredi fit Jeudi dans nos deux dernières Dont Louis Duc de Beja étoit fils de 

convet&tions. D. Emmanuel ou Manuel Roi de Portu- 

gal , puîné du Roi Jean 111 . mais aine du 
§. I. Roi Henri Cardinal. De forte que li D. 

Manuel de Portugal étoit fils légitimé du 
Je commence par les Anti qui regardent Roi D. Antoine réfugié en France, il pou- 
la Politique & le Droit , & je trouve l'An- voit avec juliice fe récrier contre la domi- 
ti-Caramuel à leur tête. Car je vous ai nation Efpagnole , fit proteller de non- 
averti plus d’une fois qu’il ne s’agit ni du veau contre l’ufurpation de Philippe II. 
mérite ni de l’ordre des tems dans le rang Cependant c’ell de ce D. Manuel que 
de nos Anti. L’Anti- Caramuel eft on Caramuel a prétendu tirer les Mémoires 
Ouvrage de contellation d’Etat ou dcCon- qu’il a mis en oeuvre contre la Maifon de 
troverfe politique touchant le Royaume de Portugal en faveur de Philippe II. St de 
Portugal. Vous lavés l’hilldlre de la fe- fes fucccflèurs. il fcmble même que D. 
parution de cette Couronne d’avec celle Manuel ait eu beaucoup départ à la com- 
d’Efpagne. C’ell un des événement les polition du Livre Philippin Prudent. Si 
plus conlidérables de notre liécle, fit ce l’on eu croit Caramuel , fit D. Nicolas 
feroit perdre le teins que d’en difeourir a- Antonio après lui, D Manuel avoit reçu 
vec vous. ’ de foli Perc D. Antoine de Portugal ce 

Pour me réduire prédfément à ce qui grand nombre de papiers fit de Mémoires 
ne regarde que notre Anti-Caramuel , martuferits qui ftrvoieot I détruire leurs 
je me contente de vous faire remarquer prétentions , & à établir les droits de la 
que le fameux Caramuèl étoit l’un dcsplus Maifon d'Autriche. Mais comme D. 
zélés d’entre les Partifans de la Couronne Manuel avoit laillé en mourant tous ces 
de Callille ; & l’on n’en fera point fur- papiers en pur don I Caramuel , comme 
pris, Il l’on confidére quel étoit fon tem- un gage de leur amitié , l'autorité fit le 
pérament , quels étoient les engagement poids dé tous ces papiers ne put plus rou- 
dc fa naiirance & de Ton éducation. Dès 1 er que fur la bonne ou la mauvaife foi de 
le commencement des foulevemens qui Caramuel , c’ell-à-dire , d’un des grands 
fe firent en Portugal pour fecoucr le joug Habladorety BxrlaJtrci d'entre les bavant 
de la domination Efpagnole, il prit la plu- de ïon fiécle. 

me pour faire valoir les droits ou les pré- On ne fit pas grand cas de fon Livre en 
tentions du Roi Philippe II. en faveur de France, & l’on fit allés connoître en Por- 
fou petit-fils le Roi Philippe.IV. & il fit tugal qu’on n’y avoit point grand égard, 
imprimer I Anvers on grand Livre écrit lorï qu’on publia un Manifèlle au uom de 
en Latin fous le titre de PbUippus Prudent , tout le Royaume pour faire valoir le droit 
Caroli Quinti Imperatoris films Lufitaniie, de la Maifon Royale, & rdliiuer la Cou- 
Algarbix , Indix, Brafilix, &c. légitimai ronne 1 D- Jean IV. 

Rex demoK/lratut. Cet Ouvrage parut dès Caramuel ne manqua point de répondre 
la fin de l’an 1638. c’étoit l’année meme au Manifetle. Mais comme cette Pièce 
de la mort de Doin Manuel de Portugal, étoit en Langue vulgaire, il ne jugea 
qui étoit décédé le 11. de Juin. point à propos de faire fa Rcponfe en Lar 

Ce Dom Manuel étoit fils de Dom An- tin , comme fon Livre précédent. Ce fe- 
toine de Portugal, qui ayant pris la quali- cond Ouvrage fut imprimé l’an 1641. in- 
té de Roi en tySo. après la mort de fon 4. dans la même Ville d’Anvers fous le 
oncle le Cardinal Henri , fuccefleur de t ire de Re/pue/la al Manijejlo del Rcino de 
Dom Seballien I la Couronne , avoit été Portugal ; fit réimprimé vingt-deux ans a- 
défait à la bataille d’Alcantara par l’Ar- près I Sant-Angelo , où Caramuel entre- 
mée de Philippe II. fous le commande- tenoic une Imprimerie I fes dépens, qua- 
ment du Ducd’Albe, fit étoit mort à f a- linée d’imprimerie Epifcopale pour l’Im- 
ris l’an 1 yçy. preflion de fes propres Ouvrages. Mais 

T i com- 
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Anti c«i* comme le Livre ne pouvoir être à l’ufage 
D’.ucl. de ceux qui ignoroient l’Efpagnol , un des 
diiciples ou des amis de Caramuel nom- 
mé Leandre Bindtius le tourna en Latin, 
& publia fa Traduâion à Louvain l’an 
1643. in-4. fous le titre de 'J nanties Bri- 
gantinus Lufltanix , Atgarbiet, Indix , Cjf 
Urifiït* illegilimus Rex demonjlratut. 

C’elt contre cette Réponfe, que 1 ’//»/.- 
Caramuel a paru dans le monde pour la 
défenfe du Manifelle du Royaume de Por- 
tugal. 11 a eu pour Auteur un Portugais 
nommé Emmanuel Fernandès de Villa- 
real. Cet Auteur étoit Conful de la Na- 
tion Portugaife pour le négoce à Rouen 
en Normandie , lors qu’il compofa cet 
Ouvrage, mais il le publia à Paris l’an 1643. 
in-4. fous le titre d ’Anti-Caramuel , b,Dc- 
feufa de I Manifcjlo del Reiuo de Portugal 
à la Rewuejla que eferive Don Juan Ca- 
ramuel Lob*owitz Abbad de Melrofa, &c. 
Por el Cafitan Man. F. de Fillareal. 

Il a eu le jugement de prévoir que le 
titre à' Anti- Caramuel pourroit furprendre 
fesLeâcurs, & je l’ellime plus excufable 
que la plupart des autres Auteurs d’ Ami 
qui n’ont pas daigné meme nous faire voir 
qu’ils avoient rail'on d’employer ce titre. 
Villareal n’a point montré tant de fierté 
envers le Public: & fi ce public n’a pas été 
entièrement fatisfait des railons qu’il allè- 
gue pour la jullification de fon titre, au 
moins doit- il être content de l’intention 
qu’il a eue de le jullifier & de lui en faire 
des exeufes. Je veux vous rapporter la 
manière dont il s’en cil expliqué à la fin 
de fit Préface dans les termes mêmes de fa 
Langue , parce qu’ils font intelligibles à 
toute la compagnie: ,, He intitulado, dit- 
„ il , elle Libro Anti Caramuel por que 
„ en fu refpueila dice, mollraudo fu ig- 
„ norancia, o fu tnalicia, me parecio ti- 
„ tulo adequado y proprio del fugeto. A- 
„ demas que pues vuo Anti- Papa, y hade 
„ aun Attti-Chrillo parece convenientc 
„ que haya tambien Anti-Abbad, û Anti- 
„ Caramuel que es lo mifmo- 

§. II. 

Nous étions M. de Brillât & moi ac- 
coutumés à tailler dire Mr. de Rimait , & 
nous aftèâions de ne lui point faire d'ob- 
jeiiions, parce que nous avons remarqué 
que les interruptions étoient d’autant 


moins néceflaircs qu’il avoit coutume de akI-c»i*- 
prévenir nos difficultés. Mr. Bertier d’Al- muel. 
jure qui étoit tout neuf dans nos conver- 
fiitions l’interrompit. Je 11e puis m’em- 
pêcher de vous avouer, dit-il , que vous 
venés de troubler un peu l’idée quejem’é- 
tois formée de l’Anti-Caramuel fur quel- 
ques citations que j’avois vues de lui dans 
quelques-uns de nos Modernes , je n’a- 
vois point compris que ce fût un Ouvrage 
de Politique. 

Prends garde, répondit Mr. de Rintaif, 
de ne point confondre deux Anti-Cara- 
mucls qui fc trouvent très-diftingués par 
la différence de leurs Auteurs, & de leurs 
fujets. Je ne doute point que FAnti-Ca.- 
ramuel dont vous vous étiés formé l’idée, 

11e foit celui d’un Auteur qui tn’ell incon- 
nu d’ailleurs, ét qui n’a voulu paroître en 
public que fous le mafque d'Humanus Er- 
demannus. J’ai travaillé inutilement jus- 
qu’ici pour en pouvoir rencontrer un éxem- 
plaire. Si c’ell celui que vous aviés dans 
la penfée, c’ell à vous à nous en inllruire. 

Je ne fai de l’Auti-Caramuel , repartit 
Mr. Bertier, que ce que j’en ai lû dans le 
rentier mois des Nouvelles de la Répu- 
liquc des Lettres où je me lbuviens d’a- 
voir trouvé la mefitre que l’Auteur avoit 
faite de l’efprit, de l’éloquence & du ju- 
gement de Caramuel. La circonllance de 
tant de mefures différentes tn’a paru li 
linguliérc qu’elle ne m'ell point échappée 
de la mémoire. Quand cet accident me 
fêroit arrivé , la répétition qui en a été fai- 
te dans te Journal des Savans, &c. auroit 
été capable de réparer la chofc. 

C'elt juliement \' Anti-Car anittel d’Hu- 
manus Erdemannus qui fut imprimé cinq 
ans après l’Ami -Caramuel de Villareal, 
dans une Ville qui m’eil inconnue tant 
fous le nom de Trimonadc que fous celui 
de Friedmonat. 

Caramuel étoit fils d’un Gentilhomme 
de Luxembourg êt d’une Dame Allemande 
de ItMaifondeLobkowiiï. Maisil naquit 
à Madrid le 13. de Mai de l’an 1606. Il fut 
élevé en Efpagne où il fit fes premières c- 
tudes. Il fit fa i’hilofophie dans l’Univer- 
fîté d'Alcala, au fortir de laquelle il entra 
dans l’Ordre de Cifleaux. Il fit profeifion 
dans la Maifon de l’Epine au Diocèlc de 
Païen cia dans la Cailille. On lui fit com- 
mencer de nouveau fa Philofophie dans lé 
Monallére de Momeramos au Diocèfe 

d’Q-- 
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Anti-Cjr».d’OreiiIê dans la Galice. Apres on l’en- 
mmL voya dans l’Univerlité de Salaminque fai- 
re fa Philofophie fous Manrique. De là 
il retourna en celle d’Alcala où il enfeigna 
la Théologie pendant trois ans, au bout 
defquels il fut fait Abbé de Melrofe en 
Ecolfe dans le Dioccfe de S. André , & 
chargé d’un emploi aux Pays-Bas dont 
l'Officier s'appelle Coma, puis créé Vi- 
caire général de fon Ordre pour l’Angle- 
terre , l’Ecofle, & l’Irlande. Cela le fit 
paffer aux Pays-Bas pour s’établir dans 
l’Univer'ité de Louvain où il enfeigna en- 
core la Théologie, & fut Prieur de fa Mai- 
fon. Cela ne l’empéchoit pas de prêcher 
en Latin à laCour de Bruxelles avec gran- 
de afiîduité, & de fe mêler encore bien 
avant dans les affaires du monde. Le Roi 
Philippe IV. le fit Abbé de S. Difibod ou 
de Diflembourg au bas Palatinat dans le 
Diocèfe de Maïence , je ne fai par quel 
droit. Il s’y tranfporta & fut fait Evêque 
fuffragant de l'Electeur fous le titre de 
MilTy. De là il fe fit appeller par l’Em- 
pereur Ferdinand III. pour recevoir la fu- 
périorité des Benediâins de Montferrat é- 
tablis à Vienne & à Prague. Après (uivi- 
rent les différentes cataitrophes de fa vie 
ambulante qui vous ont été marquées par 
l’Auteur des Jugemcns des Savans. Enfin 
ayant voltigé par divers Evêchés de l’Al- 
lemagne au Royaume de Naples, & de là 
au Milanés, il mourut l’an 168a. dans les 
bras de fa dernière Epoufe, je veux dire 
dans l’Eglife de Vigevano. 

A N T I C H O P P I N. 

Ami- 11 8. T) Armi les difgraces qui peuvent 
Cuop t in. 1 arriver à une bonne caufe, conti- 

nua IV 1 r.de Rintail , j’ai toujours conlidéré 
particulicrément celle d’être tombée entre 
les mains d’un Avocat bouffon & mal in- 
tentionné. C’elt une penfée que je ne 
poufferai pas plus loin, afin de vous laiflèr 
le plailir d’en faire l’application à l’A nti- 
Ch op pin fur le limple récit que je vous 
ferai de cette Satire. 

Elle a pour titre: Anti-Cbopintts , feu, 
Epiflola eongr.ltulatoria AJ. Nicodemi Tur - 
lupin: ad AI. Renatttm Chopinnm S. U nie- 
nt: /Jilpanifalogalticn Advocatum ineompa- 
rabUijimum imprime in-4 de petit papier 

1. A fuis ch» Guillaume Bichon rue S. Jaques. 


Pan tyçi. fans nom de lieu, anno à Ldga Anri- 
nata jeptimo, Ijf fecundum alittl quintode- Choppin. 
(imo, calculo Gregoriano. L’Ouvrage ell 
écrit d’un liyle burlefque en des termes é- 
corchésdu Latin. Lacaufeque cet Auteur 
Turlupin avoit entreprife contre Choppin 
ne pouvoit être plus noble ni plus impor- 
tante comme vous l’allés voir, mais on 
peut dire que rien n’étoit plus propre pour 
la déshonorer & pour la faire perdre que 
les moyens qu’il y a employés, fi elle a- 
voit eu befoin de la plume de ce boulfon 
pour fa détente. 

René Choppin d’Angers Avocat au Par- 
lement de Paris , homme dont la réputa- 
tion tient encore aujourd’hui les efprits 
affés partagés dans le Palais , s’étoit trou- 
vé Inconfidéremcnt engagé dans le parti de 
la Ligue, foit par des vues d'intérêt, foit 
plutôt par l’ignorance du Droit commun 
& de les devoirs. Dans cet engagement 
aveugle il avoit eu le malheur d’écrire 
contre le Roi & le Parlement en faveur 
des Faâions Efpagnole & Romaine qui 
animoient la Ligue ou la fainte Union, 
pour parler comme nos ennemis de ces 
tcms-là. Le Livre de Choppin étoit le 
fruit des vacations de l’an tyçt. & il l’a- 
voit fait paraître à la S. Martin fuivante 
(1). On peut dire que c’étôit un Libelle fé- 
ditieux plutôt que l’Ouvragcd’un Jurifcon- 
fulte Prançois récompensé par fon Prince 
de Lettres u'anobliffement pour avoir bien 
écrit du Domaine de France. Parmi les 
diverfes conclurions qu’il y tirait des Pro- 
pofitions de l’Ecriture ou des Canons que 
nous recevons, en voici une qui ne cedoit 
en rien en impertinence à aucune des autres: 

Sur la Propofition (1) Chrijlus de dit 
PeSru potejlatem condonandi peecala , il 
concluoit , Erg» Papa Gregor.us SJondra- 
tm XIF. babet potejlatem deturbattdi Rf‘ 
gem Jlenricum de ftto Sotio , daudt Reg- 
num Francia: in pendant primo occupante : 

& pour prouver fa thèfcil avoit eu la fot- 
tife d’alléguer entre autres chofes ridicules 
un Vers de Virgile où il cil dit: 

T» rtyrt imptrio populo 1 Romane memintt. 

Tout homme de bon fens suroît jugé 
auffi-bie» que Nicodème Turlupin que le 
Libelle deChoppin étoit indigne d’une ré- 
futa- 

*. CtaioI. p. 11. b p. 4 «. ér j », 
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futation férieufe: on auroit pris le parti de 
leméprifer ou d’en demander la punition. 
Les moins dilcrets Ce feroient contente's 
de tourner Choppin en ridicule, fanS com- 
mettre la bonne amie. Mais il talloit être 
auffi bouffon que Turlupin pour croire 
qu’une matière de cette nature fût fufcep- 
tible du burlefquc, pour en faire une far- 
ce de Tabarin; en un mot, pour l’expoler 
i nos yeux fous le titre d’ Anti-Chopptn. 

Ji comprens bien, dit Mr.de Brillât, 
que Turlupin n’avoir point de vocation 
pour la défenfe de la Souveraineté de nos 
Ro's contre l’ambition démefutée de la 
Cour de Rome. Mais hors cela il me 
paroit que Choppin avoit allés bien ren- 
contré fon homme. 

Oui, repartit Mr. de Rintail , comme 
nn cheval de carolfe peut rencontrer un 
Palfrenicr qui fait chanter, fifier & gogue- 
narder en l'étrillant. 

Alors je me tournai vers le jeune Mt. 
de S. Yon, & lui demandai s’il avoit ja- 
mais lu cet Anti-Choppin , & s’il y avoit 
rencontré des Turlupinades qui l'eullent 
djverti ? ’ 

Cette Piéceen ell remplie, me répondit-il, 
H il y en a plulieurs qui m'ont fiait rire en- 
core plus que le Merlin Coccaic & plus 
que tous nos Burlefques François. Mais 
il s’en trouve auflï qui font ii baffes & fi 
fades qu’elles ont penfé m’ôter par deux 
ou trois fois le courage d’achever cette 
leâure de divertiffement. Je pourrois, 
continua Mr. de S. Yon, vous nommer en- 
tre autres Turlupinades , l'étymologie 
u'il apporte du nom de Choppin , qu’il 
érive à bibendo , vtl choppinanj o: quia, 
dit -il, fl choppinntftccnlijjimul Méfier 
C hoppinut choppinando non chopq tnarct 
choppin aliter de choppin* cheppintoili , pro- 
fetto dnflus Choppinm nom merereturChop • 
pinificnm nomtn Cboppinalons quod ci /»- 
ditum tfi à Cboppinntiom*. 

Choppin ns vient donc d choppinando, lui 
dis-jef Oui, me répondit-il, comme l’in- 
venteur du Bajuletus pourroit dire que B a- 
julns vient à bajulanJo ; c’eft-i-dire, com- 
me la mere vient de fon enfant, & la four- 
ce de fon ruiffeau. 

Mr.de S. Yon s’appercevant qu’il avoit 
mis la compagnie en humeur de rire, & 

I. Audi. 1 Seopa feu Scopttom. 


jugeant que Mr. de Rimait pourroit avoir 
befoin de quelque iuterméde pour fe dé- 
lallér de fa leâure, continua en ccs ter- 
mes. L’Auteur de 1 'Ami -Choppin , qui 
s’ell appellé, AI*gi/ler Kuodcmus ’ïurln- 
pinsis de Turlnpims Uecrctorum Çandidatut 
Logijla, pourroit palier pour uu hty- 
mologiite grolfier auprès de Frere André 
de l’Flcouvettc , Gardien des Cordeliers 
de Mehun fur Loire, qui étoit le pays de 
Clopinel , comme vous le favés. L'Es- 
couvette ou plutôt le Bouffon inconnu 
(i), qui s’ell donné ce nom en Latiu, a 
fait üne addition à l’Anti-Choppin que l’ou 
trouve i la fin de cette Satire avant le po- 
tit Pocme Macaroniquo de Fullifaec qui 
lui fert de concluiion. Dans cette addi- 
tion il rejette l’étymologie apportée par 
Turlupin, non pas qu'il la trouve inauvai- 
le ou faullè, mais parce qu’il prétend eu 
avoir trouvé une plus naturelle £c pins 
liinple qu’il veut fubflituer d fa place. 
Choppinus , dit- il, vient du mot P lato, 
changeant PU eu Cho, tt en pi, & ajou- 
tant uns. , 

Ah, m’éctiai-jc! je ne douterai plus 
dorefnavant que Laquais, puillè venir de 
P'erna; fi Larigot de hjlnla. Jargon vien- 
dra aullî de Barbants , non point par le 
long chemin A les détours que lui a fait 
prendre l’heureux Etymologilte de nos 
jours (x), mais par les voies coût tes de 
Frere André de l’Efcouvette, Un dira 
qu’il fuflit de changer Bar en Jar, ba en 
go», fi de retrancher rus. 

Frere André, reprit Mr. de S. Yon, a- 
voit plus' d’un artifice pour dériver les 
noms. Je veux vous faire admirer celui 
avec lequel il avoit prétendu confoler fon 
ami Choppin, & lui faire voir que l’Au- 
teur de l 'Anti-Choppin devoit être quelque 
Mahotnetan , ou pour le moins un Héré- 
tique des plus enveuimés félon la valeur 
& la force de fon nom de Turlupin. 7*r, 
félon lui, veut dire Turc*, lu veut dire 
L utheranus , pi lignifie P Hat us , & r.uc 
ell un abrégé d'Ugonottns. 

Raillerie à part, dit Mr. de Brillât, je 

P lains l’An ti- Bail lct de voir parmi les 
rédéceffeurs une canaille du caraâére de 
l’Anti-Choppin , & je fuis fiché que l’Au- 
teur de l’Auti-Baillet pour lequel j’avois 

encore 

a. q Mcuage , qui n’a pu lailTé de jufiiüer au- 
tant 


Anti- 

Choppia, 
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Ami- encore un petit celle de conlidération.fe 
Choppiji. fuit ainli rangé dans la catégorie de ce Nie. 

Nicodcme Turlupin. i , . j 

C’cll faire trop d’honucur au s puérili- 
tés de l 'Anti-Ciopfin que de s’y arrêter 
davantage, repartit Mr. de Rimait, lais- , 
Ions le relie aui plaifans du Pont-neuf ou 
des Halles. Je n’ai plus que deux lignes . 
à vous lire de cet article. Je vous difois 
que René Choppin ne paroilloitpas avoir, 
été choili par la Providence pour écrire, 
fur la puill'ance Royale. Audi voyons- 
nous que Ton Libelle fut condamné par un 
Arrêt du Grand Confeil, A brûlé par la 
main du Bourreau avec un autre Livre 
compofé en François fous le titre de Re- 
fonte u«CW//<«ê»/e,queTurlupin attribue 
aulfi à Choppin, mais fans fondement (3). 

Au relie il eft allés probable que Chop- 
pin s’étoit 1 aille gâter à la compagnie de 
Louis d’ürlcans ce fameux Avocat Gé- 
néral de la Ligue, qui publia deux Volu- 
mes d’injures contre l’Etat & contre la 
perfonne d'Henri IV. fous le titre de Ce- 
tholipne Anglais (4). On fait qu’ils s’é- 
toient liés étroitement enfeinble pour agir 
A écrire de concert en faveur de la Ligue;, 
mais il falloit que ces deux Avocats fus- 
fent d’une factice bien bornée, ou d’une 
malice bien étendue pour prétendre que le 
Royaume étoit éleâif. . • ■ . 

A cela près. Maître René Choppin a-, 
voit acquis , finit par préjugé , lait par 
quelque mérite réel, Pcftime A la confé- 
dération des habiles gens de la Robe, qui 
ne prenoient point garde de trop près à fa 
Latinité qui n’étoit pas excellente, ni à fon 
éraâitude qui ne répotidoit pas ailés à fes 
ledures A i fon érudition. 

ty II étoit né fur la fin du mois de Mai 
de l’an 15-37. dans la terre de Challon, 
lieu dépendant de la Paroi Ile de Bailleul, 
alfés près de la Flèche au pays d’Anjou. 
J 1 fit fes Humanités à Paris A fes études 
de Droit à Angers', où il répondit en Pu- 
blic l’an 11554.' d’une manière qui le fit 
admirer, parce qu’il n’avoc que 17. ans. 
Ayant jeité ces premiers fondement de fa 
réputation, il vint plaider à Paris, où il 
s’étoit fait recevoir Avocat. L’an 1564. 
il époufa la fille d’un Procureur nommé 
Pierre Baron; il eut des Lettres de nobles- 

' ..a** . . . 1» • . r. •- , J 

t tnt qu'il a pu, cci étymologies chap. 91, de la i. 
part, de fes Obfcrvat. lui ta L. F. 


fe du Roi Henri III. pour fou Livre du am!-.. 
Domaine, A mille pillollet pour la pre- choppi». 
inicrc partie de fes Commentaires fur la; 
Coûtume d’Anjou. La Ville d’Angers 
le fit fon Echevin honoraire ou Défemeur 
perpétuel de fes droits. Il mourut à Paris 
le i.de Février de l’an 1606. A fut enter- 
ré daus l’Eglife de faiut Benoît. 

Pour ce qui regarde la perfonne de fon. 
Adverfaire , il ne m’efi pas pollïble de 
vous en parler avec autant d’ailùrance. 

On juge aifément que cet Auteur ayant 
deflein de faire le boutfim aui dépens de t 
Choppin , a eu la prudence de ne point > 
parottre fur le Théâtre le vifage décou- 
vert, qu’il a pris le malque de Turlupinnt 
Je Turlupina , pour reudre fa mine exté- 
rieure plus conforme au caractère qu’il 
vouloir donner i fa Pièce qu’à la matière 
dont il entreprenoit de difeourir. Je con- 
fefle avoir confulté le Devin que vous 
connoiflés pour découvrir cet Auteur dé- 
guifé. Le Devin ne m’a répondu qued’une 
manière ambiguë A obfcure, cd me difant < - 
que l’Anti- Choppin pallbit pour le fruit 
d’un Hotman.. je lui ai objeâé le grand | 
nombre des Hotmans pour le prier de me 
dire quelque chofe déplus, A de fe res- 
traindre à. quelqu’un nommément, parce 
qu’entre les Hotmans qui ont écrit nous' 
trouvons les noms de Pierre, d’Antoine,; 
de François , de Jean , de Philippe , de- 
Jacques, qualifiés de titres, non pas fi m- 
plcment d’ Avocats , mais de ConfeillerS'. 
an Châtelet, au Parlement, A au Confeil 
d’Etat, de Lieutenant Généraux dcsEaux 
A Forêts, de Tréfosicrs de l'Estra ordi- 
naire des Guerres, d’Ambaflàdeuis enSuis- 
fe. A ailleurs , d'Avocau Générant au 
Parlement de Paris 11 aeu la complaifance - 
de me dire que le foupçon ctoit tombé fur 
'Jean. Nous connoillbos deux Horoians/ 
du nom de Jean qui ont été Auteurs , l’un-» 
frère de François, de Philippe, A d ! An- 
toinc, dit le Sieur d’intcndic Secrétaire du t 
Roi; l’autre fils de François , die le Sieur de 
Villiers, Agent pour le Roi en Allemagne. 

Le Sieur d’intcudic mourut l’an 1 59b. le 
21. d’ Avril trois mois apres Antoine, cinq 
mois après Philippe, A fix ans après Fran- 
çois, fes trois frères. Mais le Sieur de Vil-, 
fiers a vécu allés avant dans notre fiécle. 

S’il 

) .• • . j. . . *, -, 

j. D'âutrcs le donnent à Mathieu de Lauooy. 

4. Nouveau Coavcxti, &c. 


Digitized by Google 



Arrtf* 

Choppin. 


loti- Co* 
laxoa. 


ift SATIRES PERSONNELLES IV. Entrït. 


S’il falloit opter je me déterminerois 
plus volontiers au plus jeune, parce que 
l’Ami-Choppin elt un Ouvrage de pure 
jeuneffe , & tort indigne de la gravité du 
Sieur d’Infendic qui étoit déjà fur l’âge 
quand on fit paroître cette Satire, & qui 
devoit mourir dix-huit mois après. D’ail- 
leurs , le nom fuppofé de la prétendue 
Ville de IVUiefban où fc fit l'édition de 
YAnti-Choppin in 8. en tf 9 a- femblc nous 
faire fonger au Sieur de Williers plutôt 
qu’â aucun autre (t). On trouve une édi- 
tion de l’année précédente en même for- 
me où le nom de la Ville de Chartres eft 
marqué comme du lieu de Pimprelîion, 
cela fuppoferoit trois éditions d'un ailes 
mauvais Libelle. Mais il y a ailes d’appa- 
rence que les deux dernières éditions de 
l’Anti-Choppin n’ont eu que la première 
feuille pour toute ditièrence. 

A N T I-C O L A Z O N. 

1 19. T Es efprits ne font point partagés 
touchant le véritable Auteur de 
I’Anti-Colazon. Perfonne ne s’eil 
avifé de douter que cet Ouvrage de Con- 
troverfe Politique n’ait eu pour Auteur le 
Sieur de Villîers Jean Hotman fils de 
François le Jurisconfulte , depuis que 
l’Auteur même a reconnu publiquement 
fon Ouvrage. Il doit fon être au Traité 
que Charles Pafchal avoit fait de rAmbas- 
jaJeur. Ce Traité compofé en Latin fut 
imprimé d’abord dans la Ville de Rouen 
l’an tyçS. puis â Paria l’an 1611. in-4., & 
enfin dans les pays étrangers en diverfes 
formes. La réputation qu’il acquit â fon 
Auteur le fit confidérer comme un Ou- 
vrage fingulier & prefque unique fur ce fil- 
jet, jufqu’â ce que Jean Hotman Sieur de 
Villiers fit paroître quelque chofe de nou- 
veau fur la même matière à Dufiëldorp in- 
16. l’an 160a. fous le titre De laCharge& 
Dignité de l’AmbaJfadeur , puis â Paris en 
1604. & 1616. parmi les Opufcules Fran- 
çois des Hotmans recueillis in-8. 

Tout petit qu’étoit ce dernier Ouvrage, 


il ne laifia point de mettre la divifion dans Anti-c*: 
les efprits & d’exciter la jalonfic parmi lus*, 
ceux qui efiimoient Pafchal & qui ne 
croyoicnt pas qu’on pût rien dire de nou- 
veau après lui fur un mêmefujet. Un cer- 
tain Breton nommé Colaion (a) parut 
plus intérefl'é que les autres dans la répu- 
tation de Pafchal , fans doute, parce qu’il 
avoit été à fon fervice, & qu'il le confi- 
déroit toujours comme fon Maître & fon 
Patron. Il étoit pour lors Rcgent d’une 
Clalle au College de Montaigu i Paris, & 
ayant vû le livre de Hotman-Villiers, il 
ne put s’empêcher de faire des Remarques 
fur cet Ouvrage, & il les fit imprimer à 
Paris l’an 1604. in-8. fous le titre (impie 
de Notes fur un Livre intitulé rAmbaj/a- 
deur per le Sieur de Millier t Hotman. 

Rien ne fut plus fenlible au Sieur de 
Villiers Hotman dans les Notes de Cola- 
ion que le crime de Plagiaire qu’il lui im- 
putoit, comme fi fon Traité de l’Ambas- 
fadeur étoit un larcin pur de celui de Mr. 

Pafchal. Ce fut pour repouflèr cette ac- 
eufation que le Sieur de Villiers compofa 
I’Anti-Col azon dont je n’ai vû que 
l’Extrait que l’Auteur en a fait lui-même, 

& qu’il a joint i la fuite de fon Ambaffa- 
deur de l'édition de 1616. 

Sur la fin de cet Extrait il parle de la 
Satire de Turlupiu comme d’une leffive 
propre à laver des gens faits comme Cola- 
ion, & préparée depuis plus de dii ans. 

C’ert une circonliance que j’ai crû devoir 
faire remarquer , pour donner encore un 
nouvel éclaircilfement à ce que je vous ai 
dit de l’Auteur de l’Anti-Choppin dans l’ar- 
ticle précédent. 

ANTI-CONRINGIUS. 

110. O Ur la conteflation qui s’étoît éle- Ami- c»«- 

lJ vie entre quelques Particuliers riogius. 
touchant le droit de couronner le Roi des 
Romains en Allemagne, Hermannus Con- 
ringius, qui de Médecin s’étoit érigé en 
Jurifconfulte & en Politique, prit la plu- 
me pour maintenir la pofleffion de l'Elec- 
teur 


1. ^ Sa conieûureeft bien fondée tant par les rai- 
Tons qu’il allégué ici que par celle dont a la fin du 
chapitre fuivant il fe lerr pour le« confirmer. 

a. H Le Livre que le Sieur de Villiers Hotmas 
intitula l’Ambafladcur ayant para en !<•). Charles 
Paichal qui le regarda comme une copie du fies eu 


racoutci , a'en vengea par des Notes publiées l'as 
K04. fous le nom Grec de qui lignifie w*> 

& que Baillet prend pour le nom de famille 
du prétendu Auteur de ces Notes. Pafchal qui les 
avoir faites, droit, quoiqu’il remoignit le contrai- 
re , bien aife qu'on crut qu’elles croient d’un Bre- 
ton 
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feur de Maïence; & il fit imprimer un Li- 
vre à Francfort l’an t6yf. in-4. , puis à 
Hclmfladt l’an 1664. in-4. fous le titre de, 
Avertie jurit Mogumtiu. in eortaaadis Ré- 
glisses Romaaoram. 

Un autre Auteur qui m'efi inconnu en- 
treprit de réfuter Conringius en faveur de 
l’Eleâeur de Cologuc qui contelloit le 
droit de couronner à celui de Maïence, 
& publia un Ecrit fous le titre d ’Aati-Coa- 
riagius , 0\1 i'Anti-Cwriniiaaa üefenfst 
juns Colonienfis in toronandes Romaaoram 
Regibus. Conringius voulut repoullèr fort 
Aaverfaire par uue Réplique qu’il fit im- 
primer en 1664. iu 4. dans la même Ville 
de Helmftadt fous le titre de Cajligotit li- 
iri cmi titnlus, Anti-Coni tng, itc. & il pu- 
blia en mime tems un Examen nouveau 
des Défenfes de la Ville de Cologne tou- 
chant les prétentions de fou Archevêque. 

0- Herman Conringius étoit né en Fri- 
fe l'an 160$’. félon Mr. Konigius , mais 
l’an 1 606. félon Mr. Merckjin, dans la 
Ville de Nordeu au Comté de la Frite O- 
ricntale d'où fon Pere droit MiniJire. 
L'an 1636. il paifa Maître ès Arts St Doc- 
teur en Médecine dans l’Univerlité de 
Heltnfladt fur les confins du Duché de 
Brunfwick Se de Magdcbourg. Il fe ma- 
ria le jour même qu’il prit le bonnet Se fut 
fait Profeffeur en Phyfîque dans la même 
Univeriîté, St un an après Profeffeur en 
Médecine- Il lût établi premier Médecin 
du Comte de Fri le l'an 1649. de 1» Reine 
de Suède l’an idpo. Se reçut dans la fuite 
le titre de Médecin Se Confciller de divers 
autres Princes Se Elcâeurs. Il étoit An- 
cien ou Senicur 4 e l’Univcrfité lorfqu’il 
mourut l’au tdSt. âgé de 7 y. ans. 

A N T I -C U J A S. 

110. TVT Dus n’avons pas belôio, con* 
$. ». tinuaMr. deRintail.de l’éxem- 
plede Mr. Cujas pour vous faire voir que 
les Faifeurs d 'Ami n’ont paj épargné les 
noms des plus grands Hommes & de ceu* 
que nous coalîdérpns comme les premiers 

I 

ton «otrefoii Ton domeftique, alori R-é^ent d'unè 
Ciaflc du Colle re de Monwiju.ce qui a donne lieu 
au Sieur de Yillier» de fe touer là dcflua dans l'ex- 
irarc de fon Xnti-Col.izon en ces rennes: On dît pue 
Celuijen ejt un Rrrttn , je du Srettn Brtltnnsm , judit 
94 itt de Mr. PeRhui , (r MAinU'itnt f‘ final d'une Ci et- 

T,m. PI. 


dans leur Profeflion. Si je ne vous croyois 
pas coutens du grand nombre des éiem- 
ples que je vous en ai produits, je me met- 
trois plus en peine de favoir fi l’on doit 
prendre pour un véritable A n r i-C u j 4 s 
le Livre qui fut imprimé à Paris l’an 1644. 
in- 16. fous le titre de An Digtflorum 7 ri- 
boasaaiea fÿ Anti-C ujaiiana , feu la Hep- 
tateuebo Ju/liaiaaeo Germaaas TsriboaiatA 
gentus Cujociaao contrarias'. Au A tire Clau- 
dio Cendneo Ferto Freaao Jnrijcoafulto. 
L'Auteur dédie fon Ouvrage à Jésus- 
Christ. C’eft- à- dire, Au LcgijUtear 
Itérât l de la Sageffe fabjlmciellt , a ta Flri- 
te originale, qui étant incarnée s’eft décou- 
vertel'ous la forme d’un Enfant dcdouïcans 
dans le Temple auxDoâcurs de la Loi. 

Je m'imagine , dit Mr. de Brillât , en- 
tendre la Dédicace d’un Livre de la plus 
fine dévotion. Je croyois que la liberté 
de dédier fes Livres à la fainte Trinité, à 
Jefos-Chrift , à la fainte Vierge , n’étoit 
accordée qu’à des Auteurs Myftiques, 

Î |u’à des perfonnes qu’une fpiritualité con- 
ommée par de longs exercices de piété & 
une Converfation extitique dans les Cieux 
tutoient rendues privilégiées. 

Voilà, reprit Mr. de Kiutail, de quoi 
vous defàbufer. il elV vrai que le Gendre 
pour tâcher de rendre fon préfent plus a- 
gréable à J. C. & pour nous faire voit 
qu’il u’efi pas tout-à-làit indigne de lui, a 
eu la hardiefle de comparer le Digefle à la 
Vérité éternelle, & d’avancer que le plan 
de T ribodien qu’il entrepreriok de réduire 
en art , étoit cette Sageffe fui avait lté ca- 
chée jaffif alors , Pais r ruelle aux Petite 
pour la première fois par le moyen de fon 
Livre qu’il appelle les Prémices des fruit* 
de fes études. 

Il n’v aura pem-frreque cette dernière 
circonflancc, repartit Mr. de Brillât, qui 
puùfc contribuer à lui faire obtenir le par- 
don de fa témérité. On a de l’indulgence 
pour les foibleffes , & pour le peu d’expé- 
rience qui fe trouve en un âge aufii peu 
avancé que pourrait avoir été celui auquel 
fe trouvoit cet Auteur. 

c> C’é- 

fi «>, Celtl'i Je Xf.oM/p». Ce tint À çSiire , fuît- 
qetit'i* prend le Où l'on loft q Otftfie.nl <% 

pria là pour un fÿnonyrne Je Celu^tn, paie* que K» 
ûgnifinnt je punis» je cliitie. peur fcxt bien 
»uffi figuifiei;/ fendît t on je me ver^e en le 

teUfuUe. 
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Aatt Cu- ty C’étoit un jeune Jurifle, dit Mr. de 
)"• Rimai!, qui étoit forti des Ecoles avec les 
préjugés de fcs Maîtres, St cet air de pré- 
somption que forme l’ignorance de tout 
ce qui n’elt point dans le» cahier» d’un 
Profelfeur dont on a pris les leçons. Il 
le croyoit incomparablement plus habile 
que Cujas St tous les autres Modernes, St 
il prétendo t aulli retomber fur tous ceux 
qui s’étoient écarté de la méthode de Tri- 
bonien. Je ne puis vous apprendre autre 
chofe de ce Claude le Gendre, linon, que 
c’étoit un Normand (») qui s’étoit venu 
établir à Paris , St qui s’étoit fait palfet A- 
vocar au Grand Confcil. J’ai oui dire à 
des perfonnes de fa connoiflance qu'il fe 
rendit Huguenot quelque tems après la pu- 
blication de fon Livre. Mais je ne fai ce 
qu’il ell devenu depuis ce tems- là. 

11 n’en elt pas de même du célébré Cu- 
jas qui eft connu de toute la terre. Je me 
contente de vous dire qu’il étoit né ï To- 
lofe l’an i pu. qu’il ne devoit prefquequ’à 
fa propre indullrie (après Dieu) tout ce 
qu’il avoit acquis d’érudition ; qu'il pro- 
fclla le Droit dans diverfes Villes du 
Royaume ; St qu’il mourut I Bourges le 
quatrième jour d’Oclobre qui étoit un Jeu- 
di de l’an lyço. Car pourlerefle vous 
fouffrirés que je vous renvoyé à la Vie 
qu'en a faite Papyre Mallun , St à celle 
ue l’un de nos amis prépare pour le 
ublic. 

AN TI- DESIN TE R ES SE’. 

: -. '• ,«:.n :l- , .! -• 

a n?i - T>e»- ni. * L me fcmble, dit Mr. de Brillât, 
£ que de tous vos Ami je n’en ai 
point remarqué de plus montlrueux que 
celui que vous venés de nommer. 

J’ellime avec vous , répondit Mr. de 
Rintail, qu’une conjonâion de cette na- 
ture ne peut être que le fruit d'une fantar- 
fie bien bizarre. 11 n’y a pour l’ordinaire 
* qu’une paüion déréglée qui puillê produire 
les accouplemens irréguliers St le mélange 
d’efpéccs différentes. Audi faut-il avouer 
que V A nu- Defsntérejfi n’eü qu’une de ces 
produirions fugitives que la fédition fcm- 
ble avoir ntifes au jour à la faveur des 
troubles du Royaume durant nos guerre» 


»• 1 Que par coar^wn U ne faut pu coafea- 


civiles. C’eft un Ouvrage anonyme du A „,;. r>c- 
nombre des Pièces fatiriques qui ont été inteieCe. 
répandues dans la Ville St les Provinces 
contre la perfonne du Cardinal Mazarin St 
contre le Gouvernement. Il fut imprimé 

I Paris in-4 l’an 1646. St ce qui ne vous 
furprendra pas beaucoup, avec permiflion. 

Je me éontenterai de vous rt-préfenter ici 
fidèlement fon titre qui eft l’ Anti-Defmté- 
rejfé t ou y Equitable Cenfeur Jet Libelles 
ftmét dam Paris [eut le nom dm Defsnté- 
refjé , commentant far eet mets : Pauvre 
Peuple abufé , dectlle tes yeux , &c. & 
tendant à defunir let Habitons de cette Vil- 
le d'avee les Princes le Parlement. 

ANTI-ESPAGNOL. 

m. T 'Anti-Espagnol, continua Anti-tt- 
I < Mr. de Rintail , efl une Pièce p»£nol. 
anonyme comme la précédente, mais elle 
a pour Auteur une perfonne qui efl plus 
connue dans le Monde. L’Auteur n’ell 
autre que Mr. du I-'ay dont je me fouviens 
de vous avoir parlé au fujet de V Ami-Six- 
te: L’Ouvrage efl le fruit d’un Catholi- 
que , mais bon François affcâionné an 
fervice de fon Roi. Il a été imprimé en 
des tems diitérens avec quelques change- 
mens. Celui qui parut l’an 15-9^. in- 12. 
a pour titre V Anti-Ejpa-nol, Et Exhorta- 
tion de ceux de Paris qui ne fe veulent fas- 
te Efparnols , à tons les François de leur 
parti , de fe remettre cn l'oi’itjjance du Roi 
Henri qaatriéme , & fe délivrer de la ty-‘ 
rannie de Ca/lille. Il fait le quatrième ’Sc 
dernier des Excellcns Difcours fur l’Etat 
de la France publiés en tJ9f. Mais ce- 
lui qui a été depuis retouché a été remis 
au jour fous le titre de 1 ’Anti-Efpagnol, ou 
Brief Difcours du but où tend Philippe Roi 
d’Ejpafne fe mêlant des affaires de France. 

II fe trouve inféré au quatrième volume J ■ 
des Mémoires de la Ligue publié l’an 

1604. par le Sieur Samuel du Lis pour les 
choies arrivées (bus la Ligue depuis la 
mort du Roi Henri III. au mois u’Août 
1189. jufqu’au fécond voyage du Duc de 
Parme pour réduire la France Ibus le Roi 
d’Efpagnc vers la fin de 1*91. 


"ANTI- 

du avec cet autre Le Gendre dent Sücbelct a» mot 
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A N T I-G U I S A R D. 

Anti-Gui- ll 3- "JE ne fuis point encore parvenu 1 
Uid. J découvrir la perfonne & le nom 

de l’Auteur qui a publié I'Akii-Gui- 
s a r u : mais Ton efprit fe fait allés con- 
noitre dans toute la fuite de fon Ouvrage, 
qui elt aulfi peu favorable aux partifans de 
la Ligue que 1 ’Anti-Efpagnol que nous vc* 
nons de quitter. Il n’ell pas moins ponc- 
tuel à exécuter ce qu’il promet dans fon 
titre, & je pois vous aflurer que la Mai- 
fon de Guife n'y efl pas plus épargnée que 
celle d’Efpagne dans l’Anti-Elpagnol. 
L’Auteur aftéâc de témoigner tant de 
compaffion 5 t tant de bonté pour les Hu- 
guenots que je le prendrais volontiers pour 
un Huguenot lui-méme. A voir le zèle 
dont il fait fon Apologie, vous en fériés 
le même jugement que moi , & vous le 
difiinguerics au moins par cet endroit de 
l’Auteur de VAnti-Efpagnol, que les Li- 
gueurs étourdis ont voulu faire palier pour 
Huguenot avec un peu trop de précipi- 
tation. 

L 'Anti-Gnifard fut imprimé fans autre 
explication de titre ou de delTein à Paris 
in-8. , & fans nom de Ville ou d’année 
pour en canctérifer l’impreflîon. Mais il 
fut réimprimé depuis au premier volume 
des Mémoires de la Ligue l’an 1601. 

ANTl-MACHIAVEL. 

Anti-Mi- lz 4 - ¥ L cil inutile de mettre en queilion 
thiiTti. 1 de (avoir s’il y a jamais eu un Li- 

vre qui ait porté le titre d’ANTi-MA- 
c h t a v e l après l’expérience de nos yeux 
qui ont vû & qui voyent encore tous les 
jours ce titre à la tête d’un Ouvrage ano- 
nyme, & qui le trouvent non -feulement 
en Latin, mais en François, & en Alle- 
mand dans lesTraduâions diverfes de cet 
Ouvrage. 

J’ai fouvent ouï parler de \'Anti-Ma- 
chiavel , dit Mr. Berticr; mais de tous 
ceux que j’ai entendu difeourir fur cet 
Ouvrage , perfonne ne m’a encore fait 
douter de fon titre. 

Il nous arrive quelauefois dans des en- 
tretiens libres & familiers, reprit Mr. de 


ftfitur ce flic pic fort honorable mention, 
a. r-£. 7i. Bibi. Fr. 


Rintall , d’employer les termes d’Anti- Aotî Me- 
Maimbourg , d’Anti- Varillas, étc. pour 
marquer en abrégé des Réponfes faites à 
MefTieurs Maimbourg , & Varillas, fans 
prétendre néanmoins que ces expreflïons 
doivent, faire conclure que ces Réponfes 
portent le nom d 'Ami. 11 n’en elt pas de 
même de l’Anti- Machiavel , li ce n’eft 
dans une édition Françoifedc cet Ouvra- 
ge qui a pour titre : Di/conri d'Etat contre 
Machiavel, & qui au rapport du Sieur So- 
rel (a) ne laillè point de s’appellcr ordi- 
nairement VAnti- Machiavel. 

Les autres éditions en notre Langue 
portent tout net & fans pcriplirafe le turc 
d ’Anti-Machiavcl, St le Sieur de la Croix 
du Maine (3) femble intiuucr même que 
ces éditions Françoifcs ne font pas en pe- 
tit nombre. Pour l’Anti -Machiavel Al- 
lemand je n’en ai vû qu’une édition de 
Strasbourg, l’année n’y etl point marquée, 
ou je n’ai pas eu la curiolité de la remar- 
quer. 

Les éditions Latines faites en Allema- 
gne éc eu Hollande fout entre les maint 
de tout le monde. Mais il ne faut pas s’i- 
maginer que ce foit au mérite du Livre 
plutôt qu'à la prévention générale des 
efprits contre Machiavel que l’on doive 
attribuer la multitude de ces éditions. 

Le Livre dépouillé des circonftances de 
l’Adverfaire qu’il réfuté, eft la produâion 
d’un Calvinillc zélé, mais d'un médiocre 
Savant & d’un très-petit Politique, au ju- 
gement même des Protcftans : & je ne 
prêtent pas m’oppofer à l'opinion com- 
mune qui veut que fon Auteur foir un 
Huguenot du Dauphiné nommé Innocent 
Gentillet qui fut d’abord Avocat plaidant 
au Parlement de Touloufe St depuis Syn- 
dic de la République de Genève. La 
Croix do Maine prétend néanmoins que 
l’Auteur de l'Ami- Machiavel François cil 
une autre perfonne de même furnom qu’il 
appelle François Gentillet Dauphinois, & 
qu’il qualifie de Prélident en la Chambre 
de l’Edit de Grenoble. Mais il efl aifé de 
reconcilier la Croix du Maine avec les au- 
tres en convenant d’une légère erreur dans 
le nom. 

Il fe prefente une autre difficulté dont 
je n’attens l’éclaircilîiment que de ceux 

qui 

I. Fag, *7. Bibh Fr. 
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Ani-M»- qui ont vû tout les Ouvrages que Gentil* 
clumU let a écrit contre Machiavel, & qui ont 
éxaminé les éditions différentes de l 'And- 
Machiavel. Mr Geifter , Mr. Placcius, 
& Mr. Deckcrrus nous parlent de l’Anti- 
Machiavel, comine d'un Ouvrage qui ne 
porte pas le nom de ton Auteur, & les 
deux premiers nous di (eut nettement que 
l’Aeeci • Machiavel a pour titre Commenta- 
rir/rum de Reget’ qxovhPriettépatlt Telle 
isf tranquille admixijlrando libre fret , in 
qnibttt ordixe aqitur de coup, ho , religion * , 
tjX polit i a quant Prixcepi quilibet in dit: ont 
fua tneri & obfervare débet (l). Mais 
vous aurés tout préfentetnent le divemlTe- 
ment de voir deux chofes que je ne trouve 
pas dans l’opinion des trois Meilleurs 
d’Allemagne que je viens de vous citer. 
Ce font les premières éditions dece Livre, 
continua Mr. de Kintail en fc levant, fur 
lefquelles je veux avoir le témoignage de 
vos yeux. 

Il nous donna aufli-tôt trois formes dif- 
férentes du Livre dont il s’agillbit, de qu’il 
femMoit avoir ramatfées à dellèin, i Mr. 
de Brillât un ««-4., à Mr. Btrtier un in- 8. 
fit 1 moi un in- 1 1. Mr. de S. Yon de fou 
côte fe fervant de cet intervalle de leâure 
alla prendre i la tablette un Geifler, un 
Placcius , & un Deckerrns qu’il connois- 
foit d'ailleurs : & Mr. Berlier prenant la 
parole: • 

Ce n’eftpas, dit-il, un Anti-Machia- 
vel que vous me faites voir. Il fcft vrai 
que je lis le r'tre du Livre que vous venés 
de citer, mais le Livre n’efi pas anonyme, 
comme vous le dites (il partait à Mr. de 
Rintail.) J’y trouve le nom d’innocent 
Gentillet (1) qui y eft qualifié de Jurifcon- 
fulre. Le titre m’apprend à la vérité , que 
l’Ouvrage eft écrit contreMachlavel.Mon 
édition cft celle de l’an 1571. faite à Lau- 
fanne ; mais où eft donc le nom Ante- 
Machiavel dont il s’agt ici? 

La mienne, dit Mr. de Brillât, en par- 
lant d’édition, ell de l’an 15-99. à Stras- 
bourg; je demande comme Mr. Bertier en 
quoi le Livre qui porte le nom de fon Au- 
teur eft un Ouvrage anonyme, & fl c’cft 


T. f Cetitie eft i U t etc delà Tuduflîon Larioe 
du livre François , intitulé, non pas Difctmn d’ErtU 
initirt t niait Dif-ouri fur in mtrtmi dt bit* 

ppntmir & mnuintuir n u»t itnnt fix mm 


à la tête ou à la queue qu’il cft fiigmatifé a mi- Ma- 
du nom d’Anti-Machiavel? churcl. 

Mr. de Kintail voulut m’écouter à mon 
tour fur moli édition qui étoit encore dif- 
férente, & voyant que je parlois comme 
tes autres. Vous avés donc remarqué, 
Meilleurs, ajouta- 1* il, les deux chofes 
dont je voulois vous divertir, le titre de 
l’Anti-Macliiavel (1 la qualité d’Anonyme 
que vous n’avés point apperçue dans vos 
éditions, & que Mr.de S. Yon vous mon- 
tre dans les Auteurs que je vous avois ci- 
tés d’abord. Nous avouerons donc, pour 
ne contredire perfonne , que l’invention 
de V Anti - Machiavel eft poftéricure aux 
premières éditions des trois Livres de Gen- 
tillet contre Machiavel ; & que s’il étoit 
vrai que Meilleurs Geifler & les autres que 
j’ai cités eufTcnt pris un peu trop à ta let- 
tre ce que Melchior Goldafl (3) a dit que 
l’Anti- Machiavel Anonyme étoit l’Ou- 
vrage de Gentillet, fous prétexte que ce- 
lui-ci a écrit en fon nom contre Machia- 
vel, nous ferions libres de ne les pas con- 
fondre. Croyés moi, Mcflieurs, & con- 
fultés les éditions de l’an 1630. à Stras- 
bourg in* ti. te de l’an 1647.1 Leyde en 
Hollande, & elles pourront lever vos dif- 
ficultés. 

Au refit la conlidérar-on de Gentillet 
ne méritoit pas trop que nous entraflions 
dans un fi grand déta 1 , & ce qu’il a écrit 
contre Machiavel, même hors des préju- 
gés de fon Caivinifnte, n’étoit pas fi im- 
portant au jugement de Boeder, de Bo- 
fins fon fidèle St fecret Copifte, Æt de di- 
verfes autres perfonoes, qu’il falût lui fai- 
re autant d’honneur qu’à des Ouvrages qui 
fe font diftinguer. 

Je ne vous dis rien de ceux de Ma- 
chiavel ni de leurs diverlès éditions. Le 
grand nombre de fea Adverfaircs & de lès 
Défcnfeurs vous lea ont fait afTés connoî- 
tre. C’dtoit un homme de condition afTés 
médiocte natif de Florence , qui n’avoit 
pas beaucoup d’étude. Mais il fuppléc au 
défaut d’érudition Grecque St Latine par 
les qualités d’un efprit aifé , vif, péné- 
trant , agréable. Vous lavés combien il 

étoit 

• * I 

Mffi PrineipêMti. La rrada&ion a /ré faite par l'Au- 
teur même, qui conftimmfnt n’cil autre qu'Inoo- 
ceot Gentillet comme le marque Jaques Mon au à 
David Chjrtrxuv dans le cerna que le livre paxur. 

a oAnti- 
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■ tftoît eflimé & chéri du Pape Leon X. fa- article en tous difant un mot de la Vie Ado-m». 
vorifé A protégé de» Grands, foit i Flo- de Mariana. (Car pour celle de fon Ad- 
rencc, foit i Rome où Leon l'avoit tait y et faire Michel Routlel , je n'en ai eu- 
aller. Il fut Secrétaire de Marcellus Vir- core prt favoir aucune circonftaucc.) 
eilius, qui étoit lui-méme Secrétaire de la O Mariana étoit né à Talavera dani 
Ville de Florence, & qui loi apprit le pea la Caflille- Neuve au Dioccfe de Tolede, 
qu’il favoit de Grec & de Latin. Lors l’an 15-56. II n'avoit que 17. ans lors 
que les Medicis châtièrent Soderini, Ma- qu’il renonça au monde, & il fut reçu 
chiavel fin mis en pri fon 5 mais les tnê- le premier de Janvier de l’an 1 55-4. dans 
mes Medicis par nne efpéce de tépentir de la nouvelle Compagnie des Jéfuites. E- 
tui avoir fait foufftir une cruelle qneftion tant allé à Rome en 1561. il y enfeigna 
lui firent une penlion, A rengagèrent à l’Ecriture- ftinte, & il fat ordonné ^ré- 
écrire l'hiftoire do pays. H‘ne fut pas aoffi tre ao Carême tjui fuivit fon arrivée, 
généraux qu’eus dans l’oobli du paffif. Il Quatre ms après il peffa en Sicile , où 
parut vouloir imiter la liberté de Cremu- il enfeigna encore pendant deux ans. E- 
fius Cordtts, mais il n’avoit pas fon defin- tant vetio i Paris l'an 1 76.?. il y profcITà 
tércfTement, A il ne laiflà pas de demeurer la Théologie A expliqua la Somme de 
gueux le relie de fa vie. Il s’empoifonna faint Thomas pendant cinq ans. Son peu 
penfant prendre on remède , A il mourut de lanté le fit retourner en Elpagne l’an 
de cet accident quelques joors avant la 1574. A depuis ce tems-là il demeura 
prife de Florence par l’armée de l’Empe- toujours à Tolede jufques au 17. de Fé- 
reur A le rétabliffement des Medicis. vricr de l’an 1Û24. qui fut le jour de Cl 

mort. 

A N T 1-M A R I A N A. 

A N T I-M O R U S. . 

ny. Eux qui favent que les Ouvra- 

V_^ges de Mariana qui regardent i»6. TE croit, Meilleurs, pourfuivit Mr. Ant.-liv 
I’autorîté des déni PuilTknces fouveraines J de Rintail, que le premier éxetn- 
fur la terre ont été moins univcrlelletnent plaire de VAnti-Momr qui ait paiCf le 
approuvés que fon Hiftoîre, jugeront ai- Rhin eft celui que vous voyés fur ma ta- 
lement que l 'Anti- Manama doit être un ble. Au moins n’en avois-je pas encore 
Anti de pure Politique plutôt que de oui parler lors qu’il me fut envoyé par un 
Théologie ou d’Hilloire. Son Auteur é- ami des quartiers do Nord, il cil i la tête 
toit un Avocat du Parlement de Paris , d’un petit Traité Latin qui a pour titre 
fi je ne me trompe, A il s’appclloit Mi- Pornajfnr infnmis , non pas à la manière 
chel Rouflèl. L’Ouvrage fdt imprimé à des autres Anti, comme s’il falloir dou- 
Paris l’an 1610. in-8. fous le titre à? Anti- bler le titre par une dtsjonâive en difant 
Mariana ou Réfutation Jet Proposions Anti- Motus, live, Parnaffus infamit ; 
de Mariana , Ac. mais comme le nom d’un Auteur Qui au- 

Nous ne demandons pas , dit Mr. Ber- roit voulu fe déguifer fous le malque de 
fier, fi cela regarde l’Ouvrage de Maria- T. Anti -Morus pour publier fon Parnas- 
na publié en trois Livres à Tolède A i fc infâme. 

Maïence fous le titre De Rege tgf Regis A quel Morus en veut l’Auteur , dit 
Inftitutione ; A fi Rouflcl mroit voulu fe Mr. de Brillât? ChoififRs , répondit Mr. 
prévaloir de l’Arrêt du Parlement donné de Rintail , celui qu’il vous plaira, dcTho- 
le 8. de Juin de l’an 1610. mas , de Jean , d’Horace , de Henri, de 

Je n’ai remarqué dans mon cahier que George, d’Aléxandre, de François, d’As- 
ce que je viens de vous en lire, répon- canius, ou de tout autre Auteur du nom 
dit Mr. de Rintail , A je veux finir cet de Morus que vous puiflîcs connoître ; 


tdat.'-MuMraf cft un titre qui !*<n introduit ni ert Innocent Gentillet que Style dus fon Diction' 
range, 6c qui u*a <ftc employé que dans les dcc- naire. 

oicies éditions. j, Dt Tt^n, Bth. [*£. 4), & 4t. 

s. 1 Nui Atueiu n’a ptilé plus amplement de 
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*"*' Mo ' & je vous dédire que vous ne devinerés 
™*’ jamais jufte. L’Advcrfaire que l’Anti-Mo- 
fus a prétendu combattre & que je crois 
encore vivant , ne porte pas le nom de 
Morus. Il n'ell autre que ce Sarckmalîus 
d’Allemagne qui a donné tant de chagrin 
aux Jurifconfultes vivans de fon pays de- 
puis environ vingt ans. Mais comme 
Sarckmalîus de fon c6té n’elï qu’un 
tnifquc d’ Auteur , je vous promets de 
conlidérer la Satire du Parnallè infâme, 
comme une Pièce de théâtre en proie, 
qui ne mérite pas , peut-être , le nom 
à' Ami perfonnel, parce qu’on n’y attaque 
le nom de perfonne , mais qui n’en cil 
guère moins inririeufê i Sarckmaiins, 
puifque fon Adverfaire n’a formé fon 
mafque A' Ami • Mornt , que fur les qua- 
lités qu’il lui donne en Latin de Fatum , 
inter doéloi Jlnltus opinione eruditionit ht- 
fatuatm , ûtc. 

Sarckmalîus s'efl attiré cette Satire par 
un petit Ecrit Latin qu'il avoir publié fur 
la fin de l’an 1668. fous le titre de j fudi- 
tu de KOI iffimil Prudentue tivilit Stripto- 
rtbnt ex Parnaffo, &c. Mnrtumente , étc. 
L’Auteur entTeprenoit dans cet Ouvrage 
de deux feuilles , de dire fon fentiment 
fur iv. Jurifconfultes ou Ecrivains Poli- 
tiques tous Allemands avec un peu plus 
de liberté que ces derniers tems lemblent 
n’en pouvoir fouffrir. Je ne fai s’il avoit 
bien pris fes mefures pour demeurer ca- 
ché, mais il fut bien -tôt découvert par le 
grand nombre des Adverfarres qui l’aÆé- 
gérent it qui penferent l’accabler fous la 
grêle de leurs traits. Quelqu’un a été cu- 
rieux de les ramifier, & on nous les con- 
ferve fous l’infcrîption de la Pie du Par~ 
najfe. La Pièce de \' Amè-Morut s’y trou- 
ve" parmi les autres. Elle eft fans doute 
des plus violentes, mais je doute qu’elle 
foit des plus folides. Son Auteur ne s’efi 
defigné que par les lettres capitales V. M. 
O. que je n’ai encore pu déchiffrer. 

Pour ce qui eft d’Éubulus Theosdatus 
Sarckmafius, je me contente de vous di- 
re que c’eft un mafque fous lequel on a 
crû apperccvoir le Sieur Conrad Samuel 
Schurtifleifch , auparavant Reâeur du 
Collège de Corbach au Comté de Wal- 
dcck dans la Heffe , & qui étok Profits» 

1. T VU. Obiers. 11, oà U a rapporte le mot 

f. 


feur en Poulie à Wittemberg en Saie, a nti- Ma- 
lors qu'il fe déguifa eu Sarckmalîus. Si nu. 
vous êtes curieux d’un plus grand dé- 
tail, vous pourrés vous latisfairc dans le 
Recueil des Auteurs déguifés de Mr. Ha.il- 
let lors qu’il aura vu le jour. 

ANTI-PAPIANUS, ou plutôt, 
ANTI-PAPIN 1 ANUS. 

117. TE me fèrois abftenu tris-volon- Aoti-r«- 
J tiers de vous parler de l’Avr/- pian»». 
rmiievit des Jurifconfultes Grecs fi je 
n’avois appréhendé que l’on ne m’en eût 
fait dans la fuite une objeâion contre tout 
ce que je vous ai débité. Vous n’auriés 
peut - être pas été aufli perfuadé que je le 
fuis des railbns que j'aurois eues de l’o- 
mettre. Mais afin de ne point donner d’at- 
teinte à la bonne opinion que vous avés 
de ma lincérité, je vous déclare qu’il n’y 
auroit eu ni fiueffe ni myftére dans l’o- 
mifiîon que j’aurois faite de cet Ami. 

Je ne l’aurois exclus de ma lifte, que 

f arce qu’il n’a rien de commun avec les 
’rédéccflèurs de l’Anti-Baillet: Mt. Ber- 
tier, qui doit faveur plus particuliérement 
que nous, ce que c’eft que VAnti ‘Papi- 
nien , pourra nous dire fi ce terme parte 
pour odieux & pour fatirique dans le Bar- 
reau. 

Je hante quelquefois le Palais, dit Mr. 

Bcrticr, & je ne me fouviens pas d’y avoir 
entendu parler ni en bien ni eu mal de 
l’Ami -Papinien. Je vous répondrois plus 
pertinemment fur ce qu’on y appelle 
Ami- datte , Anticipation, & fur les au- 
tres Ami que j’y trouve en ufage félon 
notre ftyle. Mais comment prétendés- 
vous que l’on y cannoific les Adverfaires 
de Papinien, puis qu’à peine le nom de 
Papinien y eft -il connut 
Je veux faire à votre Palais plus d’hon- 
neur que vous , repartit Mr. de Rintail. 

On peut y connoître Papinien , & n’y 
avoir pas entendu parler d’un Anti- Pa- 
pinien qui n’eft connu que parmi des 
Grecs. 

L’Amti-Papinien n’eft autre cho- 
fe que le titre de la quatrième partie du 
Digefte qui comprend huit Livres ; & oui 
ne commence qu’au vingtième Livre des 

Pan- 

AiTinnuti tel qu’il l'a trouvé parmi la Grecs , 

su 
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Anti-fa- Pandectes rte Pignori&au àf Hyfatbedt. 
fiami. Ne vous imagines pas que les Compila- 
teurs du Digelte aycnt eu intcution de ré- 
futer Papinieu ou de s’oppofer à lui com- 
me des Adverfaires. C’cll un préjugé 
que forme fouvcnt le terme d ’Antt , '& 
dont il faut ici vous garantir. Cette partie 
du Digelte félon l’oblervationde Mr. Cu- 
jas (t) n’a été appel lée Avr<-T«tr/«vcf par 
les interprétés Grecs que parce qu’elle 
devoit tenir lien des Livres de Papinicn 
entre les mains des Ecoliers en Droit , 
fuivant l’Ordonnance de l’Empereur Jus- 
tinien. Ainli l'Anti - Papinien loin de 
détruire Papinien n’a dté fait que pour 
fuppléer au défaut des Originaux - memes 
de Papinien que les jeunes gens ne pou- 
voient pas étudier. On peut dire même 
que ce n’ell qu’une compilation des ex- 
traits de Papinien comme des autres an- 
ciens Jurifconfultes. 

Jugés maintenant fi j’avois mauvaife 
raifon de vouloir birtér le nom de l’Anti- 
Papinicn dans la généalogie dcl’Anti-Bail- 
let? 

Pour moi, dit Mr. de Brillât, je vous 
donne les mains pour l’exclufion de l’An- 
ti-Papinien. Votre raifonnement me fait 
fouvenir de ce que Mr. de S. Yon nous 
difoit il y a huit jours dans notre premiè- 
re converfation , que X'Anti des Grecs eft 
fouvent équivoque, & qu’il a été employé 
quelquefois pour marquer la fubrogation 
& la permutation aufiï - bien que l’oppoli- 
tion. 

Puifqu’il ne s’agit point des Adver fib- 
res de Papinien , reprit Mr. de Rintail , 
je me crois difpenfé de vous entretenir de 
ce célébré Jurilconfulte, & je palTci d’au- 
tres Anti. 

- A N T I-P A R Æ U S. 

Ami-Fa- 1*8. DUifqueMr.de Verton a retenu 
nui. x le cahier de notre converfation 

d’avant-hier fur les Anti des Luthériens 
contre les Calvinifles , il faut qu’il fe 
charge de communiquer i Mr. Berlier ce 
que j’avois remarqué touchant les divers 
Anti - Parées. 

Volontiers, répondis-je, dès ce foir, 
s’il veut palier chés moi. Mais s’il lait 


LN POL. ET EN DROIT. tfs> 

d’ailleurs quel étoit David Parxus, & fi Anii-Fa- 
par provifion nous lui difons que les An- «w. 
ti-Parées que je pourrai lui faire voir, ne 
regardent que des points de Théologie 
controverfés entre les Calviniftcs & les 
Luthériens , je le croirai allés bien prépa- 
ré i vous écouter. 

Vous voulés fans doute, dit Mr. Bcr- 
tier , me faire entendre que je ne com- 
prendrai rien à votre Anti de Politique 
contre Parxus , fi je ne (ai ce que vous 
avés dit des Anti de Théologie contre 
lui. 

Chanlon , reprit Mr. de Rintail , ce 
n’eft que pour vous procurer le divertis- 
fement de voir que fi les Luthériens ont 
voulu faire de Parxus un Criminel de Re- 
ligion, il s’eft trouvé un Calvinilie qui 
fins avoir égard i la focicté de commu- 
nion l’a repréfenté au Public comme un 
Criminel d’Etat. Ce Calvinilie étoit un 
Anglois nommé David Oweu qui cil 
l’Auteur de notre Ami- Parant Politique 
dont voici l’hilioirc en abrégé. 

David Parxus Théologien Calvinilie 
Profeflèur de Heidelberg avoit publié à 
Francfort en 1608. & depuis encore ail- 
leurs un Commentaire Latin de fa com- 
polition fut l’Epitre aux Romains (a). 

Dans cet Ouvrage l’Auteur établilfoit 
quelques Propolitions touchant la puis- 
fance civile, & renfermoit en abrégé dans 
la fécondé ce que le fameux Junius Bru- 
tus, & le Protefhmt Auteur auonymedu 
Livre Pt jure Magijlrattutm avoient cu- 
feigné de léditieux contre l’autorité fou- 
veraine des Rois. Selon la doârine de ce 
Parxns, „ Les Sujets qui ne font pas tout 
„ è fait perfonnes privées , mais qui font 
„ élevés dans des Magiflraturcs iuférieu- 
„ res, peuvent le détendre & la Répu- 
„ biique & l’Eglife ou la véritable Reli- 
„ gion même, avec armes contre le Sou- 
„ verain Magillrat fous certaines condf- 
„ lions. u Le détail qu’il donnoit de ces 
conditions en faifoit alfés conuoîcte les 
pernicleufcs conféquences , & l’Ouvrage 
reçût fon jugement du Public dès qu’il en 
eut eu la communication. 

Le Roi Jacques I.dc la Grand’Brctagne 
tout indulgent qu’il étoit d’ailleurs, porta 
la chofe puis Loin. Il fit condamner cette 

mé- 


m lien d'Airwnwrii. On trouve de même a fiel pour Pâfinitnxi. Mail c’efl une coiiuption. 
IvuKut fafiaaw dus les ucicss OfljiSlill banni a, £ tflii. Min, <a Ifif, td IÇa*. 1. 1», Ptf. zr. 


- Digitized by Google 



iSo SATIRES PERSONNELLES IV. Ehtret; 


Anti-rt. méchante doârine par l'Univerfité d*Os- 
«*ui. f or< j . brûler le Livre de Paræus par la 
main du Bourreau dans Londres ; & ré- 
tirer l’Ouvrage par un Théologien de fa 
Socle , qui cil ce David Owen dont je 
vous ai parlé (i). La réfutation fut impri- 
mée à Cambridge, l’an i6ii. in-8. fous 
le titre A' Ami- Parent, feu, üetcrmiua- 
tio de jure Régit contra Üavidem Pa- 
rsnm, h c. Paræus qui mourut la même 
année n’eut peut-être pas la commodité 
de lire le Livre d'Owen , moins encore 
d’y répondre. 

Son fils Philippe mit au nombre des 
derniers devoirs que la piété exigeoit de 
lui, celui de le défendre ét de jullifier fa 
mémoire. Mais la caufe qu’il plaidoit é- 
toit fi mauvaife qu’il fe rendit ridicule à 
tout le monde. Il fit plus même, felonja 
remarque de l’illuftre Défenfeur des Ca- 
tholiques ,lorfque par fes prétendus adou- 
cilTemens il a donné lieu de croire qu’il 
y a autre chofe que de l'inadvertance dans 
les explications indiferétes & o tien fan tes 
que plufieurs Calviniftes ont données de- 
puis un (iécle nu pouvoir ablblu des Sou- 
verains. Les diflinâions du jeune Paræus 
font fi frivoles , fi impertinentes , que fi 
elles font avouées des Calviniftes , ils 
font obligés pour fe faire juftioe de re- 
connoltre parmi eux -mêmes cet efprit de 
chicane & de Sophiftiqueriequ’ils ont pré- 
tendu attribuer au* autres. Le tour qu’il 
donne à la méchante Théologie de ion 
pere par fes reftriéHoos malignes , ne lais- 
fe pas de la rendre suffi pernicieufe à tous 
les Rois Chrétiens qu’en la leilfant géné- 
rale (1). On peut dire même, qtfil ell 
plus ignorant & plus féditieux que foa pe- 
re, lors qu’il foutient qu'il n’y a préftn- 
tement dans toute la Chrétienté aucun 
„ Roi ou Prince Souverain qui fait véri- 
„ tablement Roi (3), c’eft -à-dire entiéte- 
„ ment ablolu (comme il avoue qu’étoit 
„ Augufte & fes fuccelfeurs) & n’ayant 
„ que Dieu au-deflus de loi, en quoi 
,, confille l’efience de la véritable Monae- 
„ chic. Ils ne font tous, fi on l’en croit, 
,, que des Rois Conventionnels {c’eft ainfi 
„ que Paræus les appelle) contre qui les 
,, Magiftrats inférieurs fe peuvent révol- 
„ ter, s’ils ne tiennent pas les Cornu»- 

s, Jm«. Loto 1 U Cmf. Hljt. fi j. 7}^. 


„ tiens aufquellts ils fe font obligés. Il Anti-h- 
„ nomme en particulier, comme n'étant mu, 

,, Rois qu’à cette condition, les Rois de 
,, France, d’Efpagne, d’Ecofle, de Dan- 
„ nemarck , de Hongrie. Mais il met une 
„ reftridion pour ceux d’Angleterre, (cho- 
„ fe très remarquable dans la lituation des 
„ affaires préfentes) encore qu’il pût livrer 
„ Polydore Virgile pour là caution. 

C’eft dommage , dit Mr. de Brillât, 
que le Roi Jacques avoit fait brûler le li- 
vre de fou pere à Londres, le jeune Pa- 
ræus n'auroit peut-être pas appréhendé de 
parler des Rois d'Angleterre comme des 
autres. C’ell toujours un bon effet de la 
Puiirance fouveraine, puis qu’il n’a point 
été infcnfible à la difgraee & à l'infamie 
de ton pere. Si l’on avoit brûlé Ion livre 
à Paris <St à Madrid, peut-être auroit-ll 
fait aufiï quelque exception pour les Rois 
de France & d’Efpagne. Le monde eft 
rempli de gens qui ne deviennent liges 
que par la peur. 

Quoiqu’il en foit , reprit Mr. de Rin- 
tail , Philippe Parxus a fait réparation 
d’honneur à la Majefté Britannique pour 
fon pere & a donné ütisfaâion à l’Anti- 
P or eus. Ne croyés pas que fit reftridion 
fût fans autre fondement que celui de la 
condamnation de fon pere. Il a eu foin de 
l’appuyer de l’autorité du célébré Camb- 
den dont le partage fera une honte éter- 
nelle aux Anglois d’miiourd'hui (a).Cani- 
sIcmus, dit le jeune Paræus, in liritaueu » 
fua ait , Regem fupremam poteftalem fjf 
mer uni kehere imper mm , mec prater ûeam 
fuptrierem agatfeere. 

Comment, m’écriai-je, le» Anglois du 
terns du Roi jacquet I. reconnoifient dan» 
leur Roi une Puiff'ance fouveraine (jf une 
Domination ahfolue : fupremam poteftatem 
& merum -imperium* Hé,que penlerons- 
nous donc de l’infidélité des Anglois du 
te ms du Roi Jacques IL? N’admirerons- 
nouspis la légèreté & l’inconftance de ces 
Infulaires? 

Il y aptus que cela, répartit Mr.de Rm- 
tail , dans la conduite étrange de ces Peu- 
ples. Mais lairtbns-en le jugement à Dieu; 

& au lieu de prévenir les réfléxions que 1a 
Poftérité fera fur des évenemens fi inouïs , 
retournons à l’Auti-Paræus. 

Toute 

1. Apolej. pro Dit. tu. puagt, i, 

f. Ck, 
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Toute la défenfe du jeune Parxus fe ré- 
duit donc à foutenir les ambiguité» d’un 
cœur double, & par des détours affectés 
d’un fugitif , sue les Kois ic les Princes 
fouvcrains d’aujourd’hui ne font que Con- 
ventionnels: & que ce que fon Pere a dit 
en fjveur des Magillrats intérieurs les re- 
garde tous indifféremment (y). „ 11 a cru 
„ jullifier eucore mieus l'on pere, enpré- 
„ tendant que Luther , les Théologiens 
„ de Wittemberg , Pierre Martyr , Ro- 
,, bvrt Abbot, & tous les autres Théolo- 
„ giens Protellans en général {Omn i cho- 
„ rus Tbeologorum Prote/lantium) avoient 
„ enfeigné la mime doctrine. Et fur ce 
„ que l'on Adverfaire avoit parlé de Bu- 
„ chanan , comme d'un ennemi des Rois, 
„ & comme d’un méchant homme qui au- 
„ torifoit les rebellions ; il lui répond : 
P Qu'il n'tjl pas d’nn homme de bien de 
„ parler mai des gens de bien à qui la Ré- 
„ publique (sf /’ EgliJe font fs obligés. 

Si tous les gens de bien parmi les Pro- 
teftans, dit Mr. Bertier,étoient faits com- 
me Buchanan & Parxus ; & Il le fils de 
Parxus étoit avoué de la forte pour foute- 
nir que c’elt obliger ta République tÿ /’£- 
glife, que d'enfeigner la doârine de ces 
deux perfonnages , pourroit-on s’abltenir 
de penfer que l’Eglife des Protellans n’eft 
qu'une fociété de feditieux? 

Ils fe garderont bien d’avouer un fï pi- 
toyable Apologille, répliqua Mr. de Rin- 
tail. D'ailleurs il fuffit que le jeane Pa- 
rxus ait été Allemand comme fon pere, 
pour n’avoir pat été en état de défendre fa 
doârine & de repouffer un Anti-Parxus. 
Vous riés? Et vous n’avés pas pris garde 
que le jeune Parxus a oublié l’Empereur 
d’Allemagne dans fon Catalogue de Prin- 
ces conditionnel!. Non, croyésmoi, les 
Allemands n’ont pas été deftinés du Ciel 
pour bien expliquer leur Parxus. Cet a- 
vantage étoit refervé i quelque François 
Réformé de la communion de Parxus, & 
pour deviner tout d’un coup, 1 Mr- de 
Daillon , dont je veux vous rapporter le 
fcntimcnt pour vous faire voir combien 
nous nous fommes abufés jufqu’ici , de 
croire que Brutus & Buchanan étoient des 


féditieux , félon le raifonnement "de ce Ami fa- 
nouvel Auteur. Ecoutés tVlr. le Clerc, 
c’ell-à-dire l’un des plus modérés de fa 
communion. Mr de Daillon, dit-il, en 
„ adoptant fa penfée, fait voir qu’aucun 
„ Théologien Protellant n’a enfeigné rien 
„ de contraire à l’obéillànce qu’on doit 
„ aux Rois, & que quand Parxus dit : Que 
les Alagi/lrats inférieurs peuvent de droit 
défendre , même par armes, f Etat & T E- 
glife contre te Magiflrat fupértemr ; il ne 
parle pas des Sujets d'un Prince abfolu, 

Mais des Magistrats ms 
Vil I. ES libres d’A llemacni • 

AUSQUELLIS l’E M P E R E U R, QUOI- 
QU’IL soit leur Magistrat 
SUPERIEUR EN BEAUCOUP DE 
CHOSES, n'a PAS DROIT NEAN- 
MOINS DE RAVIR LEURS LIBER- 
TE’ S (6). 

Ah! dit Mr.de Brillât, je fuis mainte- 
nant perfuadé que Mr. de Daillon éioit 
bien plus propre pour expliquer Parxus 
que le fils de cet Auteur. Il ell bien moins 
embaraflé & beaucoup plus net. Mais 11 
Parxus n’en vouloir qu’à l’Empereur d’Al- 
lemagne, qui n’cll pas Roi du Corps Ger- 
manique, pourquoi s’efl • on tant échauffé 
en Angleterre fur ce fujet? Eli- ce que 
l’Univerlité d’Oxford n’auroit point com- 
pris la penfée de Parxus en condamnant 
fa doârine? E(l-ce que le Roi Jacques, 
qui étoit Protellant de li bonne foi, auroit 
voulu obliger un Prince Catholique, ou 
la Maifon d’Autriche en fiiifant briller fon 
Livre? Adieu donc l’Anti-Parxus de Da- 
vid Owrn , A tous les beaux raifonnement 
de ce Doâcur Anglois. 

Vous voyés au moins , reprit Mr. de 
Rintail, que Mr. de Daillon n’a point af- 
feâé de paraître Allemand dans t’explica- 
tion du fentiment de Parxus. Mais j’au- 
rais fouhaité que Mr. le Clerc d’Amller- 
dam nous eût facilité les moyens de dé- 
mêler fon lèntiment d’avec celui de Mr. 
de Daillon , lors qu’il a copié l’endroit 
OÙ il marque ; qu 'aucun Théologien Pro- 
tellant (fans en excepter Brutus ni Bucha- 
nan) n'a enfeigné r en de contraire à t'obéis - 
fonce qu'on don aux Rois. 


ANTI- 
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’ ANTI-SClOPPIUS. 

A „ti. liÿ. VT Ous entendons parler quelque- 
Iciopfiuj. LN toi* de P Ami-Scioppius de Ber- 

negger, qui étoit un célébic Protèllêur de 
l’Hitloirc dans l’Univcrfiié de Strasbourg, 
& qui mourut en 164c. Mais ce Titre ne 
fe trouve que dans la bouche de ceux qui 
ont occaiiou d’en parler dans les compa- 
gnies , & qui ne l’employent fans doute 
que pour abréger le circuit de l’expreflion. 
Il faut avouer néanmoins que nous avons 
un Livre cotnpofé par Theodolîus Bereni- 
cus écrit contre le Clafficum Belli Suri de 
Scioppius, ét imprimé l’an tôn.dans la 
Ville <YArtgu/lj triboccorum , fous le titre 
de 'Tuba Tacts A nsi- Scmpp.ana , &c. que 
ce Bcrenicus n’efl autre que Bernegger, & 
cette Ville des Tribocques ne peut mar- 
quer que celle de Strasbourg. Mais tout 
cela ne me fait point envie de m’étendre 
davantage fur un fuiet qui paroît étranger 
au dcltcin de mon Recueil. 

ANTI-SOLDAT. 

Anti-Sol- 130. TE pafierai auflï légèrement fur 
*->u J Y AntfSoUat François imprimé i’an 

1604. parce que j’ai lieu de doutée que 
vous voululiiés le rcconnoître pour un 
Ami perlbnnel du caractère des autres. Je 
n’ai jamais vu cct Ouvrage qu’en palfant 
le long des Quais, mais je ne me fouviens 
plus de ce que j’en ai lu. D’autres que moi 
pourront vous dire li l’Auteur en vouloit 
au Soldat François d’un certain Pierre de 
Lollal ou Lauliaut Sieur d’Eltrem,qui vi- 
voit du tems de fleuri IV. & que Scaliger 
vouloit faire palier pour un fou. 

§. it. J’en ufè de même à l’égard de 
PAmti-Turcicus Miles de David 
Herlicius Médecin de Stargard en Pomé- 
ranie, qui mourut en 1637. Vous pou- 
vés juger par lefcul titre de cet Ouvrage, 
que li tous les Ami étoient de cette natu- 
re , perlbunc 11’y trouveroit à redire. Il 
n'appartient proprement qu’à des Soldats 
de fe déclarer Ann, lors qu’ils marchent 
contre le» ennemis de l’Etat ou de la Re- 
ligion. Je vous promettrois volontiers de 
faire les éloges de tous les Ami de mon 
Recueil, s’ils étoient tous contre leTurc, 


& de la nature de YAuti-Tureicus Miles de Aatl- Sou. 
Herlicius. - <*•». 

AN T I-T R IB O NIE N. 

131. "VT Ous n’aurions jamais pu nous A nti.fii- 
imaginer que YAmi-Tnbonien boni», * 
fût né pour la ruine de la Religion & celle 
de l’Etat, fi Mr. le Doyen de l’Univerfi- 
té de Touloufe (Guillaume Maran) n’a- 
voit employé toutes Tes lumières & tout 
fon crédit pour nous faire entrer cette ima- 
gination dans l’clprit. 

Qu’clt-ce que l’ Anti-Tribonien , dit 
Mr. de S. Yoc? N’eft-cc pas un Ami de 
quelque Auteur de l’Antiquité. 

L’Anti-Tribonien, repartit Mr. dcRin- 
tail, elt un Traité concernant la maniéie 
de bien étudier le Droit.. 11 fut cotnpofé 
par le JurilVonfulte François Hotman fur 
l’avis du Chancelier de l’Hofpital dès l’an 
15-67. imprime d’abord fans porter le nom 
de fou Auteur , & réimprimé depuis à Pa- 
ris en 1603. par Nevelet Sieur deDofches, 
puis l’an 1616. in 8. à ta tète des Opufcu- 
les François des Hotmans, fous le titre 
de Y Ami-'Trtbonien , ou Difcoun fur /V- 
tu.ic des Ltnx. 

11 m’a paru d’abord que le deftein de 
l’Auteur étoit de frayer un nouveau che- 
min à la connoillànce des Loix , ou de ra- 
courcir & débarrafièr celui qu’on avoir pria- 
dans les Ecoles jufques à ion tems pour 
l’étude du Droit. 11 prétendoit faire voir 
une différence très-grande entre le Droit 
Civil des Romains, & les Livres de l’Em- 
pereur Jultinien que nous appelions les 
Compilations deTribonicn. Selon fou fys- 
tème , l’étude que la Jcunelfe peut faire 
du Code, du Digelte,Âc. cil ingrate pour 
les particuliers qui s’y appliquent , & ne 
fert de rien ni pour l’avancement du bien, 
public en général , ni pour la police de la 
France en particulier. 

il fait voir dans la première partie de 
l’Anti-Tribonien , que l’étude d’un Art 
qui elt hors d’ufage elt fort inutile ; que 
l’Etat de la Répuolique Romaine étoit 
fort différent de celui de la F'rance ; que 
cct Etat même des Romains ne fe peut 
apprendre par les Livres de Jultinien; que 
le Droit des perfonnes, la nature & la qua- 
lité des chofes y font envifagées tout au- 
trement: en un mot que la manière d’en- 

icigncs 
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IA ntl- Tri* feigner le Droit des Anciens eff toute dif- 

keaiw, ffrente de la nfttrc. 

Dans la fécondé, il éxamine les Livres 
de Jullinicn, je veux dire les Travaux de 
Tribonien d’une manière qui ne fait pas 
beaucoup d’honneur à ces deux grands Pcr- 
fonnagcs. Après avoir dit quelque chofe 
des matériaux de la compilation de Tribo- 
nien, il s’arrête à confidérer la fuffiiance 
du Compilateur , A defccnd dans le dé- 
tail des vices de cet homme pour nous en 
donner de l’horreur & pour décrier fon 
Ouvrage. De la peinture de ce Tribonien, 
dout les couleurs font empruntées de Sui- 
das & de Procope,il pall'c à celle de l’Em- 
pereur Jullinicn qu’il ne rend guère plus 
agréable. Après les informations faites 
contre le Prince & fon Minillrc, il éta- 
mine la futfifance, le jugement & l’éxac- 
titude des feixe Jurifconfultes qui travail- 
lèrent aux Pandcdcs fous Tribonien, & il 
remarque qu’étant tous Grecs, ils étoîcnt 
peu propres à manier tant de Livres La- 
tins- Il témoigne avec raifon être furpris 
que ces médiocres Savans ayent fu en 
moins de trois ans réduire 1000 volumes 
en yo. livres. Mais je fuis encore plus 
pour lui lors qu’il fc plaint que Tribo- 
nien ayant achevé fon Ouvrage ait fait fup- 
primcr & abolir univcrfcllemenl les Loix 
anciennes , les Edits du Préteur , & les 
Arrêts du Sénat, & je lui pardonne vo- 
lontiers fon titre A' Anti -Tribonien. 

Vous diliés quelque chofe au commen- 
cement de l’Article, reprit Mr. de S. Yon, 
qui faifoit voir que Mr. Maran ne lui par- 
donnoit pas (i volontiers que vous. 

Il e(l vrai, répliqua Mr. de Rimai), que 
Mr. Maran s’cll un peu échauffé contre 
l’Anti-Tribonien , parce qu’il fe trouvoit 
perfonnellement intérelfé dans la caufe de 
nos Jurifconfultes Scholailiqnes aufquels 
Hotman ne lui paroiflbit point afTés favo- 
rable. Il craignoit que la leélure de l’An- 
ti-Tribonien ne contribu.1t à l’aviliffcmcnt 
de la Jurifprudence Romaine dont l’étude 
fc rallentiffbit déjà d’ailleurs en France. 
Son xèle le porta ï prendre la plume pour 
en prévenir les conféqucnccs dangereufes, 
& il publia dans cette vue un Traité écrit 
en Langue vulgaire comme l’Anti-Tribo- 
nien, dédié au Roi fous le titre de Dit- 
tours Politiques de t 'itabliffement {ÿ con- 
Jervation des Loix de la Jstjlice , contre les 
mocqueries JjT let eavillations de F Anti- 


EN POL. ET EN DROIT, iffj 

Tribonien deguif/ (jf de fei Seélateurs im- * n,i T ré- 
primé 1 Touloufe l’an tôii. in-4. Après ‘ Km,u ’* 
avoir ainfi précautionné ceux du Pays con- 
tre l’Anti-Tribonien , fa prévoyance s’é- 
tendit encore fur les Etrangers qui n’en- 
tendent point notre Langue, & dès l’an- 
née fuivaute il mit au jour un livre écrit 
en Latin fous le titre De Æquitate fsve 
Juftitsa Commentarii duo adcerfnt nuga~ 
menta £5* offnciat Anti - Triboniani perfona* 
ti. Oput ad nativam Jurifprndcntiam in 
Scbola & Ton reflituendam non modo utile 
fed apprimi neee(farium. L’Ouvrage a 
beaucoup de rapport au précédent, il fut 
imprimé dans la même Ville & en même 
forme, adreflfé à Meilleurs du Parlement 
de Touloufe. 

Voila ce qu’a fait Mr- Maran pour 
l’honneur du Droit écrit comte les idée* 
que Hotmail s’étoit formées d’une Ré- 
formation pour la manière d’en leigner la 
Jurilprudcnce Romaine dans les Ecoles 
de France. Vous voyés par cet eflài ce 
que c’ell que d’attaquer des Préjugés in- 
vétérés , & de ne point allés ménager les 
intérêts du plus grand nombre Je reviens 
à l’Anti-Trthonien pour vous dire un mot 
de la Vie de fon Auteur Hotman & de fon 
adverfaire Tribonien. 

Celui-ci n’étoit qu’un Jurifconfulteque 
Juftinien éleva à la charge de Tréloricr 
Général. Il avoit de l’efprit & du favoir 
pour fon tems, mais fur tout il avoit l’es- 
time & la confiance de fon Maître. Plu- 
fîeurs Auteurs, comme Hefychius l’illus- 
tre*, Suidas & Procope, l’ont fait paffer 
pour un homme fans Religion ft fans Foi, 
ennemi déclaré du Chrirtianifme, forts fai- 
re néanmoins profcllîon du Paganifme, 
fourbe, délateur, flateur , avare |ufqu’à 
vendre la Juffice & les choies les plusfoin- 
ecs , faire & défaire les Loix pour les plus 
offrans, opprimer les innocens fins feru- 
pulc, A autorifer les crimes. 

François Hotman avoit pour grand- 
erc nn Allemand habitué en France, né Lambert. 

Emmcrick au Duché de Cleves, mais 
originaire de Silefie, & pourpereun Con- fuite, 
feiller an Parlement de Paris. 11 naquit dans 
cette Ville l’an ry24. & y fit fes études 
d’Humanité. Mais il alla étudier en Droit 
dans l’Univerlité d’Orléans. Son change- 
ment de Religion irrita tellement Ion pè- 
re , qu’il en fut déshérité , li nous en 
croyons les Ecrivains du parti. Le dé- 
X » plaifir 
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plailir joint au zèle pour fa nouvelle Re- 
ligion, lui fit quitter la France en 15-47. 
pour le retirer à Laulannc en Suillè, où il 
tut Regcnt du College dans une Clallc de 
Grammaire. Montluc Evêque de Valen- 
ce le fit revenir 6t lui procura une Chaire 
de Profellêur en Droit dans l’Univerfité 
de cette Ville. De là il pafia dans celle 
de Bourges où il fit la même profelîion, 
jufqu’à ce que les troubles du Royaume le 
firent retirer pour ne plus revenir en Fran- 
ce de la vie. Il s’en alla d’abord à Mont- 
bclliard, & de là il pafla à Bàlc, où il s’é- 
tablit avec fa famille, hors fa femme qu’il 
avoit perdue auparavant. Il y mourut 
d’hydropiiîe le 13. jour de Février de l’an 
iyÿO. âgé de 6y. ans 6c quelques mois. 

ANTI-V U LT EJ US. 

131. T E finis nos Anti en Droit, pour- 
! fuivit Mr. de Rintail , par l’A»- 
ti-vultejus de Godefroi Antoine 
Jurifconfulte Allemand. Herman Vul- 
tejus avoit publié fa Juri/pruJence Romai- 
ne en Latin à Marpourg, à Hanaw 6e ail- 
leurs , en diverfes éditions réitérées de- 
puis l’an 1 590. Godefroi Antoine jaloux 
de la réputation 6t du débit de cet Ouvra- 
ge , ou animé du délir de corriger fon 
prochain 6c de defabufer le Public, entre- 
prit de le redrefi'er par un Anti-l'ultejut 

Î ui fut imprimé l’an 1609. à Gieflèn in -4. 
bus le titre de Difputationes Anti-Vulte- 
jan.t quatuor , Juriiprudcnti* Roman* ai 
Herm.wnol'uitejo eiiitxfpecime» exhibentet. 

C? Godefroi Antoine étoit né à Freu- 
denberg en Wefiphalie l’an 1571.6c il fit 
fes Etudes dans la Province. 11 fut Pré- 
cepteur des enfans d’un Gentilhomme 
nommé Thaï: il n’avoit alors que douze 
ans (fingularité remarquable) 6c il fut 
douze autrrs années avec fes éléres au 
Collège deZoell, où il fe fervit del’oc- 
caiion pour apprendre le Droit. L’an 1 594. 
il alla a Marpourg avec fes Difciples, où 
il patfa Doâeur en Droit au bout de deux 
ans , 6c fut nommé Profcffeur quelque 
tems après par le Landgrave de HetTe. 
Lors qu’on eut érigé l’Univerfité deGies- 
fen 6e confirmé tes privilèges, le Land- 
grave l’y fit venir pour être le Chancelier 

1, Afud Win. Jurifc, 


de cette nouvelle Univerfité, le principal 
Profelfcur en Droit 6t le premier Reéleur 
du Collège. Il fut auflï Confciller du Prin- 
ce , 6c il mourut l’an 161S. après s’être 
acquité de diverfes députations 6e autre» 
commilfions honorables dont le Prince 
l'avoir chargé (1). 

Pour Herman Vulteju» il étoit né au 
Wctteraw eu Helfe le t6. de Décembre 
de l’an ryyy. 11 fit fes Humanités dans 
fon pays. A quatorze ans il alla à Mar- 
pourg où il palû Maître ès Arts ou Doc- 
teur en Philofophie à dix-neuf ans. Son 
pere Julie Vultejus célébré parmi les Sa- 
vans l’envoya enfuite étudier à Heidelberg 
où il fut trois ans. Après il le fit pallèc 
dans la plûpart des autres Univcrlités d’I- 
talie 6c de France pour le perfeâionner de 
plus en plus dans toute forte de litérature, 
6c il paflà Doâeur en l’un 6c l’autre Droit 
à Bile à l’àge de 24. ans. A Ion retous 
dans fon pays on le fit Profelleur en Grec,. 
6c l’année fuivante Syndic de l’Univerfité 
de Marpourg. En fuite il fut Profelfeur 
des Inllitutes du Droit Civil , 6c dix ans 
après il eut la première Chaire en Droit. 
11 fut auflï Chancelier de l’Univerfité; 
Confeiller 6c Aflèlfeur de la Ville de 
Marpourg 6t Vice Chancelier du Land- 
rave. Il refufa les premières Charges 
e la plupart des Univcrlités 6c des prin- 
cipales Cours d’Allemagne, pour ne pas 
fortir de fon établilfement. Il mourut 
le 3t. de Juillet de l’an 1634. après 79. 
ans de vie , yy. de Profeffion , 6c y3- ans 
de mariage. 

CHAPITRE IL 

ANTI en Philofophie 6c en Mathé- 
matiques. 

ANTI-ARISTARCHUS. 

133. f L me femble , continua Mr. de 
1 Rintail , que fi j’étois obligé de 
dire ma penfée fur la nature 6c la qua- 
lité des contellations qui exercent les 
Hommes, je me trouverois d’inclination 
à parler plus favorablement de celles qui 
regardent la Phyfique que de toutes les 
autres. 

Voua 

a. t«l. I. SI, 

I. Tit,. 
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A*ii- Atu- Vous avés pû remarquer dans notre fe- 
conde Sc notre troiliéme Converfation u- 
ne partie des trilles & funelles effets qu’ont 
produit & que produifent encore de |our 
en jour celles qui s'élèvent lur les marié- 
res Théologique» au préjudice de la véri- 
table Religion. Vous venés de voir ce 
qu’on peur appréhender de celles qui re- 
gardent la Politique touchant le repos de 
l’Etat. Et vous pourrés juger par la fuite 
de mon Recueil li celles que les Critiques 
te les Grammairiens ont excitées fur les 
Lettres , ont peu contribué à les rendre 
méprifable». 

Mais vous diriés volontiers que les con- 
tellations que l’on forme fur la Philofo- 
phie narurelle trouvent leurs exeufes , ét 
fi je l’ofois dire, leur approbation dans 
l’Ecriture-fainte. Le S3ge dit (z) , que 
Dieu a livrd le monde aux difputet des 
hommes , fans qu'ils putjjent connaître let 
Ouvrages que Dieu a crd/s depuis le com- 
mencement du monde jufqu'à U fin. 

Vous m’en faites louvenir, dit Mr. de 
Brillât. Sans la crainte de vous interrom- 
pre, j’allois vous citer le pliage en Latin 
torique vous l’avés cité en- François-. 
Mais je n’ai jamais trop bien compris la 
penfée de Salomon; je vous demande par 
digreffion l’éclairciflement de cet endroit. 

Je puis vous dire fans fortir de notre fu- 
jet , répondit Mr. de Rintail , ce qu’il me 
fouvient d’en avoir lû dans les Interprètes 
les plus intelligens. Nous devons croire 
que Dieu a fait le monde an commence- 
ment, afin que l’homme qu’il avoir rem- 
pli de fon amour, y reconnût & y adorât 
par tout fa grandeur fit fa puiflance. Si 
les chofes avoient fublillé dans cet heureux 
état, vous êtes alluré qu’il n’y auroit ja- 
mais ca de difputes ni de divilion dans les 
efprits & par conféquent jamais matière 
d’/fwri- Mais Dieu voyant que les hom- 
mes depuis le péché ne regardent plus le 
Monde que par curiofité,il en a abandon- 
né la confiitution , l’ordre & le gouverne- 
ment à leurs difputes. 11 les a abandon- 
nés eux-mêmes à cette ardeur inquiète 
qu’ils ont de raifonner fur toutes chofcs, 
fans qu’ils puilfent comprendre cette ad- 
mirable fagelfe qui reluit & qui reluira 
dans tous les Ouvrages du Créateur de- 

„ ». Tlt. e. «. ». tr. 
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puis le commencement du Monde jus- Aotl-Arf»- 
qu’à la fin. tatchuj. 

Ce qui reluit dans les Ouvrages du 
Créateur, dit Mr. Berticr, n’efl-ce pas 
ce qui éblouît les yeux de ceux qui les 
regardent? 

Sans doute, repartit Mr. de Rintail, 
tout ce que Dieu a fait eft très-beau éc 
très -bon. Mais vous favés ce que faint 
Paul (3) vouloir nous faire comprendre 
lorfqu’il a dit, que tout ell pur pour ceux 
qui (ont purs. Si les hommes avoient les 
yeux de l’efprit auffi purs & aufli perçants 
que Dieu les leur avoit donnés , ils ne 
regarderoient pas le monde d’une manière 
fi différente, fi foible & fi incertaine. 

Vous voyés maintenant d’où peut venir la 
fource des conteflarions des Savans fur la 
connoiftànce des chofes naturelles , 61 
vous jugés aifément qu’encore qu’elles 
foient les fuites de la difgrace arrivée i 
l’homme par le premier péché, elles n’ont 
rien de criminel en elles ni rien d’odieux , 
lors qu’il n’y a point de dérèglement dans 
la curiofité qui nous fait rechercher les 
vérités naturelles, êrnon révélées. 

L’une des plus fameufes de ces contes- 
tations, eft celle qui regarde la queftion 
de favoir fi nous tournons avec la Terre, 

& s’il eft vrai que les yeux de notre corps 
peuvent (ê promener autour de l’Uni- 
vers dans l’cfpace de 24. heures ? Plufieurs 
Philofophes de marque dans l’Antiquité 
Grecque avoient crû & enfeigné contra 
les préjugés populaires que la Terre tour- 
ne & que le Soleil eft fixe. On peut vous 
nommer parmi les Auteurs principaux de 
ce fentlment le célébré Pythagore, Philo- 
laüs de Crotone, Hiceta» de Syracufe, 
Cleanthede Samos, Seleucns , Leucippus, 
Ecphantus, Heraclide du Pont (4) , & Pla- 
ton même, qui au rapport de Theophrafte 
avoit embraffé la même opinion fur la 
fin de fes jours après s’être convaincu 
du peu de folidité de la créance contraire; 

Mâis il femble que perfonne ne s’étoittant 
appliqué 2 faire valoir cette opinion qu’A- 
riftarque de Samos qui tâcha de perfeâion* 
ner ce que Pythagore dont il étoit com- 
patriote avoit découvert ou imaginé fus 
cela. Ses foins n’cmpêchérent point qu’a- 
près là mort l’opinion du mouvement de 

la» 

rtaiarqué Méoagc; 

x 3 


Digitized by Google 



Antl-Aii»- 

faichui. 


\66 SATIRES PERSONNELLES. IV. Entret. 


1 » Terre 4 de l’immobilité du Soleil ne 
foit demeurée prcfque enfcvelie pendant 
dix-huit liéclet par l’indultric ou le crédit 
des Sectateurs d’Ariltote, d’Hipparque 4 
de Ptolomée. Mais Copernic ayant en- 
trepris de la faire revivre depuis i fo. ans, 
il le trouva fuivi par tout ce qu'il y a eu 
de plus habiles Mathématiciens dans l’Eu- 
rope jufqu’à prêtent. 

Je ne prêtais point par ces exprelTions 
ôter aux Détenteurs de l’opinion de Pto- 
lomée la réputation d’habileté qu’ils ont 
pû acquérir de leur côté. Je fuis perfua- 
dé même que ceux qui fout venus après 
Copernic, Galilée, 4 tous nosillurtres 
Modernes out eu befoin d’une capacité 
plus grande, & de beaucoup plus de for- 
ces que ceux qui ont paru auparavant & 
qui n’ont eu perfonne à combattre: de 
même que le Gouverneur d’une Place as- 
siégée ell fouvent plus brave que ceux des 
Villes de fureté , & fait mieux remplir 
fes devoirs qu’eux, quoique la prife de la 
Place loit inévitable d’ailleurs. 

Libert Fromond a été certainement 
l’un des plus capables d’eutre les Partifans 
du fyftème de Ptolomée. La qualité de 
Doàeur de Louvain , c’cft-à-dire d’une 
Univcrlîté parfaitement foumife àl’Inqui- 
fition lui ôtoit peut-être la liberté d'éxa- 
miner le préjugé dont fes Maîtres l’a- 
v oient provenu fur ce fujet. Il craignait 
fans doute comme la plûpart des Catholi- 
ques de ion lents, que l’opinion de Co- 
pernic ne donnât quelque atteinte à l’au- 
torité de l’Ecriture; & il la croyoit d’au- 
tant plus dangereufe que les Proteftans 
paroîüoient ardens à l’cmbraflTer & â l’a- 
dopter en dépit de nous, comme li elle 
leur eût été propre, quoiqu’ils en eulfent 
obligation à un Catholique , & qui plus 
eil , à un membre du Clergé (t). C’ell 
ce qui le porta plus volontiers à combat- 
tre ceux des Protelhns qui enlèignoicnt 
l’opinion de Copernic. 

Un Miniftre de Hollande nommé Phi- 
lippe Lansberghis avoit compofé un as- 
fés gros Traité fur le mouvement de la 
Terre ; mais parce que l’Ouvrage étoit é- 
crit en Langue vulgaire . un autre Mathé- 
maticien du pays nommé Hortenlius de 
Delphi depuis Profelfeur à Amllerdam le 
mit en Latin pour en rendre la lecture 
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univerfelle. Cette Traduction fut impri- 
mée à Middclbourg l’an 1630. fous le titre 
de CommenCationej in motn.n l erra amr- 
mh>h annunm , ts? •* verum alptd ,*bi- 
lit Ctr/i Ijpnm. Ce n’éioil pas Je leul Ou- 
vrage que Lansbergius avoit publié fur le 
meme fujet. Mais Fromond n’attaqua 
que celui-li, étant très- perfuadé que 
l’Auteur y avoit rallèmblé routes les tor- 
ccs. Lors qu’il fut qucllion de publier fa 
Réponfc, il le lbqvint des régies de l’hon- 
nêteté qui veulent qu’on épargne autant 
qu’il elt polnble le nom 4 la perfonne 
de l’Adverfairc dont on réfuté les fenti- 
inens. 11 la publia donc à Anvers l’an 
1631. in-4. , non pas fous le titre à’ Anti- 
LantbtrjrtHS , mais fous celui d 'Anti- 
Ari/hircbns, live. De orbe 'Terra immo- 
biji adverjns Pbihppum Lansbergium. 

S’il elt plus cxculàble d’avoir attaché le 
nom d’un ancien Auteur à fon Anti, je 
ni’en rapporte volontiers à votre juge- 
ment. Mais pour vous continuer l’His- 
toire de VAntt-AriJlarcbnt, il faut vous 
dire, que Lansbergius avoit un fils nom- 
mé Jacques , lavant dans les Mathéma- 
tiques comme lui. Ce hls crut qu’il étoit 
de la piété naturelle d’entreprendre la dé- 
fenfe de fon pere contre l’Ami- Ariflar- 
chus de Fromond , 4 dans ce dellèiu il 
fit paroître un Livre imprimé â Middcl- 
bourg l’an 1633. in-4. fous * e litre d\//>o- 
logia pro Commentationibut Pbil. L anf- 
bergii 1 n motnm Terra dtnrnum aa- 
nuurn , contra Fromondnm J*f Morm une, 
par lequel vous voyés qu’il avoit alfocié 
a Fromond un fécond Adverfairc qui n’é- 
toit autre que le Sieur Jean • Baptilic Mo- 
rin Mathématicien François. 

Le Docteur Fromond ne demeura 
point fans répliqué, 4 l’année 1634. ne 
fut point expirée qu’il ne publiât encore 
dans la même Ville d’Anvers un nou- 
veau Livre in-4. f°us le titre de Tcjh, 
five , Anti- Arijlartbi d'index contra Ja- 
cohtm Lantbergmm Pbil. P. & Copcrni- 
canot : 4 je puife que ce fut lui qui ter- 
mina cette comelJation perfonnclle. 

cj- Philippe Lansbergius étoit natif de 
la Zélande, 4 quoiqu’il fit profeflion de 
la Medécine 4 des Mathématiques, il ne 
•laifià point de faire le Miniitre 4 le Pré- 
dicant dans Anvers auprès des Protellans 

l’an 

ïrafle Reytle. 
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Antï- Axii- Tan tyS6. Quelque tems après il s’en re- 
tuclui». tourna en Zclande où il rut Miniftrc de 
Goei pendant 19. ans félon Voflîus en 
un endroit (a) , ou environ 39. félon le 
même en uu autre. Après ce terme les 
Etats de Zélande le firent Vétéran ou E- 
mérite, & lui donnèrent une penlion le 
refie de fes jours qu’il alla pafler à Mid- 
delbourg. Il mourut dans cette Ville vers 
l’an 163a. félon toutes les apparences. 

Pour Libert Fromond il étoit né le 3. 
jour de Septembre de l’an 15-87. dans un 
village du Liégeois nommé Hackuvr ou 
Hackoer fur la Meufe entre Liège & 
Maftricht. Ayant fait fes études d’Huma- 
nités au Collège de Liège , il alla faire là 
Philofiiphie dans l’Univerfité de Louvain, 
& y palfaDoâcur en Théologie l’an 1618. 
après avoir enfeiené la Philofophie pen- 
dant trois ans à Anvers , & pendant qua- 
torze à Louvain. 

Ayant reçu le Bonnet de Doâeur en 
Théologie, il fut fait Profeircur ordinaire 
dans la facrée Faculté , jufqu’à ce que 
Janfenius ayant été nommé à l’Evêché 
d’Ipres, il fut choifi pour remplir la Chai- 
re de Protefléur Royal des faintes Ecritu- 
res que ce Prélat laiffoit vacante. Enfin il 
fût élu Doyen de faint Pierre de Louvain 
le 9. de Septembre de l'an 1639. & il mou- 
rut l’an 165-3. 

ANTI-CARTES 1 US. 

Ami-cat- f 34 - 'VT° US av " ns OUÏ f* rlcr drun 
tcùti. ■ Anti-Car tesius contre 

Mr. Defcartes comme d’un Ouvrage im- 
primé à Francfort in-q. depuis environ 
deux ans. On dit qu’il a pour Auteur un 
Allemand nommé Eccard Lcichner natif 
de Saltiung en Turinge qui s’efi déjà fait 
connoltre dès l’an 1645-. par fes Ouvra- 
ges de Medécine , & qui a protefiè cette 
Science à Erfùrt. Si cela ell , nous pou- 
vons conjeâurerque 1 ’Anti-Cartefius ert le 
fruit d’une vieillelfe ufée. Mais pour en 
parler avec plus de certitude, je fuis d’a- 
vis d’attendre qu’il m’en foit venu un é- 
xcmplaire de delà le Rhin, < 5 t de palier à 
l’ Anti-Copernic , fans vous retarder fur le 
fujtt de Air- Defcartes. 


ANTI. COPERNIC. 

» 3 f- TA Ans la multitude des livres que __ 
les Seâatcurs de Ptolomée êt p clluc | 
les Défenfcurs du fyrtème Populaire ont 
eu foin de publier par le monde contre 
Copernic, vous ne devés pas douter qu’il 
ne le foit trouvé un bon nombre d’.faxi- 
Cofernics. Mais je n’en connois que deux 
qui ne foient pas encore entièrement en- 
fevelis dans l’oubli : le premier eft celui 
d’un Vénitien nommé Polacchi , le fé- 
cond celui d’un François qui n’a dcligné 
fon nom que par les Lettres capitale» 

J. M. 

Le premier fut imprimé à Venife l’ao 
1644. in -4. fous le titre d’ANTi-Co- 
fïRNicus, five, De Terra ftatione , & 
de So/ii mot u contra [y (le ma Copermcanutto 
Calholictc Ajjcrtioncs. Andor* G ’corgio Pe- 
laeco. 

Le fécond eft beaucoup plus récent: 
car encore que fon ftylc foit trompeur 
jufqu’à nous faire croire qu’il l'eroit de 
l’an 157t. vous faurés néaumoins qu’il 
n’a été compofé que cent ans après, & 
qu’il n’a patu qu’en 167a. dans Paris in-4. 
fous le titre d’A NTt-CoveRMic, ou 
Le Traite AJlr nomijue 3 autrement In- 
troduction familière en ta Science déAftrouo- 
mie contre Copernic , en laqi celle on voit 
les Principes isf les ebofes plut ejjèntiellet 
qui concernent celle Science. Oit eft ajouté 
un Supplément touchant une nouvelle & 
extraordinaire Méthode de méfurer la hau- 
teur du Soleil par drfjut la Terre. Le tout 
arec les autres Parties accommodé à la por- 
tée de ceux qui n’ont qu'une connoijjance 
fuperfictcllc des Mathématiques & de I* 

Sphère. 

Vousavés pû remarquer dans Te détail 
que je vous ai fait à detlcin de ce long ti- 
tre, que l’Auteur de cet Aoti- Copernic 
nous promettoit plulleurs Parties de foit 
Ouvrage, c’eft-à-dire plulleurs Volumes. 

Mais le Public a paru plus que content 
de la première qu’il a dédiée aux Mathé- 
maticiens, Philofophes, Théologiens & 
ceux qui fout Uuiverfels è s Sciences r un 
chacun defquels n'eft point du Jentiment de 
Copernic. 

Cela me paroît divertiflânr , dit Mr. 

Ber- 


a. Dt Ss. M»tb. p. 141, 9 c IJ-, 
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1 . Dédicace vaut-elle fon Ti- A vingt- B Anti ., 

d V: d r:r fc f vcrt!r ' répondrt mcnt >« Mahta«S u ^f£!înr , A , cS 

? :.?- ma ^. 1 c ? u, S lc commencement du retour l’Evéque de Wai A 1 


ferme. 


~~ wmiiiviit-Miiwill UU 

Livre jufqu'à la fin, mais aux dépens de 
fon Auteur. Il débute par foutenir dans 
un long chapitre: Que les Etoiles fixes lui - 
fient lie lumière empruntée des rayons du 
Soleil, & ne font pat autant de petits So- 
leils lut fans d’eux- mêmes. 

La féconde partie, & les fui vantes font- 
elles auflï divcrtidàntes , reprit Mr. Ber 
fier? 

Je vous ai dit, repartit Mr. de Rintail, 
que le public a paru plus que fatisfaît de 
la première. J’ajoute que l’Auteur n’a 
point pû ignorer en quel fens on étoit 

£ Ius que fatistait, s’il a confulté quelque 
.eâeur intelligent; & qu’il a crû devoir 
en demeurer là. 

Je le trouve louable, dit Mr. de Bril- 
lât, d’avoir fû cacher fon nom, puiique 
vous en parlés de la forte. On doit au 
moins faire cas de la diferétion qu’il a eue 

ffSSt., pourfuivit Mr de 
Rmtail, plus particuliérement l’Auteur de fous le ? titre de Vshui - Démon ™ " 8 ‘ 
l’Anti-Copernic François, quoique peut- « eft oint avec /, Dém ", oToêie ou fr^ ’ 

dtre encore vivant, eue d, $ 72 . * des J Démons * Sterne Au! 

teur. Ccfl tout ce que j’en fai. 

J’ajouterai feuement qu’il fe trouve en- 
core un autre Anti- Démon in-8. furnom- 
njé Htfilortal & imprimé à Lyon, mais je 
ü en connok nnp la- T;»,- * 


/•„„ An!- , " ^«111* fon Onde 

trerc de (a mere lui donna un Canonicat 
dans la Cathédrale, le fit fon grand Vi- 
Üiî'i*/?. eonomedes tevenus de l’Evé- 
ché. Cela ne I empêcha point de travail- 
ler à fon byftéme & à fon grand Ouvrage 
des Révolutions, fans interrompre ni les 
exercices particuliers de piété, ni les œu- 
vres de charité que fa vertu lui faifoit fai- 

r f.\ 1 . n ? our „ ut ailné des gens de bien, de 
eftimé des Savans de l’Europe le 24. de 
Ma. de I an ir 43 . Igé de foiiante-diï ans 
trois mois & cinq |ours. 

A N T 1 -D E’MON. 

J E vous Ferai fauter de PAftrono- Anti 
m,e a l’Aftrologie & à la Magie mo* 
P ou J V °“S dite un mot de V Anti -Démon 
a de l’Anti Gaflorollo. L’Auteur du 
premier eft un Ecrivain François nommé 
Perreaud ou Ferrauld (1), «5c fon Livre 


136. 


r ", Y”'*' ? 

être encore vivant, que l’Auteur de l’An- 
ri -Copernic Latin: c’eft ce qui me dic- 
penfe de vous rien dire de la vie du Sieur 
J. M. non plus que de celle de George 
Polacchî. 

Il n’en eft pas de même de Nicolas 
Copernic dont ils fe font rendus les Ad- 
verfaires , dt dont il ne nous eft point li- 
bre d’ignorer la réputation. Il nâquit dans 
la Ville de Thorn en PrufTe le dix- neuf 
de Janvier de l’an 1471. félon Jonâin, 
ou plutôt félon Meltlin le dix- neuf de 
Février un Vendredi veille de la Chaire 
S. Pierre à Antioche de l’année fuivante 
,473- Il fit fes premières études d’Huma- 
nités dans fon pays, & les alla continuer 
à Cracovie où il fit fa Philofophie. Il y 
pafTa Doâeur en Médecine avant que de 
s’en retourner à Thorn , A il fe donna 
particuliérement aux Mathématiques , mais 
fur tout à l’Allronomie fans négliger les 
Arts Liberaux. Il f e rendit habile Peintre; 
& l’on dit qu’il fe peignit lui -même au 
miroir , comme a fait depuis Mademoi- 

I- f C’eB Perreaud Miriflrc • Maçon. L’affaire 
du prétendu Diable qui in/efla fa «union aura de- 


u’en connois que le Titre. 

anti-gastorello. 

I37 ‘ T 7 £ Auteur Mîlanois nommé Aati-Gaa- 
. w/ ueneho Gaftorello (je ne vous twelio. 

.J* 1 , P 15 n ce nom étoit emprunté , ou 
s il lui étoit propre) avoit mis au jour un 
Livre fous le titre du Ciel découvert dans 
lequel il débiroit beaucoup d’ 5 . Urologie 
judiciaire & de vaines curiofités. Cet Ou- 
vrage quoi qu’afiés méprifable par lui-mé- 
ïïr P ar “î, a(I1Î5 dangereux au Pcre Noceto 
Jéluite Génois pour mériter qu’on le ré- 
futât. Il écrivit d’abord un petit Livre en 
forme de Lettre fous le titre d’Anaffiride 
” L lorto Cariopo C arc tria al Cavalier 
Genefiio Gaftorello Ogorolsoto Milanefe Au- 
toredel Ctelo aperto, & le fit imprimer à 

Lu- 

poxa le 4 Septembre iufqu’ao tl Décembre tat». 
q uataatc 4c un aaa «au que l’Anti-Demon ait été 
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. Lucerne (lieu luppofc fuis doute) l’aa 
i6f6. in- il. Non content de cela, il 
çompolà contre lui l’A n.ti -G asto- 
Rt llo en même Langue , comme nous 
J’appreuous du Soprani. Et pour dévelop- 
per entièrement la matière de l’AIlrolo- 
gic judiciaire , il compolk un troilicme 
Ouvrage qui fut imprimé à Paris l’an 
1663. in-ü. fous le titre A'Aflraiogia 01- 
tlmu , irultjfcrenie , pejjbna , censure pu- 
blttatc du I t J . Gitin B dit lia Nocetu Geno- 
Veje delta Compdgnia Ut Gicfu. 

Le P. J. Bapt Noceto étoit né à Gè- 
nes l'an 1 jbâ. avoit été reçu dans la 
Compagnie de Jefus l’an 1602. 6c avoit 
fait les quatre Vœux. Il avoit enfeigné 
les Belles Lettres, la Philofophie 6c l’E- 
criture • Sainte avant que de faire la fonc- 
tion de Prédicateur ordinaire. Il vivoit 
encote l'an 1676. dans la Maifon Pro- 
fellc de Gènes , comme nous l’aflure le 
P Sotvrel dans la Bibliothèque des Ecri- 
vains de la Compagnie. 

ANTI-PER 1 P ATETIQUE. 

• >38. T E refpeél général que toute la 
1 - République des Lettres a tou- 
jours porté au nom d’Ariftote, cil peut- 
être une des caufes de la retenue de nus 
Auteurs d'Ami à fon égard. Ils n’ont pas 
toujours ufé d’un femblable ménagement 
envers les Scâatcurs, n’étant point per- 
fuadés que ceux-ci eullèiu tout fon méri- 
te. C’eft peut-être ce qui nous a produit 
des A n ti - P/ripst/tii tcni au lieu des Ann- 
Anjleui, en quoi je trouve leurs Auteurs 
moins repréhcnlibles. 

Je vous donnerai volontiers pour éxem- 
ple V Anti- PéripatucLc , ou V einti- Pe'ri- 
faiie d’un Médecin de Naples . qui fe 
oommoit en Latin Marcus Aurelius Se- 
ver nus Thurins Cratigena Tarfienlis. Cet 
Ouvrage compofé en Latin fut imprimé 
i Napics in-folio l’an 1639. fous le titre 
Anti- Piripatias, hoc ell, adver/à s Aiil- 
totcUot de rtjpiratiune Pi/cium, Duitrwa\ 
avec divers autres petits Traites joints en- 
Jèmble. 

Ce Severin étoit natif de Tarfi.r dans la 
Calabre citcrirure au pays des anciens i'u- 
xtcus. Il vint au monde l’an tjSo. Ayant 


perdu fon ptre à lèpt ans, ion oncle qu: Ami ftn- 
étoit fou 1 utcur le m ctuuicr d’abord en p.tmgue. 
Droit dans la vue d’en faire un Avocat 
comme fon pere, mais fes inclinations le 
portèrent à la Médecine & à la Phylique. 

Il fut Profcireur d’ Anatomie & premier 
Lecteur dans la Faculté de Médecine à 
Naples; il entretcuoii des liaifons étroites 
avec les Médecins les plus célébrés d’Al- 
lemagne, de Dannemarc 6c d’Angleter- 
re. Il lut par deux fois déféré a l’iitquifî- 
tion ; St il s’en tira avec allés de peine 
toutes les deux fois. Il mourut le quin- 
ziéme jour de juillet de l’an i6;6 & 
fut enterré dans la petite Eglilc de lkint 
Biaifc. 


5- ». 

Joignés-y , fi vous le jugés à propos, 
les xx. Diilcrtations Anii-Pakipa- 
1 El iqu t sd’Eccardus Leichnerus , tou- 
chant la génération des Animaux , la 
multiplication des Plantes St des Miné- 
raux , St la propagation de l’Ame de 
l’Homme , imprimé à Eriurt l’au 1649. 
in- 4. 

ANT 1 -PHILOLAUS. 

139. T) Hilolaüs de Crotone ancien Phi- Ami ru- 
Ml lofophe de la Secte des Pythago- 
ricicns, qui fut tué quelques années avant 
la mort de Platon, n’a point été traité par 
nos Péripatéticicns Modernes avec plus 
de rcfpeCt qu’Ariltarque de Satnos. Vous 
favés la contcllation Altronumique qui a 
rendu leur caufc commune ; imagitiés- 
vous donc que ce que je vous ai dit dans 
l’Article de l’Ami- Atilîarquc peut fe rap- 
porter également i notre Ami Philolaiis , 

St dilpenlcs-moi de vous rebattre les oreil- 
les de la queition du mouvement de la 
Terre . St de l’immobilité du Soleil. 

L’Ami- Philo'aüs a pour Auteur uu 
Pnilofophe Péripatéticicn nommé Sciçio- 
ne Chiarajnonti. ou en Latin, CLramnn- 
tius, natif de Ce feue dans la Ronnndio- 
le, vivant au milieu de notre iiéde. ‘-on 
Ouvrage fut imprimé à Cefene iiSinc l’an 
1643.111-4.^' perfonne n’a répondu à l’Ou- 
vrage de cet Italien, on doit s’en prendre 

moins 


Imprimé H4tn<m V-VV-i rliip. îi. du «. livre de imp .fture dont le Miuiflie Pe.ieaad fut la dupe. 
fou St 1 nu i**tt t’eu di iuucaue coûhuc U'uuc 

U,n. i’i. Y 
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Anti-lhi- moins an défaut des Défenfenrs de Philo- 
lolau. laüs , qu’au peu de conféquence de lbn 
Livre. Les Anciens qui lé l'ont fait un 
vrai mérite de leur vivant, ont l’avantage 
en ces derniers tems <le trouver leur gloi- 
re comblée par le rèle dt la capacité de 
leurs Admirateurs. Pour moi, je me con- 
tcnterois de Mr. Bouillaud pour mainte- 
nir l’honneur dt le nom de Philolaüs con- 
tre le Chiaiamonti dt les autres Adverfai- 
res de cct Ancien. 

ANTI-PIS C AT O R. 

Antî-vifri- 140. T E vous »urois furpris fans doute , 
toi. I li j’avois tini nos Ann de Philofo • 

phie , lans vous rien dire des Coutelta- 
tions que le fameux Ramus a excitées 
dans cette Science. 11 a eu trop d’Adver- 
faires , pour qu’il ne s’cn foit pas trouvé 
quelqu’un oui l’eût voulu attaquer en fon 
nom dt perlbnnellement, & ce leroitune 
chanfon de dire qu’on auroit voulu por- 
ter plus de refpefcl 1 fon nom qu’à celai 
d’Ariftarque dt de Philolaüs parmi les An- 
ciens, ou à celui de Dcfcarics & de Ty- 
cho-Brahc parm.i nos Modernes. Je vous 
avoué néanmoins qu’il ne m’eil pas encore 
tombé d’Anti- Ramus entre les mains. 
Mais au défaut de cela je me contente de 
vous produire I’Anti-Piscator, je 


Philofophie, & celle des Luthériens pour Am - .. 
la Théologie. 

Mafs Jean Pifcator, dont le nom vul- 
gaire étoit Fifchers , étoit de la Ville de 
Strasbourg:. 11 étoit né l’an 1 * 46 . & après 
avoir enfeigué pendant quelque tems les 
Langues , la Poétique , la Rhétorique , 

& la Philofophie dans fon pays , il fut 
choili pour y profeiler la Théologie. Mais 
comme on vit qu’il ne vouloit point dé- 
mordre de fon Calvmifme, dt qu’il intro- 
duifoit inlènliblement les dogmes de cette 
Seâe, on fe crût obligé de le congédier 
de l’Univerfité dans laquelle on n’avoir 
fouffert Sturmius de la même Seâe , 
qu’en reconnoiifimce de fes longs fervices. 

Pifcator fe retira dans les Provinces 
d’Allemagne où l’on fait Profeflïon du 
Calvinifme ; de s’étant trouvé fuivant 
le cours de fa fortune à l’értâion de la 
nouvelle Univerlité de Herborn au Com- 
té de Naifaw l’an iy 8 y. il fut retenu 
par le Comte Jean pour y remplir la pre- 
mière Chaire de 1 héologie. Vous favés 
ce qu’il a fait fur l’Ecriture, dt vous n’i- 
gnorés pas le» bruits qu’il a excités parmi 
les Prétendus Réformés de fa Seâe par 
la nouveauté de là doctrine touchant la 
JmJiite imputée. 11 mourut l’an 161 y. 

A NT I-T Y C H O. 


veux aire un Ann qui regarde la Seâe des 

Ramilles. tqi. A Ce que je vois, dit Mr. Ber- Anti- 

Jean Pifcator n’étant encore que Philo- iYtier, les Anti en titre de Livre T>ch». 
fophe avoit publié quelques Ouvrages de n’ont pas été laits pour de petits Auteurs 
Dialeâiqne , de Rhétorique dt d’autres de baie. C’eft un honneur refervé fans 
Sciences humaines, fuivant les principes doute aux Auteurs du premier ordre? 
dt la méthode de P. Ramus dt du premier Vous ne parlés que d’Ami-Cartelius , 
de fes Difciples Orner Talon. Ce n’étoit d’Anti -Copcrnicus, d’Anti-Tycho. 
point fans doute pour s’attirer les applau- Que n’auriés - vous donc pas dit , re- 
diflèmens des Péripatéticiens. Autrement partit Mr. de Brillât, li vous vous étiés 
il faudroit avouer qu’il auroit mal réufli. trouvé à nos trois premières converlk- 
C’cft ce qu’a prétendu lui faire voir un rions ? Demandés à Mr. de Verton fi 
autre Philofophe Allemand nommé (iuil- c’eft à des noms d’on moindre éclat que 
Jaunie Adol. he 'icribonius, qui s’eft dé- ceux des Homeres, des Calons ; des Bcl- 
claré fon Adverfaire en publiant un Livre larmins, des Cotons, dre. que les Ecri- 
à Bile l’an 1 y 88 . in- 8 . fous le titre d’As- , vains Polémiques ont attaché leurs Anti. 
Ti-PlSCATOR Lorient ad Logic as E- Je trouve la chofe allés mêlée, répon- 
xercitationes Johannis Pifcatoris rtjpon- dis-je. Votre remarque feroit fans excep- 
iiens. Ce Scribonius étoit du la Ville de tion, fi les faifeurs à,' Anti avoient juré de 
Marpourg au Landgraviat de HefTe, dt fi n’en faire que pour les perfonnes du mé- 
je ne me trompe, il y fut Profclfcur en rite le plus élevé. Mais fâchés que le mé- 
Philofophie, puis en Médecine, ayant cm- rite d’autrui n’a point été leur régie. Il 
brall'é la àeâe des Péripatéticiens pour la ell fort vrai-femblable qu’il n’y a eu que 

leur 
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leur paffion propre qui les ait conduits 
dans la direâion de leurs Ante, fit s’il cil 
vrai que leur pafîion ait été aveugle, on 
fc perfuadera aifément qu'ils ont aillribué 
indiféremment leurs Anti à des Adverfai- 
res de tout rang. 

Vous favés, dit Mr. de Rintail, quel 
étoit celui de Tycho Brahc parmi les As- 
tronomes de fon teins. Vous favés auflï 
que les habiles Mathématiciens font in- 
comparablement plus de cas de Tes Obfer- 
valions que de les Livres, fit que ceux-ci 
font beaucoup moins 1 l’épreuve des Cri- 
tiques. C’etl néanmoins contre fes Obser- 
vations que Scipion Claramontius dont je 
vous ai parlé au fujet de l’Anti-Philolaiis 
voulut drelfer fon Anti-Tïcho. Il 
y avoit vingt ans que Tycho n’étoit plus 
au monde, lorfque Claramontius s’avilâ 
de révoquer en doute Tes Obfervations & 
de troubler le Public dans la bonne opi- 
nion qu'il en avoit. Quelques mauvaifes 
u’il jugeât ces Obfervations , il entreprit 
e prouver par elles- mêmes que les Co- 
mètes font des corps fublunaires, contre 
ce que Tycho y avoit trcs-conllamment 
enfeigné. Son livre fut imprime à Venife 
l’an 1611. in-4 fous le titre d'Anti-Tycho 
S dpi mis Claramontii , ta quo Tychoncm 
Brahc Isf nonuullos ahos , rationibut carton 
ex Opticii y Geomctricit principal foln- 
tis , Jemonflratur Cometas cjjc fnblunaret , 
Man cocieftes. 

Claramontius favoit bien qu’il n’y a- 
voit point de réponfe à attendre de la 
main de Tycho , mais il ne devoir pas 
ignorer qu'il eût lailfé des amis & des dis- 
ciples dans le monde capables de foutenir 
(à réputation & d’entreprendre fa défenfe 
contre fes Adverfaires. Kepler Mathéma- 
ticien de l'Empereur Rodolphe le lui fit 
allés lentir. Tycho l’avoit fait le dépofi- 
taire & le gardien perpétuel de fes Obfer- 
vations en mourant. Jugés de l'interét que 
Kepler avoit d’entreprendre leur défenfe. 
Il le fit par un Livre qu’il publia l’an téaf. 
à Francfort in-4. fous le titre de Tyebonis 
Brahei I/ypcrafpi/ics advcrjÙ! Seipnnit 
CUrtmontit Anti - 1 ychonem in aciem pra~ 
JmSui à Joxunc Kepler». 

Claramontius ne croyant pas qu’il fût 
de l’honneur d’un Italien de céder 1 des 
Allemands, fit une Reponfe 1 Kepler, & 
la publia I Venife l’année fuivante in-4. 
fous le titre d 'Apologia S ci ptomu CUra- 


montii pra A ntt - Tychonc feu aJverfùs Hy- 
perojpiftcu Joannis Kepleri. 

Le Défenfeur de Tycho ayant remar- 
qué que fon Adverfaire dégénéroit en 
Rhétoricien dans fa Réplique apologéti- 
que, ne crut pas y devoir, répondre. Mais 
Claramontius ayant continué d'écrire fur 
la matière contellée, s’attira lur les bras 
un nouvel Adverfaire qui étoit de fon 
pays , je veux dire le célèbre Galilée. Cla- 
ramuntius en qualité de ré lé Péripatéti* 
cien vouloit pouffer jufqu’au bout la dé- 
fenfe de la doârine d'Ariflote & du vul- 
gaire des Philofophes touchant l’incorrup- 
tibilité des Cieux, & paroiflbit indigné de 
voir que les Modtrnes traitoient cette 
opinion de préjugé dont il fallût fe dé- 
pouiller. Il compofa donc un nouvel Ou- 
vrage pour maintenir fon Anti Tycho fit 
pour défendre ce qu’il avoit avancé fur 
la nature fit la fituation des Comètes à 
l’occalion des étoiles qui avoient paru 
nouvellement en iy7i. 1600. fit 1604. fit 
qu’il foutenoit être des Comètes fit des 
corps fublunaires. Ce nouveau Livre fut 
imprimé à Cefenc lieu de la naiflànce fie 
de la demeure de l’Auteur l’an 1618. in-4. 
fous le titre de Scip. Claramonl. Je tribus 
no vis ftellis que annis 1 q'ji. 1 600. îÿ 1 604. 
eomparuerc , in qu:bus Jemon/lratur ratie- 
mbui ex paraliaxi prxfcrtim JuSlis ftcltas 
fuijfe fublunarel Iff non caclelles ajvcrjus 
1 ychonem , Gemmant , MxJÙinnm , Dit- 
gcjfcton , Hagecium , Samuctstm , Kcple - 
mm aliofque p/uret quorum rationes in cou- 
trarium aJJufix fofvuntnr. 

Galilée, l’un des premiers Mathémati- 
ciens de toute l’Italie, fe fouvint de l’ami- 
tié qu’il avoit liée avec T ycho Drahé par 
l'entremife du Seigneur Pinclli lors qu’il 
étoit ProfelTeur à Padouc, fit il en donna 
des preuves publiques dans les quatre Dia- 
logues Italiens qu’il publia à Florence l’an 
tôji. touchant le Syllfimc du monde. 
Claramontius y eil pouflfi avec beaucoup 
de vigueur, fit les Obfervations de Tycho 
y font délivrées de la véiation. 

L’ Adverfaire de Tycho ne perdit point 
courage; il reprit l’Apologie Latine qu’il 
avoit faite de fon Anti -Tycho pour lare- 
toucher Il en refit un nouvel Ouvrage en 
Italien , A y joignit une Défenfe de fon 
Livre des trois nouvelles Etoiles con- 
tre ce que Galilée avoit établi dans fes 
Dialogues touchant les deux grands Syfifi- 
Ÿ 1 „ tues 


A«t- 

Tychv, 
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Ami- mes de Ptolomée A de Copernic. Gela- 
Tjcho. f ut imprimé dans Florence m£me par les. 

foin» de cens qui n’aimoienfpas beaucoup 
Galilée, ôt parut l’an 1633. in-4, fous le 
titre vulgaire de Diftfst <f‘ Seippioue Chia- 
ramontt al («v Autt-'Tycbone , e Uitn delle 
ire nitove S elle d'ali 9 » pofitioni deli 9 Asttarc 
de due m.ijp./ni Sijiemi 'Tulematco e Co - 
périt caxo. Galilée vit le livre fans en pa- 
roitre tort louché, De forte que fi Glara- 
montius avoit été fanfaron il auroit pris 
de pareilles occafion* pour le vanter d’a- 
voir fermé la bouche & ôté la plume aux 
deux premiers Alironomes de fon teins: 
l’un de toute l’Allemagne depuis la mort 
de Tycho qui étoit Kepler, & l’autre de 
toute l’Italie comme vous favés. 

Mais il n’eut point li tAr fait avec un 
autre Mathématicien d’Italie nommé J. 
Camille Gloriofb qui étoit de Naples, 
mais qui étoit Protelleur dans l’Univer- 
fitéde : adoné Gloriofo avoit pris la liber- 
té d’éxaminer d’abord l’Apologie pour 
I’Avti-Tycho contre le livre de Ke- 
pler, A nel’àvoit pas trouvée entièrement 
conforme à une Dillertation qu’il avoit 
faite fur les Comètes quelques années 
auparavant. C’clt ce qui le porta à écrire 
prefque fur le champ un '1 raité qu’il fit 
imprimer à Venife en 1616. fous le titre 
de y. Cam lli Gbr. Refpott/io ad Contro- 
verjias de Contetis Penpatetieas. Clara- 
montius avoit compris dans fon Livre 
des trois nouvelles Htoilcs ce qu’il avoit 
à lui répondre pirmi les Réponfes qu’il 
failbit aux autres. Gloriofb fit dans la 
fuite du tems une Cenfure du livre des 
trois nouvelles Etoiles, A Claramontius 
en fit un éxamen qu’il publia â Florence 
l’an 1636. in-4. fous le titre à' Examen 
Setpionis Claramoutti ad Ceufaram J (jau- 
nit Camilli Gbriaji itt Itbrxm e uidem Sci- 
pionit Claratitoistii de tribus ttavis Slellis. 

Gloriofo ne fat point infcnfible à ce 
qui le regardoit dans cet Ouvrage. Il y 
fit une Réponfe qui parut à Naples l'an- 
née fuivante in-4. f° us ,e titre de Cajlt- 
gatio Examittis Seipioxis Claramoxlti in 
fecundum Decadem J oaxxii Camilli Gb- 
riofî . Axüore eodent J. C. Gloriofo. Mais 
il avoit affaire à un homme qui n’avoit 
pas plus égard pour lui que pour Kepler 
A Galilée, A qui étoit bien refolo dette 
rendre les armes à perfonne. Claramon- 
tius répliqua donc en dernier lieu, & la 


Répliqué fut imprimée â Cefcncl’an UJ37. Antà- 
in-4. ions 1 e titre de Caftigatto 'Jobattmif Tych*.- 
Camtili Gloriofi adverjut detpioxem Clara - 
moxtium caft’gata ab eodem Scipioue Cia - 
ramontitt. Apres quoi il paroît que Clara- 
montius fe tût enfin parce qu’il ne trou- 
va plus perfonne qui voulût repartir. 

tir Voila, Mefiicttrs , pourfuivit Mr. 
de Rintail , l’Hiltoire de V .itsti-Tycho du 
Chiaramonti telle qu’il nt'a été potTible de 
la recueillir de divers endroits. Vous at- 
tendes fans doute, que félon ma coutume 
je vous dife un mot de la vie de celui qui 
a été l’objet de l’Anti-Tycho. Pour ne 
vous point tromper |C commence par vous 
dire , que T ycho étoit de l’illullre Mai- 
fbn de Brahé en Danncmarck , A pour- 
tant originaire de Suède. Il vint au mon- 
de à Knudltrup Seigneurie de Ion pere 
dans le pays de Schonen près de Hclling- 
borg du cAté de la Suède Méridionale qui 
regarde le Danncmarck, A il naquit l’an 
1 f4 6. au mois de Décembre un Mardi en- 
tre fainte Luce A Noël, qui revenoit au 
19, de ce mois fuivant notre manière de 
compter depuis la Réformation. Il étudia 
la Grammaire en particulier chés fon on- 
cle frere de fon Pere, A à doute ans il 
fut envoyé à Coppenhaguc où il fit fa 
Rhétorique A fa i'hilofophie. Il com- 
mença l’étude de l’Allronomie dès l’âge 
de treize ans, A à 15-. il fut envoyé à 
Leipfick pour étudier en Droit, où â l’itv- 
fu de fon Gouverneur & de fon Précep- 
teur, il pafioit les nuits â confidérer les 
Affres. Dés l’âge de 17. ans il conçut le 
grand drllèin de réformer l’Allronomie. 

L’an 1 yyô. étant à Rollock il perdit le 
nés dans an duel noéturne avec un Gen- 
tilhomme Danois nommé Manderup Fas- 
berg qui l’avoit piqné dans une noce & 
dans un bat poltérieur. Mais il fe fit un 
nés d’or, d’argent A de cire, avec un ar- 
tifice qui trompa prefque tout le monde 
le relie de fes jours. L’an 15-70. il re- 
tourna à Coppcnhague A fit fon Obferva- 
toire A fon Laboratoire, n’ayant encore 
que vingt -quatre ans. L’an 15-73. fon- 
geant à prendre une femme qui ne voulût 
point Are la maitrellè A faire obfiadc à 
fes grands defièijis, il époufa une payfan- 
11e de Knudltrup, A cette méfalliance le 
brouilla avec toute fa famille jufqu’â ce 
que l’Empereur s’entremît pour les ra- 
commoder. En 1575-. il fe mit en voya- 
ge 
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Ami* ge par l’Allemagne jufju’à Venife, fai- 
Tycho. tu. it par tout les admirables Obfervatîons. 

L’an ij-yô. il vouloir quitter encore le 
Dannemarck , mais le Roi Frédéric l'ar- 
rêta, & pour l’attacher au pays lui lit pré- 
sent en propre de l’ifle de Ween, & de 
tout ce qui lui étoit nécelfaire pour la dc- 
p.-nfe dcsbltimens, & des inllrumens de 
Mathémitique. Tycho y rit bâtir, félon 
les règles de l’Attronomie , le célébré 
Château d’Uranienbourg avec la Tour 
merveillcule de Stellcbourg. C’étoit fans 
doute une huitième merveille de ce Mon* 
de. Les .Seigneurs du pays accompagnés 
des Savaus qu’on put ramaflèr, firent par 
des facrifices & des réjouïllhnces la con- 
fécration de lès foudemens dont la pre- 
mière pierre tilt mife par l’Ambailadeur de 
France le 8. d’Août de l’an 1 576. Le 
Roi pour l’encourager lui fit une penlion 
de aooo. Thaléres , lui donna une Terre 
ou Fief conlïdérable en Nortvege, & un 
gros Canonicat qui étoit ordinairement 
polTédé par le grand Chancelier du Royau- 
me. U fut vingt-un ans de fuite à faire les 
Obfervaiions dans fnn Uranicnbourg. Le 
Roi Jacques d’Ecollc , & depuis de la 
Grande Bretagne lui rendit virile Tan 
tyqo. Le Roi Chrilliern de Dannemarck 
en fit autant en ■ 5-9 1 . Ac lui donna le col- 
lier de TEIcphant. Il dépeniâ plus d’une 
tonne d’or , c’elf à-dirc, trois cens mille 
livres à fes Obfervaiions. Outre cela il 
entretenoit les pauvres Etudlans du pays à 
fes dépens. & taifoit faire les remèdes né- 
Cellàircs au* malades gratuitement C’eft 
ce qui lui fufeita des envieux qui vinrent â 
bout de le ruiner à la Cour & de lui faire 
perdre fes penfions St autres bienfaits du 
Roi 11 en conçût un li grand déplairir, 
qu’ayant mis un Concierge dans Uranien- 
bourg. & un Fermier pour Ween, il fit 
embarquer toute fa famille & palla à Ros- 
tock, Ht de lâ à Wandesbourg près de 
Hambourg. En tyqy. comme il fongeoir 
â fe retirer en Hollande l’Empereur Ro- 
dolphe l'attira auprès de lui . & lui fit un 
éttbliiTement à Prague avec trois mille 
pilâoles de penlion . 'V il difpoià entière- 
ment du Château de Benach appartenant à 
l’Empereur pour fes Oblbrvations. Il 
mourut à Prague le 2.4. d'Oâobre de l'an 
1601. h fut enterré dans la Cathédrale a- 

1 . 1. U était de Tttnxe, 


vec les cérémonies marquées pour les Anti- 
grands Seigneurs. Tjclw. 

CHAPITRE III. 

A N TI en Médecine. 

ANTI-AR G ENTERIQUE. 

141. | A Médecine n’efi pas moins fu- Anti . Al . 

jette à laCoutroverfe que le res- jcmenque, 
te de la Philolbphic humaine, & les Mé- 
decins ont louveui fait voir dans les Dis- 
putes des uns contre les autres , qu’ils n’é- 
toient pas moins hommes que les autres 
mortels. Je vous ferai part de ceux de ma 
connoilfànce qui s'y font fcrvi'dti titre fa- 
tirique à'Auti, mais je ferai d’autant plus 
court qu’ils font en petit nombre, £c tous 
d’ailés petite importance. 

Je commence par les A n 1 >-A rcis- 
terique de Julius Alexundrinus Mé- 
décin du liécle précédent. Cet homme 
s’étoir mis en tète que Jean Argemero ou 
Argenterius Médecin Italien , n’avoir pas 
rendu au mérité & aux Ecrits de GaTcu la 
juflice qui leur étoit due, qu’il avoir mal 
entendu ou mal expliqué lès fentimens. 

Dans celte penfée il fe déclara fou Ad- 
verfaire , éc fit imprimer contre lui un Li- 
vre qu’il avoit compofé pour la défenfe de 
Galien 11 parut à Venife Tan ij-ya in- 4. 
fous le titre de Jui. Al. /f »<- Argenterie* 
pro Gnu-no. Cet Ouvrage ne r çur point 
une approbation aulli générale qu’il l’an- 
roit fouhaitée ; Argemero ne fut pas le 
lèul qui trouva à redire à fes Ant-Argente- 
xiques, quoiqu’en apparence ilyfâtlefcul 
inrércllé. De forte que Julius Alexandri- 
nus fe vid obligé de défendre fon Ouvra- 
ge par un nouvel Ecrit cans lequel il tl- 
choit dedécrierles inéeotuens fous lenom 
de calomniateurs de Galien. Ce fécond 
Ouvrage fur imprimé dans la même Ville 
que le premier i’au t ^64. in-4. fous le ti- 
tre à' Am - Argenrtriiorum Jul. A texan ir. 
tull'er fus Galeni Calumnintoxs 
i 3* Julius Alexandrinus furnommé de 
Ntuftciu étoit Allemand au moins ti’cta* 
blilicment (1) Il étoit né Tan iyr6 on 
environ. 11 fut premier Médecin des Em- 
pereurs à Vienne, & il fut ri chéri de Ma- 
ximilien II. qui étoit un Prince fort valé- 

tudl- 
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Anti-'Ar- tudinaire, qu’il voulut élever & enrichir 
feaieiiquc f es bâtards , parce qu’il n’avoit point d’en* 
fans légitimés ; il mourut à 1 rente l'an 
iyyo. 5 g é de 84. ans. 

Pour Jean Argentero il naquit à Cailel- 
nuovo en Piémont. Il profellà publique- 
ment la Médecine dans plulicurs Uuiver- 
(ités d’Italie, premièrement 5 Naples, en- 
fuite à Pife, après à Mondovi entre le 
Piémont St la Ligurie, où il y avoir enco- 
re alors Univerlité. Mais ayant travaillé 
pour faire p-ifler cette Univerlité dans la 
Ville de Turin fous le Duc Emmanuel 
Pnilbert, il alla s’y établir pour le relie de 
fes jours; St il y mourut le 13. de Mai de 
l’an 1 J71. âgé de près de yç. ans. 

ANTARVET pour ANTl-HARVET. 

Aaraxret. M3- TOannes Antarvetus (pour 
I Anti-llarvetui) n’elt pas tant le ti- 
tre d’un Livre que le mafque d’un Auteur 
déguifé. On dit que la plupart des Biblio- 
thécaires St faifeurs de Catalogues dans la 
Librairie s’y font laiflcs tromper. Mais 
fans entrer dans ces recherches , je m’en 
rapporte volontiers pour ce point â ccui 
qui s’étudient à nousdécouvrir tes Auteurs 
déeuifés. 

Voici en Heu* mots l’Hifloire de l’Ant- 
arvet. La Faculté de Médecine à Paris 
ayant cenfuré la Chymie d’André Liba- 
vius Médc :in Paracetlîfle d’Allemagne, St 
Libavius ayant mis à la tête d’une nouvel- 
le édition de fon Alchymie une Défenfe 
de cet Art oppofée à la ccnfure de la Fa- 
culté de Paris , Riolan le pere entreprit 
l’Apologie de cette cenfure dans un Livre 
imprimé i Paris l’an 1606. in-8. fous le titre 
d 'AA Ltbavii Maniant Rcfponfio pro cenfnra 
SchaU Parifienftt contra Alchymiam lata. 

Libavius répliqua l’année fuivante par 
un Livre intitulé, Alcbymia triumphanj Je 
injujia in fe Collegii Galenici frurii in Aca- 
demia Panfiexfi cenfnra, Çÿ Johannis Rio- 
lani Mauiograpkia falfi convié! a Itf funditnt 
tvtrfa. Imprimé à Francfort en 1607. in-8. 

Mais comme tous les Médecins en 
France n’étoient pas Galéniiles , il s’en 
trouva qui ne fouferivirent pas i la cenfu- 
re de la Faculté de Paris a qui n'eurent 
pas le 7.èle de Riolan contre Libavius. La 
feule V' ille d’Orléans en fournit deu* qui 
fe déclarèrent allés ouvertement en faveur 
de la Chymie contre la ccnfure de Mes- 


lîeurs de Paris. L’un étoit lfraël Harvet, Aotir?«. 
St l’autre Guillaume Bauciuet. Le vieux 
Riolan ne le trouvoit pas d’humeur à les 
aller attaquer, foit qu’il fût retardé par le 
poids de la vicilIcU’e, foit qu’il fût détour- 
né par d’autres occupations , foit enfin 

J ju’il fût occupé de la Défenfe de la cen- 
dre contre Libavius St les Allemands. 

Mais il voulut apparemment fe décharger 
de cette commitiion fur fon fils à qui il 
fit prendre le mafque d’AN T A R vt r ou 
Anti- Harvet pour mieux faire connoître le 
nom de fon principal Adverfairc. L'Ou- 
vrage du jeune Riolan parut donc à Paris 
l’an 1604. in- 12. fous le titre de Joannit 
Antarvett Apotogia pro juduio Scbolte Pa- 
rijienfis de Alcbymia. Ad Harvcti CS Bau- 
cineti recodam cramben ; St il fut réimpri- 
mé à Francfort dès la même année, près 
de deux ans avant que Libavius eût donné 
la Défenfe de fon Alchymie i la tête de là 
nouvelle édition. 

Ifracl Harvet St Guillaume Bauciuet ré- 
pondirent i cette Apologie St défendirent 
la Chymie contre la cenfure de la Facul- 
té par un Livre qui fut imprimé vers la fiu 
de la même année 1604. fous le titre d ’Jfr. 

Harv. Aitrelian. Defcnfio Cbymi.e adver- 
fût Apologijm & ccnfuram Scbol.t Aledico- 
rttm Partfienfinm. Et in eafdem Gnillel - 
mi Baucineti Med. Aurel. Notationej. 

Le jeune Riolan fe fouvint encore 
«THarvet St de Baucinet dans la comparai- 
fon qu’il fit de la Médecine ancienne avec 
l’Hcrmétique, St de la Dogmatique avec 
la Spagirique : St il ajouta a la fin de l’é- 
dition qu’il en fit faire â Paris l’an i6oy. 

In-ix. ce qu’il en vouloit donner auPublic 
fous le titre d’ Examen animadverfumnm 
Bancmeti (yf Harveti. Je ne fài ce que dit 
ni ce que fit Baucinet quand il eut vû ce 
dernier livre de Riolan. Mais pour Har- 
vet il ne demeura point court, il compofa 
en faveur de la Chymie contre Riolan un 
nouvel Ouvrage qui fût imprimé â Hanaw 
en Allemagne l’an i6oy. ln-8. fous le titre 
de Demonftratio veritatis dodrinu Cbymi - 
t<e , adverfil T Uhannit Riolant comparatio- 
nem veferil Medicina cum nova , Hippo- 
tratica cum Hermetica , Dogmaticu cum 
Spajririea. 

Fies deux Riolans , le pere qui étoit 
d’Amiens mourut en 1609. St le fils en 
165-7. ayant été Doyen de la Faculté de 
Paris St' Profefièur Royal d’ Anatomie St 

de 
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Amarrer. de Botanique. Pour ifr. Harvet, je ne Du 




ce qu’il eft devenu. 


ANTI-FANCHELIUS. 


anti-billichius. 

Anti- aiiii* 144 - TE ne connois point d’autre An T i- 

ckiua. J BlLLICHlUS , poutluivit Mt. 

de Rtntail , qu’une Addition qu’ Arnold 
Schroeder Médecin de Francfort a laite à 
un Traité fatirique concernant la Chyinie 
en faveur de Pierre Lauremberg contre 
Billidiius. Ce Traité fut imprimé l’an 
i 6 if. in-4. ûns nom de Ville ni d’impri- 
meur fous le titre bizarre de Btxum F ae- 
tum Flabellmm , <juo fumut Cbymteus Çÿ ét- 
uis contumctiarmm 1 h elumkt Jxa Jy liage 
Ajjertianxm exeitavit b 1 Médita mt Pbla- 
fopbo teleberrima Petra Laurtmbxrgta 
flare tonatut eft Antontus Gutetherus Btlh - 
ebttii , difpeünur & abigttur t» auras fer 
Amoljum Stbraederum Addiâis AJJertio- 
xibut Cbymieit AnliBilliebiaaiit. 

C’dl un Ouvrage rempli de fiel , de du- 
retés & d’un caraéWte tott-àfair fembla- 
ble à un autre qu’il avoit cubjié l’année 
précédente contre le même Billichius dans 
le titre duquel il avoit dit: Fatuitai bami 
■ J deteghxr , fixité pro ftultitia refpaxde- 
tur, ifit. Mais il ne fongeoit pas qu’il fe 
deshonoroit lui- même lorfqu'il ne don- 
noit point 1 fon Adverfaire d'autre qualité 
que celle de Cacula militarii profugat , 
dans le même titre. C’étoit foutenir un 
duel contre une perfotine bien vile; mar- 
que certaine de la bafR-flè de fon ame. 
Mais la chofe ne mérite pas qu’on s’y ar- 
rête plus long tems. 

ANTI-DEUSINGIUS. 


Anti - Deu- 
fiogius. 


T4J. T Es Médecins nous parlent en 
*-■ quelques occalions d’un Anti- 
DeusinciUS compofé par F rançois de 
le Boc dit bilvius . Médecin d’Amfterdam , 
contre Antoiue Dculingius Médecin du 
Comte de Nafiaw Gouverneur de Frife. Ce 
n’ell qu’une Epitre Apologétique qui a été 
imprimée à Amderdam avec d’autres Ou- 
vrages du même Auteur , A quelquefois mê- 
me l'éparément tant à Leyde en 16S6. qu’à 
Amlterdam en 16S8. mais avec le retran- 
chement du terme d’ Anti-Deufiwiui. 

Je referve pour l’Article de 1 Axti-Sil- 
viut ce que j’aorois à vous dire de la Vie 
& des emplois de Deufingius & de SiWius. 


146. T ’A N T I- F A N C H E L I U S eft Ami tué 
^l’Ouvrage d’un Médecin Aile- chcliua. 
mand nommé Thaddée Hagecius de 
Hayek, Médecin de l’Empereur Maiimi- 
lien I. A il a pour objet un Médecin Fla- 
mand nommé Philippe Fanckcl , qui n’eft 
connu que par le litre de fon Adverlaire, 
foie qu’il n’ait jamais écrit , foit que fes 
Ecrits foient péris. 

Hagecius fit un procès à Fanchelius fur 
le mauvais fuccès d’one cure que celui-ci 
avoit entreprife fur une petite Demoil'elle 
de fii ans qui avoit la tigne ou la dartre. 

Il prétetidott qu’il avoit tué cet enfant par » 

fon ignorance & par la témérité qu’il ivoit 
eue de vouloir employer les remèdes de 
Paracelfe fans les connoître. Il écrivit 
contre lui pour le perdre de réputation de- 
vant le Public, A fit imprimer fon Ou- 
vrage à Amberg l’an 1 796. in-8- fous le ti- 
tre d ’Aelio Médita aji'erfûs Phthppum 
Fa*! hélium Btlgam iucolam Budvieexfem 
Meditafirum & PfeuJo-ParatelfiJlam. Le 
volume contient trois Pièces qui font trois 
Traités ditférens que l’on a joints fous ce 
titre général. 

Le premiers pour titre particulier , Exe- 
gefii fiagulartl curatouti fiaed.c feabiei m fi- 
lial* [exemxi tJJu/irtt Barents Gafparis Ze- 
retiui , Ac. Acceflit fïmul , Jufta querela 
im Pbihppum tarntbehum : quoi im extrem» 
mtamqae feittis euratiomit aélu , eamdem 
ckmdclhmi & fmrtim delrteriii pbarmatit 
trudehter extaruifieatam Mec averti . 

Le fécond eft une Réponfe de ce Fan» 
chelius à l’Exegefe de Hagecius. 

Le troifiéme eft une Réplique de Hage- 
cius à Fanchelius, c’eft ce dernier Traité 
qui porteletitrcd’ÂNTi-F anchelius. 

■y Hagecius étoit de la bourgade de 
Hayek en Bohême : il fit fes meilleures 
études fous le célébré Joachim Camerarius , 
au moins fe vautoit-il d’être fon dilciple. 

Il ne fc contenta point d’être Médecin, il 
voulut encore Are Aftronome, A qui pins 
eft, Aftrologue jufqu’à la Metopofcopie. 

Je ne lài rien des autres drconllanccs de 
fa vie. Vous trouverés fon éloge dans le 
Théâtre de l’Abbé Ghilini , mais dretré à 
fa manière , c’ell-à-dire fort fupcrficiéle- 
ment. 


A N- 
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ANTI-GLAUBERUS. 

147. Eu de gens favertt ce que c’eft 
X que I’Anti- üLAUBERUS, 

coutinua M de R ntail : mais ne croyés 
pas que ce fuit un etlct de fou grand prix & 
de fou mérite. Il y a vingt-huit ou vingt- 
neuf ans qu'il fut imprimé en Allemagne. 

Le terme, ait Mr. B.rtier,eft allés long 
pour l’avoir taie connoitre dans le moud . 

l'rop long pour un bon livre, repartit 
Mr. de Rimai!. Mais il a fuivi lans dou- 
te la fortune de fon Auteur, qui nous cil 
demeuré inconnu pour ne s’etre pas nom- 
mé à la tfte de fon Anti-Glauberus. Ce- 
pendant malgré l’obfcurilé de fon Auteur, 
& malgré le peu de mérite que le livre fe 
ferait acquis pu lui-même, |e crois qu’il 
ne taillerait pas de nous être connu , s’il 
n’étoit venu dans le monde qu’aptes la 
naillànce de la Bibliothèque Univerfelle, 
ou des Aâes des Savant. Il fembie que 
l’Auteur ait contribué innocemment à ta 
mauvaife fortune de l’Ouvrage, lorfqu’il 
l’a mis en Allemand. 

C’étoit un moyen fort fur & fort court, 
reprit Mr- Barder, pour empêcher fon li- 
vre de palier le Rhin & les Alpes. 

Ce que vous dites .répliqua Mr. de Rin- 
tail , me perfuaderoit volontiers que l’Au- 
teur de l'Anti- Glattbertts n’auroit fongé 
peut-être qu’à fe faire connoitre de fon 
Adverfaire , fans fe foucier du relie. En 
ce cas-là il me fuflira de vous dire que cet 
Adverfaire étoit un Médecin de delà le 
Rhin nommé Jean Rodolphe Diftillateur 
& Chymille allés connu par fes livres La- 
tins & Allemands, & que la matière de 
1’ \nti - Clauberus ne regarde que la 
Chymie. 

ANTi-GRAMANNUS ou 
ANTI-uRAMANUS. 

148. T E vous crois fi bien apprivoifés a- 
J vec tous nos petits monflres de li- 

térature. pourfuivit Mr. de Rintail, que 
je ne me loueicplus de vous préparer lors- 
qu’il s’agit de vous en faire voir quelqu’un 
qui vous ell nouveau. U Anti-G rama» n’a 
rien de plus effrayant que les autres. Son 
Auteur qui étoit le fameux Chymille Liba- 
vius a eu loin même de lui donner quel- 
que adoucillcmeut eu lui fai faut porter le 


nom d’Antt-Grumania au lieu à'Auti-Grtt- Ami-Cia- 
tnanttt. Car je veus vous dire 0 abord, nuanu*. 
que l’Ouvrage dont il cil queitiou a pour 
titre, Anti-Gramani » jeeunda ,lupplement» 
abfurdttalum (f eon. iciorum in G aeniAr- 
tem (f Profejjoret e/us à Johanne Crama- 
no Chymteo Paraeelfteo efujorum oppefita, 
imprimé à Francfort l’an tyrjf.in-S. .Vous 
voyes fans mou fécours ce que fuppolc ce 
titre. 

Ce titre , dit Mr. de Brillât , fuppofe 
deux choies : premièrement un premier 
Anti-Graman, ou une première Ann Gra- 
manie , pour parler comme votre Liba- 
vius , & eufuite une Apologie pour Ga- 
lien & pour les ProfelTeurs Galctnlles. 

A voir la manière dont ce Graman a- 
voit traité Galien & les Galéniltes, répon- 
dit Mr. de Kintail, on peut dire qu’il y a 
peu d’innocens maltraités qui euflent plus 
befoin d’Apologie. Vous en jugerés par 
le leu! titre eu Livre qu’il avoit lait impri- 
mer à Erfurt en Thuringe l’an 1 yyj. in-4. 

Il porte: Traétatus de Pbarmaeo partante. 

Quèd Calent maneipia , Pjeudo Aledtci ae 
Log-latri Jttit cath.irttcit feu purgantibus 
eum [tnt deleteria , venenofa , eorrofiva, 
nulle fiarigicet artifteio jeparata , digejla , 
alptte correéla plnrtmùm objtmt. Cet Ou- » 

vrage joint à un autre que le même Gra- 
man fit fuivre dès la même année fous le 
titre d’Apologetica Refutatio calumniee C u â 
Paracetfifta I hilotophi (f Pale dut j amures 
nimit violenta , eorrofiva . deleteria agris 
propinare duuntur , cli fans doute ce qui 
aurait pû donner lieu à un Ant.-Graman 
de Lib. vius que j’ai cherché jufqu’ici & 
que je n’ai encore pû trouver nulle part. 

Jufqu’à ce qu’on me l’ait fait découvrir 
il me fera permis de vous produire comme 
un premier Anti-Graman l’Ouvrage que 
Libavius avoit fait contre Graman & pu- 
blié à'Francfort l’an 1794. in-8. fous le ti- 
tre de Nef- Paracetfiea . in qnibnt Vêtus 
Medicina défendit ttr aJverlùs TfpfTtVu.«T« 

Joannit Graman t olim Theologi nttnc Pie u- 
do-Cbymici qui ontnes Ale du os aeerbifftmâ 
chartâ efl infeflatus , ou du moins celui 
qu’il fit la même année contre le premier 
Ouvrage de ce Graman fous le litre d 'A- 
n atome 'TraSlatus Neo-Paracel/iei de Phar - 
truie o cathar'ico feripti adverfnt Galeuieos 
veteris vereeque Aledicina ProfiJJoret- ht 
qtta vicijftm eflenlitur v mitas if odt-fa 
Aco-J’araitiji eahtmttia , (fe. 

On 
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On ne connoit prcfque plus maintenant 
ce nouveau Paracellillc qui de T héologien 
de la Religion du pays s’étoit fait Chymis- 
te. Il n’en cil pas de même de Libavius 
qui avoit trouvé le moyen de devenir grand 
Chymille lins déclarer la guerre aux Galé- 
nilles & lins renoncer à la Médecine des 
Anciens , quoi qu’en voululîént dire les 
Médecins de la f aculté de Paris. 

Il étoit Saxon natif de la Ville de 
Hall dans la haute Saxe. U fut fait Pro- 
telleur en Hilloirc de eu Poulie dans l’U- 
niverfité de léne l'an iySS.^ De U il pallâ 
dans Rottc.iiDourg fur le 1 auber en P ran- 
conie Pan 15-91. pour être Principal du 
Collège & Médecin de la Ville. Mais 
les Habitans de la Ville de Coburg ayant 
érigé un beau Collège chéseux , ils le 
chuilirent en 16 oy. pour en être le pre- 
mier Directeur , & il y mourut 1 an 1616. 

A N T I-H A R V E’ E. 

* 49 - C Uillaume Harvée (0 Médecin 

VJ Anglois de notre fiécle s’ell fait 
une réputation immortelle, comme vous 
le lavés, pour avoir découvert le premier, 
ou du moins pour avoir heureufement dé- 
montré la circulation du fang dans nos 
corps. Mais ne vous feinblc-t-il pas qu’il 
manqueroit quelque chofe à fa gloire, s’il 
n’avoit poiut eu d’Adverfaires? 

C’efl, dit Monlieur de Brillât, une es- 
pèce de fatalité attachée à la fortune des 
grands hommes, fur tout lorfqu’ils s’élè- 
vent au-dellùs des préjugés ordinaires, & 
qu’ils parviennent à quelque heureufe dé- 
couverte par des routes nouvelles. L’En- 
vie ne manque jamais de les fuivre pour 
faire ombre à leur nom. 

Vous dites vrai, reprit Mr. de Rintail, 
mais c’cll une ombre qui ne fert qu’à re- 
hauifer l’éclat de leur mérite. C’ell ainli 
qu'un Allemand nommé Eccard Leichner 
dont je vous ai déjà parlé, a fait honneur 
à G. Harvée par fon Anii-Haxve’e, 
fi l’on peut appeller de ce nom un Trai- 
té Latin qu’il a publié fous le titre d’Exer- 
diatio Anti-Harveiana touchant le mou- 
vement du fang , & qu’il fit imprimer à 
Arnllad eu 164p. à léne en 1613- P uîs à 
Amfterdam en i 66 f. 


1. q fl mourut l'u rljT. à Tige de le. aiu, 

Tarn. VI. 


ANTI-SCHEGKIUS& 
ANTI-SIM UNIU S. 

lyo. Eux Médecins d’Allemagne vi- Anrî- 
\J vans au liécle pallé, l’un natu- scheitkim, 
rcl du pays appellé Jacques Schegkius 
l'autre retiré d'Italie en Saxe nommé Si- moolu *' 
mon Simonius, eurent enfemble une allés 
longue querelle qui produilit l’A N 1 l-S I- 
M o n 1 u s de Schegkius , Jt l'Asri- 
ScitEGKiusde Simonius. 

La querelle commença i ers l’an 1 j 6 ç. 

& elle s’étendit fur des matières de Philo- 
fejphie, de Médecine & de Théologie. Si- 
monius avoir avancé fur la caufe & la na- 
ture de la fièvre quelque chofe qui n’avoit 
point été goûté de Schegkius, & que ce- 
lui-ci avoit relevé par occalion. s.mo- 
nius n'en fut point plus content, que de 
ce que Schegkius lui avoit objecté quelque 
tems auparavant fur quelques points de la 
Phylique d’Ariltotc, & il le réfuta par un 
Livre qu’il appella Ami - Scbegkint , ou 
plutôt les Antt-Scbegiianes. L’Ouvrage 
parut à Bâle fur la hn de l’an 1 J70. in-S. 
fous le titre d'Anti Sebegkianorum liber u- 
nus tn quo ai oàjeila Scbegkii refponie- 
tnr, ve ter a « oHnulla ejujiem errata incul- 
eantur , novajue juamplurima fejora iete- 
guntur- 

Schegkins fe préparant à répondre i cet 
Ouvrage envoya par provilïon l’avant-cou- 
reur de (à Réponfe fous le titre de Proiro- , 
mut Anti-Simonii (outra Snnonem Simo- 
nittm , imprimé à Tubingue en Souabe 
l’an 1171. in 4. Quand Simonius eut vû 
cet eflai, il y fit une Réplique qu’il rendit 
publique par un petit Ecrit qui parut peu 
de tems après. 

Ce dernier Ouvrage étant venu entre 
les -mains de Schegkius il l’examina dans 
toutes les parties, dt la réfutation qu’il en 
fit , fe trouva en état de paroitre devant 
fou Anti* Simonius , & fut imprimée eu 
1 57X. fous le litre d’Anatome Simon: i ai 
Proiremum Anti-Simonii, 

Après cela il mit au jour fa grande Ré- 
ponle aux Anti-Scbegkianes de Simonius, 
imprimée à Tubingue l’an 1773. fous le ti- 
tre d’ Anti- Simonius, live , Réfutât io erro- 
rum in Pbilofophitt Simonii m fno libro An - 
ti-S(hegktanorum , in ijuo plures jnàm tre- 

ccnti 
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*nri- cettti trrorei ejufdem repelluntur , &c. Ces 

af/om-Vi- ^ CUI connbattans eurent encore prife l’un 
moaiu*. avec l’autre fur des Controverfes deThéo- 
logie au l'ujet a’un livre que Schigkius a- 
voit écrit lur l’union des deux Natures en 
Jefus-Chrill, maïs cette coutellation n’cll 
plus de notre compétence. 

d? Simon Simonius étoit de Lucques, 
Ville fit République en Italie ; mais s’é- 
tant retiré en Allemagne pour caufe de Re- 
ligion, il tut fait Profeflêur en Médecine 
dans l'Univcrfité de Lciplick en Saxe, il 
étoit pourtant Calviniltc de la Contèflîon 
de Genève, c’ell peut-être ce qui le fit 
retirer enfttîte de Leipfick en Silelie fit en 
Moravie, fit de là en Pologne, où il y a 
quelque apparence qu’il fe fit de la Seâe 
des Anti l unitaires lur la fin de fus jours. 

Pour Jacques Schegkius , dont la Vie 
nous elt un peu plus connue , il naquit 
l’an ifil. vers la fête de la Pentecôte i 
Schorndortf Ville du Duché de Wirtem- 
berg en Souabe. Il étudia dans ibn pays 
jufques à l’âge de feire ans, après lefquel» 
on l’envoya à T ubingue pour faire fa Phi- 
lofophie, fit il pallà Maître ès Arts l’an 
xy 9 fit l’année fuîvanteon le fit regenter 
dans le College notiobflant fajeuncllc. A 
vingt -trois ans il fut fait Maître ou Préfet 
des Penlionnaires. 11 fe donna enfuite à 
l’étude de la Théologie pendant cinq ans, 
après quoi il ptit les Ordres facrés à Cons- 
tance (i), fit il fe difpofoit à recevoir le 
bonnet de Dodeur en Théologie , lors 
qu’une petite révolution d'affaires le fit 
palfcr â l’étude du Droit, fit de là à cel- 
le de la Médecine. Il fe maria l’an tyaç. 
vers la Pentecôte, fit quelques mois après 
il pilla DoéK'ur en Médecine. Il profclTa 
d’abord la Philofophie fit enfuite la Mé- 
decine à Tubiugue, mais il ne l’ejerça 
jamais fit ne vilita point de malades. En 
i y&q. il eut une chaire en Logique , fit 
fut Rcêleur de l'Univcrfité; mais il per- 
dit la vue l’an i J77- & il mourut dix ans 
après le neuvième de Mai de l’an 1587. 

ANTI-SILVIUS. 

Ami-Sil- iji. I Es cinq Asii-Silvianes 
via». d’Antoine Deufingius Médecin 

t. f Ces mots qui te lifent dans U Vie de Seheg- 
kiui que Meicüjoi Adam noua a demies ; ihm Ou- 


dans la Wertfrife , font les fruits d’une Anri-M- 
viedlefl'e échauffée contre un autre Mcdé- vit», 
cin de la Hollande nommé François dc- 
le-Boe-Silvius. Je dis d’une vieillellc é- 
chauffèe non pour vous marquer les cha- 
grins fit les impatiences d’un âge décrépit, 
auquel Deufingius n’eli point parvenu , 
mais pour vous apprendre que ces Pièces 
fatiriqaes font les produètions des derniè- 
res années de fi vie, qu’une ctfulion de 
bile aufii abondante que celle qui paroît 
dans fes Ouvrages pourroit bien avoir a- 
bregée. 

Ces Pièces concernent toutes des Con- 
troverles de Médecine : La première, fur 
la chaleur naturelle entretenue par la cha- 
leur du fangau coeur; La fécondé, fur le 
mouvement du coeur fit des artères : La 
troiliétne, fur les lignes de la fièvre: La 
quatrième, fur la digeliion des aliinens; 

& la cinquième, fur les elprits animaux , 
fur l’cfage de la rate fit des glandules. Je 
me contenterai de vous en’ rapporter les 
titres pour vous donner lieu de juger du 
relie. 

La première fut imprimée à Groningue 
l'an 1663. in- 12. fit intitulée Difyutjttio 
AntiSilviana De Cnil je tnnjito {ÿ auSlo in 
torde fau/ruiuu calore : fai celcbcrrimi vtri 
(c'étoit une ironie dans fa bouche) Fr.tn- 
tifti Silvii Jufpiciontt ac con/eilurx , ut ab 
jpfo dicuntur ; qutn imb vtri ineptix e/ut 
’igr nttgx ad libellant veritatis expert dtintur , 
extutiuntur ac refutautur. 

La fécondé, imprimée au même lieu, 
la même année A en même forme (bus le ti- 
tre de Dijqui/itio Anti-Silviana De motu 
tordit Arttnarum , tjuâ celeberrimi vtri 
Franc', fei Silvii ineptix & ”«^x ad libellant 
veritatii expenduntur , extutiuntur, rtfu- 
tantur. 

La troifiéme imprimée Tannée fusante 
au même fieu , intitulée Dif/uifitio Ami - 
Silviana De figrto Febrinm pathtgnomomto 
fjr c.cum pr.i fitisne Ept/lolam tacologeticam 
Silvii coneernente , & Additamenfo ad er- 
roné, tnt Silvi ’■ experienti rm fpeélante , Ac. 

La quatrième imprimée la même année 
(166+) au même lieu & dans la même 
forme fous mi titre également badin & in- 
jurieux, qui porte par allufion Silva cré- 
dita 

t/in tMM pr$frfh$s féerit initiêtm tfl, ne deroient pas 
CUC XCûdui pu U frit Ut •rdrtt Jacréi d *. , 

«a- 
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S il- dué Cèdent , feu , Difc/uifitioutt Anti-Sil- 
via** de Aliment i ajjumpti elabtrahone , 
& di/lrsbutioue , (ffc. Prémijjfé e/l prse- 
fatio caujat Silviani i» Deufingium furoris 
uudè reprsefetta «s ; fimulquc Stlvium in- 
juririjum Aggrejforem evtdenter demont- 
trans. 

La cinquième l’an i66f. au meme lieu, 
mais par différent Imprimeur fous un titre 
de même caraâére, portant; Silva tuait* 
jacens , feu Ui/pui/itionet Ami - Silvian * 
ulteriorlt, &c. 

Toutes ces Anti-Silvianes avoiem été 
précédées d’une efpcce de Prodrome qui 
avoir paru vers le commencement de l’an- 
née 165-3. le titre puérile I n Siham 
Et ht , leu Sihiut Heautunumsirumenoi , 
dcc. Et l’on peut dire que tous ces Ou- 
vrages ne font pas moins les monumens 
de la paflîon que de la lcicuce de Deu- 
(ingiut. 

Cet homme étoit de Meurs, Ville 
tt Comté appartenant aux Princes d’O- 
range, entre l’ Archevêché de Cologne & 
le Duché de Cleves. 11 vint au monde 
l’an 1612. 11 fit fes études d’Humanités 
& de Philofophie en Hollande, & s’étant 
fait palier Docteur en Médecine dans 
VUnivcrlité de Leide il retourna dans 
fon pays où il exerça cette profcllion , 
jufques à ce qu’en 1638. il fut fait Pro- 
fcrtèur des Mathématiques dans l’Univer- 
lité de üroningue en P'rife. L’année fui- 
vantc il quitta ce polie pour Harderwick, 
où il fut aufli Profellèur de Phyfique & 
de Mathématiques, & Médecin ordinaire 
de la Ville. Mais en 1647. il devint pre- 
mier Médecin de la Province de Gro- 
niague , fe fit palier Maître ès Arts, & 
fut fait Profelfeur de Philofophie & de 
Médecine de cette Ville, jufques à ce 
qu’en i6yi. il fut nommé pour être le 
Médecin du Comte de Nalfaw Gouver- 
neur de Frife. Il mourut l’an 1666. n’é- 
tant âgé que de 5-4. ans. 

Pour ce qui regarde fon Adverlàire 
François de le Boc, dit Silvius, il étoit 
né l’an 1614. dans la Ville de Hanaw 
en Franconie. Ayant fait fes études en 
diverfes Villes d’Allemagne il prit le bon- 
net de Docteur en Médecine à Bâle, & 

tipTcflîan qui donne une idee de l’Ordination te'le 
que l'Lcl’fe Romaine la pratique, ce qui ne con- 
vient point à Scfcc^kms qui ctoit fiotclUnt. S*iri» 


retourna dans fon pays où il éxerça cet- 
te profeflion pendant deux ans. II partit 
enluite à Amllcrdam n’ayant pas encore 
28. ans. Mais le grand fuccès avec le- 
quel il faifoit la Médecine le mit en cré- 
dit , le fit conlidéicr comme le premier 
Médecin de pratique dans cette grande 
Ville, & le fit choilir pour être Profcs- 
feur*dans l’Univerfité de Leide après la 
mort de Kyper. Il mourut dans cette Vil- 
le l’an 1675. 

ANTI-SIMONIUS. 

lyz. T) Rodromui Anti- Simonii contré 

I. JT Simonem Simonium , (te. 

X. Anatomc Refponfi Simonii ad Pro* 
dromum Auti- Simonii, étc. 

3. Anti-Simonius, fe * Refutatio Erro- 
rum S. Simonii in Jnt libro Anti-Scbegkia - 
norum (te. font trois Ouvrages de Jac- 
ques Schegkius Protelfeur en Médecine 
& en Philofophie dans l’Univcrfité de 
Tubingue au liécle pailé; mais je n’ai rien 
â ajouter à ce que je vous ai dit dans l’Ar- 
ticle de )l Anti- Schegkius. Vous êtes priés 
feulement de vous en fouvenir. 

ANTI-THESEUS. 

IJ3 . TE ne connois le nom de I’Ahti- 
J Thés eu s, que par les Ouvra- 
es de fon Adverfaire , pourluivit Mr. 
e Rintail. Si j-’ai deviné que fon fujet 
regarde la Médecine, c’clt par une con- 
jecture que je tire du Thefée qu’il atta- 
que. 

Un Médecin Efpagnol nommé Gas- 
psr Caldera de Heredia avoir compofé un 
Traité Latin fous le titre de Trcjcns Cli- 
maâericus peregrinut, &c. C’clt fans dou- 
te ce qui lui avoit attiré l’A NT 1 - Thè- 
se us dont il elt quellion. il ne fera 
point permis d'en douter , lors qu’on 
faura que Caldera de Heredia a fait en 
conféquence de fon Thcfctts Cliinaâe- 
ricus un nouvel Ouvrage fous le titre 
d’ Anti-Thefeut expugn.il ms que l’on peut 
prendre en toute alTiirance pour la réfu- 
tation de l’Ami -Thefcus que je ne con- 
nois point. Ces deux Ouvrages de Cal- 
dera 

iniristm en ret endroit ne lignifie autre choie, fi non 
qu’il fut refu dans l’Oidre fccdefiaftnjue, 

Z 2 
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Ami- The- dera fe trouvent imprimas à Leide in-fo- 
leur. tio |’an iAj-8. dans le corps de fes Dilfer- 
tutions de Médecine qu’il a publié fous le 
titre de Tribunal. 

O- Cet Auteur ell peut-itre encore 
aujourd’hui du nombre des vivans, peut- 
é;re aulli que non. D. Nie. Antonio en 
parle comme de fon ami particulier dont 
il épargne la modcltie en fupprimanf l'es 
louanges. Il étoit natif de Seville , mais 
originaire de Portugal. Il paroît qu’il a 
eu de l’emploi premièrement dans l’Es- 
pagne, & enfuite dans les Pays- bas Es- 
pagnols, fc»it qu’il y ait profcllè, foit qu’il 
, y ait éxcrcé la Médecine. 

CHAPITRE IV. 

A N Tl en Hilloire. 

L Es comradiâions des Hilloriens font 
infinies, dit Mr. Berner, A j’ai tou- 
jours oui' dire que la connoilfance des 
Faits humains ell de toutes les Sciences 
celle qui ell la plus l'ujette aux démen- 
tis. 

Les Réfléxions qu’il faudroit faire, ré- 
partit Mr. de Rintail, fur la bonne ou la 
mauvaife foi, fur l’intérêt ou le délînté- 
relfement de chaque Hiitoricn qui écrit 
pour en réfuter d’autres, ne fcroictit pas 
moins infinies. Mais je fuis d’avis que 
nous lai ITions ce loin aux Nouvel tilles êt 
aux Politiques , & que -nous nous bor 
nions à quatre ou cinq Anti de Contes- 
tations hiltoriques que j’ai recueillies. 

ANTI-ANICIEN. 

Anti-Ani- If4 T E premier eü I’Anti-Ani- 

cicn. I é C 1 1 s d’un Seigneur d’Autriche 

nommé Richard Strcinn. Cet Ouvrage 
n’ell pas public, mais il fe conferve avec 
foin dans la Bibliothèque de l’Empereur à 
Vienne, comme nous en alfure le Biblio- 
thécaire Lambccius (l). Il ell même hors 
d’apparence qu’il voie ïamail le grand 
jour, parce qu’au rapport du même Au- 
teur l’Ouvrage ell demeuré imparfait; 
Voila le prétexte dont on pourra fe fer- 
vir pour envier cet Ouvrage au Public. 
Mais pour vous en dire ma penfée, je 
crois qu’il y a une raifon plus importante 

v* Tom. i. Comal. uibliothcc. Cxf, nua. 


qui le fera tenir dans la fuprelTion, tant Anti-Ani» 
que la Maifon d’Autriche fera la maitres- cien - 
fe du Manufcrit. 

Si l’Ouvrage ne vaut rien , dit Mr. de 
Brillât, la perte n’en fera pas grande. S’il 
cil bon , & s’il paroît otfenfant d’ailleurs 
pour la Maifon d’Autriche , pourquoi 
s’entêter du titre d 'Anti, qui ne peut être 
que choquant, & ne peut lcrvir qu’à ren- 
dre l’Ouvrage odieux? Ne feroît-on pas 
libre de l’imprimer fins ce titre fabrique, 
puilque fon Auteur n’elt plus au mon- 
de? 

Oui, je le crois comme vous le dites, 
reprit Mr.de Rintail, je douterois même 
que Richard Strein qui a vécu A qui eft 
mort en réputation d’honnête homme, 
eût donné le titre d’Auti- Anicttn à fon 
Ouvrage, aimé comme il étoit de l’Em- 
pereur A attaché étroitement d’inclination 
& d’habitudes à toute la Maifon d’Autri- 
che. Vous lavés que les Manufcrits, fur 
tout ceux des Auteurs modernes, n’ont- 
rien de fixe dans l’expreflion de leur titre, 
jufqu’à ce qu’ils ayent pallé par la prefic: 

A il ell très- croyable que c’cll à Blotius 
ft à Lambecius , ou à quelque autre Bi- 
bliothécaire qu’il faut attribuer le titre d’un 
Ouvrage qui s’elf trouvé parmi les papiers 
A les livres que Strein avoir légués à la 
Bibliothèque de l’Empereur en mourant. 

Mais c’ell autre chofc que le titre qui 
pourra porter les dateurs de la Maifon 
d’Autriche à tenir l’Ouvrage fupprimé. 

Il n’cll point compofé fur les préjugés du 
vulgaire de* Pays Héréditaires , ni fur les 
idées de ceux qui pour faire leur cour à 
leur Empereur ont fait remonter la Mai- 
fon d’Autriche julqu’aux Aniciens de l’an- 
cienne Rome. Cela fuflit pour le voir 
condamner aux ténèbres perpétuelles d’un 
cachot de Bibliothèque. 

L’Auteur l’avoit entrepris pour fronder 
les Moines de S. Benoill en Allemagne, 
fur ce qu’ils paroilfoient infatués de leur 
parenté avec la Maifon d’Autriche, fc 
pour réfuter en particulier le livre d’un Bé- 
nédiSin Flamand nonrjmé Arnold Wion , 
qui par un enchaînement de rêveries avoit 
fait voir les deux branches de la Famille 
Romaine Auicia , l’une pour les Princes 
de la Maifon d’Autriche, l’autre pour fon 
Patriarche S. Benoill. Richard Strein étoit 

un 
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Ami-Ani- un homme fort exercé dans la connoîilàn- 
«ien. ce (J ei Antiquités , du Droit, de l'Hilloi- 
re, cV lui tout des Familles Romaines. 

Tant pis pour Ils Advcrfaires . dit le 
jeune Mr. de S. Yon : Mais je ne me 
fou viens pas d’avoir vû la Généalogie de 
la Maiibn des Aniciens dans le livre des 
Familles Romaines cpmpofé par Strein- 
nius. 

C’ell pourtant le meme Auteur, répon- 
dit Mr.de Kintail: s’il n’a point parlé des 
Aniciens dans fon Livre, c’ell parce que 
ce n’étoit pas une des Familles de la vieil- 
le Roche. Il ne faut pas douter qu’il n’ait 
bien récompenfé ce défaut dans lbn Ami- 
/hticttH. 

Quelle neceflité aura-t-il donc eu de 
parler de cette famille dans fon dernier 
Ouvrage , reprit Mr. de Brillât , ti Ion 
dellèin étoit de faire voir que les Prin- 
ces d’Autriche n’en font point defeen- 
dus? 

L intention de Streinnius, repartit Mr. 
de Rintail , n’étoit point fans doute de 
nier que cette Maiibn tirât fon origine de 
celle des Perlcomcni de Rome moderne 
par le moyen de deux frères fugitifs petits- 
fils de Pctrm Lcotm ou Per- Leon chef 
de la fjtmille, lefquels ayant été chalTés 
de Rome l’an 1144. s’étoient réfugiés fous 
Conrad III. dans la haute Allemagne 11 
ne pouvoir ignorer que Rodolphe de Haps- 
bourg le premier Empereur de la Maifon 
d'Autriche fût defeendu en droite ligne de 
l’un de ces deux Etrangers. Mais il pré- 
tendoit faire voir que ce Pierre- Leon ou 
Petrus Lconis & les Prrlcouieits ne pou- 
voient venir des Illuftres Aniciens de Ro- 
me que par une vilion toute chiméri- 
que. 

Lambecius qui ne fe croyoit point ca- 
pable d’excès dans le zèle qu’il avoit pour 
faire honneur à fon Maître, avoit conçu 
le dellern de répondre à Y Ami- Anicien 
de Streinnius dans les Prolégomènes des 
Annales d’Autriche qu’?l promettoit, mais 
la mort a renverfé fon projet avec d’au- 
tres defTeins dont il nous faifoir efpeter 
l’éxécution. Par la manière provilïonnel- 
le dont il nous avoit tracé fon dellèin , il 
paroit qu’il étoit fort réfolu de ne point 
tomber dans la mauvaife délicatellè dont 

a. Lazius , Manlius , Gebwillct > Stlbiui , Tilt- 
lhem, Fug(ci, kc. 


il accûfoit la plupart des Hifioricns d’Al- Antl-Aai* 
lemugne (1), qui ayant honte de reçoit- C1CI1 - 
noître que leurs Empereurs dclcendoient 
de deux fugitifs bannis de Rome pour cau- 
fe de fédition, avoient cru leur faire beau- 
coup d'honucur dcles faire defeendre d’un 
bâtard de la Maifon de France. 

Il fcmblcque Lambecius (3) avoit choifi 
pour fervir de fondement & de modèle 
à fa Réponfe le liire qu’un Abbé Béné- 
diétin , mais de l’Ordre de Cificaux , nom- 
mé Jean Seyfrid publia douze ans après la 
mott de Streinnius fous le titre d 'Arbur 
Anu ami. Mais quand ce Seyfrid auroit eu 
intention d'attaquer Y Ami- Amcien , on 
peut dire que Streinnius auroit été vangé 
fu ffi fa minent par Scioppius qui publia l’an 
l6yi. uue petite Difiertation pour tourner 
en ridicule ce Seyfrid & fis fcmblables, 
jufiement dans le tents qu’un autre Moi- 
ne Bénédiâin nommé Bucclin , pour 
augmenter le nombre des ridicules , mit 
au jour fon Aquila Impcrii Beuedictinj. 

Il femble que vous fremilliés au nom 
de Scîoppius ; mais pour le reconcilier 
avec vous , je vous dirai que ce n’étoit 
plus en cette occalîon ce médifant & fa- 
brique Scioppius. C’étoit un fidèle & zélé 
fervireur de la Maifon d’Auttiche , un 
Confeiller de l’Empereur & du Roi d’Es- 
pagne, attaché aux intérêts des Princes de 
leur nom par plus d’un enchaînement , 
infiniment plus favant que ces Rêveurs 
oilifs, qui s’étoit rendu terrible en matiè- 
re de faufles Généalogies plus de quaran- 
te ans auparavant par fon Scaliger Hvpo- 
bolimée. Si donc Scioppius tout dévoué 
qu’il étoit d’ailleurs à la Maifon d’Autri- 
che, a cru devoir s’oppolèr aux vanités & 
aux chimères de la Généalogie Anicîenne 
de ces Moines: c’cfl un préjugé que leurs 
inventions ne font point honneur aux 
Princes de la Maifon d’Autriche, ni aux 
Difciplcs de S. Benoift , & que YAitei- 
Amititn de Streinnius doit être quelque' 

Ouvrage d’importance. 

Je fouhaiierois pour mon plaifir , dit’ 

Mr. de Brillât, que Dom André Tailleby 
& Dom Leandre Tibial que nous trouvâ- 
mes ici avant -hier, s’y fulTcnt retrouvés 
aujourd’hui pour vous entendre rationner 
comme vous faites fur leurs Confrères. 

• Vour 

I. Tom. 1. Comra. Via 4 , fi|. 41t. le dciactfi, 

Zj 
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Ami bi* Vous les veiriés bien enchérir fur me» 
b*»» raifounemens , répondit Mr. de Rintail; 

vous aurîés le plaifir de fentir la différen- 
ce des Bénédictins François qui tendent 
au folidc & au férieux , ét qui font les 
difciples légitimes de S. Benoilt , d’avec 
ces Bénédictins Fl amans .V Allctnans qui 
fe repaifient de vilions ét de chimères. 
Vous leriés contens du jugement qu’ils 
vous feroient de leurs Wions , de leurs 
Scytrides ét leurs Bucclins , & vous juge- 
riés voïK-même de leur goût & de leur 
difeernement par ce qu'ils pourroient vous 
dire de l’Aufs- A niât» de Streinnius fur 
la feule connoilfance qu’ils auroient de 
l’habileté & de la lincerilé de cet Auteur. 

Vous ne me ferés point d’objedion 
fembiable de la part des Thomifies ou des 
Dominicains. Car encore que Seyfrid ait 
avancé que S. Thomas étoit de l’illufire 
famille des Aniciens il n’elt pas à efperer 
qu’un Jacobin François s’avife jamais de 
faire un Aquila Insptrii 'Tbomijlica . Cet 
avantage cil peut-être refervé à quelque 
Dominicain Allemand ou Efpagnol, fer- 
vitenr ïélé de la Maifon d’Autriche. 

tO" Richard Strcinn libre Baron de 
Schwartznaw étoit né d’une des plus il- 
lullres ét anciennes Nobleflcs de l’Archi- 
duché d’Autriche. .Après avoir fait fes 
Etudes dans fon pays à la manière du 
commun des Etudians de Collège, il vint 
étudier le Droit à Strasbourg fous le cé- 
lébré François Hotman qui lui donna du 
goût pour la belle litérature , & lui fit 
joindre l'étude de l’Antiquité & de l’His- 
toire avec la Jurifprudence. Il fut Con- 
feiller d’Etat, c’clt-i-dire du Confeil fe- 
cret ét intime de l’Empereur, Grand Tré- 
foricr ou Surintendant des Finances , 
Grand Maitre ou Infpeéteur de la Biblio- 
thèque Impériale au deifus du Bibliothé- 
caire Blotius. Sa mort arriva l’an 160t.au 
calcul de Mr. de Tltou; mais félon une 
autre fupputation plus éiaéfé , ce fut le 8. 
jour de Novembre de t’année 1600. Il é- 
toit igé pour lors de 36. ans, é: il mou- 
rut dans le Chîceau de Freideck. 


1. % Il j a fri ode appareace oue le mot vulgaire 
étoit orig oaifctncut Hirt»**d d'ou Guillaume Lrc- 
qti<* <lc Paris, mort au milieu éu tteizirme lïtcle a 
fait loo Latin SiuiméUmi nu ltvte dt chapitre 

5. tin ôdtbttAiim , aà ttrrtrtm tjltndf 


A N T I-B A B A U. 


iff. T'A Es qceMr.de Rintaileut nom- a,,;.,,. 

I J mé l’A vt 1 • B a b au , la gra- ban. 
vité de Mr. de Brillât fe trouva déconcer- 
tée. Pour mo : qui n’ai jamais fu nie gê- 
ner, je crus que le tems de rite étoit ve- 
nu, & je ne pus m’empêcher de fecondet 
Mr.de S. Yon qui nous avoit prévenus. 

J’avots gardé jufqucs-là un long lilence 
dans toute la converfation. M is je m’é- 
chappai de dire à Mr. de S. Yon que Mr. 
de Rintail avoir peut être dérobé l'Anii- 
Bahau à la nourriile de la petite Demoi- 
felle du logis ; que c’étoit dommage de 
l’avoir ôté de la compagnie du Mâche- 
fer , du Fil -ourdi , & des autres petits 
fpcâres dcllincs pour être la bête des en- 
fans. 

Vous vous trompés , reprit Mr. de 
Rintail, V Anti- Babau vient de la bouti- 
que du Sieur de la Peyre, ét loin d’être 
la hete aux petits eufans , il a été envoyé 
dans le monde pour étrangler la bête. 

Mais pour nous remettre dans le férieui, 
il faut vous dire que c’ell on livre compo- 
fé contre un Capucin nommé Jacques 
Bolduc, êc publié à Paris l’an 1631. in-8. 
fous le titre d'Anti-Baban, ou Anranns- 
femeut de l'attaque imaginaire du K. Pere 
Jacques Bolduc P. Capucin. Par Jacques 
d’Auzoles-la Peyre , fis de Pierre d'Au- 
zoles de Marie Madelaine Fabri d'Au- 
vergne. Regnans les très - Chr /liens Loua 
XIII. if Anne <TEfp igné , ife. Ne vous 
étonnés point du nom de fon pere & de 
fa merc, ét de ce qui les fuit dans le titre 
de cet Ànti-Babau C’eft un formulaire 
qui eft commun à tous les titres de fes 
Livres. 

Cela me paroît anflî divertifTant que le 
nom de l 'Anti-Babau, dit Mr. Bertier, 
il faut que la Peyre air été quelque Ga- 
lant homme , ét quelque Auteur de dis- 
tindion. 

11 s’elt alTurémcnt diflingué du refie des 

Au- 

mr, ttitm Àm ijmô mutrtit ér ntdriefi fArvmUi m ingmtur, 

tfutd eti dtttrtr , fi ftctrtH hst vtl iU*% Btrbmldmt *- 
nim ImliicA** dtci'ur fifmr* , ni ptHmr* tirriki» 

lii tf»* mttrts , (r mmfrifei rntuttur <* ! Mr» ulti dtUrrtn - 

dtu De CdrittAstd on a d’abord fait : fie de- 

puif v 
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Anti-la Auteurs par ce caractère qu’il a donné i „ t'ai Toit contre moi n’écoit que B ai au de Aml-t*- 
bau. • fes litres, repartit Mr. de Kintail. Vous „ Languedoc pour me taire peur , ou quel- k *®. t 
ne fauriés vous tromper en altriauam tous „ que Caraxtppe d' hh.it (2). t J our lequel 
les livres marqués eu titre Ju fiù de Al a- „ châtier fit uiliiperj’ai fait avec pitié l’é- 
delaiue Fabri A l’Auteur de notre Auu- „ xamen nécellaire, lequel j’appelle Auti- 
Bai eu. Mais puifque vous êtes en hu- „ Baaan pour expliquer les mauvais deS- 
meur de rire, je veux continuer de vous ,, lcms fit mes jultes pculées , entenu int 
divertir par le tour des manic'res fit par les „ par ce nouveau jargon , mes Dcfeulès, 
expreflions même de notre Auteur. „ c’ell-a dire, railous folidcs 61 vér. taules 

Après avoir prié Mr. le Garde des „ contre les fonges fit imaginations du 
Sceaux i qui il dédie l’Ouvrage , de ne „ bon Pcre Bolduc. 
point s’effrayer du nom a'Aoti- Baiau , 5i le livre vaut la Préface, dit Mr. 
qui félon lui ne veut dire autre choie que de brillât , il ne le peut payer. 
Cbef/c-Frayeur, il ajoute dans (a Préface. Il y a des fottiies, reprit Mr. de Rin- 
„ C’ell une coutume déjà reçue parmi les Mil, qui font quelquefois auüi chères que 
„ plus Savans , de mettre les titres des les bonnes choies. Souvent ceux qui les 
livres que l’on fait en une autre Lan- font tout ceux à qui elles coûtent «lavait- 
„ gue que celte en laquelle on les com- rage, fur tout lors qu’ils font obligés de * 

,, pofe, foit que les mots inconnus ayent les payer; témoin Mr. de la Peyre. Mais, 

„ plus de force pour expliquer brièvement je vous prie , n’interrompés point l’Auteur 
„ ce qu’on veut dire, foit que les Au- de l’Anti-Batuu qui continue de vous par- 
„ teurs s’agtéem de telles licences ne fe 1er dans mon cahier. „ Je luis en polies- 
„ fondant pas beaucoup fur ce regard 11 „ lion, dit \uiolcsde la Peyre, d’être as- 
„ le vulgaire les entend pourvû qu’ils fe „ failli de toutes parts. Mon malneur eft 
„ contentent. C’cft pourquoi prenant ma „ tel que ma prudence, mes humilités, 

„ part de ce Privilège, fit voulant dire en „ fit mes douceurs fout réduites à néant 
„ un feul mot ce que le P. Jacques Bol- „ par ceux-mcmes qui me devroient pro- 
„ duc a fait contre moi , fit ce que j’ai „ léger. 

„ drelfé pour mes Dcfenfes , j’ai le tout Je me fins tout attendri , interrompit 
„ appellé Antt-Babau, comme qui diroit Mr. Berlier, pour le tils de Madelaine 
„ en François Contre- Baiuu. Et ne peut Fabri. Ses plaintes font touchantes: peut- 
„ ce mot erre acculé de barbarie, puifque on lavoir quel en a été le lujct? 

„ la première partie d’icelui vient du Grec 11 faut l’entendre encore lui -même, 

„ fit que la tcconde le dit en plulieurs repartit Mr. de Rintail , il va plaider fa 
„ Provinces de la’ France. Babau (1) cil caulc devant vous, mais par une dcduc- 
„ je ne lai quel fantftme imaginaire, ou tion très-courte fit très-limplc du fait. 

„ un rien dont les nourrilfcs de Langue- Ecoutés -le comme 11 vous étiés les Ju- 
„ doc fit Pays voilins le fervent pour faire ges. 

„ peur aux petits enfant, ou aux timides „ L’an 1621. (c’eft la Peyre qui parle) 

„ A imbéciles. Et on appelle Baba a g é- „ mon petit livre touchant la vie perdu- 
„ néralement tout ce dont on fait peur „ rable de AleUhtfeùecb fut imprimé avec 
„ fans jamais pourtant faire de mal. Tel» „ approbation de la Sorbonne fit applau- 
„ le ell à mon regard la Lettre du P. Bol- „ diilctnent. 

„ duc Capucin, me diffamant, fit fe glo- „ L’an 1625. mon petit livre de "Job 
„ ritiant d’avoir remarqué mes imperti- „ fut imprimé avec les mêmes formes fie 
„ nences dans les dernières Oeuvres que „ louanges. 

„ j’avois données au Public. J’ai ri de fa „ Au premier je foutenois que Mclchi- 
„ colcrc, voyant que tout le bruit qu’il „ fedcch le P. Bolduc étoit d’un fenti- 

„ ment 

puis en fopprifflant la lettre r Bat.m, comme iehtr- rt U hlm dans Ratselaia 1. 4 c. r«. c'eft faite ta 
fer, happer j Je \Mtht , valet j de la rue Uwltindr, la grimace. Les Poitevin» difent / 4 /•*£«»?, ftc peut- 
xue Galande Jcc. Le» italien* <1 fent f*r * t* < ou etie faut- il lire aiali dan* R.-sbe.aij. 
f*r k** pour d-.re, faire peui aux enf-n», 8c (impie- ^ Vp/cs TaufanUI daut ie* LJjaquci, 

mciai u t*» paxsû eux, c’cU U /«*/ panai uou*. k*i~ 
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Ami-;ï«-„ ment que Sem étoit Melchifcdech (t). 

„ Dan» mon Job ayant fouteau félon 
„ les Hc'breui & S. Jerôme que Job des- 
„ ccndoit de Nachor contre ceux qui veu- 
„ lent qu’il defcende d’Efaü , je pris à 
„ partie Jacques Bolduc Capucin, Jac- 
„ ques Salian , & Denis Pctau Jéfui- 
„ tes. 

Ah ! le grand fat , dit tout bas Mr. de 
S. Yon, je voudrois l’avoir vu le ventre 
fous la pantouHc du P. Pctau. 

Encore une fois, reprit Mr. de Rintail, 
n’interrompons pas d’Auzoles la Peyre. 
Laillbns'le achever. 

„ Le Pere Salian écrivit contre mon 
„ Melchilêdech... le P. Bolduc écrivit 
„ contre mon Job. 

,. Je fis donc premièrement mon Apo- 
„ logie contre Salian , lorfque le livre dn 
„ P. Bolduc intitulé Ectlefia ante Legem 
„ tomba entre mes mains. Il y maltraite 
„ mon Melchifcdech , prétendant qu’il 
• ,, n’ell plus vivant d’une vie naturelle. 

„ Mais dans une fécondé édition il épar- 
„ gna mon nom. Cependant le P. Pctau 
,, écrivit suffi contre mon Job , mais je 
„ me défendis contre lui par mon Difciple 
,, des Teins . & je traitai le P. Bolduc 
„ avec honnêteté comme un homme qui 
„ dans la fécondé édition du livre Eeclejia 
„ ante Legem n’avoit rien dit contre la 
„ Peyre ou contre d’Auioles qui est 
„ Mot. Mais ces paroles. . . . 

Nous allions encore crier au fat Mr. 
de S. Yon A moi , «lorfque Mr. de Bril- 
lât nous fit fit’ ne de la main pour biffer 
continuer La Peyre par la bouche de Mr. 
de Rintail. 

„ Mais ces paroles que j’ai écrites A 
„ dû écrire (moi la Peyre, ou d’Auzoles 
„ qui eft moi) à fa . décharge (de lui Bol- 
„ duc) & à la mienne, il les a prifes de 
„ fi mauvais feus A avec fi peu de modes- 
„ tie, qu’il en a écrit la Lettre contre 
„ moi à Mr. de la Nauve Coofeiller au 


I. { premier je fentenait qme hUlcbiftdeeb le F. 
Mtldmc était tftm font - meut qme Stm était AJe/ckr'tdith. 
Cet endroit que Bailler cite, non pas tout au long, 
mais de même que les preccdens 6c les fui vans, pat 
abrège , eft vitiblemenr défectueux, fit corrompu. 
B es paroles de La fejrre pag. f. é. fie 7. de Ion 
<j-0.ifa»,inc fout ptclumetqoe celles de B ail) et pou- 
Toient être telles: >Am feamuev je [amenait <j*e Met- 
tbijrdni rji emetre as nr , & féifiù W»V Ut erreur i dm 

P , Saiia» éjtmfttm U (tntrairt, J* y rtfmtattde pim 


„ Parlement avec tant de colère A d’igno- An(i . 
„ rance que j’ai crû devoir la réfuter par Lu. 

„ Y Ans i- Bah jh. 

Voila, Mctiicurs, l’idée que La Peyre 
nous a voulu donner de l'on A nti-Babase, 
dit Mr. de Rintail. Nous ne prenons pas 
grand intérêt i la forme de ce foi livre, 
ni à b réputation de cet Auteur de baie. 

Mais j’appréhende que vous ne trouviés 
de b conformité entre l’Anti-Babau A 
PAnti-Baillet , A que quand vous aurés 
vu ce dernier qui vient de naître voua 
n’alliés vous écrier que c’eft l’Ami- Ba- 
iau rejj'ufsitd. Sufpendés au moins votre 
jugement : A fi vous voulés que l’Anti- 
•Baoau reconnoifle fon fang A le caraéfére 
de 1a génération dans l’Anti- Baillet, il 
faut que vous les approchiés, A que vous 
faffiés prollerner ce dernier devant l’Anti- 
Babau , afin que l’honneur foit rendu i 
qui il appartient. 

Quoi, reprit Mr. Bertier, l’Anti- Bail- 
ler i genoux devant l’Anti - Bibau ? SI 
d’Auioles La Peyre venoit à le Avoir, il 
reviendroit de l’autre monde pour triom- 
pher , A pour publier fon triomphe par 
toute la terre. Hé que deviendrait l’hon- 
neur de Mr. Ménage ? La Peyre pour- 
rait bien s’en failir A fe l’attribuer, répli- 
qua Mr. de Rintail. Mais en échange il 
taillerait à Mr. Ménage celui d’étre en- 
tré par alliance dans 1a race de l’Anti- 
Babau. 

Le réfultat de toute cette Hifloire, 
pourfuivit Mr. de Rintail, ell donc que 
La Peyre fe mit en colère contre le P. 

Pctau de la liberté que ce Pere avoit prife 
de critiquer fon Job; qu’il voulut répon- 
dre 1 ce Pere par un livre qu’il appelle 
par une prétendue humilité Le Difciple 
des Tents , pour contrequarrer, (diloit-il) 
le titre pompeux De Dadrma Temporum 
du bel Ouvrage de ce grand Homme fur 
1a Chronologie , fuppofant impertinem- 
meut que le P. l'étau par ce titre s’étoit 

qua- 

U fini i ment dm P. Rtldmt ame Srm était MtMift-Uth* 

Feu* -être «ulîî , qu’aprè* Je mot MtUhifttUcb , Baillet 
ne voulant qu’mdiquer le pairage, fans Je rappor- 
ter tout entier, «voit écrit ainfi: .Sm mmur j f 
tenait qu* Mets hifrde rb . , , Cuforte que C*eft l'omiftîoA 
feule de ces points lufpcntifs qui au» fart rem- 
barras. 

x- f Je ne ferai nulle difficulté de déclarer que 
la raillerie touchant l’F.piprammc ici défignée me 
regarde. Des amis du f , Pagi xu’ajant dit des mea- 

YCittCS 
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qualifié Dotlenr des Tems , & qu’en op- Baronius ait été une digue bien groflc & Ami-Baro- 
bau. pofant le Difciple des Tems au DoÜeur bien forte pour arrêter un cours fi long A aw 
des Tems, La Peyre qui fe dil'oit ce Dis- fi étendu. Baronius n’ell que de douze vo- 
d'ple , auroit par ion humilité le fort de lûmes in-folio , l'Auti • Baronius ne doit 
David contre Goliath. Que le P. Bolduc pas être moindre que de vingt-quatre pour 
écrivit contre le Livre du Difciple des produire fon elfet.. 

Tems une Lettre addrefi'ée à Mr. de la C’ell un volume épais d’un doit, repar- 
Nauve. Que cette Lettre eft ce que La tit Mr. de Rintail, de forte que fi Mr. 

Peyre appelle fon Babau, de que c’elf ce Magendie avoit feulement pû trouver par- 
fpeêire qu’il attaque par ion Ànti- Babau mi ceux de fa Seâe un Poète capable de 
où il met la Lettre tout au long , & y le dater, il en auroit pû arracher quelque 
répond par articles d’une manière capa- Epigramme où l’Anti-Baronius auroit fait 
blc de faire rire ceux à qui cela fait pitié la figure du petit poilfon que les Latin» 
d’ailleurs- appelloient Rémora , & les Grecs Eche- 

11 date fon Ami- Babau- A Paris Je U nets, & qu’on dit arrêter tout court les 
MaiJoH Je Mr. Couturier homme Je heu plus grands varflèaux. 

Q £ honneur , oh il faifoit fa Je meure , le Je comprcns votre penfée, dit Mr. Bcr- 
y. Août 163t. C’eil finir par une fingula- tier; vous voulés nous faire entendre qu’il 
rité qui ne dément pas le refie. feroit auffi ridicule de croire que l’Anti- 

Baronius de Magendie pût arrêter les An- 
ANT 1 -BARON 1 US. nales, que le conte de Pline fur le petit 

Poilfon à l’égard des vailfeaux nous parole 
. . . if 6 . TE vous fais paffer. Meilleur», de badin. 

Jl’Hilloire Sacrée i l’Hilloire Ec- Vous trouverés peut-être, repartit Mr. 
o'.éfiàîtique pour confidérer une autre ma- de Rintail , qu’un de nos Poètes moder- 
niére de fpcéfre dont un Proteflant a vou- nés (1) a beaucoup plus heureufement 
lu effrayer ceux qui voudroient fe hazar- imaginé le petit poifj'on qui montre le che- 
der à lire Baronius. Il faut avouer que le min à ta haleine pour honorer d’une Epi- 
nombre des Cenfcurs qui ont entrepris de gramme la nouvelle Critique de Baronius. 
critiquer les Annales de ce laborieux Au- On ne nous a point dit de quelle longueur 
teur ell incomparablement plus grand que efi le petit poijfon, quoi qu’on nous faffe 
celui de fes Défenfeurs , quand vous vou- efpérer que la Critique de Baronius fer* 
driës y joindre la multitude de fis Conti- de trois gros volumes in-folio (3). 
nuateurs êt de fes Abbréviateurs. Mais Mais tournés les yeux vers ma tablet- 
perlonne d’entre eux n’avoit encore perdu te, & vous verrés vous-même de quel- 
le refpeâ pour le mérite de ce grand Car- le épaillèur ell l’Anti-Baronius de Ma- 
dina! jufqu’à l’infulter en fon nom, lors- gendie. 

que Mr. Magendie ell venu près de cent Mr. de Brillât qui étoit le plus près fe 
ans après la première publication des An- leva, prit le livre, lût le titre qui porte: 
nales Eccléfiafliques oppofer un Anti- Anti - Baronius Magenelis , feu, AmmaJ- 
Barokivs au cours impétueux que v trfiones in Annales Baronii , tum Epito- 
ce grand Ouvrage s’étoit donné par la me lueuhrationum Criticarum Cafanhoni 
multiplication étonnante de fes édi- in tomiprsmi annos iixtv. Auilore An- 
tions. dre a MagenJeo Ecclefsaflico Benearnenfs. 

Il faut, dit Mr.de Brillât, que l 'Anti- Qushus aceejferunt quidam ad Bartnium 

Ani- 


v cilles de fa Critique des Annales de Bsrontus , me 
donnèrent S entendre qu’il y auroir su devint du li. 
vre une eAsntpe où feroit rcprcfentdc une baleine 
conduire par Le petit portion qu’on a dit lui fervit 
de guide. C'eft lut cette idée que ie 6s les lia vers 
faisans dont Baillet fe moque, ne prévoyant pu le 
beloin qu'il pouvoil uroir d’un pirerl guide. 

Difficile aerw luHdler ie eymri dudem 
Qeeutis mal# lieet, nia Idmto iadt /'rjrrr, 

Ton,. VI. 


SU qmié ciratmfiaAt non: cm difitrimin a mille, 

Et fcepnli , & (jrttt eUKiptfrfijwe fin tu : 

Ht ne fe Ut» fi frit tandem nix expli t et i Agent, 

Ni mintr huit fi de lumine mtnfirtt iter , 

I. qj Le premier tome de cette Critique parut en 
i 6*9. & depuis elle a etc imprimée toute entière 
Pan x?oj. en 4. volumes in-jehe fia an» après la 
mort de l'Auteur, par le foin de fon Neveu le P* 
François Pag», Cotdelier, mort ie ai. Janvier 17 JJ, 

Aa 


1 


Digitized by Google 



iS 6 SATIRES PERSONNELLES IV. Entret. 


Anti-Bato- Animadverfiones Davidis Blondclli. Il fe 
mu». mit enfuite à feuilleter , & apres s’étre 
trouvé en peu de tems au bout du Ma- 
gendie , il lût tout haut Ami- Baronius 
liloudelli. Cela le furprit êc l’arrêta, puis 
s’adreflimt à Mr. de Rintail , il lui dit : 
Vous voulés nous faire croire que depuis 
Brronius jufqu’l Magendie il ne s’ctl 
point fait d’Auti-Baronius : Trouvés-vous 
que Blondel n'a point vécu devant Ma- 
gendie? 

Je vous avoué, répliqua Mr. de Rin- 
tail , que David Blondel eft venu dans le 
monde avant le bicur Magendie ; mais 
vous vous tromperiés de croire que Blon- 
del fût l’Auteur du titre d’Anti - Baronius , 
qui fe trouve à fes Notes fur Baronius 
fous Ton nom. C’ell un furcroît de fatire 
qui eft encore dû au Sieur Magendie; & 
ceux qui ont quelque connoill'ance de ce 
qu’étoit Blondel , jugent aifément qu’il 
n’auroit pas inventé un titre li choquant 
& li fanfaron pour des Notes d’auffi petite 
conféquence que celles du petit recueil de 
Magendie. Sachés-donc, que VAnti-Ba- 
renias Blondclli eft une injure faite à Blon- 
del par Magendie fon Confrère, de mê- 
me que Jean André Bolius Protcftant 
d’Allemagne a mal parlé de Cafaubon en 
citant V Anti-Baronius Cafaubon: pour les 
Exercitations de ce favant Homme fur le 
commencement des Annales de notre 
Cardinal. L’amour des conteftations eft 
li naturel aux efprits tournés d’un cer- 
tain côté , & élevés dans certains pré- 
jugés , que l 'Ami fe prefente de lui- 
même à leur fecours, dès qu’ils trou- 
vent quelque chofe à leur rencontre qui 
les arrête ou qui les choque. Le Sieur 
Kortholt a-t-il remarqué dans Baronius 
un trait qui ne lui plaifoit point touchant 
le pain Éucbarifhque, c’cft à-dire un brin 
d’herbe dans un pré, auffi-tôt il dreflè un 
Anti-Baronius, ou du moins des 
Difquifîtions Ami- Baroniennes qu’il fait 
imprimer à Kiel en 1677. deux ans après 
l’Ami - Baronius d’Amfterdam ou de Ma- 
gendie. Si celte licence a du cours , & fi 
les autres Ccnfeurs de Baronius font tous 
faits comme ceux-ci, il ne faut pas defes- 
pérer que nous publions voir quelque jour 
dix mille Anti-Baronius. 

Et moi, dit Mr. de Brillât, je prêtent 

a, Bibl, Choif, p. lof. 11», 


revoir l’armée des Pygmées contre Hcr- Anti-iu* 
cule, quand vous me montrerés dix mille ait “- 
ennemis de cette efpéce. 

Je fuis allés perfuadé, repartit Mr. de 
Rimai), que de tous les Adverfaires de Ba- 
ronius , les plus formidables ne feront, 
pas ceux qui portent le titre d’Anti- Baro- 
nius , pourvû qu’il ne s’en voye pas de 
plus terrible que celui de Magendie. Ce- 
lui-ci a paru li méprifable au P. Pagi qui 
vient de nous faire voir le fuccès que peut 
avoir une véritable & légitimé Critique de 
Baronius , qu’il ne lui a pas fait même 
l’honneur de le nommer dans fa Préface 
parmi les Adverfaires de Barouius. 

Les Proteftans voudront peut-être fe 
récrier contre le lilence d’un Catholique, 
dont le mépris feroit l’eftet de quelque 
fierté affedée. Mais nous leur oppofe- 
rons d’un côté la conduite du P. Pagi à 
l’égard de Cafaubon, de Goldaft.de Mon- 
taigu, êc d’Ottius; êc de l’autre le témoi- 
gnage que les Proteftans même ont rendu 
de P Anti-Baronius de Magendie. Je me 
contente de vous citer Mr. Colomiex (1) 

r * juge fur ce qu’il en a vû : Qu'il u’y a rien 
s jet Obfervations qui fait comparable à 
celles de Cafaubon : Et qui allure qu’il y a 
mente quantité de fautes que Mr. Magendie 
a faites pour avoir copié ceux de fon Ordre, 
comme il arrive fouveut à ces Meffeurs. 

Vous vovés que j’ai copié fidèlement les 
paroles de Mr. Colomiei , qui eft de la 
même Religion que Mr. Magendie, êc 
que ces autres Meilleurs dont ü fait men- 
tion. 

Il feroit maintenant de mon devoir ou 
de la coutume que je me fuis preferite , de 
vous dire quelque chofe de la Vie du Car- 
dinal Baronius, êc de fon Adverfaire Mr. 
Magendie. Mais je ne fai ce qu’eft deve- 
nu ce dernier , êc je me réduis i ne vous 
dire que deux mots du premier. 

Il nlquit à Sora Ville de la Terre de 
Labour au Royaume de Naples la veille 
de la Touflaints de l’an 15-38. 11 fit fes 
Humanités à Veroli, fa Théologie êc fon 
Droit à Naples. Mais les troubles du lie» 
le firent palier à Rome en 15-57. avec fon 
pere; il y acheva fes études de Droit fous 
Cefar Cofta , êc peu de tems après il fe 
mit fous la difeipline de Paint Philippe de 
Néri qui le fit ordonner Prêtre êc l’attacha 
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IL PART. CHAP. IV. 

AntMuo* â l’Eglife de faint Jean-Baptifte. Baroniut 
Biu«. y commença une Congrégation de fon 
nouvel Ordre , & en fit autant dans l’E- 
glile de Sainte Marie i« W/i«//a , lors 
qu’en 1576. il y fut tranfporté par faint 
Philippe de Néri. 

L’an if93. il fut fait Supérieur Général 
de la Congrégation de l’Oratoire par la 
démiffion volontaire du Fondateur, & le 
Pape Clement VIH. le fit fon Confeflèur. 
Le ai. de Novembre de l’an i yçy. peu de 
tems après la mort de faint Philippe de 
Néri il fut fait Protonotaire Apoftolique, 
& créé Cardinal le y. de Juin de l’année 
fiiivante , après quoi il fit vœu de n’étre 
jamais Pape , & furmonta , comme on le 
fait, les violentes tentations dont il fut at- 
taqué fur ce point l’an i6oy. Il n’avoit 
que vingt & un ans, lorfque faint Philip- 
pe de Néri le détermina à entreprendre 
les Annales contre les Centuriateurs, & 
l’Ouvrage l’occupa le refie de fes jours. 
L’impretlion du dernier tome n’étoit pas 
entièrement achevée , lorfqu’il mourut à 
Rome le dernier jour de Juin de l’an 1607. 
Igé de foiiante-huit ans & huit mois. 

ANTI-PAPESSE. 

Aati-Ta- If 7 - PUr la fin du fiécle précédent, 
ytûc. O pourfuivit Mr. de Rintail , & vers 

le commencement du nôtre , le Parle- 
ment de Bourdeau* avoit parmi fes Con- 
feillers un homme li favant & fi exercé 
dans la Controverfe & l’Hilloire Ecclé- 
fiaflique, qu’il fe rendit fufpeâ d’intelli- 
gence avec des Théologiens de Profeflion 
pour la compofition de fes Livres. 

C’efl apparemment Arnaud de Pontac, 
dit Mr. de Brillât. Il a écrit fur la Con- 
troverfe & fur l’Hiftoire Eccléfiaflîque. 

Il eft vrai, répondit Mr. de Rintail; 
mais Arnaud de Pontac, quoique Membre 
du Parlement de Bourdeau* , n’a dû fur- 
prendre perfonne en écrivant fur des fujets 
hiftoriques ou dogmatiques de Religion, 
puifqu’étant Evêque de Baias il ne fortoit 
point des termes de fa profcflînn. Celui 
dont je veux vous parler eft Florimond de 
Raimond , qui étoit ami & contemporain 
de Mr. de Pontac. Vous favés avec com- 
bien de zèle il a tâché de fervir l’Eglife 

x. 1 C’eft une fable. Uiblin VIII. en remerciant 
feunuilc aoioit umeicil un hemme qui attaquou 
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Catholique, foit en prenant la plume , foît *">'•»»- 
en prêtant fon nom à d’autres. Il ne s’ell *“*• 
point contenté de donner un Traité Fran- 
çois contre la fable qu’on a inventée d’une 
prétendue Papeire , a de tourner ou de fai- 
re tourner cet Ouvrage en Latin pour Pu- 
fage des Etrangers, il a encore compofé 
après coup un petit Ecrit François fous le 
titre d'/htti- Papejfe qui fe trouve imprimé 
â Paris l’an *607. C’eft un Ouvrage de fi 
peu de feuillets , qu’il paffe pour rien par- 
mi quelques perfonnes , & pour quelque 
choie de confondu dans fon jufte Traité 
de la faufTe PapefTc, parmi les autres. }’é- 
toîs du nomhre de ces derniers , jufqu’a ce 
qu’on m’en "fait voir une édition féparée. 

J’avois crû que c’étoit par abrégé que l’on 
citoit quelquefois fon Ouvrage fous le ti- 
tre d'Auti-PapeJJe , de même que Samuel 
Defmarais appelle fa Réponfe à Blondel 
Auimadverfioues 4if ' Anti-Papis SAM 
Plon délit , dans fon Epître au* Curateurs 
de l’Univerfité de Groningue. Il eft cons- 
tant néanmoins que le doéle Blondel n’a 
point employé le terme d ’Attri- Papeffie 
pour en faire le titre du Livre qu’il a eom- 
pofé pour détruire la fable de la Papefle 
Jeanne; mais on m’a fait connoître qu’il 
n’en eft pas de même de Florimond de 
Raimond ou de fon fils François. Je vous 
parle donc de ’.’Opufcule de \’Anti-Pape]J'e, 
non pas comme d’une même chofe que le 
Traité de l 'Erreur Populaire , êtc. de Flo- 
rimond de Raimond ; mais comme d’une 
efpéce de fuite ou dépendance de cet Ou- 
vrage. 

Cela eft fort honnête & fort louable à 
Blondel , dit Mr. Bertier , d’avoir rendu 
lèrvice â l’Eglife Catholique malgré les 
engagemens de fa Seôe. Je trouve qu’il 
meritoit quelques remercimcns ou quel- 
ques civilités de la part du Pape Innocent 
X. comme on dit que lePape Urbain VIII. 
avoit fait remercier Saumaife quoique Cal- 
vinifte pour fon Ouvrage des Régions Sub- 
urbicaires contre le Pere Sirmond (2). 

A dire vrai , je crois que Blondel en 
méritoit plus que Saumaife, reprit Mr. de 
Rintail , fi l’on confidére qu’il le furpas- „ 

foit en modération, comme dans la con- 
noiflànce del’HiftoireEccléfiaftique. Mais 
fi l’on confidére la qualité de leurs Adver- 

faires, 

l'autorité Papale vigouicufcœeat fouteuué pu le P, 

Sirmond. 
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faircs , je crois que Saumaife auroit été 
plus glorieux que Biondel , s’il avoit ja- 
mais pû remporter le moindre avantage 
contre le feul Sirmond, quoique celui-là 
pût (c vanter d’avoir mis en déroute des 
légions entières de Protellans, & quelques 
compagnies de Catholiques qui avoient 
entrepris de détendre la fable de la PapefTe. 
Blondel avoit fi bonne opinion de fes 

P ropres forces, qu’au lieu de faire venir 
lorimond de Raimond à fon fecours , 
il a mieux aimé l’abandonner à fes Enne- 
mis & le combattre en les battant. 

C’étoit donc, dit le jeune Mr. de Saint- 
Yon, Anti- PapcJJ'e contre Ami - Papejjir , 
& Rome contre Rome. • 

C’eft trop dire, repartit Mr. de Rimai!. 
11 faut avouer que Blondel ne perdoit pas 
rand’ chofe en abandonnant Florimond 
e Raimond , non pas pour le fonds & la 
vérité de la caufe, mais pour la critique 
des faits. Ce Magilîrat étoit un homme de 
bien, quoi qu’en ayent dit quelques enne- 
mis qu’il avoit à Bourdeaui : mais on peut 
dire que fa principale érudition confifioit 
dans la confiance qu’il avoit aux Mémoi- 
res que lui fournifloient fes amis. Plût à 
Dieu qu’il eût eu le difeernement ncces- 
làire pour faire un bon ufage de ces Mé- 
moires , il n’auroit point tant corrompu 
de noms d’Auteurs.de partages & de faits, 
& il fc feroit palTé plus ailément de la cri- 
tique de Blondel , de Dcfmarais & des au- 
tres Protellans. 

ANTI-PUTEANUS- 

lyS. IL y i tant de liaifons entre les 
I matières hifioriques A celles de 
politique, que l’on n’elt guère furpris de 
les voir fouvent mêlées les unes avec les 
autres, foit à caufe de leur alliance & leur 
proximité, foit à caufe des lumières & des 
fecours qu’elles fe donnent mutuellement. 
Il faut donc que vous exeufiés I’Anti- 
Puteanus fi le hazard le fait rencon- 
trer entre l’Anti-PapefTe & l’Anti-San- 
derus au rang des Anti en Hiftoire, quoi- 
que fa place lui eût été defiinéc parmi nos 
Anti de Politique. 

L’ANii-PuiEAdüsa pour Auteur 
un Inconnu qui s’ell addrclTé au Roi Phi- 
lippe IV. mais qui n’a point jugé à pro- 
pos de fe nommer. 11 fut compofé contre 
un célébré Profeffeur de Louvain nommé 


Erycius Puteanus, & imprimé l’an 1633. 
in-4. fous le titre d ’ Anti- Puteanus, Jive, 
Pohtieo- Cathohcut Stateram Puteani In- 
ducias txpendentis alia Stateri expendeni. 
Le lieu de l’imprefiîon cil appellé Cofmo- 
folit. Rien n’cll plus vague, comme vous 
le voyés , ét fi l’Anti- Puteanus avoit fait 
honneur à ù patrie en naiffant , il n’y a 
point de Viile dans le Monde qui ne pût 
s’attribuer cet honneur fous le titre de 
Cofmt,polis. Cependant je fuis très-perfua* 
dé que ce lieu n’efl point hors des Pays- 
Bas Efpagnols, & je n’en veux point d’au- 
tre témoin que le Libraire qui s’efï appel- 
lé Belra Ftdtlis. 

L’Ouvrage qui avoit donné occafion 1 
l’Anti -Puteanus, avoit été compofé par 
Erycius Puteanus au fujet de 1a T rêve que 
le Roi d’Efpagnc méditoit avec les Hol- 
landois , & il avoit paru quatre ou cinq, 
mois auparavant, vers la fin de Mai de la 
même année fous le titre de BelU & Pa- 
cit Statera , qui ïnducuc aufpicio Regio 
tradari corpt.c expenduntur , in-a. L’Ou- 
vrage e(l divifé en autant de Chapitres 
qu il y a de lettres à l’Alphabet. Mais 
l’ufage des Latins n’étant point de mar- 
quer leurs Nombres par les lettres de leur 
Alphabet, je ne pente pas que l’on doive 
blâmer l’Auteur de l’Anti- Puteanus , 
d’avoir taxé de bizarrerie la. fingularité 
dont Puteanus a voulu dillinguer fon Ou- 
vrage en marquant fes vingt -trois mor- 
ceaux ou feâions d’une lettre au lieu de 
chifre. Pour ce qui regarde le refie, il y a 
lieu de douter que l’Adverfaire ait eu rai- 
fon de s’emporter avec tant de véhémen- 
ce contre Puteanus , fous prétexte que 
celui-ci fembloit avoir un peu trop rehaus- 
fé l’importance de faire la paix avec la 
Hollande , & qu’il avoit paru prodigue 
d’éloges pour le Prince d’Orange & les 
Etats Généraux , par rapport à ce qu’il 
devoit au Roi d’Efpagne fon Maître. 

<T Erycius Puteanus , que plufieurs de 
nos Ecrivains François appellent Henri 
du Puis, étoit né le 4. de Novembre de 
l’an if74. à Venloo Ville de la haute 
Gueldre fur la Meufe. Il avoit dans fon 
enfance les inclinations toutes militaires ; 
mais ayant été tranfporté à Dordrecht en 
Hollande après la mort de fa mere , fi 
fit fes Humanités avec tant de fuccès , 
qu’en peu de tems il fe trouva en état 
d’aller à Cologne faire fa Rhétorique & 
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. fit Philofiiphie fous les Jéfuites. Il aima 
dès lors les Mathématiques, la Mulique 
& la Peinture. Il étudia le Droit à Lou- 
vain & pallia Bachelier en 15-97. Ayant 
vécu don. ans à Louvain , Lipfe lui fit 
entreprendre le voyage d’Italie, & il fut 
arrêté à Milan pour y remplir une chaire 
d’Ëloqucnce l’an 1601. & il y reçut pres- 
que en même teins le titre d’Hiiloriogra- 
phe de Sa Majellé Catholique. L'an 1603. 
il fut honore de celui de Citoyen Romain, 
& palfa enfuite Docteur en l’un & l’autre 
Droit à Milan, apres quoi il fc maria le 
dernier jour de Février de l'an 1Û04. Mais 
il fut rappelle deux ans après par les Etats 
du Brabant pour fuccédcr à Lipfe en la 
Chaire de l’Hilloire à Louvain , & il s’y 
tranfporta avec fa famille l’an 1606. Ou- 
tre la qualité de Profelîëur, il y polTéda 
encore avec d’honorables émolumens cel- 
le d’Hilloriographe du Roi, de Confeillcr 
de l’Archiduc & Gouverneur Albert, & 
celle de Gouverneur ou Capitaine de la 
Citadelle de Louvain, quoi qu’il fût de 
robe. Il mourut l’an 1644. âgé de près de 
loixantc & dix ans. 


ANTI-SANDERU8 . 

xj-ç. rN E tous les Ouvrages que Nico- 
lay las Sanderus avoit compofés 
pour la défenfe de l’Eglife Catholique , 
il n’y en a point qui lui ayent attiré plus 
de Répliques de la part des Anglois, que 
les huit Livres de la Monarchie vifibte de 
l’Eglife, & fon Hiftoire du Schifme d’An- 
gleterre , qui efl an Ouvrage poflume. Si 
tous Gts Adverfaires avoient été auflï cu- 
rieux de nous dire leurs noms que Bar- 
thelemi Clercke , George Ackworth , 
Guillaume Fulke, & Mr. Btirnct , nous 
ne ferions pas en peine de lavoir quel étoit 
l’Auteur de l’A n t i -S an de r u S. Cet 
Auteur a cru qu’il fuffifoit de faire eon- 
noître au Public fon zèle pour fà Mai- 
trclfe la Reine Elizabeth , & fa pafiïon 
contre Sanderus. S'il n’a point eu inten- 
tion de faire autre chofe, perfonne n’a dû 
lui conteftcr la fatisfaâion d’avoir bien 
éxe'cuté fon delfein. On ne peut pas mê- 
me lui refufer la gloire d’avoir fu renfer- 
mer ces deux chofcs dans le titre de fon 
Ouvrage , & de n’avoir point impofé à 
fibn Leàeur par une infeription trompeufe. 

Son. Livre , compofé de deux. Entre- 


tiens, fut imprimé à Cambridge l’an 1393. Anti-s.a- 
in-4. intitulé, /Inti- Sanderus , duobùs dc,u *- 
Diahgis eue! iis habites , in arables Son- 
der 1 fÿ aliorum calumni o in Eiizabctbam 
Résinant refellitntnr. 

Vous voyés quel efl le fujet du Livre. 

Ce lèroit vous fatiguer mal à propos que 
de vous retarder fur des matières dont le 
détail ne peut plus être qu’ennuyeux, a- 
près tout ce qui s’en cil dit dans le Mon- 
de depuis quelques années. 

Pour moi, dit Mr. de Brillât, je vous 
dtfpcnlêrai volontiers de la peine de répé- 
ter ce que les autres ont dit , fi vous n’a- 
vés rien de nouveau à ajouter. 

Les Matières font toutes ufées, lui ré- 
pondit Mr. de Rintail ; mais Mr. Berticr 
en eft-il auflï infiruit que vous ? A-t-il lu 
tout ce qui s’efi fait? • 

J’ai lû , dit Mr. Berticr, ce qui m’clt 
tombé entre les mains fur ce fujet. L’His- 
toire du Schifme par Sanderus , l’Hiftoire 
de la Réformation par Mr. Bumet. J’ai 
lû auflï ce que Mr. Varillas en a dit dans 
fon Hifloire des Révolutions de l’Euro- 
pe ; ce qui lui a été répondu par Meflieurs 
Bnrnet & Larroque le jeune, & quelques 
autres Ouvrages encore , jufqu’à ce que 
je me fuis apperçu qu’on dégénéroit en 
répétitions , & que ma patience & ma cu- 
riofité finilToient. 

Vous ne parlés pas de l’Ouvrage de Mr. 
le Grand , reprit Mr. de Rintail , fa nou- 
veauté efl caufc fans doute qu’il n’efl pas 
encore arrivé jufqu’à vous. Si l’Auteur 
ne vous efl pas connu , je veux vous prê- 
ter fon livre avant que vous fortiés de 
mon cabinet. Je vous ordonne par le droit 
de l’amitié de le lire éxaâement. Vous 
me payerés comme il vous plaira le plailir 
que vous recevrés de fa leâurc. Mais, 
vous ne IaiflTerés pas de demeurer mon 
redevable. 

O- Sanderus étoit né dans une bourga- 
de du Comté de Surrey au Diocéfe de 
Winchefler. Il commença fes études atr 
Collège de Wïccttn qui efl dans le faux- 
bourg de Winchefler, & les alla conti- 
nuer à Oxford dans un Collège de même- 
nom. Il pafla Bachelier dans cette Lîni- 
verfité l’an 1 yyo. & fut établi ProfelTeur en- 
Droit Canon , (èpt on hait ans apres r 
étant encore afTés jeune. Mais à l’avéne- 
ment d’Elizabeth à la Couronne il fe vit 
obligé de quitter fa chaire & fon pays pour 
A a 3; meure 
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mettre en fureté fa Religion & fa liberté. 
Il fe retira à Rome où il reçut l’Ordina- 
tion de la Prêtrife & le Bonnet de Doc- 
teur vers l’an iyôo. 11 fuivit le Cardinal 
Hofius au Concile de Trente, puis en 
Pologne & dans fes autres voyages. Au 
bout defquels il palT'a à Louvain où il fut 
retenu pour la chaire de Profcfleur Royal 
en Théologie. Le Pape Pie V. ayant vû 
fon Ouvrage de la Monarchie vifible de 
l’Eglife imprimé à Louvain en IJ71. l’ap- 
pclla à Rome dans le deflein de reconnoî- 
tre fes fervices. Mais la mort de ce Pon- 
tife ayant renvetfé fes belles cfpéranccs, 
il s’attacha au Cardinal Commcndon qu’il 
fut trouver à la Diète d’Ausbourg où ce 
Cardinal étoit Légat du S. Siège Après 
il parta en Efpagne avec le Nonce Sega. 
Quelque tems aptes il fut lui- même en 
qualité de Nonce renvoyé en Efpagne par 
le Pape Grégoire XIU. qui le ht partêr 
enfuitc en Irlande avec la même qualité. 
Il y mourut accablé de fes travaui & des 
autres mifércs que la faim lui fit fouffrir. 
Pitfeus fon neveu (fils de fa feeur) marque 
fa mort en ty8o. d’autres la mettent en 
iySt . & Cambden la tranfporte jufqu’cn 

1183- 


ANTI-TRISTAN. 

160. ÏL tlt affés naturel à mon fens, 
J. continua Mr. de Rintail, de com- 
prendre parmi les conteflations de l’His- 
toire celles des Savant qui fc font élevées 
fur la connoirtànce des Médailles. Ainli 
je ne ferai pas difficulté de finir nos Anti 
fur l’Hirtoire par les deui A N T 1 - T R 1 s- 
T A N S du Pere Sirmond. 

Il s’agit d’une contcftation qui a roulé 
toute fur fix petits Traités: trois du côté 
du P. Sirmond , & trois de celui du Sieur 
de faint Amant , 6t qui femblc n’avoir 
fini que par la mort de l’un des Com- 
battans. ... . 

Le P. Sirmond étoit Jgé de plus de 
quatre-vingts-dix ans lorfqu’il publia une 
Diflertation Latine fur trois médailles 
dont l’une étoit de Jesus-Ghrist, 
l’autre de la petite Ville de Perpcrene en 
Phrygie où fe fit le fameux jugement de 
Pâris , & la troifiéme du Roi Hannibal- 
licn de la famille de Conrtantin. Il la fit 
imprimer à Paris l’an i6yo. fous le titre 


de Triplex tiummus antiqHns , Chri/li De- Anti-Ti!»- 
mini , Per pere» a- Ctvitatis, Hanmballiam tiu. 
Relis. 

Mr. Trirtan de S. Amant qui avoit 

f aru jufqu’alors au nombre des amis du 
'. Sirmond penfant ufer de la liberté que 
donne l’amitié pour dire fon avis , té- 
moigna tout haut qu’il ne trouvoit pas 
bon que le P. Sirmond eût écrit autre- 
ment que lui fur la Médaille d’Hanni- 
ballicn , & qu’il n’eût pas fuivi le fenti- 
ment qu’il avoit établi dans fes grands 
Commentaires Hirtoriques fur les Mé- 
dailles des Empereurs Romains. Il en 
écrivit même une Diflertation en forme 
de Lettre qu’il fit imprimer fur le champ: 
finis s’être donné le loifir de retrancher 
ou de relferrer dans de jufles bornes ce 
que la précipitation & la chaleur lui a- 
voient fait échapper de trop libre ou de 
trop dur. 

Le P. Sirmond parut choqué, & pre- 
nant cette Lettre de Trirtan pour une 
rupture d’amitié , il crut lui devoir une 
Réponfe. Il la fit & la publia dès la mê- 
me année fous le titre d’Axti- Triftamas , 
five , ad^Joannis Triflani Santlamantsi de 
triphet nummo antiquo EpiJioUm Refpon- 
fio. 11 répond à tout ce que Trirtan lui 
avoit objeâé , & nonobllant fon titre 
d’Ami-Trirtan, il fait profertion de n’op- 
pofer que la raifon & la douccuraux empor- 
temens de fon Advcrfairc. Le flegme qui 
fert à modérer fon ftyle, n’empêche pour- 
tant pas qu’il ne paroiflè quelques étincel- 
les de feu de tems en tems , & l’on y 
remarque une vivacité d’efprit qu'une vie 
laborieufe de près d’un liécle n’avoit pû 
éteindre. 

Mr. Trirtan ne manqua point de ré- 
pliquer. Il publia pour fa Défenfe un 
nouveau Traité fous le titre, d’Amide- 


tum, five, Æqua (ÿ juft» Dej'enfm adver- 
fùl qucrulam JfecoH Sirmondi Refpoa/io- 
nem. L’Auteur n’y diminue rien de la 
première vigueur , & paroît fort détermi- 
né i pouffer la querelle fans rien rabattre 
de fon courage. Il prétend n’avoir pas 
été affés épargné par fon Antagonirte , 
& ne fe croit point obligé au ménage- 
ment que le grand âge <Sr le mérite du 
Pere Sirmond auroient éxigé de lui en une 


autre occafion. 

Le P. Sirmond qui avoit témoigné dès 
la fin de fon premier Anti-Triflan que 

/• cette 
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Aotî- Trii. cette querelle commcnçoit â le fatiguer, qu’il venoit d’une NoblelTe afTés récente Anti-Trî»- 
'»“• A qu’elle n’étoit point d’ailleurs allés de Picardie, & qu'il étoit petit-fils d’un >■*“• 
digne de lui , auroit fouhaité la finir en vendeur d’huile dans un Bourg du Beau- 
cet endroit. Mais craignant que fon lilen- vailîs nommé Hallwin autrement Maigne- 
ce ne donnât lieu à l'on Adverfaire de lai fur les limites du Santerre. 
vouloir triompher mal-à-propos, il reprit 

la plume & publia une nouvelle Réponfe CHAPITRE V. 

fur la fin de la même année fous le titre 

$ Antt-TrijUnus ftcHndutJive, adjoanxis ANTI en Grammaire, Philologie, Cri- 
Trijhtni Santtamantti Antidotam Refronfio. tique, belles Lettres, &c. 

Quoique la Pièce fût d’un caraâére 

femblable à fon premier Anti-Trillan, t L n’y a point de Profcflîon, dit Mr. de 
elle ne lailTa pas d’aigrir l’efprit du Sieur .1 Rintail , où l’on connoiife mieux, & 
de S. Amant. De forte que celui-ci ne où l’on exerce plus impunément l’art de 
gardant prefque plus de mefures avec lui la Satire que dans celle des Grammairiens 
compofa dans les tranfports de fa colère & des Critiques que nous appelions Phi- 
une nouvelle Dill'ertation qu’il fit impri- lologucs. Vous favés que c’cll ce qui a 
mer l’an tôfi. fous le titre de Anti-So- penfé perdre l’honneur de la Profemon,. 
phi/licum , Jive , Dcfenfio fccunda adverfus Je ruiner la réputation des plus grands 
malignnm ïjf fopbijiuum J ai obi Sirmoxdi hommes de Lettres. Mais comme leur 
Antt'TriJlaHum Jciwidunt. induttrie leur a fait trouver mille manié- 

Voila, Meilleurs, ce que j’ai pû favoir rcs ingénieufes de diverlîfier les titres de 
de cette contellation. 11 paroit que le P. leurs Satires , nous avons moins fujet de 
Sirmond ne jugea point à propos de la nous étonner qu’il s’en trouve li peu fous 
continuer, & qu’il aima mieux réferver le titre à'Anti. 11 femble que ceux qui ont 
le peu de tems qui lui relloit à vivre pour voulu leur communiquer la grâce de la 
fe préparer à la mort. nouveauté A celle de la furprife , ayent 

c? il étoit né à Riom en Auvergne l’an eu delTein de s’abltenir de ce titre lors 
iy*9. & avoit été admis dans la Compa- qu’ils fe font apperçu qu’il devenoit trivial, 
gnie de Jcfus l’an 1577. Il enfeigna les Vous me furprenés, dit Mr. de Brillât,, 
Humanités pendant l’efpace de du ans, j’avois efpéré que les defordres de la guer- 
A vit S. François de Sales au nombre de re Grammaticale dont on fait tant de 
fes Ecoliers. Il fit fes quatre voeux en bruit, A que les incurlïons & autres ac- 
JfÇô. Le Général Aquaviva l’appella à tes d’hofiilités que les Critiques ont faits 
Rome & le fit fon Secrétaire pour les les uns fur les autres dans la République 
Lettres & Expéditions Latines , & s’ac- des Lettres vous fourniroient la matière 

Î uitta (1) de cet emploi pendant feize ans. d’une cinquième Converfâtion. 

I fut Confclfeur du Roi Louis XUi.' du- Nous nous aflemblerions tous les jours- 
rant quelque feras , mais ne pouvant gou- du plus long mois de l’année , répondit- 
ter les manières de la Cour , il fe retira au Mr. de Rintail , fans venir à bout d'épui- 
Collège de Clermont le telle de fes jours, fer ce fujet. Mais étant réduit à ne vous 
A jouit d’une famé vigoureufe jufqu’à parler que de cette efpéce de Satires qui 
l’âge de quatre -vingts-treize ans. Ll mou- portent le titre d ’Auti, je trouve la difette 
rut le 7. d’Oâobre de l’an tôyi. favorable au défir que j’ai de vous faire 

Pour ce qui regarde fon Adverfaire, voir la fin de mon Recueil. Je palferai 
Jean Trilian Sieur de Saint Amant A du donc légèrement fur l’Anti- Bolîîcon , 

Puy d’ Amour, je ne puis vous en dire fur l’Anti - Crufca , A fur quatre ou cinq 
autre chofe, linon que c’étoit un Gentil- autres Anti dont je ne connois prefque 
homme établi de demeure dans la Ville que les noms, pour finir par l’Anti-Bail- 
de Paris , n'ayant point d’autre office ni let que nous devons conlidérer comme le 
qualité que celle de Gentilhomme Ordi- dernier venu des Aati fur la Critique A I». 
naire de la Chambre du Roi. J’ai ouï dire Grammaire. 

AN- 

». 4 Quoique j’aie laiffé paner 1 l’Auteur prefque puis m'empcchcr de dire que la coo&ru&ion fout&e 
toutes les fautes de Langue, fana les relever, je ne ici beaucoup. 
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anti-bossicon. 

161. "I Ai remarqué dans la Librairie trois 
J An r i-Bossiques , qui ont 
pour Auteurs trois Grammairiens diffé- 
rens , mais qui n’en veulent néanmoins 
qu’à une même perfonne. A juger de ce 
qui en ell par ce qui vous en paroît à l’ei- 
térieur, vous penleriés d’abord que la per- 
fonne attaquée n’efl autre que Boflus ou 
Boffius. Mais il faut vous avertir que l’ap- 
parence ell trompeufe. Boflius avec les 
Enigmes n’a fait que prêter fon nom, & 
fournir le prétexte. Le véritable Advcrfai- 
re mis en bute aux Auteurs des Anti-Bos- 
lîques, ell un autre Grammairien nommé 
Whittington. 

Ce dernier, qui avoit joint au vice de la 
pedanterie toutes les mauvaifes qualités 
d’un faux Plaifant , s’étoit rendu odieux 
à fes Confrères & aux autres Savans de 
fon pass par le carariérc railleur & mor- 
dant qu’il avoit donné à fon efprit. II 
avoit le génie tourné au (lile des pointes, 
& il ne s’ea fervoit que pour picqHer le 
monde dans les converfations; fa critique 
étoit rarement lïparée de la médifancc, & 
fon plailir ordinaire étoit de déchirer les 
gens par des vers fabriques. 

Entre ceux de fa forte qu’il avoit piqués 
plus fenliblement , nous en connoilfons 
trois principalement qui fc liguèrent en- 
lèmble pour réprimer cette manie, & pour 
vanger les autres. Le premier qui fe leva 
contre lui fut Jean Aldrifius qui anima 
Guillaume Horman & Guillaume Lilius. 
Ces mécontens ne l'attaquèrent pourtant 
pas en corps , mais ils convinrent appa- 
remment de ne prendre qu’un même titre 
pour divers Ecrits qu’ils dévoient lancer 
contre lui. 

§. I. 

Celui de Guillaume Lilius parut l’an 
ijii. in-4 , imprimé à Londres fous le 
titre d’ Anti-BoJJicon in anigmata Boffi (i). 
Et il n’y a point d’apparence que ce foi» 
un Ouvrage diffèrent de celui que Pitlèus 
appelle, j I potogia ad IVbittingtonnm , pour 
dire une défeufe contre VVhiltington. 

r, Bibl. Bodlej. p. 4 oi t 


«.II. 

Celui d'Aldrilïus ell une Pièce écrite 
en vers héxametres , fit publiée auflï fous 
le titre d’ Anti-BoJJicon contra Robert un 
IVbitttMgtonum, L'Ouvrage ell adrellé à 
Guillaume Horman, mais on ne nous 
dit pas en quel lieu ni en quelle année il 
a été imprimé. On peut conjedurcr qu’il 
ell du même tems & peut-être du même 
lieu que I’Anti-Boflicon de Lilius. Il 
commence par ces mots : Qu.c facis in 
B ojfum , te Carminé , CJV. 

§. III. 

Celui de Guillaume Horman qui le 
compofa à la follicitation d’Aldrilius , 
mais qui l’adrefla néanmoins à Lilius, 
fut publié prefque en même tems que les 
autres fous le même titre i'Anti-Bo[ficon 
GuM. Hormanni ad G. LU. tn IVbittingta- 
nnm , in-q L’Ouvrage eft écrit en Profe, 
St il commence par les mots : Occurrit 
mibi nuper U'bittinrtonut , &c. 

Ces trois Adverlaires n’étoient pas les 
feuls avec lefquels ce Whittington fe fût 
brouillé. On a remarqué qu’il ne pouvoir 
entretenir aucune liaifon avec perfonne, 
qu’il étoit de ces gens qui aiment mieux 
perdre un ami qu’un bon mot , & dç ces 
efprits malfaits qui fe ruinent de fens com- 
mun pour acquérir la facilité de jetter à 
tort & à travers des mots Latins dans la 
converfation. Il étoit natif de Lichffcld 
Ville Epifcopale du Comté de Stafford en 
Angleterre , St vivoit du tems de Henri 
VIII. Il mourut après l'an iyjo 

cy Pour ce qui ell des Auteurs des 
Anti- Bofliques; le premier, favoir Guil- 
laume Lilius ou Leflc, étoit d’Odiham pe- 
tite Ville du territoire de Southampton au 
Diocèfe de W ncheller. Etant encore fort 
jeune il entreprit le pélérinagc de Jérufa- 
Iem, & il s’arrêta à fon retour dans rifle 
de Rhode, où il apprit les principes du 
Grec St du Latin. De-là il vint à Rome 
où il continua St perfectionna fes études 
fous d'cxcellens Maîtres. Etant revenu 
dans fon pays quelques années apres , il y 
enfeigna les deux Langues avec grand 
fucccs dans le Collège de faint Paul nou- 
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lAnti-BoSi- vellement érigé à Londres. Après quinze 
-tu ans de Régence, il fut emporté par la 
pelle avec l'a femme & quelques-uns de 
l'es enfans : & il mourut au commence- 
ment de l’année que l’ifle de Rhode fut 
prifepar les Turcs, c’elt- à -dire en lyia. 
îgé de cinquante ans. Son corps fut en- 
fcveli dans l’Eglife de faint Paul de Lon- 
dres. 

Le fécond , qui efl Jean Aldrifius & 
que Godwin (a) appelle Robert Aldrich , 
lit fes premières éludes au Collège d’Eto- 
ne, ou il fut Bourlier, puis Principal ou 
Régent , félon l’ufagc du tems & au lieu. 
Après il pafli dans l’Univcrlité de Cam- 
bridge, où il fut d’abord Bourfier au Col- 
lège Royal , dont il fut enfuite Reâeur ou 
Principal. Enfin il fut nommé le dix -hui- 
tième de Juillet de l’an 1*37. à l’Evéché 
de Carlille, Ville fuflragante de l’Arche- 
vâché d’Yorck au Comté de Cumberland 
du côte de l’Ecoffe , & il mourut dans 
une petite Ville appelléc Horncallle le cin- 
quième jour de Mars de l’an 1 yyy. 

Le troiliéme , favoir Guillaume Hor- 
man,étoit plus âgé qu’ Aldrifius & mourut 
vingt ans avant lui. 11 ètoit natif de la 
Ville deSalisbury; il commença fes études 
à Etoile comme Aldrifius, dt allaenfuite les 
continuer à Cambridge comme lui. 11 y 
parla Doôeur en Théologie, & retourna 
quelque tems après i Etoile où il enlëigna 
les Humanités. Il fut choiii par le Chapi- 
tre d’Etone pour être ton Sous -Doyen, 
ou fou Vice- Prévôt. Il mourut dans 
le Collège le douzième d’ Avril de l’an 
if 3 f- 

A N T I-C R U S C A. 

Ami- i< 5 z. D Lus les Italiens ont a'fiëâé de 
Cnilca. x marquer de la politellë dans 

leurs livres au-deflus des antres peuples de 
l’Europe, moins ils fc rendent excufables 
lorfqu’ils s’oublient fur ce point. Je vous 
permets de faire application de cette reflé- 
xion à l’ANTi-CRUscAde Paul Béni 
que vous abfoudrès de grofiïéreté & d’in- 
humanité tant qu’il vous plaira pourvû 
que vous conveniés que ce feu! titre l’a 
rendu coupable d’incivilité & de témérité 
même. Vous m’avouerés que le Béni a- 
voit à choilir entre une centaine d’expres- 

a. De Ptxfufib. Aojl. pag. Isa. Pirr, a. 

Tom. yi. 


fions plus modefies & plus honnêtes pour a ml- 
1c former le titre d’un Livre qu’il avoir à Cmtca, 
publier contre une Compagnie aulii célé- 
bré qu’étoit alors l’Académie Dell* Crufc* 

Cette Académie, qui cil établie à Floren- 
ce, a toujours pallè non-feulement pour 
une des plus anciennes & des plus floris- 
làntes; mais elle a été conlidèrce encore 
comme la Maitrelfe des autres Sociétés de 
beaux efprits qui fe font liées dans plu- 
licurs Villes de l’Italie. Quedis-|f? Elle 
a été regardée comme la Mere , ou du 
moins comme le modèle de l’Académie 
Françoifcde Paris. De forte, que fi nous 
fuivons le préjugé avantageux que forme 
en nous le mérite préfomptif de l’Acadé- 
mie de laCrufca, nous n’cscu lirons pas 
de témérité un petit Particulier tel que Bé- 
ni, lors qu’il a eu la hardicllè de drcllcr 
contre elle nn Ành- Crttjca , principale- 
ment en ce qui regarde la Langue Italien- 
ne, des régies de laquelle il femble que 
cette Académie ait été la Maitreflè ou la 
Dépofitaire depuis fon établilièment. 

L’Académie de la Crufca, dit le jeune 
Mr. de S. Yon, a donc eu l'on Furctiére 
aullï-bien que l’Académie Françoifcf 

Effeâivement, repartit Mr.de Rimait, 
il y a du raport, ou du moins de la ren- 
contre dans la conduite de ces deux Criti- 
ques. Tous deux ont attaqué leur Aca- 
démie dans leur citadelle. 'Fous deux ont 
entrepris la cenfure de leurs Diâionnaircs. 

1 ous deux avoient le tour du génie A le 
caraâérc d’efprit allés lemblables. Mais 
je n’ai point fu que le Béni fût Membre de 
la Cruica, ou qu’il eût donné de la jalou- 
fie à cette Académie par quelque entrepri- - 
fe femblable à celle de leur yocabolarit 
ou Dictionnaire de la Langue Italienne 
qu’ils firent imptimer à Vcnilel’an 1611. 

_ C’elt à cet Ouvrage qu’en vouloit par- 
ticuliérement le Béni. Il n’eut pas plutôt 
vu le jour qu’il fe vit remué & maltraité 
entre les mains de prefque autant de Cen- 
fturs qu’il rencontra de Lcéteurs. Mais 
le Béni entre les autres ne cclfe de décrier 
l’Ouvrage & de déclamer contre fes Au- 
teurs , comme s’ils euliètit été autant de 
Monopoleurs de la Langue Italienne; il 
entreprit de leur faift voir qu’ils n’avoient 
ni la fuffi fiance ni l’autorité néceiliiire pour 
décider. Le Livre qu’il publia daus cette 

vûé 
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vûc parut à Padouë dut l'an 1613. 111-4. 
fous le titre à' Ami-Cru, ex , 6 vero , il 
Parage ne de U* Linge* italia **, «et quai 
ft monflracbisremextccht l'arnica fia inml- 
ta e razz* à la moderua régal* , (jfe. tu 
qnaltro Libri,di P.wlo lient. 

Meflieurs de l'Académie voulurent s’as- 
fujettir à lui répondre avec la plume (1), 
au lieu de procéder contre lui par voie de 
fait. M iis li nous en croyons le Tomali- 
Iii, cette métoode qui finit d’ailleurs la 
plus longue & la plus embatrallantc, ne 
réuiiit pas à leur honneur. Car elle leur 
attira une turieufe Répliqué de la part du 
Béni qui la produilit comme une Défculë 
de l’Anti-Crufc». il la lit imprimer fous 
le titre o 'Il Cavalcanti , 6 vero, la Di- 
J'cfa de! Paragone dctl* Linge* [talixna,&(. 

Je fuis curieux, dit Air. Renier, d’ap- 
prendre la fuite de ce combat. Je com- 
prends aifément qu’un homme feul, n’é- 
coutant que les fuUicitalions Ht les pre- 
nvers inouvcmens de ton cœur, peut bien 
attaquer une Compagnie entière lors qu’il 
ufc de furprife. Mais qu’un homme feul 
retournant à la charge contre un grand 
nombre de gens prépares, puille foutenir 
le combat, rclitlcr 6c va ncre, c’eli autre 
chofc que ce que vous nous allés dire laits 
doute de la tin tragique du Reni. 

Vous allés donc être lurpris d’entendre 
autre chofc que ce que vous attendis, re- 
partit Mr. de Rimait , il y a des témérités 
qui font quelquefois heureulès , & vous 
reconnoîtrés que celle du Reni a été de ce 
nombre, li vous vous en rapportes à ce 


1. % Le Ctefrimbeni néanmoins pag. ntf. du j. 
▼o j. de les Commentaires lut (on Hiftouc d*iU t /*#- 
gur pçüfî.i , témoigne avoir vu une Lente mamifcrite 
adref.ee de la pair de rAich’Confui Ac des Académi- 
ciens de la Crulca le 24 Janvier 1414. a leutCon- 
frète Curzto P.chena Secrctaiie du grand Duc par 
laquelle ils lui marquoient amplement les railons 
quiicsempcchoientdciepondiea la Critique du Bciü. 
». p»g. jji. Elog. toru. VI j u or. 
j. ^ L’Auti-ilerraapbiodite kmble pat Ton titre 
îrre une icponfe au livre intitule Y ! fit i/> Htmspiir*- 
ditet, qui païut fous le régne d’Henri III. fie qui eit 
une fatire allégorique canne la Cour efféminée de 
ce Prince, Sorelpag. 17*. de la BibJi tlieque Fian- 
tnire, a» ch.jp. des Fables fc des Allcgones, par- 
lant de cette ijlt de/ Hn -m ^ r si 1 *t donne à enten- 
dre que c’eft un Ouvrage de la leunefle du Cardinal 
da Perron. Je ne nuis rien d-te de Y^inti-Hwm*- 
fhfdirt ne l’ayant point vu. Je crois feulement que 
ti le nom de l’Auteur jr cil amll marque, J. Petit, 
çet J. pouuoit ûguiüci J •uaiosj, qut fccoic ce Jo- 


qu’en a écrit le Tomalin!. Je dis plus, 1* 
fin de ce combat a été ligloricule pour le 
Béni (au l'animent de cet Auteur) qu’il 
remporta le triomphe fur toute l’Acadé- 
tirie de la Crufca, dt fut proclamé ü/j en- 
feu de ta Langue Italienne. 

Melficurs de la Crufca, dit Mr. de Bril- 
lât, ont intérêt de ruiner la foi de votre 
Auteur. Franchement il n’ell point a- 
grêable pour eux que l’on public, qu’un 
particulier fans autorité les ait rnis I la 
raifort, principalement fur une affaire qui 
fait l'elfcutiel de leur établilfcment. S’ils 
n'y remédient, la chofc pnurroit devenir 
d’une conféqucncc tîcheufe pour d’autres 
Académies qui ont eu de feinblriblcs Ad- 
verfaircs. 

Je luis allés de votre avis, répliqua Mr. 
de Rimait , ét pour afltller Metiieurs de 
l’Académie de la Crufca dans la défenfe 
de leur ciufe, je veux les fuulugcr de la 
peine que leur donneroit la recherche des 
Pièces qui tavorifent leur partie en leur 
produilaut le palligc qu’ils ont à réfuter 
adverfus Aeaaemcai Crxjlantes , dit le 
Tomalini (1)., éd üiûionarium ltalitutn 
ab itjdem tditttm , Anti-Crufcam condi- 
dit. Cui cum rejpendijfcnt Aeademici 
cumulait libre) iifJem altéra fut Caval- 
cantis aomixe J'atiifeeit , fe me à van, s 
earumdem jurgiit valide adea vixdica- 
vit. ettotv Vrbi chrisfimns aerrrimutaut 
Italici l diamant Defenjar fueril acclama: us. 

S’ils négligent de réfuter leTomatini, ils 
nous donneront lieu de croire que c'cftpar 
une fuite de leur foiblcllc ou de leur iuditfé- 

lence, 

nathas relit X qui Jofeph Srali ger a écrit une Let- 
tre Latine. Au refte quoique par rapport X Jeun ti- 
trer . hermtfbndiu fcc U .Am,- Htrmtf indue patoiflent 
direOcment oppolér.ie doute furl'quete dernier de 
CCI deux Livres fuir la réfutation du premiers je ac 
puis croire en eflet que quinae ans après la mort 
d'Henri lit. on s’a.- ut de vouloir iuftifiet fa Coua 
généralement décriée par fa mollefTe. Je ctoiroi» 
plutôt que l’Auteur te l’Imprimeur de 1 
mjfin.Jni, favori Jonathas Petit, te Jeanïerjon, 
étant Huguenots , c’étoit l’Ouvrage d’un Calvin, (te 
zèle coutre ces Hermaphsodires de religion, ce» po- 
litiques, qui .fins abandonner licrovaoce dans IM 
quelle ils èroienr nés, moliitTorcnr dans la prati- 
que, X cautc de la religion du Prince alors régnant. 

4 - K Placcius pag. jjj. col. ». n. rja,. de tes A- 
aonrmes fait mention d’un Livre intitulé Umnet , 
qu’il range parmi les Ouvrages Philologiques , St le- 
quel par confequenr ne feroit paa celui que l’^tai ,. 
jt. -i . ,- combatroit. 

f. 4 Je rapporterai ici, arcc les tcrnctli canna 

«c 
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n. PART. CHAP. V. ANTI 

A ntl- tfnce , qu’ils fe font encore biffé battre 

«ni»*, quelque teint «près le Béni, qui enflé de fcs 
fuccès entreprit de détendre le Tallè con- 
tre leurs cenfures. 

Mais il ell probable que Meflieurs de la 
Crufca auroient amplement vangé leur 
honneur s’ils avoient eu l’autorité du 
Pape ou de l’inquilîtion. Quand le Béni 
auroit été auflî médiocre Grammairien 
qu’il étoit mauvais Théologien, il aurait 
bien été au pouvoir de l’Académie de le 
méprifer , mais non pas de le citer devant 
fon Tribunal de Florence, comme od fît 
à Rome pour la témérité qu’il avoit eue 
d’écrire fur les matières De Anxihii fans 
les connoître. 

Ce qu’il louffrit de la part d*s Juges Ec- 
clélialliques , ne le rendit gucrcs plus fa- 
ge. On le vit déchaîné depuis ce tems-là 
contre des Auteurs de mérite différent ; 
fins épargner même la perfonne de Tite- 
Live. De forte qu’il étoit devenu la ter- 
reur des Ecrivains de fon tems dont plu- 
fieurs n’ont ofé laifTer voir le jour à leurs 
compoiitions de crainte de les erpofer à 
fa cenfure impitoyable. 

Il étoit natif' de Gubbio ouUgubbio 
dans l’Ombrie au Duché d’Urbin. La 
chaire de Riccobon étant venue à vac- 
uer l’an 1399. dans l’Univerlité de Pa- 
ouè. il fut choili pour être Profeflèur 
des Humanités à fa place avec fix cens 
florins d’appointemens. Il remplit cette 
chaire pendant vingt-fix ans avec afîés de 
fu fin l'an ce & il mourut le douzième jour 
de Février de l’an i 6 if. 


8c addition? convenables, ma remarque fur IV^wri- 
Aftr>u imprimée dans le de i?>t. pag. no. 

&c du rom. t. Brixius ayant com pofe en tjtz. uu 
Poème intitulé où il deenvuit, en joo. 

Vers hee.imetres « le tombait donne le jour de S. 
Laurent de la même année , entre le vailiêau de 
France tomme la Coidcliéte, ffc celui d’Angleterre 
nomme U Régente. Titomst Moins , qui n'étoit 
pas alois conftitue eu dignité, fit diverfesEpigram- 
mes pour le moquer de quelques endroits de ce Poè- 
me. Bmcius Iculibleà l’mjuxc s'en vendes par 1 * <*- 
li-A/ tsi, fclcgic d'environ fco. vers, ou il releva 
Impitoyablement tout ce qu'il crut avoir rematoisé 
île taures dans les Poéties de Morus. Il garda nean- 
moins long-rems cette Ptece (ans la publier, témoi- 
gnant s'il en conlcntoit l'impxcflion , que c'etoLc 
par dc’érence pour fes amis qui lui remonrrofent 
que ces foires d'Ouvragrs prtdcnt beaucoup de lent 
grâce , quand ils t aident trop à p.iroirre. Il y a 
îtois éditions de l'JcrèAfirsi. La première par les 
foins de l’Amcur en tf:o. ou il y a xx. vers plus 
«juc dans toutes les autres, fivoii 14. rexs Gtecs fle 
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ANTI- HERMAPHRODITE (3), 

A N T 1 -M E N 1 P P U b (4). 

163. ~\T Ous ne troaverés pas mauvais Ant! Her- 

164. y quej’nye rejetté fur la fin, ceux miphiod»- 

des Anti dont )e n’ai point encore pû ac- " 

quérir une connoillânce parfaite. L’A m- 
TI-HeRMAPHRODITE, & l’ÀKTI* 
Mhsim's, que je viens de vous nom- 
mer font de ce nombre. J’ai trouvé do 
Critiques qui ont inféré celui-ci parmi des 
Ouvrages de Théologie , & qui ont pris 
celui-là pour une Pièce Hiliorique. Mais 
jufqu'à ce que j’en fois plus particuliére- 
ment inflruit , je 11e leur donnerai point 
d'autre rang que la place qui relie dans 

mon Recueil apres les Anti en Grammaire. 

Je me comctuc de vous avertir par pro- 
vision , 

I. Que Y Anti- Hermaphrodite a pour 
Auteur un Ecrivain François nommé Jean 
Périt vivant au commencement du feizié- 
me liéele, & qu’il fut imprimé à Paris l’an 
iôoj. in- 8. 

a. Que Y Anti • Mcxippxt efl d’un Au- 
teur Allemand nomme Gafpar Lâcher us, 

& qu’il fut publié à Tubingue en bouabe 
l’an 1617. 

ANTI-MORUS(f), ANTIPHI- 
LARQUE, & ANTl-PHI- 
LARCH 1 A. 

i 6 f. TE me vois obligé de joindre l’Arr- Anrt-n»- 
i66. |ti-Morus & l’A n ti- Phi- A »- 
LAxquE aux deux Ann précédons pour L,. 

les ^ 

t. Latins. La fécondé en tj«o. dans le fécond tome 
dcsfùrfj £^(r/«m*i«iiiie la colicttion de 
r. m à en François Leur à* Otint. La troi- 

fiéme de Fiancfott dans le corps desToélies Latine* 
des Autcuts François recueillies par Ritiumrs Ghe- 
ms , nom anagrarr.ratile de Janus ütutherus. On 
en pouiioie compte, une quatrième, lî le bruit qui 
au liippjit d'Eraline courut en i|i«. avoit ère vrai, 
qne Thomas Monts fc mettant fotr au dcfTus de 
cette Sa tire, revoit fut lui-même imprimer. Je ne 
penfe pas qu'il en (oit venu là, quoique dans une 
lonr-ic, 8c très- ptquaate Lettre contre Briaui*, 
rénvprin ée Tan 1*41. \ Londres à la fuite des Epi- 
très de Meîanchthon , il cemoifoc a Eruliueeo avoic 
eu le ddlein. CLiude du Verdier fils d'Antoine 
pag. ifij âcc. de fa r*nj!« «n parle fuit au 

long décote querelle de M i« de lîrixius. Ce- 
lui-ci, à .e bien prendre, éto-.t véritablement l'ag- 
gre( 1 eur, comme Motus dans une grande St foire 
Lettre qu'il lui eciit, par*. 4t. de i’cdittva ci-deüùs 
marquée , le lui fait bien voix, 

Bb a 
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les mêmes rations qui me les ont fait relé- 
guer à la tin de mon Recueil. 

Je ne comtois V Anti- Al .rut que par la 
Réponfe que Thomas Morus Chancelier 
d’Angleterre y a faite. 11 cil de cent cin- 
quante ans plus ancien que X'Axti-Mtrut 
dont je vous ai entretenu ailleurs; & il a 
eu pour Auteur un favant Humanilte de 
France nommé Germain Brice ou Brixius. 
Je n’ai encore pu trouver rien qui m’ait pu 
conduire 1 la cminoill.ince de cet Aku- M s- 
rus qu’un pall'age deScévole deSainte Mar- 
the l’ancien, qui dit au premier livre defes 
Eloges. A Tboma Moro Brilaunorum doe- 
tijjimo i» deftribeuda uniut rtavit Galhcx 
cum tluabut Aurhtis pugna verfibus viru- 
lentis alrociter & improiè laceflitut, ex Mo 
tertamme Doihrum omnium tudicio facile 
vitflor evafit. Non Muftri quidem trium- 
phoy cùm ad Boitarum qui tempeflate ilia 
pajjtm i» Italia flore haut natter adbuc fatis 
accederet. 

Je me fuis abdenu de vous alléguer cet 
endroit en notre Langue parce qu’il m’a 
paru ud peu trop dur pour un homme de 
la réputation de Thomas Morus. Mais il 
nous fait conjecturer que VAnti-Morut de 
Brice étoit une Pièce de vers Latins tou- 
chant le combat d’un vaiflèau François 
contre deux Anglois. De forte qu’avec 
un peu plus d’échtirciiTemens j’aurois pu 
placer VAuti-Morut parmi nos Anti en 
Hiftoire. 

Cf Puis qu’il s’agit de deux Adverfaires 
qui méritent par leur favoir d’être connus 
de tout le monde v il faut vous dire que 
le premier étoit né à Londres l’an 1483. 
]1 fit fes premières études dans le lieu de 
fa naiilânee, fit les alla continuer i Ox- 
ford. 11 embralfa la profelfii ti du Droit, 
fe maria par deux fois, fut d’abord Avo- 
cat ou Orateur de la Ville de Londres, 
puis Syndic ou Penlionnaire de la même 
Ville. 11 fut Ambailideur en France fit 
aux Pays-bas. Après il fut Confeitler d’E- 
tat ou du Confeil Privé du Roi , Cheval- 
lier de l’Ordre de la Jarretière fit Vice- 
Tréforierdu Royaume d’Angleterre. En- 
fuite il fut Chancelier fit Admînillrateur 
du Duché de Lancallre. Enfin il fut fait 
Chancelier du Royaume l’an 1 5-19. le 16. 


1 . CT J’ai fait voir dans la note fur l’article «44, 
4 » Jugement des Savant que Brunit ceit mort en 


d’Oélobre après la dégradation du Cardi- 
nal Wolley. Mais il le démit volontaire- 
ment de cette Charge le quinzième de Mai 
de l’année 1*31. & fe retira de la Cour. 
Enfin il fut décapité le lix éme de Juillet 
tyjy pour le fujet que tout le monde fais, 
treize jours après le fupplice du Cardinal 
Fisher. 

G. Brice étoit d’Auxerre en Bourgogne. 
U fit d’excellentes études en Italie fit fur 
tout à Padoue. Il rapporta de ce pays en 
France la manière de bien cultiver les bel- 
les Lettres. 11 mena dans Paris un genre 
de vie fort commode fit fort aifé, mais il 
fut tourmenté fur la fin de fes jours d'une 
humeur atrabilaire qui troubla le repos de (a 
vieillelfe jqfqu’à ce que s’étant mis en che- 
min pour revenirde la Cour, qui étoit dan* 
la Ville de Biois, i Paris, il mourut dans 
le Diocèfe de Chartres vers Dourdan la 
même année que Guillaume Budé (tj. 

§. I. 

Pour ce qui efl de l’A N T t-P h i l a «- 
que , je n’en .ai encore pu favoir autre 
choie , linon que c’ell un Livre écrit en 
notre Langue, fit imprimé à Lyon in- S. 

§. H. 

Mais nous avons deux Ouvrages La- 
tins ditfércns l’un de l’autre tous le titre 
d’A NT t-PtiiLA rchi a . Ils paroilfcnt 
écrits touxdeux contre l’Eglife Romaine* 
fit l’un des deux attaque en particulier un 
Conlroverlille Catholique nommé Albert 
Pighius. Ils ont pour Auteur un Anglois 
nommé Jean Lclandus , qui après avoir 
changé de Religion du tems de Henri VIII. 
tomba en démence fur la fin de les jours, 
fit mourut 1 Londres le 18. jour d’ Avril 
de l’an 1 y y 1. 

ANTI-BAILLET. 

167. T? Nfin, Meilleurs, vous êtes arrî- 
P. vés jufqu’au démit r des Anti 
Pcrfonnels , jufqu’au Succellcur de tant 
d’avortons de la paillon humaine , en un 
mot jufqu’à I’Anti-Bailiet. Il vient 

de 

tjjt. au pim tard, 1. «ni par confcquen «m a» 
moin* avant Sade, A quai ('ajoute le témoignage 

de 


Ar.ri.SC»- 
tua ,(c Ata- 
ri- fini ar- 
que. 
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Awi-liij- de naître enfin après avoir fait fouffrir de 

'**• longues & cruelles tranchées à laperfon- 

ne à qui il doit la vie. 

J'ai lû.ditMr. de Brillât, une partie des 
tourmens qu’il a caufés à fou Auteur. Ses 
cris & fes plaintes ont retenti fi loin qu'ils 
font v en us j ufq i’à moi ,rout é loigné que j’é- 
tois. Le ton m'en avoitparufi lamentable, 
que j’en fus attendri 6r que je fus touché d’u- 
ne vraie compaffion. Imaginés- vous, pour 
me fervir de votre comparaifon.une Mere 
dont les couches ont été fréquentes & 
toujours aifées, & qui fe difpofc à accou- 
cher de fon dernier enfant dans le lieu de 
fon établilfement, au milieu des commo- 
dités & des fecours necefiâires. Une fem- 
me en cet état qui par un entêtement bi- 
xarre refufe de fe foumettre aux loir ordi- 
naires que toutes les autres fubiilent en 
pareil cas, n’cfi-elle pas bien à plaindre, 
lorfque fon obfiination feule l’oblige de 
quitter fon pays , d’errer comme une fugi- 
tive dans les pays étrangers, de porter fon 
fruit de Ville en Ville avec tontes les in- 
commodités d’une grollcfle preflànte ? 
Vous m'avouerés que la faute d’une telle 
femme, quelque énorme qu’elle ait été, 
ne diminue point la compaflion que l’on 
a pour elle. Ceux qui favent l’hiltoire de 
l’ Anti - Bailler ne me demanderont point 
l’application de cette comparailon. 

Perlonne ne doit ignorer maintenant , 
répondit Mr. de Rinrail , ce qui fe paria 
vers la fin de l’an 1686. fur ce fujet , après 
Je bruit que cette affaire excita dès lors par 
la Ville & le» Provinces. J’avoue que 
M. Ménage manqua pour lors de foumis- 
fion au Magiftrat & i la Loi. Mais au 
lieu de croire que ce fût par un refus qu’il 
fit de reconnoître les Puiilànces légitimes, 
j’aimai mieux me perfuader que c’ctoit par 
une opinion particulière de fon propre mé- 
rite qui demandoit peut-être de la dillinc- 
tion d’avec le relie des Auteurs, & une 
difpenfe d’étre éxaminé dans la forme des 
autres pour obtenir le privilège de l’im- 
preflion. II n’étoit point encore quefiion 
du titre d'Anti-Baillet, & il ne s’agirioit 
que d’un Livre qu’on auroit intitulé R/- 
fonfe À M. B ou Remarques fur , tfc. 
Mais l’indocilité de l’Auteur ayant été 


4e Jean Voûté de Reimi , oui dans l'Epîrre dédîca- 
toirc de fes deux livres InUr/tmaHm imprimés l'an 
UH. iV té. du* Simon de Colincs, pailc de Bii- 
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fuivie du refus du privilège, on prit la ami- B ail- 
route des pays de licence & d’impunité; lct * 
fit pour fe vanger (je ne vous dirai pas de 
qui) l’Auteur a jugé à propos de mettre le 
titre d'Anti-Baillet 1 la tête du Livre qu’il 
vouloit publier contre celui des Jugement 
des Savant. 

Le bruit commun , dit Mr. Bmier, 
veut que l’Auti-Baillet loit elfcâivemenr 
contre l’Ouvrage des Jugement des Savant, 

6t c’ell ce qui me furprend un peu. Car 
enfin Mr. Baillet n’ayant pas mis fon nom 
à fon Ouvrage, le bon Icns nous apprend 

? |ue l 'Anti de Mr. Ménage devoir tomber 
ur l'Ouvrage qu’il prétendoit attaquer, & 
non fur le nom de l’Auteur qui 11e paroît 
pas. Le Hublic n’a que de l’indignation 
& du mépris pour un Anti-Bellarmin , un 
Ami-Baronius , 6tc. quoique Bellarmin & 

Baronius euriènt mis leur nom i la tête de 
leurs Ouvrages comme pour les caution- 
ner& pour faire connoîtreà leurs Adverfai» 
res qu’ils ne craignoicnt point d’en être 
attaqués pcrfonnellcment. Mais que pour- 
ra-t-il penfer d’un Anti-Baillet , dont l’Auv 
teur n’a pas même eu le préicxte, duquel 
les Auteurs des Anti Bellarmins, des An- 
ti- Baronius, &c. aurnient p'ü fe couvris 
pour exeufer leur pafiion? 

Je fuis ravi, répondit Mr. deRintail à 
Mr. Bmier, de vous entendre railbnner 
d’une manière fi conforme à ce que j’ai 
penfé. Mr. de Brillât & Mr. de Verton 
fè fouv'ennent de ce qui fut dit dans notre 
première Converfation fur ce fujet. Fer- 
lbnne de nous ne fongeoit alors que vous 
duffiés venir huit jours après pour confir- 
mer fans y penfer ce que j’avançai ce jour- 
li touchant le» Ami Fcrionncls & les Anti 
Rée's. On fit en même tems quelque ir- 
ruption fur l’incivilité & l’inhumanité des 
/ Inti Perfonncls; & l’on ne donna fon ap- 
probation qu’aux Réels. 

Mais dit Mr. de Brillât , de quelle ma- 
nière fouhaiteriés-vous que Mr. Ménage 
eût rendu fon Anti-Baillet réel pour mé- 
riter quelque approbation fans étouffer fes 
rerièmimens ? 

Rien ne lui étoït plus facile , répliqua 
Mr. de Rimail: Il pouvoit nè point faire 
mention d’une perfonne qu’il ne conno't 

pas- 

xi»» comme d“nn homme mort il n’y «toi» par- 
long-*em» , Briximt *•* r*M wttthf **'i temptn u *♦- 
fut.tlvm» l’Epittc cft du I|. Décembre I Siî% 
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Anrt.ïiil- pas & dont il n’eft pas connu; (car c’cft 
l«u toute la relation qu’on ait encore pu dé- 
couvrir jufqu’i prêtent entre Mr. Ménage 
(t Mr. Bailler) il pouvoir la lier fon nom 
dans l’obfcurité (ans l'aller déterrer pour 
l’attaclier 1 fon dnti. Il pouvoit le con- 
tenter d’attaquer fon Ouvrage, & imiter 
au moins en ce point les perfonnes pru- 
dentes qui ont la diferétion de démêler la 
choie d’avec la perfonne dans leurs diffé- 
rais, & de ne fotiger qu’à détruire le vice 
& l'erreur fans bletlcr la perfonne du Vi- 
cieux ou de l'Errant. 

Je ne trouve rien à dire à votre raifon- 
netnent, repartit Mr. de Brillât. Mais 
que voudriés-vous que Mr. Ménage eût 
fait de fon Antil Il ctoit qucllion de ne 
point petdre une conception li bien ima- 
ginée. 

Il pouvoit le conferver, reprit Mr. de 
Rintail , en l’attachant au titre du Livre , 
comme ont tait tous les Auteurs Polémi- 
ques d 'Anti que nous appelions Réels. 

Quoi, dit Mr. Bertier, au lieu d’Anti- 
Baillet, vous voudriés qu’il eût dit Anti- 
Ji tgement dei Savant ? Cela feroit un peu 
monûrueux , & indigne d’un bon Hellé- 
üifle. 

Vous allés vite, répondit Mr. de Rin- 
tail, je vouloir ajouter que Mr. Ménage 
auroit toujours confcrvé fon Anti en le 
changeant en notre Langue. Que trou- 
veriés-vous à critiquer dans fon titre s'ii 
l’avoit appellé Contr e-Juge mens? 
Où feroit l’irrégularité de ce titre? Où fe- 
roit la nouveauté ? Vous ne l’accuferiés 
pas au moins d’invention téméraire, li vous 
fongiés qu’on a déjà vu dans la Républi- 
que des Lettres, 

Le Contr'-Ajjaffin de D. H. Protcllant, 

Le Contr' -/imour de Fulgofc, 

Les Contre-Images de L'cic , 

Les Contte-Motiji d’un Calviniùc ano- 
nyme, 

Les Contre-V frites du tems, 

Le Contre- Examen de Ge/liis , 

La Comte- Mode de li te lieu , 

La Contre -Critique de la Princeffc de 
Cleves par M. D.-t). D. V. 

Le Contr -Un de la Boctie à qui on a 
depuis changé de titre, 

T.q L’Abbc Ctmtfim anagramme de NicsfiUI, c’eft 
l*At>be Niraife. 

s. f Allukoa à la Sccac i. du j. A de des Fcm- 


Le Contre-Fiat , ou plutôt ConnterblaJ} Aaii-tali. 
deStapleton, 1er. 

Le Contra-Calvinum de Nie. Romæus 
de Bruges. 

Et li vous preniés garde que les Goma- 
rilles ont été mieux reçus que les Soci- 
niens par nos Grammairiens pour s’étre 
appelles Contre -Remontrant , qui ell un 
terme régulier, au lieu que les autres fe 
font donnés le nom hybride & irrégulier 
d'Anti-Tnnitaires pour dire Contre -Tri- 
ntt mire s. 

Je luis perfuadé, dit le jeune Mr. de S. 

\ on, que le t'trc de Contre-Jugement des 
Savant n’auroit pas été du goût de Mr. 

Ménage. Il aime trop le Grec pour le 
delfailir de celui d’Auti-Baillet. Mr. l’Ab- 
bé Canilius (i> qui a vu le Manulcrit de 
cet Ouvrage, me diloit hier que l’Auteur 
avoir voulu mettre une Epigramme Grec- 
que i fa tétc, & femer encore un peu de 
Grec parmi fon François, alin d’attirer les 
Savant. 

Puilque Mr. Ménage efi li grand ama- 
teur de Grec, repartit Mr. de Rintail, & 
qu’il fait paroître tant de paillon pour le 
titre à' Anti , qui l’empêchoit de fe fatislaire 
en faifant venir des Grecs un titre équiva- 
lent à celui de Contre-Jugement det Sa- 
vant ? Il auroit pu fans choquer Mr. Bail- 
ler intituler fon Livre Anti-Criti- 
ques des-Gnostiques. 

Ah le beau titre, m'écriai-je! il auroit 
charme tous les Pédans & toutes les Pré- 
cieufes qui baifent un livre four C amour 
du Grec (a), Anti-Critique; ah le 
beau mot! ah que mon oreille en ell con- 
tente! Mais, me dit Mr. de S. Yon,vous 
ne prenés pas garde quevoila trois i de fui- 
te, comme il y a trois o de fuite dans Pro- 
tocole. Avés vous oublié ce que Mr. nous 
diloit il y a huit jours dans la première 
ConverOuion touchant les mots que Mr. 

Ménage n’aime pas, lorsqu'ils ont trois 
fyllabes de fuite formées par une même 
vovelie? 

Baffons l’harmonie de la prononciation 
à Mr. de Yerton, reprir Mr. de Brillât eu 
s’adreffant i Mr.de Rintail, ne nous ar- 
rêtons pas, li vousvoulés, à la lime du 
titre ù'Anti-Criliquei des Gno/ltques. Croi- 

riez- 

tnti Savantes tic Mohere , os Minage cft eue focs 
1< nom de vad.ua. 


—Die 
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If. PART. CHAP. V. ANTI 

Ami-liil- riez-vous Mr. Ménage d'humeur â vou- 
!«>. loir employer un mot aulii décrie que l'eft 
celui de GnoJhjue pour taire un beau titre 
à ton livre? 

Le nom de Gnejlique, répond't M. de 
Rimai! , ne gâteroit rien dans la ponfée 
de Mr. Ménage, ni dans celle de Mr. 
U.iillet. Les Gnoftio ies n’étoient ils pas 
des Hérétiques qui le croyoient ks vrais 
Savans? Je m’en rapporte à Yertullicn & 
à S. Epîphanc. N’elt-cc pas la définition 
que Mr. Biillct a donnée de ces Savant 
dont il a rapporté les Jugement lors qu’il 
les a qualitiés de pre'tendnt Savant plus uit 
moins environnes de t/nebrts iff de paj/ions, 
'qui Je font niiie's de die leur avis Jur ce 
qu’ilt crevaient /avoir? Je fuis alluré que 
Mr. Ménage n’a rien à dire de plus fort 
contre ces Savant, à moins qu’il ne leur 
veuille d ; re des injures. Il ne feroit donc 
pas moins latisfait du nom de Cnoflijue 
que Mr. Maillet , pour tâcher de décrier 
les Jogemens de ces Savans par réfléxion 
à ces anciens Hérétiques qui fc croyoient 
les feuls pollêlfeurs de la vraie Science. 

Ainli , au lieu de s’amufer à faire nn 
Anti-Baillct, j’aurois perfuadé à Mr. Mé- 
nage (li j’avois été de fon Confeil) d’imi- 
ter plutôt Clement Alexandrin, qui pour 
perdre les Prétendus Gnajhques de réputa- 
tion & munir les Fidèles contre leur doc- 
trine, a entrepris de faire la peinture des 
véritables Gnojliqnts dans le bel Ouvrage de 
fesTapitferies. Mr. Bai 11 et auroit fu gré à 
Mr. Ménage s’il avoit tâché de faire voir 
le faux mérite de ces Prétendnt Savans , & 


EN GRAM. PHILOL. £cc. tps» 

en même tems de leur fubrticucr les Péri- »nn-ïa!l- 
tabies Savant dont on auroit du produire •**. 
les Jugemcus. 

Air. Ménage a peut-être mieux imité 
Clément Alexandrin que vous ne prnlés 
dans Ion Ami-Bai let, dit Mr B.rtîer. 

J'ai oui dire à un de nos amis qui en a vû 
les premières feuilles , qu’il a tout l’air 
d’une l ap llêrîe de paylâgc. Mais ce qu’il 
ajouto't des bigarrures Je cette Tapiiferi* 
qui forment de plailamcs Grotclqucs, me 
fait juger que Mr. Ménage aura enchéri 
fur Clement d’Alexandrie. 

Je crains la précipitation du jugement, 
repartit Mr. de Rimait. Ne parlons pas, 
je vous prie, d’un Livre que nous n’a- 
vons pas encore vû N’allons pas au-delà 
de fon titre, puisque nous n’en connois- 
fons que cela. Je me- fuis retranché à 
vous dire que le titre à’ Anti-Baillet pourra 
palier pour le titre d’une Satire perfonnel- 
le, & par conféquent aufiî peu pardonna- 
ble que les Au ti- Per Jeunets dont je vous ai 
donné la lirte ; au lieu que le titre de Con- 
tre-Jugement, on à' Anti-Critiques (puis 
qu’il aime le Grec) n’auroit eu rien de 
plus odieux que les Satires Réelles qui por- 
tent le titre d ’Anti, aufquelles on ne trou- 
ve point à redire tant qu’elles n’attaquent 
que des titres de Livres, & qu’elles ne re- 
gardent que les chofes. 

C'elt ce que je veux vous rendre fenli- 
ble avant que de finir , par un petit dénom- 
brement à'Auti- Réels dont les titres n’on» 
pas eu befoin de juftification. 



S ATI? 
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SATIRES 

REELLES. 

J! NU de Satires Réelles, ou plutôt d’Ecrits Polémiques, atta- 
. chés non au nom des Auteur», mais au titre de leurs Ouvrages. 


ANTI-C R.ITIQVES. 


16S. T)Oür autorifer une Aati - Crill- 
X <t ut réelle que Mr Ménage au- 
roit pû fubllituer à on Anti-Baillet perfon- 
nel, pouriuivit Mr. de Rimaille me con- 
tenterois d’alléguer deui Arm -Critiques 
plus anciennes donc le Public n’a point 
blâmé les titres. 

$. I. 

L’oneefl du jeune Buttorf ProfcflèuT à 
Bâle contre Louis Cappel Profcllêur â 
Saumur, ou plutôt contre la Critique Sa- 
crée de cet Auteur. Elle fut imprimée à 
Bâle l'an tôja. 111-4 fou* ' c tiircd’Ax- 
T I-C R I T I C \ , feu , l'indicia veritatis 
Hebratca contra Ludovicum Cappcllum. 
Vous voyés que Buitorf a eu la discrétion 
de ne pas appellrrfon Livre Anti-Cappcl- 
Jus , ce que Mr. Ménage n’auroit point 
hélîté de faire s’il avoit été en fa place. 

$. IL 

L’autre efl d'un Hollandois nommé 
Pierre Scriverius contre Jean Meurfius du 
même pays. Scriverius, fans toucher au 
nom ni au mérite perfonnel de Meurfius, 
s'eft contenté d’attaquer fon Ouvrage fur 
Arnobe , intitulé Cnticus Arnobianus par 
un Anti-Criticus. Et lorlque Meurfius 
lui en écrivit pour lui témoigner fes rcs- 
fentimens, il voulut auilî lui épargner le 
nom de fon AivcrCfire ; de forte , qu’à 


moins qu’on ne fâche l'hifloire de leur 
ditférent, on ne devinera pas que l’Epitre 
de Meurfius adrcflïe à Pierre Signatorius 
étoit pour Pierre Scriverius. 

ANTI-CRISE. 

169. Ç I malgré cette pratique autoriféc 
O par ces deui Auteurs célébrés, 
Mr. Ménage ne fe fût point fenti d’incli- 
nation pour le titre d'Anti -Critique, on 
auroit pû lui propofer ccluid’A nti-Cr 1- 
se, qui n’eli pas de moindre ufage dans 
le commerce des Lettres. 

$. I. 

Nous avons YAuti-Crife d’un Luthé- 
rien d’Allemagne nommé Dorfchzus con- 
tre le jugement d’Erneft de Eufebiis, on 
pour parler à découvert de Fabio Chigi 
Nonce du Pape au Cercle du Rhin, tou- 
chant la paii d’Ofnabrug ou de Munitcr. 
L’Ouvrage fut imprimé à Strasbourg l’an 
1648. fous le titre d'A ni r-C R 1 sis 7 ïro- 
logica oppofita judieio Theologico Eruefii do 
Euftbits fuper quaflione : An Pnx qii.slem 
defiderant ProtcRantcs , fit tic i ta. Il fut 
précédé d’un Avant-coureur, portant 
pour titre : Prodromus Anti Crifeos Théo- 
lof ica, feu InveSiva in véhiculant judtcii 
Théologies pro Pace contra Ernefiam de 
Eufebiis , Si accompagné ou fuivi d’un 
Triga Syndromes Anti-Crifcos Théologie*. 


Qigitized by Google 



IV. E N T R 

Ses Adverfaires ne lui ont pis reproché 
fon titre d’Anti - Crife. Le Pere Gor- 
nxus Allemand s’eft contenté de don- 
ner à fa Réponfe le titre de Cnfet Ann- 
Crijiot, & C. 

«Il- 

Les Luthétiens Syncretifles de la Prus- 
fe écrivant contre le jugement que les 
autres Luthériens avoiem porté deleur 
doitrine employèrent aufli le tiire d Ak- 
t i C R i s i s qu’ils mirent â la tête de leur 
Défenfe anonyme imprimée à Danuick 
l’an 1649. On leur palla volontiers ce 
titre, lorfqu'on entreprit de réfuter le Li- 
vre qui le portoit. La Réponfe n’en ht 
mention que pour indiquer l’Ouvrage au- 
quel on vouloir répondre; & l’on ne s al- 
larma point du titre d’un au*e Livre qui 
parut la même année dans la même Vil- 
le, intitulé hui*'» 1/rutnm 1» libmat Ait- 
ti ■ Crijios , pour la Défenfe de l’Anu- 
Crife. 

$. 111 . 

Si l’on prétend que les jugemens con- 
tre lefquels on fe récrie, font non feu- 
lement injulles, ma : s faux & nuis, com- 
me Mr. Baillct en a fait voir une infinité 
parmi (es Jugemens des Savans ; & com- 
me Mr. Ménage a intérêt de le faire voir 
autu de fon côté, rien n’empêche qu'on 
n’employc le titre d’A ntacrisis pour 
celui A' Anti-Crifis, comme a fait le Sieur 
Ollerman 1 la tête d’un Livre qu’il publia 
l’an 1640. fur la Diète de Ratisbonne. 

A N T I-A L C 0 R A N. 

170. X 7 Ous voyés , Meflïeurs , com- 
V rne j’aurois fourni à Mr. Mé- 
nage des moyens honnêtes d'Axti pour 
k vanger du Livre des Jugemens des Sa- 
vans , & pour prévenir le deshonneur 
qu’il reçoit de fon titre d’Anti- Bail let, 
s'il m’avoit confulté. En vain le titre 
d 'Anti-Critique , ou celui d'Anti -Crife 
loi auroit-il fufeité de nouveaux Cen- 
feurs ; je l’aurois mis à l’éprcnve de leurs 
attaques par les éxemplcs d’une infinité 
d 'Anti de même efpéce qui n’ont pas été 
Improuvés. 

L’Anti-A lcorah , par exemple, 
Tom. VI. 


E T I E N. 101 

eft un titre qui n’a jamais été mal reçu 
des Chrétiens & des Juifs. Vous ^oyés 
ce qu’il veut dire. Je me contente de 
vous faire remarquer qu’il n’eft point per- 
fonnel. J’ajoure qu’il a eu pour Auteur 
un Elpagnol nommé Bernard Pcrés de 
Chinchon Chanoine de Gandic au Royau- 
me de Valence, & que le Livre qui le 
porte, fc trouve écrit en Elpagnol & 
tourné en Latin. Vous m’objecterés fans 
doute , que ce Livre a été condamné i 
Plnquilition. Je n’en difeonviendrai pas, 
mais vous m’avouerés que c’ell fur le 
corps du Livre & non fur le titre d ’Anti- 
Alcoran que tombe la cenfure de l’iuqui- 
fition. Car je vous prie de vous fouvenir 
que je n’entreprens pas de juflifier tous 
les mauvais Livres qui porteur le titre 
A'Anti , fous prétexte qu'il n’attaqueroit 
point le nom & la perfoune d’un Au- 
teur. Ce feroit une plaifante itlulion, par 
éxemple, & une grande limplicité à Mr. 
Ménage de croire que des qu’il auroit 
fuppriiné fon titre d’Anti- Baillet , fon 
Ouvrage pût devenir un bon Livre. Je 
ne vous parle que des titres que je ne 
crois point blâmables en ce qu’ils atta- 
quent d’autres titres de Livres. 

A N T’-A N A L Y S E. 

171. A Infi le titre de I’Asi’-Aha- 
ix lyse de Salvator Grifio (per- 
mettes - moi de fuivre l’ordre de l’Alpha- 
bet fans m’arrêter à celui des matières} n’a 
point paru odieux ni digne de cenfure, 
comme il l’auroit été , fi l’Auteur l’avoit 
appel lé A«ti - Matbctti. Il cl t contre le 
titre de VAnalyft de Betiedetto Maghetti, 
à la tête d’un Ouvrage Italien fur des 
quelfions d’Algébre, imprimé â Rome en 
164t. 

A N T'- A N A T 0 M I E. 

17a. TE dis la même chofe de I’Ant- 
JAnatomie du P. Forer Jéfui- 
te d’ Allemagne. Cet Auteur avoit â ré- 
pondre â un libelle diffamatoire que les 
Ennemis de la Compagnie de Jefus a- 
voient répandu par le monde fous le titre 
d'Anatomia Sociétal is "Jeju. Eulîlés -vous 
déliré un titre plus naturel & plus (impie 
que celui que le P. Forer donna â fa Ré- 
ponfe lorsqu’il l’intitula A NT- An a- 
Cc TOMIA 
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T OMI A infamit likri , cui titulut , &C. 
Sive* Anatomia An, nom:* Societatit Je fit ? 
L’Ouvrage tut imprimé à II) fpruck au 
Comté de Tirol l’an 163a. & il tut fuivi 
l’année d’après d’un autre Livre du même 
Pcre qui parut au même lieu Tous le titre 
de Alantijj'a Ast-Asatomi.e Jefuiti- 
c.c oppo/ita famojit contra Sociétal cm Jefu 
libella , &c. Perfonnc ne trouva à redire 
à ce titre , non pas même les Protcs- 
tans ni les Advcrlàires particuliers du P. 
Forer. 

A N T’- A P 0 C R I S E. 

•173. T ’Ast- Apocrise de Chris- 
1 . tophle Pelargus peut être com- 
prife dans la même cfpéce , quoique le 
Livre de fon Adverfaire ne fût point in- 
titulé Apocrife mais fimplement Rc’ponfe. 

C’ed jurtement le cas de Air. Ménage, 
dit Mr. de Brillât ; vous eulliés voulu 
qu’en fupprimant fon titre perlonnel d' An- 
ti-Bai lie t , il eût pris celui d'Ann -Criti- 
ques ou Anti-Crifes , au lieu de celui de 
Contre -Jugement , parce qu’il aime le 
Grec. Il auroit donc trouvé de quoi jus- 
tifier fa conduite dans celle de Pelargus 
qui a préféré le Grec d ' Ant- Apocrife au 
Latin de Contre- Reponfe. 

Je le croirois allés volontiers, répondit 
Mr.de Rimait; Pelargus a été fi curieux 
de nous taire comprendre que Ion titre 
étoit Grec, qu’il a employé des caractè- 
res exprès pour cela, lorlqu’il fit impri- 
mer en i6oy. à Lciplick Ion Livre en 
forme de Réplique intitulé: ' Aojminputtt 
ad Refponfum ’Avmw/aov eujufdam Arria- 
ni. Le Livre de Pelargus ne pouvoit point 
être dans l’approbation des Catholiques, 
quoiqu’il fût écrit contre la Seète des 
Socinicns ; parce que Pelargus n’étoit 
point de notre Communion. Mais per- 
ibnne n’a trouvé d'hérélie dans fon titre 
d 'Ant - Apocrife. 


RE’ELLES. 

A NT'-A P 0 D I X E S. 

«74- "^T Ous ne Élimerions pas même 
un Socinicn quand il employc- 
roit le terme d'Ann dans le titre de les 
Livres .pourvu qu’il ne fût pas injurieux à 
la perfonnc de fon Adverlàire. Je vous 
citerai pour éxemple les Ant-Apodi- 
xf. s de Conrad Vorllius contre quelques 
Démonfirations d’un Ecrivain de l’Eglife 
Catholique. C’ell un Ouvrage imprimé 1 
Hanaw en 1609. fous le titre d 'Aut-Apo- 
dixet Je tribut primit Fidei Articulit.fn'e, 
Contraria Demonjlratiouei fret , quibut ta- 
ndem Jefuitica Apodixet à B. U. adver- 
(ut Apologiam emifi'a confutantur : J’a- 
voue que c’ell une bizarrerie fort inutile, 
qui pourroit nuire même à l’opinion que 
l’on auroit Conçue de la foliditc d’efprit 
dans un Auteur. Mais enfin ce n’ell pas 
le titre d 'Ant- Apodixet qui a fait con- 
damner l’Ouvrage & dételler l’Auteur 
comme un bocinien d'autant plus dange- 
reux qu’il étoit plus difiimulé. 

A N 7 '-A P 0 L 0 G 1 E. 

> 7 S- Uelque idée que nous ayons de 

v, vJa politefiè des anciens Grecs 
& de la délicatellc de leur Langue , il a 
falu pourtant nous faire quelque violence 
pour nous empêcher de conlidérer les 
termes à.’ Ant- Apocrife (1 à' Ant- Apodixe, 
comme des noms barbares ou étrangers. 
Si celui d’A nt- Apologie a quelque 
chofcde plus doux, c’cll parce que nous 
y fouîmes plus accoutumés. Entre les 
productions diverfes de l’Imprimerie, qui 
portent ce titre , nous pouvons comp- 
ter, 

$. I. 

L’Ant-Apologie d’un Chartreux 
de Paris nommé Pierre Sutor ou Dom 
Cordouanier (t) qui mourut le dix -hui- 
tième de Juin de l’an 1737. C’ell une Ré- 
pou fe 


». ^ Le nom François de Petrat Smtcr étoit Pirrrt 
U Dans l’ancien petit I> chonnaire Latin- 

François du P. Labbe Sm»r cft interprété S»r:re t 
qu’on difoit alors pour .Vwsr.comme Ot^urrt pour 
Chanteur -, tnmptrre pour trompeur: trtmitrre peut 
crourcur, quoique rnn.tr dans ic feos de trta verra 


foit inafité , fie ne foit reçu que pour un terme de 
ch jfle. Stttttr, dit Ménage dans ion Dictionnaire 
Etymologique in-felie pag. .71*. met cj u , 
Savetitr. Oti Smettrt d* vieil , ajoute* t- il après Du 
Gange au mot Ct'vefarû\ <* et ce <]*t lej Lattni d,, rmt 
t S ut tret vettnaarn , mu mutai du ta f tau fit Orvtifitrt 
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ponfe à l’Apologie qu’Erâfme avoit pu- 
bliée contre ce Religieui , & nom l’avons 
de l'impreffioo de Paris de l’an 1313. fous 
le titre à’Ant-Apologia centré Erafmi Apo • 
logiam adverfiu Pelrnm Sntorem Cartu/ié- 
num. Theod. Petrejus fait mention d’une 
autre A nt-Apolog ie du même bu- 
tor ajoutant qu'elle elt écrite contre Lu- 
ther. Je n’en ai encore pû découvrir au- 
cune édition , & il n'eli pas incroyable 
que Petrejus , dont l’éxaéfitude n’a ja- 
mais été exccflive, ait pria Luther pour 
Erafme. 

$• 

L’Ant-Apologie d’un Anglois 
nommé Jean Ivellus ou Jcwels Eveque 
Proteliant de Sarisbury. Cet Anti eli d'un 
caraâére différent des autres. Au Peu de 
répondre à une Apologie, il cft contre la 
Réfutation qu’on avoit faite à l’Apologie 
contre laquelle il devait être drellé na- 
turellement li le titre en étoit Julie. Voici 
le fait. Ivellus avoit publié en Latin une 
Apologie pour PEglijc Anglicane , impri- 
mée à Londres l’an tfôi. Un Catholi- 
que Anglois nommé Tnomas Harding la 
réfuta par un Livre écrit en Langue vul- 
gaire publié à Anvers l’an iyôy. C’eft 
contre cet Ouvrage de Harding, qu’ivel- 
!u» fit paroître le Livre dont i) ell queffion 
fous le titre à'Ant - Apologia opptjit a con- 
fntalioni ah Hardinro feriptx contré En le - 
Jix Anglican* Apologiam. 

$. III. 

L’Ant-Apologif. (Anonyme) de 
Moniteur de Peguillon Evêque de Mets 
(François de Beaucaire Sieur de la Cres- 
te (a) qui mourut en 1 j-91 . Son Livre 
regarde un point de Controverfe entre les 
Calvinilles & nous, touchant la fanâifi- 
cation des enfhns morts-nés. Il fut impri- 
mé à Paris en r 367. & joint î un autre de 
même flijct fous le titre à’Ant- Apologia 
contra Apologiam Aleten/mm Miniftrorum 


iOJ 

nomine feriptam pro tverfione fénSlificétte » 
nu Calvinién*. 

IV. 

L’A ni- Apologie d’un Gomariffe 
nommé llaac Junius, contre une Apolo- 
gie des Arminiens ou Remontrans. Il 
vous cil ailé d’en deviner le fujet. Je 
me contente de vous dire que c’efl un 
Ouvrage écrit en Latin, & qu'il fut im- 
primé à Délit en Hollande l’an 1640. 

5. V. 

L’A NT-ApoLOGiEde Jean Botfack 
Luthérien, dont j’ai eu occalion de vous 
parler plus d’une fois dans les convetfa- 
tions précédentes. C’efl on Livre publié 
contre l’Apologie d’un Calviniflc de Brê- 
me ou des environs nommé George Pau- 
li qui aftiâoit de fè dire de la Confeflton 
d’Ausbourg, comme Crocius & quelques 
autres Calvinilles. Il fut imprimé à Lu- 
beck l’an 1638. in-8. fous le titre à’Ant- 
Apologia contra Georgii Pauli 

U. in Apologia ipftin Bremx édita pro- 
fitai. 

$. VI. 

L’A ht- A pot o gie d’Euflache Gi- 
felius Polonois Socinien de Seâe, contre 
un Prélat Catholique du Royaume de Po- 
logne, nous efl reprefentée dans la Biblio- 
thèque des Anti-Trinitaires fous le titre 
d ’Ant-Apoloçia, ftve, Refutatio Apologi * 
friom ad nationem Rnthenicam fecit Mele- 
tint Smotritli diihu Arcbiepifcopuc Polocen- 
fit , fnb nomme Gelafii Diplici. L’Ouvrage 
fut imprimé l’an t6qi . mais il paroît qu’il 
a été premièrement compufé en Polonois. 

$. VII. 

L’Amt-Apologie d’un Calvinifle 
déguifé fous le nom de Daniel Clem' 
tinus. Elle efl drefTée contre une Apo- 
logie 


À etrit vtitri. Un vieux Diôionnaire Latin-Fran- tes , mais qui ne s'accommodant pas, comme le 
fois imprimé en lettre Gothique »*-/•/»• à Rouen Chartreux Pierre le Soeur, de l’idée attachée aumor 
chés Martin Morin l'au ijoo, explique Sm»r par Smtnr , a mieux aimé être appelé en Latia Ni 
Smemr. Il v a ai Nicolas le Soeur è Paris plus il- Smd'rimt. 

luftre par (a traduûion de pindare en vers lyriques z. { 11 faut édite U prononcer Cirttt. 

Latins, que pat fa dignité de ftefident aux Enquê- 

Ce a 
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logie des Sociniens, comme il paroi! pu 
la Réponfe que Jonas Schlichting y fit 
l’an 1631. en faveur de fa Secte. 

$. VIII. 

L’A nt -Apologie d’un Médecin 
Italien de Brefce déguifé fous le nom 
d’Evandro-Phylax , contre l’Apologie 
d’un autre Médecin cache fous le nom 
d’Eudoxus Philalethes. Celui-là étoit 
Calzavelia , & celui-ci étoit Donzellini. 
L’Ant- Apologie avoit paru à Brefce en 
Latin l’an 1371. 

$. IX. 

Je joindrai à cet Ouvrage de contro- 
veTlè en Médecine une autre An t-Apo- 
logie écrite en Anglois par un autre 
Médecin nommé Jean Cotta, contre un 
homme du pays appellé Antonys , tou- 
chant l’or potable. Cette Pièce fut im- 
primée à Oxford l’an 1613. in-quarto. 

$. X. 

Enfin j’y ajouterais un Ast-Apo- 
logetique compofé en Latin par Sa- 
muel Defmarcts Miniltre de Groningue, 
& publié en forme de Lettre à Gronin- 
guc- même l’an 165t. Mais c’eA languir 
trop long tems fur les Ant’- Apologies. 

ANTI-BARBARES. 

17 6. T Es Anti- Barbares que 
I . vous voyés quelquefois en titres 
de Livres, ne font pour l’ordinaire que 
des Ouvrages de Grammaire , où l’on 
n’attaque que la barbarie du langage & le 
vice des mots. Ces fortes d’Ouvrages 
n’entrent pas efTentiellcmcnt dans notre 
defieîn. Mais pour vous divertir en diver- 
ftfiant la matière , je veux vous en citer 
cinq ou fix de ceux qui font les plus 
connus fous ce titre. 


$.1. 

Nous avons, en premier lieu I’Anti- 
Barbare ou plutôt les Ami - Barbares 
d’Erafme , qui furent imprimés féparé- 
ment à Cologne en îfio. à Bâle en lyiy. 
& ailleurs, & réunis enfuite au corps de 
fes Ouvrages. 

(1 en veut à la barbarie des fïécles qui 
l’avoient précédé, & il s’applique princi- 
palement à tourner en ridicule non feule- 
ment le mépris qu’on faifoit de l’Elo- 
uence & des Lettres , mais encore le 
yle des ScholaAiques. C’eA ce qui a fait 
confidércr cet Ouvrage comme une vraie 
Satire par ceux qui ne trouvoient pas bon 
qu’on entreprît de féparer la groffiereté & 
la barbarie du difeours d’avec la fimplicité 
naturelle & la pureté du langage. On peut 
voir l’HiAoire de ces Anti- Barbares, & 
fur tout du premier des quatre Livres 
qu’il en a faits dans la Lettre qu’il en 
écrivit à Louvain à fon ami Sapidus. 

f II- 

Nous avons aufli l’A n t i-B a r b a r e 
PMo/bpbifKc d’un Grammairien d’Italie 
nommé Marins Niiolius. Il fut imprimé 
vers le milieu du liécle pafié, & réimpri- 
mé en ces derniers tems. Il perfécute 
beaucoup les Phitofophes ScholaAiques 
fur la barbarie de leurs termes. Mais au 
lieu de fe borner à la Critique de leur lly- 
le & de leurs manières, comme avoit fait 
Erafme à l’égard des Théologiens Scho- 
laltiqucs , il pâlie affés fouvent jufqu'à 
l’éxamcn de leurs opinions , & il a pré- 
tendu faire voir les vrais principes & la 
manière véritable de philofopher. 

$.111. 

L'on trouve encore un Anti-Bar- 
b a r e de Jean George Scybold Gram- 
mairien Allemand. J’en ai vû citer une 
édition de Nuremberg de l’an 1676. in- 8. 
fous le titre d 'Aati-Barbarm Latium , 

qui 


1 . 5 Le livre de du Moulin eft intitulé 
Isrt êc non pas .rln ti-lArl&rit. 

a. il On trouve parmi les Opufcules de Thilippe 
Scioaldc l'ancien non Déclamation* , dcfqucllc* 


voici le fuie». Un père qui avoir trois enfin*, J’no 
ivrogne, l'autre rufien, le troifiéme joueur, des* 
hérite le plu* vicier». En confluence de qooi cha- 
cun des trois frète* plaide conuc Ici deux aunes fa 

caulc 


r 
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qui nous fait allés connoitre le defTein de 
l'Ouvrage. 

$. IV. 

L’on parle avec encore plus d’eftime 
d’un autre Anti-Barbare pour la 
Langue Latine publié fous le même titre 
A 1 Anti-Barbants Latium , l’an 1677. à 
Zeitz dans la haute Saie. Son Auteur 
n’cft autre que le Sieur Chriftophe Cet- 
larius de Smalcalde. il a tâché de ramas- 
fer dans ce Livre ce que les meilleurs 
Grammairiens tels que Vofllus , Sciop- 
pius , écc. avoient remarqué fur les mots 
Latins qui ont vieilli , fur les termes 
nouveaux ou barbares qui fe font glilfés 
dans la Latinité , & fur tout ce qui peut 
fervir i juftiâer ton titre d’Anti- Barbare. 

5. V. 

Il ne faut pas oublier l’A n T 1 -Bar- 
bare qu’un Profelfeur en Hébreu de 
l’Univerfité de Franeckcr en Frife nom- 
mé Sixtinus Amama publia fur le texte 
de l’Ecriture Sainte l’an t6y6. in-4- dans 
la Ville où il enfeignoit , fous le titre 
d ’ Anti- Barbants Biblicm. Dans le pre- 
mier des quatre Livres qui compofent 
cet Anti-Barbare, l’Auteur a prétendu 
découvrir les fept fourccs de toute la 
Barbarie qu’il croit être venue fondre fur 
l’Ecriture Sainte dans les fiécles précé- 
dent. Les trois autres font employés â 
produire les erreurs- qu’il prétend s’étre 
glilTées fur les mots en particulier. L’Ou- 
vrage cil farci de diverfes petites Dillèrta- 
lions & Difcours qui ne rendent pas fon 
(Economie fort agréable. Mais pour ne 
me point égarer, |e me contente d’ajou- 
ter ce qu’il rapporte pour tâcher de juflt- 
fier fon titre. „ Je l’ai appellé , dit- il, 
„ Anti- Barbants Biblicm, Premièrement 
„ Ami- Barbara s , parce que j’en veux 
„ particuliérement â ceux qui condam- 
„ nent l’Etude des Langues originales 
„ comme li elles n’étoient d’aucun ulage. 
„ C’eft avec raifon que je confédéré ces 

«auTe pardevant le Migiftrar. Beroilde o'a point 
donne d*autie titre que celui de Dttlamtiitni a cea 
troii diieoura. Ce n'a été qu'aptèa divetlrs éditions 
qui en aroieut paru depuis U mort de l’ Auteur, 
qu’ils fuient pout la ptemiéte fois intitulés Amitm- 


tOf 

„ perfonnes comme des Barbares, ou du 
■„ moins comme les Patrons & la Di- 
ts frafeurs de la Barbarie. Secondement 
„ Biblicm , parce que je ne touche point 
„ au relie de la Barbarie qui eft tombée 
„ fur les autres Langues , & qui a gâté 
„ tant de belles Sciences aufquelles les 
,, Anciens avoient donné tant de luftre 
„ par la politefTe de leurs Langues. Je 
„ me fuis borné uniquement au texte Hé- 
„ breu de l’Ecriture. 

$. VI. 

Mais je ne prêtons point mettre fur la 
ligne de tous ces Anti -Barbares de Gram- 
maire l’A n ti-Barb a r 1 e (1) de Pier- 
re du Moulin Minillre des Réformés. Cet 
homme avoir entrepris dans cet Ouvrage 
d’attaquer autre chofc que des mots. Il 
n’en vouloir pas feulement au Latin de 
notre Bréviaire. Vous en jugerés par le 
titre de fon Livre qui fut imprimé à Se- 
dan en 16x9. in-8. fous le titre de V Ami- 
Barbarie, ou, Am Langage inconnu , tant 
is Pri/res particulières , qtiast Service pn- 
blic, &c. 

A N T I-B 0 L E S. 

177. VTOüs voyons divers Anti- 
1 \| Boles des Proteftans, com- 
me de Zuingle , de Builinger , &c. La 
plupart ne veulent dire autre chofe que 
des dards lancés contre leurs Adverfaircs, 
fans marquer aucune oppolîiion aux titres 
de leurs Livres. C’eft un prétexte fuflâ- 
fant pour ne nous y point arrêter. 

ANTI-CATEGORIES . 

178- "^TOus avons les trois Anti- 
JlN Catégories Latines de 
Philippe Beroalde de Boulogne (2) célé- 
bré Humanille qui vivoit en Italie il y a 
deux cens ans Elles ont été imprimées à 
Cologne , â Bâle , & ailleurs. Mais le 
mot a’ Anti- Categorie n’étant pas de fon 
invention, il n’cft pas jufte que vous lui 

en 

ttftrié, id t.î nttiuA étmfaiéMt tic. dan» l’impreffion 
qui «n fut fuite à Cologne ches Gymnicus Le nom- 
tic CalTjr de la Fontaine leur cor.ferva dans laTr#- 
duAion Fiançoife qu’il en donna en Ijjd. te tic* 
de DtiUmétitm. 
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en donniés l’honneur. Vous le trouveras a eu foin d’en avertir fon Leâeur. 
employé par Quintilicn (i) & plus d'une Le deirein de l’Ouvrage étoit de défen- 
fois par S. Auguftin dans fon t roi fié me dre les intérêts de Catherine Reine d’An- 
Livre contre le Grammairien Crefconius. gleterre, & de montrer la validité de fon 
Il n’a donc fait qu’ériger en titre de Livre Mariage avec Henri VIII. Mais pour 
un terme que l’on avoit déjà mis en œo- mieux préparer les efprits à la pcrfualion , 
vre plulieurs iiécles avant lui. Philalethes lit devancer fon Ami -Catop- 

tron d’une efpéce de Prodrome ou d’A- 
A NTI-C ATO N. A NT /- vant- coureur fous le titre de Philaletha 
G 0 R G I A S. Hsperborei in Ami -Catoptrnm Junm tjuod 

fropedtem in lut cm dahit P trajet vc ; fixe , 

179. Tk JT R. Bcrticr n’etoit pas des nô- adverjus improborum quorum dam tementa- 
IVl très (c’ell toujours Mr. deRin- tem lUuflr. Angli * Reginam ait Arthur» 

tail qui continue de parler) lorfque nous If'allite Principe prtore marna fui cogmtam 
nous entretenions de l’A sti-Caion f U! lf c itnpstdesster y incon fuite adjlruen- 
de Cefar St de I'Anti-Gorcvias de tium , Sufanntt extemporaria (2). Cette 
Cardan. C’eft en fa confidération que je Pièce fut imprimée à Lunebourg fi l’on 
fais revenir ici la penfée que j’avois ce s’en rapporte à la première feuille, quoi 
jour- II de les ôter du nombre de nos qu’on foit tenté de croire que ç’ait été â 
Anti perfonnels pour leur donner le rang Bâle. L’Imprimeur y eft appellé Scbaftien 
parmi les réels. Ma raifon étoit, qu’il 11e Golfen . & l’impreffion ctt de l’an 1*33. 
s’y aqilfoit pas de la perfonne de Gorgias au mois de Juillet, 
ni de celle de Caton , que V Ami-Caton Le nom de Philalethes , dit Mr. Bor- 
de Céfar n’attaquoit qu’un Livre de Ci- tier, me fait envie de vous demander quel 
ceron qui avoir Caton pour titre; St que eft cet Auteur, & quelle occalion il avoit 
l’Ami Gorgias de Cardan n’en vouloit de faire imprimer en Allemagne des Ou- 
qu’i l’un des Dialogues de Platon intitulé vrages concernant les affaires d’Angle- 
Gorgias. terre ? 

Je ne puis pas, répondit Mr. de Rin- 
A NTI-C AT 0 P T R 0 N. tail, vous donner là-deflus une fatisfac- 

tion fort entière. Le furnom d ’Hyperho- 

180. E n’eft pas contre un Livre qui rens que l’Auteur s’eft donné, nous 
V^auroit été intitulé au pié de la porte i croire que c’eft un Ecrivain du 

lettre Catoptron qu’un Auteur du fiécle Nord. Mais qui fait s’il y a moins de 
paifé , caché fous le nom de Philalethes fiélion d'ans ce nom que dans celui de 
Hyperboreus,a compofé fon A N ti-C A- Philalethes , qui ne vient pas comme 
T o tt ro n. Le Livre qui étoit attaqué vous le voyés. de la Langue des Alle- 
& réfuté par cet Ouvrage , avoit pour mans ? Ce qu’il y a de certain , c’eft que 
titre. Spéculum veritatis , & _ avoit été l'Auteur paroit fort affeélionné à la Mai- 
compofé apparemment par quelque An- fon d’Arragon & à celle d’Autriche: &jc 
glois , ou par quelque Etranger cfclave fuis trompé s’il n’étoit pas des bujets de 
de la paftion de Henri VIII. Mais Phi- Charles- Quint. Mes premières vues s’é- 
lalethes qui paroît n’avoir pas ignoré la toient tournées d’abord fur ce Jean Co- 
Langue Grecque fnifant ferupufe d’em- chiée de Nuremberg Auteur Catholique 
ployer le mot hybride à.' Ami - Spéculum , dont j’ai eu occalion de vous parler dans 
a mieux aimé tourner en cette Langue le notre fécond Entretien , parce que je fil- 
titre de fon adverfaire que de rien faire vois d’ailleurs qu’il avoit eu part aux con- 
d’irrégulier. C’eft en conièquence du titre teftations furvennës dans l'Europe au 
S Ami -Catoptron qu’il appelle ordinaire- fujet du divorce de Henri Vill. & qu’il 
ment cet Adverfaire Catop trop are plutôt avoit même écrit fur ce fujet contre un 
que Speculotor ou Spectehjictts comme il Anglois nommé Morifon. Mais j’ai cru 

que 

t. Quintil. Lit». 1. c. ri*. lire Saafà, ou plus vrai femblablement, comme le 

a. t Qu’ eft ce que Sojamit t Je cioil qu’il faut prefume Mr. le f rendent Bouhicx , SalJ à 

moine 
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que c’étoit en vain après avoir remarqué 
que le flyle de Cochlée dans fes Ouvra- 
ges n’approchoit pas de la beauté de celui 
de notre Philalethes Hyperboréen. Ce fe- 
roit une pure vifion de prendre cet Au- 
teur pour Erafme, ou Erafme pour lui, 
fous prétexte au’on y trouve quelaue res- 
femblance de Ityle. il eft vrai qu’Erafme 
écrivant à Damien de Goes le xy. de Juil- 
let de l’an 1 5-33. lui marque Ion attache 
& fon aftéâion pour la Reine Catherine 
en ces termes: Ttjv âvtS bvooixov mnhis 
de cauf.s diligebam ne dtltgo , iipue , ni 
faillir , cum omnibus bouts , & qu’il T mar- 
qué en toutes rencontres beaucoup de 
zèle pour les intérêts de l’Empereur ne- 
veu de cette Princeffe. Mais il n’a jamais 
voulu fc mêler dans la conteftation du 
divorce, & loin d’avoir voulu prendre la 
plume lur cefujet, il protelle au même 
endroit que perfonne ne lui a jamais en- 
tendu dire une fyllabe pour ou contre le 
divorce. Je ferois moins éloigné de croire 
que ce Philalethes pourroit être Pi vis 
Auteur Efpagnol qui auroit peut-être pris 
le furnom d’Hyperboréen par rapport à 
la fituation des Pays -bas ou il faifoit fon 
féjour à l’égard de l’Efpagnc. L’honneur 
qu’il avoir d’être zélé fetvitcurde la Rei- 
ne Catherine , & Précepteur de la Prin- 
celîc Marie fa fille, joint à la part qu’il 
prit i fa difgrace, rend cette conjecture 
alfés probable, fur tout lors qu’on con- 
lidére qu'il prit la plume d'ailleurs pour 
la défenfe de la Reine après s’être vu 
obligé de fortir de la Cour d’Angleterre 
pour s'en retourner i Bruges où étoit fa 
famille. 

ANTI-CENTURIE. 

181. T T N Livre qui a pour titre A x- 
ti-Centu rie, nous fait 
connoîtrc faus autre éxamen qu’il eft op- 
pofé à un autre qui doit être intitulé Cen- 
turie. Cela s’ell rencontré de la forte au 
fujet des différends qui s’élevèrent entre 
le Palatin de Neubourg & l’Electeur de 
Brandebourg pour leurs prétentions dans 
les Duchés de Juliers , Clcvcs , Berg , 
&c. Ce fut en 1647. qu’on vit paroître 


107 


en faveur du premier le Livre intitulé. 
Anti -Centurit Juris Palalino-Neoburgics 
m Ducat um fuit* , Ch via , Meutium , 
Cfc. oppofita Centurie prstenfi Juris Bran- 
deburgict. Les Auteurs font anonymes 
de part & d’autre. 

A NTI-C H RISTO L 0 G I E. 

A N Tl- C HR IS TOSOP HIE. 

181. | L n’en faut pas juger de même 
Ides Livres qui portent le titre 
d’AuTl-CHRlSTOLOGlE & d’A N T I- 
Christosorhie, ii l’on ne veut 
s’expofer i l’erreur. 


§. I. 

Témoin le Doâeur Dannhatver Pro- 
fefteur de Strasbourg qui mourut en 1666. 
C’étoit un Théologien Pretellant qui 
ayant publié fa Chriftofophic en Latin 
l’an 1638. dans la Ville de Strasbourg, 
mit au jour fon Ami -Cbrijlojbpbie en 
même Langue deux ans après dans la 
même Ville. Diriés-vous que ce dernier 
Ouvrage avoir été entrepris pour atta- 
quer & réfuter le premier ? L’Auteur étoit 
fort éloigné de cette penfée , puis qu’il 
étoit le même en 1640. qu'en 1638. & 
que fes deux Ouvrages roulent fur les 
mêmes principes. Un même homme peut 
écrire De Anti-Cbnfi» , avec la même 
plume qui lui auroit lèrvi auparavant pour 
écrire DeCbriJlo, fans fe combattre ou 
fe contredire foi-même. Croyés qu’il en 
eft de même à l’égard de Dannhatver qui 
a fait paroître fon Antt - Chrijiofophte après 
là Chriftofophic. 

§. If. 

Un autre Théologien de Strasbourg 
nommé llàac Froereifcn plus ancien que 
Djtmhawer de quelques années , nous a 
fait connoître par ù propre conduite que 
l’on pourroit faire de ces fortes d'Antl- 
Chriliofophics indépendemment d'aucune 
Chriftofophic. Car il publia en 1614. dans 
la même Ville une Amti- Cbri/lologie Lati- 
ne , fans que nous fâchions que ni lui ni 

aucun 


moins qu'on n'aime encore mieux lire Siiimii, for- cette préfacé de l'Auti-Ctiytrn pouvoir {ne téxir- 
Ce de Pilule lrtiyi’quc. p-iicc qi/ettcaircmeuc Sinn- déc comme trn divcicillcmcm Jctvauc de piciudc à 
"lt ’pptochc CUCOIC «UVdJU*£C de oUj..nnn , & qq« la PlCCC. 
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aucun Ecrivain eût donné auparavant une 
Chrijlohiie qui eût fervi d’occafion à fon 
Anti-Cnrillologie. 

. A N T I-C 0 N F E D E R A C T. 

ANTI-COI'ENANT. 

183. /"'1 Et art d’attachçr l'Ami aux noms 

V^-dcs chofes, n'a point été incon- 
nu aux Anglois, lors même qu’il a été 
qucilion de former des titres convena- 
bles pour des Livres écrits en leur Lan- 
gue. Ainli nous voyons un A N r i-G o n- 
federacy imprimé à Londres vers la 
fin de l’an 1639- ou le commencement de 
1640. de la part des Epifcopaux contre les 
Puritains, At un Asti -Co ve n a kt 
publié au même lieu mais en 1643. par des 
perfonnes attachées au parti des mêmes 
Epifcopaux. é>i vous vous fouvenés qu’on 
appel loit en Angleterre le C amie Haut, ou 
The Covenant , cette fameufe Ligue d’Ecos- 
fe qui fe fit contre l’Epifcopatil y a environ 
cinquante ans, vous devinerés aifément le 
fujet de ces deux Ouvrages , dont lés titres 
font hybride 1 de leur nature. 

ANTI-CO RO NI DE. 

184. TE vous ai fait voir dans notre der- 

I niére converfation à l’occaiïon de 

PAnti- Mcyfart de Gafpar Hcuri Marxen 
une Anti-Coronibe Latine du mê- 
me Auteur contre la Coronide de Mey- 
fart. Je ne répété point ici les raifons que 
je croyois avoir de ne point improuver 
fon titre d'Antt-Cornni: Meyfarttca , quoi- 
que je n’approuvaife point celui de Cero- 
ail Ami - Meyfartica. 

A NTI -DEC A LO GUE. 

i8y. T ’Anti-Decalogue que je 

J_/COnnoîs eil l’Ouvrage d’un Ca- 
tholique nommé Laurent Dript. Il a été 
compofé contre un Protellant de Curland 
nommé Théodore Rcinking Chancelier 
du Doché de Holftcin pour le Roi de 
Dannemarck , & i I fut imprimé à Cologne 
fous le titre d 'Ami - Deculogus Tbeologico- 
Politicui contra Reinkinrii Librum de Re- 
jrimine Sacnlari y Eccle/iaflico l’an 1671. 
in- ta. huit ans après la mort de Rcinking, 
& plus de cinquante ans après la première 


édition du Livre qu’on entreprend de ré- 
futer. 

ANTI-DIATRIBES. 

iSô. TE ne me vanterai pas de pouvoir 
J vous faire un dénombrement éiaâ 
des Ouvrages qui portent le titre d'As- 
ti-Diatribes. 11 a paru beau à nos 
Critiques de Philologie. C’efi peut-être ce 
qui l'a mis en vogue & qui l'a rendu plus 
commun que la plupart des Ami réels. 
Il faut que vous vous contentiés de ceux 
que 11 mémoire me fournit maintenant. 

$. I. 

Les Anti-Diatribes de Richard 
Moumaguc. ou de Montaigu Evêque de 
Chicheller vivant du tems de Jacques I. 
furent compofées pour la déienfe de Ca- 
faubon contre Boulanger , & imprimées 
en ifiiy. fous le titre d ’ Ami - Diatriba ad 
friorem partent Diatribarum "J ai. C afin s 
B ulengeri contra Ifaacum Cafaubottum. 
Vous voyés que cela regarde les Diatribes 
ou DiiTcrtations que Boulanger avoir pu- 
bliées contre les Exorcisations que Ca- 
faubon avoit faites fur le premier tome 
des Annales de Baronius. 

$. II. 

L’Anti-Diatribe d’Emeri de la 
Croix dit Crucejus , (ou fi vous l’aimés 
mieux avec fon mafque) de Mcrcurius 
Frondator, ell une Pièce Latine de Criti- 
que Philologique contre la Diatribe ou 
les Remarques que Gronovius le Pere 
avoit publiées fur les Silves du Poète Sta- 
cc à la Haye en 1637. Cet Ouvrage de 
Frondator fut imprimé à Paris l’an 1639. 
in- 14. Mais Gronovius quoiqu’éloigné 
trouva moyen de fe vanger fur les lieux 
en faifant imprimer dès l’année fuivante 
dans Paris même par le minillére de quel- 
ucs amis une Cenfure de \' Ami- Diatribe 
e fon Adverfaire fous le titre d 'Elen- 
ebus Ami- Diatribes Mercstrii Frondato- 
ris ad Statii S Huas. 

$. III. 

L’Anti-Di ATR tBE Polonoife du 
Pere Julie Kab Jéfuite de Pologne fut 

com- 
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comppfée en Langue vulgaire contre un 
MinÜlre Calvinille qui tàchoit de ruiner 
indifféremment les Catholiques & Luthé- 
riens par des comparaifons odieufes qu'il 
faifoit entre eux , afin de pouvoir établir 
fa Seâe aux dépens des uns & des autres. 
L’Ouvrage fut imprimé à Cracovie l’an 
1610. in -4. fous un titre que les Peres 
Alegambc & Sotwel ont rendu Latin en 
ces termes: Anti-Diatrika, feu. Réfuta » 
tio Diatrika qui Calvinianui quidam Mi- 
nifier Evangehcot eum Catbolicit compo- 
neni pejiifera dogmata fpargebat in vulgut. 

IV. 

L’Anti-Diatmbe Angloifc du 
Sieur Humphrey Saunders ou Humfredus 
Sanderus touchant l’adminillration du 
Sacrement de l’Eucharillie parut à Lon- 
dres l’an 1655. Il cil inutile de vous en 
reprefenter le titre en fa Langue. J’ajoute 
feulement qu’un autre Anglois nommé le 
Sieur John ou Jean Timfon a écrit en 
même Langue & dès la même année con- 
tre cette Ami- Diatribe. 

ANTI-DIDAGMA. 

187. T ’Aüii-Dibagma de Mr. 

JL, Scultct Doâeur Luthérien de 
Hambourg trouve ici fon rang, grâce I la 
Loi de l’Alphabet. U fut imprimé l’an 
1684. à Hambourg. 

Peut-on favoir, dit Mr. Bertier, 1 quel 
Didagma Mr. Scultct en vouloit dans fon 
Anti ■ Didagma ? 

Je me doutois, reprit Mr. de Rintail, 
que la nouveauté de ce titre pourroit nous 
produire quelque qucftion femblable pour 
nous faire rire. Vous auriés raifon de faire 
cette demande , fi le Livre auquel Mr. 
Scultct avoit entrepris de répondre étoit 
en une autre Langue qu’en François. 
Mais plut à Dieu qu'il n]y eût eu dans 
tout l’Ouvrage de Mr. Scultet que le 
mot à,’ Anti -Didagma de nouveau ou 
d’hétérodoxe , nous ne le compterions 
pas aujourd’hui an -nombre de ces infor- 
tunés dont les efforts n’ont fervi qu’à 
donner plus d'éclat au triomphe que le 


». Tom. 1. pif. fis. 

1. Lipcn cite cci Ouriift fou le dite d 'Aai- 

Tom. VI. 


10 $ 

Livre de i'Expofition de la DoSrine de 
EEflife Catholique a remporté fur l’hé- 
réüe. 

On peut dire néanmoins à l’avantage 
ou pour la confolation de Mr. Scultct, 
qu’il n’ell pas le feul d’entre les Alle- 
mans qui ait cru que le Livre de 1 ’Expo- 
Jîtion devoit être appellé Didagma en une 
autre Langue que la nôtre. Je vous avoue 
que j’ai été furpris de voir dans la Biblio- 
thèque Théologique de Mr. Lipen (1) un 
Livre imprimé à Paris l’an 1681. fous le 
titre dejac. Bemg. BoJJuctt Meldtuftt £- 
pifeopi Didagma. 

A NT I-D R 0 M E. 

188. T ’Anti-Drome de ce Jean Pis- 
•^cator fameux Calvinille d’Alle- 
magne dont je vous ai entretenu ailleurs, 
m’a paru l’un des mieux inventés d’entre 
les Anti réels. Il eft oppofé au Prodro- 
me d’un Luthérien Allemand nommé 
André Schaafman, & fi vous êtes de mon 
goût vous aimerés mieux Anti- Drome 
em’Anti- Prodrome. Pifcator publia cet 
Ouvrage à Herborn au Comté de N alfas* 
où il profelToit la Théologie l’an 1596. 
in-8. fous le titre d 'Anti- Dromut ad Pro- 
dromum Andrea Sebaafmanni. Et Schaaf- 
man lui fit réponfe dès la même année 
par un autre Livre imprimé à Mulhaufen 
en Thuringe fous le titre d'ilyperajpijlet 
pro fuo Prodrome adverfùt Ann - Dromum 
"Joannit Pifealorn Profefforit Sigenenjit. 
Vous voyés que Pifcator y ell appellé 
Profelfeur de Sigen qui ell une Ville du 
Weteraw. C’elT une circonliance qu’il 
faut ajouter à l’hilloire que je vous ai faite 
de Pifcator. 

A N T I-E N C L E M A. 

189. T ’Ant-Enciem Ade JeanMajor 
*-‘Doéteur Luthérien ProfelTeur à 

léne en Saxe, qui mourut en 165-4. fem- 
blc ne marquer autre chofe qu’une Récri- 
mination , de même que le titre d’ Anti- 
Categorie (a). 11 ne paroît pas qu’il ait 
été tait contre aucun Livre caraâérifé 
dH titre d'Enclema, ou d’un autre terme 

équiva- 

Mtlm* p Ti», a. Tiw/. ai* t. 
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équivalent pour marquer un chef d’accu- 
fation ou une tâion qu’on intente à celui 
qu’on pourfuit enjuftice. Je me contente 
de vous dire qu’il avoir été compofé con- 
tre un autre Luthérien nommé Conrard 
Hornejus ProfcfTcur à Hclmlladt au Du- 
ché de Brunfwick , mort dès l’an 1649. 
Hornejus s’étoit déclaré particuliérement 
le patron des bonnes œuvres contre quel- 
ques-uns de fes Confrères qui fembloient 
en diminuer la nécellité en donnant tout 
à la Foi confidérée toute feule. On avoir 
publié un petit Manifclle contre la Thcfe 
u’il en avoit dreffée, & il l’avoit défen- 
uë par un Ecrit imprimé en 1647. fous 
le titre de Perbrevis Defenfto Dijputatio- 
nit Je fummâ Fidei non eurujlihet , Jed ejut 
qn* per chantaient opérât nr necejjitate ad 
Jahttem , adverfàt Programma hoc Je re 
editnm. Rothmiler & d'autres Proteftans 
avoient répondu: Hornejus avoit répliqué 
pour la néceflîté des bonnes œuvres ou de 
la Foi qui opéré par la charité. Sa mort 
n’avoit pas mis fin à la Difpute. Ses amis 
& fes difciples la continuèrent en faveur 
de la bonne caufe. Les chofes étoient en 
cet état lors que Major s’avifa de publier 
à Francfort l’an 164-3. f° n Ant-Enelema 
Dejenfioni D. Conr. Horneji oppofilnm. 

A NT- EROTEMATA. 

190. T ’Ant-Erotem a t a eft un ti- 
■ L 'tre allés bien imaginé pour dire: 
R/ponfes à Jet Quejliont ( 1). En ce fens- 
là II n’a rien de polémique ui rien qui fen- 
te l’hollilité de la plume. Nous connois- 
fons quelques Ouvrages qui ont le titre 
Grec Erotemata : mais je n’en connois 
aucun d’eux qu’on ait voulu réfuter par 
des Ecrits oppofes , qui foient intitulés 
Ane ■ Erotemata. 

11 cil vrai qu’un Médecin de Naples de 
notre fiécle nommé Marc- Antoine Seve- 
rin, qui mourut en 1646. a donné à fes 

«. f AntrtKmatd ne Ggnifie pu • 4 * 

£«/,?/»«;, mais Queftions faites réciproquement. 

2. f Ce Médecin n'a pas eu railon: puifque le 
mot .Ant-trwttmAt 4 ne peut li gu j lier que de ces deui 
chofes l’une, ou des abritent, comme je viens de le di» 
xe , fait n rtiiprojMtntnî, ou réfutation de quelque 
écrit qui auroit pour titre Erpttnuus. 

*• 5 ! Le livre que ce Rufus, ou ?#Jî, car c'étoit 
un Italien, a intitulé , n’cft direâe- 

ment oppofé à aucun écrit qui ait pour titre £*£*- 
■mm 1 ma il on peut due que dan* les explications 


Réponfes fbr des Queftions de Médecine 
le titre d ' Ant- Erotemata (1). Mais cela 
ne regarde que les confultations que l’on, 
fait ordinairement dans cette profeflion, 
de même que les Réponfes des Jurifcon- 
fultes. 

ANT-EXEGEMATA. 

191. "f E fuis perfuadé que les titres des 
J Ouvrages nommés, Ani-Exe- 
g e m a t a , n’ont gucres plus de rapport 
i notre fu|« que ceux d 'Ant-Enelema de 
d'Ant- Erotemata que nous venons de 
voir. C’eft au moins ce que je puis vous 
dire du Livre d’un Philofophe Péripatéti- 
cien nommé Chriftophle Rufus qui vivoit 
i la fin du fiécle précédent. Ce Livre, 
quoi qu’intitulé Ant-Exegemata , n’cft 
qu’une compilation de diverfes explica- 
tions des chofes prifes des (3) Anciens, 
< 5 t particuliérement d’Ariftote. Ce n’eft 
donc point à ces fortes de titres que je 
voudrais vous arrêter. 

ANTl-FRANCO-GALLIA. 

191. p ’Efl à ceux qui font de la natu- 
re & de l’efpéce de I’Antx- 
Franco-Gallia de Matharel (4), 
Avocat au Grand Confèil & au. Parle- 
ment de Paris. Vous fàvés ce que c’eft 
que le Livre Anonyme de François Hot- 
man que l’on fit courir par la France Ct le 
long du Rhin fous le titre de Franco -G al- 
lia durant les troubles du Royaume exci- 
tés fous les derniers Rois de la branche 
des Valois. Le Livre étoit contre les Lois 
du Royaume , défàprouvé des bons Fran- 
çois & proprel faire pafifer fon Auteur pour 
l'éditieux , en ce qu’il ofoit avancer que la. 
Couronne devoir fe donner i l’Election. 
Matharel crut pouvoir profiter avantageu- 
fement de ces confidérations pour rétu ter 
cet Ouvrage. Ce qu’il fit dans cette vûë 

parut 

qu'il contient de divers paflages , U eft oppofé à 
autant d'autre* explication* que de précédent Au- 
teurs en avoient données. C'eft ce qu’a entendu 
Rufu* lui-même lot* qu’il ^ ai mi conçu le titre de 
fon livre: ^Ani-txtrjméU* , (e* divrrfa expu**tip*ti , ou 
il ne faut pas, comme fait ici Baillet, prendre di- 
vtrfa poux var<4 mais pour diftnpétatt ah *tur*m rv 
fU'tdtitmbMj, Ce n'efi pas une moindre erreur de 
prendre ce* pour une compilation, 

comme û Rufus n’avoit fait que les recueillir d'ail- 
icius t Ce fout toutes opinions qui lui appartiennent, 

dont 


■QigitizecLby Qooa 



IV. ENTRETIEN. 


parut ï Paris l’an 1575*. in-8. fous le titre 
d’Anti- Franco -Gaiha, five, Rtfponfio ai 
Hotomani Franeo-Galliam. Hotman ne s’en 
rangea qu’en la manière des boudons qui 
tâchent de tourner en ridicule ce qui leur 
Ait peine , quand la raiCon & la force leur 
manquent. Vous en conviendras G je vous 
dis que c’ed lui qui ed l’Auteur de l’im- 
pertinent Livre intitulé Mataronis it Ma- 
tagonibm Decrctorum Baccalanrei Mani- 
tou ait adverfki llala - Galham ,/tve , Akti- 
Franco-Gai. :am Antokii MatbartUi Alver- 
nog cm, imprimé en 1778. 

A NT I-G R A M M A. 

193. T ’Axrt-G ramm a ed un Ecrit 
■^oppofé â un autre intitulé Pro- 
gramma , par un artifice allés femblable à 
celui que je vous ai fait remarquer dans 
l 'Anti-liromt de Pifcator contre le Pro- 
irome de Schaafman. L’Ami - Gramma ed 
d’un Philofophe Ramifie nommé Jean 
Marrianus contre un Péripatéticien appel- 
lé Owenus Gumherus. Il fut imprimé i 
Francfort l’an 1798. in-8. fous le titre de 
J. Marri uni Ami -Gramma ai Program- 
ma Oweni Gnmbtri t/no it Peirum Ra- 
mum projeribere anfnt tft. 

anti-grammaire. 

194. T ’AxTI-Gr AMWAIREd’unAu- 
*-"teur de ces derniers tems nommé 

Piélat ed un Ouvrage compofé en Fran- 
çois, & imprimé à Amderdam en 1673. 
in-8. Mais je n’en connois que le titre. 

ANTl-G RATULATIO N. 

T9f. T ’Anti-G R A T UL AT toxed le 
■*— ’ titre d’un Livre écrit en Alle- 
mand par un Auteur Catholique nommé 
Jean Naïf ou Nadèn, contre un Luthé- 
rien de Souabe fort connu au fiécle paflZ 


dont il cft l’Auteur .tigûial , U nos pa» le ctMupi- 
latcur. 

4. q. Matharel n’a pu intitulé sMnti Frdnco-Gil- 
li* fa Réponle ï Hotman, mai* tout au long: -Md 

Frémi fa fiotomoni F renco-Golhem -Mrtttmii M-ukertiU 
Tjfin* metru À rtim frot*r**dit frim*rti K tffonfio. 
C*cft uniquement pour abréger , que l'ufage a In- 
troduit le titre dVv*f» Fronce- Gmllnb, 

5. J Il faur »*en rapporter à Montagne c. 17. du 
lifie 1. de Tes E&U ou voulut donner l’exemple 


fous le nom de Jacobus Andrée. Ce Pro- 
tedant ravi de ce que le Luthéranifme a- 
voit reçu quelques marques d’indulgence 
& de faveur dans la Bavière touchant 1 a 
liberté de la prédication pour les Minis- 
tres, en avoit publié une Congratulation 
en Langue vulgaire fous le titre de Gratu- 
lation aajj' dit Prediger , êtc. à Tubinguc 
en if68. C’ed à ceXivre que Jean NalT 
oppofa fa Réponfe fous le titre d’^.ti- 
Gralnlatiom IVider D. Jac . Anirnt Gra- 
tnlation iajf die in Bayera, & le rede que 
je ne dis point, parce que c’ed de l’Alle- 
mand. L’Ouvrage fut imprimé à lügols- 
tadt dès la même année. 

A NTI- H Æ RESIS. A NI I- 
HENOTICON. « 

içé. f L y a d’autres Ami qu’on peut ap- 
197. 1 peller Rie li , & qui font de pure 
controverfe, mais qui ne fe trouvent point 
attachés â des titres de Livres qu’on ait 
entrepris de combattre. 

$. I. 

L’ A x T t-H * R e s 1 S d’Everard ou Eb- 
rard de Bethune furnommé le Grccide ed 
de cette nature. C’ed un Ouvrage de 
Controverfe Eccléfiadique contre les 
Vaudois des Pays-Bas, que l’on appel loit 
Piples ou Pifiles en langage Flamand. 

$. II. 

Si vous êtes en peine d’un autre éiem- 
ple de même nature pris dans la Contro- 
verfe Politique, je vous produirai le Trai- 
té qu’Edienne de la Boëtie, Confeiller au 
Parlement deBourdeaui , avoit écrit contre 
la Monarchie. Je ne fai quel étoit le titre 
que cet Auteur lui avoit dediné (y), mais 
je fai que Mr. de Thou lui a donné celui 
d’AxT-HENoncoN dans fon Hidoire, 

quoi- 

d’un dileours également poli Sc fenfé il cite celui 
qu’Eticnne de la Boctic intitula Àt U Servitude v 
Untéire. Ceux qui ont ignoré ce titre, ajoute Mon- 
tagne, lui ont donné celui de Contre-**, ou poux 
me fervir de ica rermes , foi uheifi le comre-**, U 
on ne (avoit ce titte François, on ne devinerolt ji- 
nu'i la lignification à**An»*Hen$\iton t d'autant plus 
(ja’ Wri MCHi de fntho Honnie* dans Mi. de Tbou, fi- 
gnifiant les Ligueurs St la Ligue , il femblc qu 
tutn loit un Di (cours contre la Ligue. 

Dd a 
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quoiqu’il foit croyable que l’Auteur n’au- 
roit pas choit! ce titre pour un Livre com- 
pote en François s’il avoir vécu plus long- 
terni. 

ANTI-HER ME TIQUE S. 

198. XT Ous avons de la plume des 
_ 1 \| Médecins Galéniques quel- 
ques Traités Anti-Hermetiques 
( 1) contre les Ouvrages des Chymiques, 
dont la Médecine s’appelle Hermétique. 
Mais je n’ai pas detTein de vous fatiguer 
d’un dénombrement ennuyeux qu’on en 
pourroit faire. 

Les Médecins faifant profeffion d'être 
en guerre éternellement avec les maux du 
corj* humain , ont toujours eu de bonnes 
raifons lors qu’ils ont employé l ’Auti pour 
faire le titre de leurs Ouvrages Tbérapeuu 
tiques , s’il eil permis d’employer ici les 
termes de leur profeilîon. Ainli perfonne 
ne trouve à redire à des titres faits comme: 

1. L’Anti-Pestifïrum ( eoufilium ) 
de Martin Panfa Médecin Allemand de 
Schleufing, imprimé à Leiplick l’an 1614. 
in -4. 

2. L'Akti-Podacricüm du mê- 
me Auteur , imprimé au même lieu en 
1627. in-8. 

3. L’Anti-Phlebotomicum du 
même en 1624. au même lieu in-8. 

4. L’A n t 1 - Ne phr iticum du 
même, imprimé en même tems , même 
lieu, même forme. 

y. L’A NT - Hytocondriacum 
(eoufilium) de Lxvin Fifcher imprimé l’an 
>630. in-ix. fans nom de lieu. 

6. L’ANTi-CATARTicoNde Geor- 
ge Fedro ou Phædrus de Geleine, impri- 
mé à Ingolftadt en 1607. 

7. Je ne vous parle pas d'un Livre de 
Pompeo Sprecchi , intitulé A n t i-A b- 
S1KTHIUM, imprimé à Venife en 1611. 
pour faire le parallèle de l’Abfinthe qui 
croit en un lieu, avec l’Ablinthe d’un autre 
pays: ceferoit nous écarter de notre fujet. 

A NT- HYPER AS PISTES. 

*99. ¥ ANT-HïPERASPISTESeft 
L. un titre qui a plus de rapport i 
notre fujet. Je connois deux Ouvrages 

I , V, G. G sir, Eontac, Jti, 


RE’ELLES. 

de ce nom compofés l’un & l’autre par 
des Auteurs Catholiques. 

$. I. 

Le premier eft celui de Mathias Bre- 
dembach, qui ne put fouffrir qu’un Pro- 
tenant nommé Smidelin eût entrepris la 
défenfe de Brentius l’un des principaux 
Doâeurs de la nouvelle Secte. Comme 
Smidelin avoit intitulé fon Livre Hyperat- 
piftes , terme dont vous n’ignorés pas la 
force: Brcdemhach crut devoir appeller le 
iien Au: - Hyper sfpiftes. Il le fit imprimer 
à Cologne l’an iyôS. (2). 

$. ir. 

L’autre ANT-HvpERASPrsTESeft 
celui de Jacques d’André que l’on pour- 
roit confondre avec le fameux Luthérien 
de Tubingue, Jacques d’André, que nous 
appelions plus communément en Latin, 
Jacobus Andrea. Il traite de la véritable - 
manière d’appaifer les difiérens furvenus 
dans l’Eglife en matière de Religion, 3 c 
il fut imprimé dans la même Ville & pres- 
que en même tems que l’autre (3). Si 
j’ayoispn recouvrer ce dernier Aut-Hyper- 
af pi fl et , dont je n’ai vu que le titre, je 
pourrois vous en apprendre quelque choie 
de plus certain. Je me fens arrêté par 
trois chofes qui me font peine i fon fujet- 

1. Le nom de cet Auteur , que quel- 
ques-uns ont fait palier pour un Jéfuite, 
m’ell fufpcét , non feulement parce qu’il 
ne fe trouve point dans la Bibliothèque 
d’Alegambe & de Sotwel , I l’éxaâitude 
defquels il n’eft prcfque échappé aucun des 
Auteurs de leur Compagnie: mais encore, 
parce qu’il n’en efl parlé ni dans l’Apparat 
facré de PolTevin, ni dans la Bibliothèque 
Eccléfialliqued’Aubert leMire, ni dans les 
autres Recueils d’Auteurs Catholiques. 

2. 'L’année & le lieu de l’impreflion, 
qui quadrent tellement avec l’année & le 
lieu de l’imprcflion de VAut-IIyperajpiflt 
de Bredembach , qu’on feroit tenté de croi- 
re que c’eft la même chofe. 

3. La Religion de ce Jacques d’An- 
dré, parce que fi l’on nous avoit laiflTé 
croire qu’il n’étoit autre que le Luthérien, 
nous nous ferions plus facilement imaginé 
qu’il auroit pu compofer un Aut-Hyperas - 
pij le fur l’accommodement des diiféren* 

de 

a. Sibl, laid, tom, r. pig. io«. 
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de la Religion contre un Livre du meme 
Brcdembich intitulé Hyperafipijles pro libre 
de Diffidtit Ecclc/ia , contra lleuritum Pi - 
leum, Ct imprimé à Cologne en if6c. huit 
ans avant que le même Bredembach eût 
publié fim Ant-Hvperafpi/le contre r//v- 
perafpijles de Smidclin. CeSmidelin n’étôit 
autre que Jacques Andrez le Luthérien, 
qu’on avoir ainfi appellé pour avoir fervi 
& travaillé dans la forge d'un Maréchal 
en fa jcuncire. Cela étant ainli , j’aime 
mieux avouer qu’il y à erreur dans les Au- 
teurs qui nous font mention d’un Ant- 
Hyperafpijtes de Jacques d’André ; ét je 
me réduis uniquement à celui de Bredem- 
bach, dont le vrai titre eft: AT. Bredem- 
bac bu An! - Hyperafpifles pro ver a compo- 
nendorum Ecclrfite dijfidiorum ratiene ad- 
verfùs Jacobi Andrea convient , jui hbrum 
fnum infcripfit Hyperafptjlen 7 uv xpoAfys- 
ficvu* Johannis Brentu ( 4 ). 

A NT l-L E S I N E. 

100. Omme il ne s’agit pas ici de fai- 
re un triage des bons Livres d’a- 
vec les mauvais, je n’aurois pas de pré- 
texte fuffifant pour exclure I’Anti-Le- 
s 1 n e du nombre de nos Anti- Réels. Il 
y a environ foixante ans que l’on vit pa- 
roitre au jour uneComédie Françoife fous 
le titre de Nocet £ Anti-Leftne conjointe- 
ment avec un autre Ouvrage de même ca- 
rs ét ère, intitulé La Contre-Lefine ou Com- 
pagnie de ta Marmite grafife , où l’on pré- 
tendoit donner des préceptes d’une honnê- 
te magnificence. Ces deux Pièces avoient 
été faite» pour être oppofées à un autre Li- 
vre , intitulé La célébré Compagnie de la 
Lefine,(t imprimé i Paris l’an i6i8.in-ti. 
Ce dernier Ouvrage n’eft qu’une Traduc- 
tion F rançoife d’un T raité Italien, compofé 
par le Vialardi fous le titre de La famofis- 
fima Compagnia délia Lefina , où cet Au- 
teur propofe les divers moyens de faire la 
Lefine, c’cft-à-dire, de s’enrichir par une 
épargne fordide & par l’avarice. Il feint 
qu’il s’étoit formé une foejété des Tac- 
cagnons , c’eft-à-dire , de miférables qui 
fc retranchent fur toutes chofes , & qui 
ménagent jufques aux plus petites bagatel- 
les pour tlcher d’épargner : que dans cette 


S. Lif. Théo], Bibi, tom, I, pag. D(, 


compagnie on recevoir des novices pour 
apprendre ce métier; & qu’on les admet- 
toit enfuite à faire profeflion parmi les 
Initiés , quand ils lavoiem adroitement 
manier l’alefne & alonger le cuir avec les 
dents, c’elt-à-dire au terme figuré , faire 
la Lciine, dont le terme au fens propre, 
fignifie une Alejne de Savetier parmi les 
Italiens. C’cft peut-être fur ces idées du 
Vialardi, que Jean Ferri autre Italien dans 
fon Théâtre des Emblèmes s’eft imaginé 
qu’il y avoit à Florence une Académie des 
beaux Efprits appellée délia Lefina, c’efl- 
à-dire, de Savetiers ou de VA lefne , comme 
celle delta Crujca, qui veut dire l’Acadé- 
mie du Son, 

ANTI- LIBELLE. 

zoo. ¥ 'Anti-Libelle cfl un titre 
1. JL» hybride & monltrueui d’un Li- 
belle encore plus monfirueux qui parut k 
Paris in-4. l’an 1Û49. à la faveur des trou- 
bles caufés par les Guerres civiles. C’eft 
une méchante Satire en vers burlefques 
compofée contre le Cardinal Mazarin. 
Vous voyés que ce feroit infulter à votre 
patience, fi je continuois à vous entretenir 
de ces fadailès. 

ANTI-L UC ER NA. 

100. I L ne faut pas oublier en fon rang 
$. 3- 1 un Livre Italien , qui porte pour 
titre l’A N T I - L U CE R N A di Éureta Mi- 
fiofcolo , qui fut imprimé à Verone l’an 
1648. in-8. 11 eft vifible que cet Ouvrage 
a de la rélation avec un autre qui parut à 
Venife dès l’an 1618. in-4. compofé en 
même Langue, & publié tous le titre de 
la Lucerna, Dislogo di Eureta Mifofcolb, 
cioè , I aventure nemico cTOzio ; Opéra tejjuta 
da ungenio libero. Cet ingénieux ennemi 
de l’oifiveté n’étoit autre que le S. FTan- 
cefco Pona né d’une des bonnes familles 
de Verone, & Médecin de profeflion. Il 
s’eft fait remarquer parmi les gens de Let- 
tres dans l’Italie par un grand nombre de 
compoûtions en Langue Latine & vulgaire 
du Pays , tant en prof: qu’en vers , fur des 
fujets de différentes efpéces, & il n’eft 
mort que depuis quelques années. 

ANTI- 

4. TotT. App. Tact. tom. a, 

Dd 3 
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A N T I-M ARE. 

loi. ¥ ’A n T i-M a R e eft on autre 
I . nom hybride. Irrégularité qui 
pourroit fuffirc 'pour vous faire connoî- 
trc que ce n’eft point un terme de l’an* 
cieune Géographie pour marquer quelque 
Mer à l’oppolite d’une autre Mer, de mê- 
me cpa'Anti- Libanm , Anti-Gragius (i) & 
jtuti-Taurus ,au tems des anciens Grecs & 
Romains , marquoient trois montagnes 
oppol'ées, l’une au Mont Liban , l’autre 
au Mont-Gragius (1), & la troiliéme au 
Mont Taurus. L’Anti-Mare eft le 
titre d’un Livre Anonyme qui doit fa nais- 
fance à un autre Livre compofé fur la 
queflion de favoir fi la Mer Baltique ap- 
partient de droit au Roi de Dannemarck 
ou au Roi de Pologne. Celui-ci avoir été 
publié l’an 1638. in-4. fans nom d’Auteur 
& de lieu d’impreflion fous le titre Mare 
Bahicum , id eft , Hiftorica Jeduélio ulri 
Regum, Danije-ne ,an Polonia, praditlum 
Mare defponfatum fe fatealxr & qgnofeat, 
Poloni cujufdam nuper typii exeufo IraHa- 
tui , qui Difcurfus neceifarius inferibitur 
oppnfita. Il avoit pour Auteur un Danois, 
ou du moins un homme attaché aur inté- 
rêts du Roi de Dannemarck. On lui ré- 
pondit pour le Roi de Pologne par l’Ou- 
vrage qui ell en queftion fous le titre à' Anti- 
Mare Bahicum , feu , brevis & analytica 
Recapitulatif Trait atut nuper editi cujut 
titulut efl Mare Bahicum ; & qui fut im- 
primé l’an 1639. in-4. 

A NTI- MÆ OLOG IQUE, 

101. A Nri-MiotoeiquE contre 
/A. la Mxologie, ne veut direautre 
chofe qu’un Traité fait contre quelques 
Difcours ou Ecrits compofés en faveur 
des Sages- femmes ou fur les devoirs de 
leur profcflîon. Je connoîs un Médecin 
d’Angers nommé Thomas Tigeon (3) 
vivant au fiécle paifé qui voulut employer 
ce titre pour avertir le public de ne pas 
trop fe fier aux témoignages que lesSages- 
femmes fe mêlent de rendre fur la virginité 
du féxe. Son Traité fut imprimé à Lyon 
l’an IJ74- in-8. & imitai iAnti-Mxologicon, 

1, c C’eft ^Anti- 

2. f C’eft Cr*i*U 


quo demonftratur Obftetricibut non ejje fi- 
dendum de virginitate , aut défloration* 
mulierit adultéra tejhmonium ferentibut. 

ANTI-MELEMA (4). 

103 . A N T i-M ELIMA fembleroit d’a- 
/\bord n’avoir rien d’irregulier 

dans fa compolition. Il eft Grec naturel 
& fans mélange, quoiqu’il n’ait peut-être 
jamais été d’aucun ufage chés les Anciens. 
Mais la reflèmblancè des caraâéres Latins 
avec lefquels on l’a exprimé , l’a fait 
prendre pour Aut- Enclema dont je vous 
ai parlé au nombre 1 89. 

A NT I-M 0 T I FS. 

104. J Es Anti-Motifs nefont pas 
JL. fi réguliers du côté de la compo- 

fition. Ils ne taillent pas d’exprimer aftés 
nettement les intentions de leurs Auteurs. 
Je ne connois que des Proteftans qui ay en t 
eu recours à ce titre pour combattre les 
Motifs on Raifons que les perfonnes de 
leur Communion ont eues pour revenir à 
l’Eglife Catholique. C’eft aiufi qu’un 
David Chriftianus publia un Livre à Gies» 
fen au Landgraviat de Hefië l’an tôyô.fous 
le titre d' Anti- Motiva Cathode a , hoc eft, 
Refutatto & Examen Motivarum & cauj'a- 
rum ob quai bodiemalta non tautùm ad apos- 
tafiam tentanlur , verùm etiam ex aulit 
Principes, Magnatei , Nobilei ; ex Acade- 
miu Dotlores ; kyj ex trivi» Plebecula ad 
Romano - Catbolicam Rehgionent tranfeant. 

On trouve une fuite de cet Ouvrage 
fous le titre d ' Anti - Motivarum Continua- 
tio. Elle eft attribuée à un autre Chrillia- 
nus nommé Jean contemporain de David 
par quelques Bibliothécaires d’Allemagne, 
dans les Catalogues defquels nous trou- 
vons aufii 1 ’Auti- Motiva Cathode a fous le 
nom de Johannes Chriftianus. Il arrive 
fouvent par l’entremife des Bibliothécaires 
que les Auteurs fe prêtent les noms des 
uns aux autres. 

A NTI- NUT HE TU MENE. 

iof- A Nti-Nuthetomene «n- 
T\ tre les titres de cette efpéce fe- 
roit l’un des derniers que je voulullë con- 
damner. 

I. 41 Je croie qu’il feut lice Tifeou,Sc qu'il droit 
perçut 4c Jaque. T.gcou Augcrui, Auteur de plulicun 

livres 
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damner. Il ne veut dire autre chofe qu’un à Ausbourg l'an i6c6. in-4. A en Italien 
homme 1 qui l’on fait une Remontrance à tradoite par le Serdonati à Rome dès la 
fon tour, en Latin vicijjim admonitm. Je même année. C’cft contre cet Ouvrage 
n’ajoute rien à ce que je vous en ai dit qu’écrivit le Craflo. Sa Réfutation parut 
dans notre dernière Converûtion au fujet en Latin à Padouë en 1606. pour la prc- 
de l’Anti- Martinius de BalthazarMentzer miére fois fous le titre d'Anti- Parxnefu 
Luthérien. Je me contente de vous faire ad Card. Baroninm pro Repubhca Vende. 
fouvenir que le Me ntzerns Ann- Nuthetn- 

menut a pour Auteur ce Mathias Marti- A NTI-P A R A DO X ES. 

nius Calvinille de Brème qui afhila an Sy> 

node de Dordrecht. 108. T Es Paradoxes de Cicéron ont fait 

■^naître l’envie à quelques-uns des 
ANTI-PÆDO-BAPTISME. Modernes de publier des Anti-Para- 
doxe s faux uns pour expliquer ou com- 
106. T ’A N T t - Pmo- Baptisme menter cet Ancien; aux autres pour le 
contre l’ufage des Eglifes Catho- contredire ; A à quelques autres limple- 
Tique & Proteflante de baptifer les Eufans, ment pour faire quelque choie à ton imt- 
efl l’Ouvrage d’un Anglois fameux Ana- tation. 
baptille A Indépendant nommé JeanTom- 

bes. Il eli écrit en Langue vulgaire, di- §. L 

vifé en deux parties, dont la première im- 
primée à Londres en îôyt. lui attira beau- Les Anti-Paradoxes de Vitu» 
coup d’Adrcrfaircs fur les bras. La le- Amerpachius Auteur Allemand qui mou- 
conde qui fut imprimée en 16^4. au même rut en 1577. parurent en Latin dans' la 
lieu ne fervit qu’à les multiplier. Les ( Ville de Strasbourg l’an if4i. 
principaux furent Jean Gerée, Jean Kragh, * 

Henri Vaughan, Henri Savage A le célé- * $. 11 . 

bre Henri Hamond qui donnèrent en di- 

verfes rencontres A prefque tous en Lan- Les Anti-Paradoxes de Marc 
gue vulgaire leur Pxdo-Baptifme jnjhjiéijf Antoine Majoragius Humanise Italien 
défendu. Mr. Tombes publia contre eux du Milaner qui mourut deux ans aupara- 
)a rroiliéme partie de fon Anti-P.edo-Bap- vant Amerpachius, furent imprimés auffi 
firme dans la même Ville de Londres en Latin à Lyon l’an IJ46. 
l’an 160. 

$. III. 

ANTI-P ARÆNESE. 

Les Anti-Paradoxes d’Angehis 
Ï07. A Nti-Par*nese efl letitre a Sanâo- Joanne Jurifconfulte du liécle 
l\ d’un Traité oppofé à une Par*- paflé ont été dreflés contre les Paradoxes 
nefe, c’eil-à-dire , une contre-Exhortation d’André Alciat Jurifconfulte Milanez fut 
contre une Exhortation. Le Traité dont le Droit Civil. Cet Ouvrage fut imprimé 
je veux parler fut compofé par un Sena- à Anvers l’an iy6y. fous le titre de Moi *0. 
teur de Venifè nommé Nicolo CrafTo mactia Anti-Paradoxorum Jurit Civilit 
contre le Cardinal Baronius au fujet de contra Andrea Alciati Paradoxe, & c. 
l’interdit de la Seigneurie jetté par le Pape 

Paul V. Baronius non content d’avoir dit §. IV. 

fon avis dans leConlifloire avec les autres 

Cardinaux du Confèil de Sa Sainteté, vou- Enfin nous trouvons aufli un Livre 

lur écrire une Exhortation à la République qualifié d’A NT i-P a r adox es parmi 
pour la faire rentrer dans ion devoir. Il les Ouvrages de Médecine. Il a pour Au- 
la rendit même publique fous le titre de teur un Efpagno! , de Cordouë, nommé 
Pareenefu , l’ayant fait imprimer en Latin Francifque de Leiva A Aguilar Doûeur 

en 

rapportés pu la Croix du Maroc, Si pu du «. J’aimeioia mieux Uni - lùlam* que Anù- 
Vcidrci. a Mdcrua, 

* 
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en Médecine de la Faculté d’Alcala de 
Hénarcz,& il fut imprimé à Curdoué l’an 
HS54. in-4. fous le litre ÿ Auti-Paradtxt 
de molli duplici. 

ANTI-PARALOGISME. 

109. N trouvera aufli le terme d’A s- 

T l-P AR AL OU ISM E,à la tête 
d’un Ouvrage de controverfe en Médeci- 
ne. Il a été employé par un Médecin d'I- 
talie nommé Franc. Martianus contre 
Aètius Cletus & Jean Manelphe deux pcr- 
fonncs de la même profeftion pour la dé- 
fenfe de Prolper Martianus. Son deflèin 
étoit de faire voir par l’autorité d’Hippo- 
crate les abus que commettent les Mo- 
dernes dans la faignée fur tout pour la 
Pleuréiîc. Cet Anti-Paralogifme et! écrit 
en Latin & il fe trouve imprimé i Rome 
l’an 1621. in-4. 

ANTl-PARASCEVE. 

210. T T N autre Médecin nommé Jean 
Sperlingius Profefleur en Phy J 
fique à Wittemberg en Saxe a donné le ti- 
tre d’A nti- Par asc ev e à un livre 
compofé pour la défenfe de Sennert & de 
Paracelfe touchant l’origine de l’ame con- 
tre les Prlparatift qu’avoit fait un Auteur 
de la même Profefliou nommé Jean Frei- 
tagius pour ruiner ce dogme par les Princi- 
pes d’Ariftnte & de Galien. Cela fut im- 
primé à Wittemberg l’an 1648. fous le ti- 
tre d'Ami-Parafeeve pro Tradute. 

A NTI- P ERIC 0 P E. 

ait. A Nxi-Peric ope à la téted’un 

il Livre de Controverfe Théolo- 
gique contre David Paræus Calvinifte eft 
un titre de l’invention d’un Catholique 
des Pays -bas unis nommé Godefroi Driel. 
L’Ouvrage parut il Mai en ce l’an 1607. 
in -8. fous le titre de D.Godefr. à Dnel 
Anti - Pericope Dijpulalioitis /II. Par. eau .t 
de fupremo CaatreverfiarHm Thealaguarum 
Judice. Mais il ell bon de favoir que Driel 
eft un nom que Bufée célébrejéfuitc avoit 
emprunté de l’un de Tes Ecoliers pour pu- 
blier cet Ouvrage. 


R E’ E L L E S. 

A NTI- P HIL IP PIQUE. 

an. T ’Anti-Piiilippique eft le 
I—» titre d’un Livre compofé en Al- 
lemand pour être oppofé à la Pbilippique 
Latine de Jacques Silvanus Auteur Ca- 
tholique ; qui vous fera plus connu dès 
que je l’aurai appellé le Pere Relier. Il 
étoit queftion de repouftër les accufationa 
ou les injures d’un Proteftant anonyme 
fur les aftaires de la Religion & de l’Etat 
en Allemagne. Le P. Relier le fit par le 
Livre intitulé Pbilippiea ,h Anenymum 
quemdam Pradieautem qui Saeietatem Je - 
fu mendaciis oneravit , & imprimé à In- 
golftadt l’an 1607. in-4. C’eft contre cet 
Ouvrage qu’un Confeiller de l’ElcScur 
Palatin publial’année fuivante VAnti-Pbt - 
lippique dont il ell queftion. 

anti-primatus. 

*13- T ’Anti-Prim ATU sdeJ.Gros- 
fius eft un titre hybride qui fera 
tellement unique de fa forte, que com- 
me l’Auteur du livre qui le porte n'a 
trouvé avant lui perfonne qui lui en ait 
donné l’éxemple, il ne trouvera, fi je ne 
me trompe, perfonne après lui qui veuille 
l’imiter dans fa bizarrerie. Les Proteftans 
qui ont entrepris en foule d’attaquer la 
Primauté du S. Siège par leurs Ecrits, 
ont pris pour l’ordinaire des titres allés 
naturels pour marquer leurs intentions. 
Il n’y a que Grotlius en Allemagne qui fe 
foit avifé d’intituler fon livre Auti.Pri - 
malut Papa: dans les deux éditions qu’il 
en fit faire à Hambourg en 1639. & en 
1640. in- 8. & in-iz. 

ANTI-PROBLEMES , ANTl- 
P RO G NU STI QJJE S. 

a>4- T? N matière d’Aftrologie nous 
xiy. IL avons 

1. Des Anti-Problèmes Latins 
imprimés à Darmflad contre le Philofo- 
phe Goclenius qui s’étoit rendu le Défen- 
feur de I’Aftromantie. 

1. Un Anti-Prognostique en 
même Langue compofé par Guillaume 
Fulke ou Fouque Anglois contre les vai- 
ncs prédiâions des Aftrologues , & impri- 
mé a Londres l’an 1 y 60. in - 8. 

* ANTI- 
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A NTl- PROOE MIUM. 


116. T ’Amti-Prooemium de Jean 
■•-'Sturmius Auteur Calvinilte de- 
meurant à Strasbourg compolé U fécondé 
partie du quatrième Anti-Pa?pus de 
cet Ecrivain contre le Luthérien Jean 
Pappus qui demeuroit dans la même 
Ville. 

Il vaut mieux vous renvoyer a ce qui 
en fut dit dans notre dernière Converla- 
tion, que de tomber dans des répétitions 
inutiles. 

A NT I- P S EU D I RE N ICO N. 

*17. T ’Anii-Pseudirenicon de 
■^Zacharie Hogelius Protellant de 
l’Allemagne fuppofe un autr/ Livre inti- 
tulé l'JtuJirtnuoH , Ce celui-ci un autre 
appellé lr eut ton. Hogelius fit imprimer 
fon Auti - Pfeudiremtou Apocalyptico n à 
Stetin en Pomeranie l’an 1646. in-8. 

O- Cet Ouvrage me donne occalion 
de vous faire fouvenir qu’il n’a aucun rap- 
port avec \'Antt - Ireuicon de Hutterus 
Luthérien contre Paræus Calvinilte. 

ANTI-ROMAN. 

ai8. T ’A NTi- R om a n eft le titre 
JL/ d’un Roman qui cil venu au 
monde pour détruire les autres Romans. 
Je veux que fon Auteur qui n’elt autre 
que le Sieur Sorel Hiftoriographe de Fran- 
ce, vous raconte lui-même fon hiftoire(i). 
, Le Berger extravagant , dit- il, a été 
* fait pour repréfenter l’extravagance de 
„ quelques Livres du tems , & des per- 
„ fonnes qui les aiment. Il a été imprimé 
„ pour la troiliéme & quatrième fois fous 
, le nom de I'Akii-Romax, parce 
„ qu’en eftet c’eft un Anti- Roman, une 
„ hilioire comique & latirique où tomes 
„ les fottifes des Romans & des Fables 
„ Poétiques font ceufurécs. L’hiltoire du 
„ Berger extravagant décrit utf homme 
„ qui cil devenu fou pour avoir lu des 
„ Romans & des Poèlics, & qui fe fait 


7 

„ Berger à la manière de ceux de l’an- 
„ cietinc Arcadie. L’édition qui s’en ell 
„ faite fous le titre de l’ Auti* Roman a été 
„ accompagnée de Remarques fi amples 
„ qu’il a fallu les divilèr en plufieurs Par- 

,, ries Au relie cet /fan - Roman n’eft 

,, pas feulement Lit contre les Romans 
„ qui l’ont précédé, mais contre ceux qui 
„ doivent venir après. Vous voyés qu’il 
n’a point tenu à Mr. Sorel que nous 
n’eumons bonne opinion de fon Anti- 
Roman. 

ANTI-ROSARIUM. 

119. ï ’Ant r-Ro sa r ruM elfl’Ou- 
Lvrage d’un Protellant anonyme 
qui n’eft autre que Barthelemi Pitifcus de 
Silefie Miuiftre de l'Eleéieur Palatin qui 
mourut en 1613. (1). Pour en connoître 
l’origine, il Lut lavoir que le P. Jean Bu- 
fée de Nimegue Jéfuite établi à Maïence 
ayant publié un Livre eu faveur du Chape- 
let fous le titre d ’Apodixis Théologie » pro 
ritM oraudi Rofarium B. Man * Virgmis 
XX. Propojitituibmi tomprebenfa , impri- 
mé à Maïence en 1 y S7. un Calvinilte de 
Heidelberg au Palatinat y trouva à redire, 
& tâcha de le réfuter par un libelle. C’elt 
ce qui obligea le P. Bttfée de reprendre la 
plume pour la défenfe de fon Ouvrage 
qu’il publia fous le nom de l’un de les 
compatriotes & de fes Ecoliers Doéteur 
en Théologie i Maïence comme lui. Ce 
nouvel Ouvrage fut imprimé à Wiirti- 
bourg l’an 1 y88. fous le titre de Godofred i 
Drietlii Novtomag. Theohgi M.guntmi 
Hyperafpifies , feu, Rofarit Oefeujn, live, 
Depulfio cavUlaiionum quibus Calviuijla 
quidam Hetdetbergeu/is Apodtxim Rofirii 
obfcurare e ouatas ejl. lu qua pro nomme 
Rofarii , pro Oratiouibsss ae repetitioue nu- 
méro /11e earumdem , proque Gtobulis prê- 
tants difputatur. C’eft ce dernier Ouvrage 
que Pilcator a voulu combattre par le 
Livre intitulé Anti - Ko far tant , feu , Ré- 
futât 10 Thefium Gotbofredi Urieltit Novio- 
magi. Il le fit imprimer à Heidelberg in-8. 
l’an tySÿ. 


ANTI- 

- t. Bibl. Fr. pig. )*». a. Melch. Ad. Vit. Theol. pag, I4!. 
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fe de la Cucva Ambaiiaiieijr d’Efpaene à 
ANTI-SATIRE . Venife. La Nobldre Vénitienne cHtexa- 
• m'néc dans cet Ouvrage avec une étrange 

120. T 'Asti-Satire a fervi de ti- éxaétitudc, «St le chagrin que 1 a Sereifu:- 
I « tre à un Ouvrage Latin qu’un me Seigneurie en avoir conçu fut li grand, 
Italien nommé ilarthelcini Tortoletti fit qu’elle crut qu’il ne faloit pas moins qu’un 
imprimer à Francfort en 1630. (1) Cet Fra- l’aolo pour pouvoir réfuter un Ou- 
Auteur n’étoit pas fatisfait d'une 5atire vrage de cette conféquence. Il en fut lol- 
Latine que Nicolo Villani dePiltoie avoit licité par le Doge. Mais Fra-Paolo pé- 
compofé contre les défordres de fon teins, nétrant & prudent , comme vous favé» 
Comme le Villani u’avoit pas mis fou qu’il étoit, s’en exeufa devant la Séréni- 
nom à fa Pièce, le Tortoletti voulut té difant le provefte ordinaire: 
l’imiter dans fon Aati-Sa:ire. Mais pour 

ne le pas rendre entièrement anonyme, Mij xivi'v nafca^’-jav , y£p 

il prit la qualité à.' Academicm Ncgleihti ùjj.:ivuv\ 

Romm m , & donna à fon Oavrage le titre 

d 'Ad Satiram , Dii veltratn fidem Ami- pour lui faire connoitre qu’il étoit dange- 
Satira Ttberi no. ceux de remuer cette mat ère. 

Scipion fleuri ou Errigo de Meffine 
ANTI-SO P HISTIQUE. en Sicile ne fut pas li lcrupulcux que 

Fra- Paolo. U prit la plume fans héliter, 
lit. "¥ rOusdevés avoir encore la mé- quoique long- teins après, pour repoufler 
V moire toute récente de l’A n ti- cet Adverfairc, & il publia fon Livre à 
Sophistique que Mr. Trillan de S. Melfme l’an x6yo. in-8. fous le titre i’An- 
Amant voulut oppofer au lëcond Ami- ti-Somtinie , Apolog.a de Sapante Herrico f 
Trillan du P. Sirmond. Je n’aioutc rien nei anale dt ponto ne ponte ft refponde S 
à ce que je vous en ai dit, mais je vous tntto cio que Je opp,ne alla Libéria l 'ine- 
ptie de remarquer que la chaleur avec ta , ne I/o Squitime eCmnoonmato Antore . 
laquelle le bon homme Mr. de S. Amant 

s’cll lancé contre fon Adverfaire , l’a A N T I-S T R E N A. 

empêché de voir qu’il fe fàifoit palier lui- 

même pour un Sophille fans y penfer, en 223. Ous avons du P. Gretfcr Jé- 
appellant fon Ouvrage Amt-Sopbijliqne. 1 /N fuite, un petit Tra'té poléini- 

11 avoit lu fon Suetone, fes livres en que, intitulé Asti-strena Polyear- 
font foi, mais il avoit palfé trop legere- pica, ôt imprimé avec plulieurs autres en 
ment fur le XI. chapitre de la Vie de Ti- 1608. dans la Ville d’Ingolltadt où il de- 
bere, où cet Hilloricn nous marque allés meuroit. L’hiltoire n’en ell ni longue ni 
que ceux qu’il appelle Anti-SophiJI* inutile i favoir. Polycarpus Lyferus avoit 
étoient proprement des chicaneurs , des pris le foin de faire une nouvelle édition 
querelleurs, en un mot, de vrais Sophis- de l’hifloire de l’Ordre des Jéfuites com- 
tes. - pofée par Hafcn Muller i la manière des 

Protelians. Le P Gretfer crut devoir re- 
A NTI-S QUITIN 10 . connaître fes peines pur une petite gratifi- 

cation qu’il lui envoya l’in 1606. (ous le 
222. T ’An t i-Squit i ni O eft un ti- titre de ILnerarinm Pelyearpicnm Lanfe- 
I ■ tre de Livre qui fe fait remarquer rninum (2) ob reeufam JeJuiticam bijlo- 
par fa lingularité. Vous voye* qu’il ell riant. Polycarpe de fon côté voulant le 
hybride , compofé d’une cfpéce Grecque remercier par un autre préfent prit pcca- 
& d’un Italienne ou Latine.* Vous (àutés (ion du commencement de l’année 1607. 
ce qui lui a donné l’origine ou du moins pour lui envoyer fes étreines. Il s’en ac- 
Voccalion de naître , (i vous vous louve- quitta par un petit Livre imprimé à Leip- 
nés du fameux Sjnittnio dellaLibertàl eue- fick , fous le titre de Strena ai Gretjierum 
ta, Livre anonyme compofé par Alphon- pro Ihnorario ejtu , étc. (1607. in- 8.) 

Mai» 

1. Alacci Cinclll, a. tout LjJnienn», 
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Mais il «voit affaire à un ami encore plus deDordrecht&fesDécifions.mefontfou- 
généreux que lui. Greffer ne voulut donc venir u'uu autre qui regarde la Co tVtiion 

f ai demeurer en relie, & ce fut pour payer d’Ausbourg , ét qui a été publié fous le 
’étreine de Polycarpe Lyfer qu’il fit la titre Latin d’A N r i-A tic u s t a n a Con- 
Pièce intitulée Ann-Strena Polycarpjca fejfto par Léopold de Kollonitfch , quoi- 
& Imprimée i IngoltHd l'an 160S. qu'il fût compofé en Allemand Mais la 

. recherche de ccs fortes d’Ouvrages l'eroit 

ANTl-Sl'NC RETISAIE. infinie, ét les difficultés dont elle fe trou- 
ve accompagnée , m’ont fait connoître 
114. T’Ai mis le titre d’Ast i-Syn- enfin que je devois me borner & laifiêr le 
I C R e t 1 smi , qui fe trouve à la rcfle à d’autres qui pourront être d’un plus 
tête de quelques Livres d’Allemagne au grand commerce que moi dans les aflai- 
rang de nos Anti Perfonnels, pour ne le res qui concernent la République des Let- 
point féparer de celui d’Anti- Syncretillcs. très. 

Vous favés les raifons que j’ai pu avoir 

pour ne pas les défaprouver. A N T I-T A AI I-C A AI /- 

CATEGORIA. 

A NTI- SYNODALES & ANTI- 

S,T N 0 D I Q_U E S. »x6. T)Armi ceux dont la recherche 

X m'a été inutile jufques ici, je 
zif. r\N peut rapporter ici les titres puis vous nommer un Amti-Tami* 
vy d’A nti-Synodales Cami-Categoria, dont je ne con- 
& d’A nti-S y modiques, qui n’ont nois que le nom. il a pour Auteur un 
rien d’étranger dans leur droiture. Anglois , ou plutôt un Ecolfois nommé 

A. Melwin , qui pafTe aufli pour l’Auteur 
$. I. de la fameulé Satire intitulée Ne/cimnt 

■ fnid finu Tefper traits. C'etl tout ce que 
Les Anti-Synodales de Guil- je puis vous en dire, 
laume Amefius l’roteflant Anglois, Go- 

marifle habitué dans les Provinces- Unies A NTI-T R I AI ASY IX. 

contre les Ecritures Synodales des Re- 

montrans , imprimées ' 4 Franecker en 117. TE ne fuis pas beaucoup plus ins- 
Frife l’an iôiç. in-8. fous le titre d'Anti- f trurt de l’A nti -T R im a s t i i 

Synodal i a , feu, Animadverfiones lu feripta du Médecin Allemand Struppius. Il n’eft 
Synodalia Remonjlrantinm quoad arsicnlnm pas tout- à-fait fi effrayant que V Antt-Ya- 
primnm, &c. mi -Garni • CaJeptna, (t l’on voit par la 

fuite du titre qu’il n’a voulu marquer 
$. II. qu’une oppoluion aux troisderniers fléaux 

dont Dieu afflige le corps humain avec les 
Mais les ^ nti-SymodiqUES, dont moyens d’y remédier A de s’en garentir. 

i ’al 1 vous parler , ont pour Auteur un Cela nous fait allés connoître que VAnti- 
écrivait] Catholique nommé Jean Malder Trimaftije n’efl pas elfentiellement de no- 
du Brabant , Evêque d’Anvers mort en tre fujet. 

1633. C’eff au Synode de Dordrecht en 

général & i fes Decrets qu’il en a voulu A AI T I-Y R I T H E I A. 

dans le titre qu’il fit imprimer à Anvers 

l’an 1610. In-8. fous le titre d 'Anti-Syno- îx 8. T”’ Nfin je veux finir par l’A nti- 
I lien , five , Animadverfiones in Decret a T R 1 T H E I A d’un Socinien de 

Synedi Nationalis Dordraeen.e de qmnqne la Pruflè nommé Valentin Baumgart, qui 
tapmini tontroverfis inter Remenflrantts mourut à Claufcmbourg en Tranllylvanîe 
I3 Contra- Rcmonjlrantcs. l’an 1670. Ce titre montre d’abord tout le 

venin de l’Ouvrage qui le porte. Car il 
§. III. ne faut pas vous imaginer qu’il ait été 

fait contre les anciens Trithéïtes, ces Hé- 
Ces deux Anti concernant le Synode rétiques de l’Eglife, qui ont été détruits 

E e a depuis 


Digitized by Google 



£10 


SATIRES RE’ ELLES. 


depuis plufieurs fiécles. Il n’attaque rien 
moins que la Sainte Trinité; il en veut 
aux Catholiques, aux Protcllans, & géné- 
ralement à toutes les Sociétés qui recon- 
noilTent ce Myftére , par la malice qu’il 
a de prendre pour nature ce que nous ap- 
pelions Perfonnei divines. Vous en juge- 
rés par fon titre, qui porte Anti-Tritbeta , 
feu , Dijjertatio vul’atx opimoni de tribus 
Elohim, hoc ejl , U iris, feu, de tribus Per- 
fonit quarum qu.el:bet ejl fummus De us, 
tppofita. Cet Ouvrage fut compofe en 
sôyq. mais on dit qu’il a été beaucoup 
augmenté depuis ce tems-là par fou Au- 
teur. 


CONCLUSION. 

V Oilà, Mdïicurs, pourfuivit Mr. de 
Rimai!, plus d’éxemples qu’on n’en 
auroit pii éxîger de Mr. Ménage pour jus- 
tifier l’inclination qu’il avoit pour le titre 
lâtirique d 'Ami au cas qu’il eût eu l’cfprit 
de l’attacher au titre de l’Ouvrage de Mr. 
Baillet plutôt qu’à fon nom. 

La Lille de ces derniers Ami que vous 
appellés RMs, dit Mr. de Brillât, nous a 
paru fort courte; parce que nous avons 
eu la diferétion de trépas interrompre vo- 
tre leâure. Mais quelque courte qu’elle 
ait été, je n’ai pas lailfé d’y remarquer un 
grand nombre de titres que je n’ai pas trou- 
vés à mon goût. A quoi bon les Anti- 
Rofaires, les Anti-Philippiques , les Anti- 
Parxncfes , lors qu’on peut parler plus 
naturellement? Mr. Ménage auroit moins 
mal fait d’appel lcr fon Ouvrage Ami- Cri- 
tique , qu’ Ami- Bailles , je l'avoue: mais 
après tout, il fe feroit toujours rendu fus- 
pcâ d’atTcàation. Que ne faifoit-il d’au- 
tres Jugemens pour les oppofer aux Juge- 
ment des Savans que Mr. Baillet a pro- 
duits? 

Je ferois alTés de votre goût fur ce 
point. répondit Mr. de Kintail. Cet ufa- 
ge n’cft pas d’aujourd’hui ou d’hier. Rien 
n’eft plus commun que de voir des R eia- 
tious oppofees à d'autres Relations ; des His- 
toires oppofées à d’autres Hilloires: c’eft 
ainfi que le Sieur Kunad a pris pour titre 
jd’-.m de fes Livres : Coujlaminus Evange- 

R'mmelios. 

2. U Mr. Huet dam fa Pemonftration Etang^li- 
qut iropuuee poux U piciucic fois if axu fu t 


licus Conftanùno Catbolico oppofitus. C’eft 
la pratique des Controvcrlilles les plus 
fenfés dans les Ouvrages de Théologie. 
Mr. Ménage n’auroit pas été moins bien 
reçu avec fon titre d c Jugement contre Ju- 
gement , que le fut il y a quarante ans le 
Livre de Vilolà contre Villa iamor intitu- 
lé Martin contre Martin, touchant les af- 
faires des François en Catalogne. Il fem- 
ble, MefiicurSjdit Mr. Bcrtier, pour vous 
dire ma penfée, que vous n’étes pas ailés 
indift'érens fur le titre d’Anti-Baillet. Pour 
moi loin de plaindre Mr. Baillet je le 
trouve afles glorieux de pouvoir partager 
en ce point la gloire des plus grands Hom- 
mes tels que les Bellarmins , les Cotons, 
les Baronius (pour ne point parler des cé- 
lébrés Proteftans) qui ont vu leurs noms 
attachés à des Ami par leurs Advcr- 
faires. 

A dire vrai, reprit Mr. de Rintail , nous 
ne douterons plus que l 'Ami ne foit hono- 
rable pour tout le monde, fi nous fon- 
genns qu’un Moderne n’a (i) point fait 
difficulté de le faire porter à Jesus- 
Christ même. Ce n’eft pas que je 
voulufiè jamais applaudir à la témérité de 
cet Auteur Proteftam qui a intitulé fon 
Livre A S T l-B A C C H U S Cbri/lus crucifi- 
xus I/iunulus matutinus. Quelque choie 
qu’on puilic dire en faveur de fa bonne 
intention, on doit convenir qu’un Auteur 
circonfpefl auroit évité d’appeller le Sau- 
veur du Monde Anti-Bacchus. C’eft aiTei 
que ces fortes de relations fe faifent entre 
de (impies créatures. Oppofons ou com- 
parons Bacchus à Moyie ou à Noc tant 
qu’il vous plaira comme a fait M. PEvé- 
que de Soi/fons (î): mais ne parlons pas 
indignement du Sauveur. 

C’eft encore par un autre endroit, répli- 
qua Mr. Bcrtier , que je porte envie à 
Mr. Baillet. Je fouhaiterois que Mr. Mé- 
nage fit un Anti- Bcrtier contre moi, ou 
du moins que fon Anti-Baillet fût contre 
moi. 

Je vous trouve un peu trop avide de 
gloire, repartit Mr. de Rintail; il ne fe- 
roit pas jufte de ravir ou de contefler à 
Mr. Baillet un honneur qui coûte tant à 
Mr. Ménage. 

W 

de l'a» M;l. fept nu atrut qu’il (Ht nommé à. l'E- 
vêché de SoUTout. 
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Hé combien en coûte-t-il donc à M. Mé- 
nage , dit Mr. de Brillât , pour honorer 
fon Advcrfaire d’un Anti-Biillet? 

Jepourrois vous dire après pluficurs des 
«mis de Mr. Ménage , reprit Mr. de Rin- 
tail , qu’il lui en coûte un tiers de fa ré- 
putation. Mais pour vous répondre plus 
limplement, je vous dirai qu’il lui encoû- 
tc deux volumes. 

Deux volumes! s’écria Mr. de Brillât, 
on a donc raifon de plaindre Mr. Mé- 
nage : & Mr. Baillet doit lui favoir 
gré d’avoir tant travaillé en fa conlidé- 
ration 

Sovés perfuadé , repartit Mr. de Rintail, 
que Mr. Baillet ne manquera pas de re- 
connoillancc. Mais aufïi ne faut-il pas 
tant exagérer l’obligation qu’il a à Mr. 
Ménage pour fon travail. L’Anti-Baillct 
elt en deux volumes , je l’avoué, mais s’il 
en faut croire ceux de fes amis à •qui il l’a 
fait voir, la plus grande partie des chofes 
dont le premier volume cil farci, n’a point 
cté faite exprès pour Mr. Baillet. Vous 
fivés que Mr. Ménage avoit promis au 
Public L a Défenfe de fes Moeurs dans plu- 
sieurs endroits de fes Livres, & qu’il tra- 
vailloit à recueillir les /loges q n'il avait re- 
çus Je fes amis. Il étoit en peine de trou- 
ver un beau titre à ce curieux Recueil, 
Iorfque le Livre des Jugemens des Savant 
vint i paroître. Le chagrin de voir que 
l’encens dont l’Auteur de ce Livre l’avoit 
honoré, ne lui avoir pas été prodigué avec 
toute la profufion qu’il auroit foubaitée, 
lui fit naître le defir de s’en vanger. Il l’a 
fait en employant le nom de cet Auteur 
pour la compofition du titre de fon Ou- 
vrage. De forte que é Auts Basliet efl en 
partie la Défenfe des moeurs de Mr. Ména- 
ge , la Légende Je fes Eloges , avec 
beaucoup de gros mots tirés des lieux 
communs de la Rhétorique à conviciis em- 
ployés premièrement contre le P. Bou- 
hours & d’autres Adverfaires fans fuccès , 
& remis en œuvre contre Mr. Baillet pour 
ne les point perdre. 

Le fécond volume de l’Anti- Baillet 
n’elt pas beaucoup mieux fourni de chofes 
qui puiflent n’appartenir qu’à Mr. Baillet, 
& n’avoir été faites que pour lui, difent 
les amis de Mr. Ménage, hors quelque» 
gros mots de nouvelle firuâute. Ce vo- 
lume n’ell prcfque compofé que de la 
groli'c Apologie pour U Cala, qui dl un 


des principaux Héros de Mr. Ménage. 
Vous voyés que cela regarde peu le Livre 
de Mr. Baillet , & moins encore fa 
perfonne. Mais fouvenés - vous tou- 
tours que je n’en parle que fur le rapport 
d'autrui. 

Je comprens donc, reprit Mr. de Bril- 
lât , que Mr. Ménage nous aura débité 

Î iuatre fortes de denrées fous le titre de 
on Anti - Baillet. i. La Défenfe de fes 
mœurs. 1. Le Recueil de fes Eloges 3. 
Les lieux communs de fes gros mots , 4. 
& l’Apologie de fon Héros de la Café. 
Apprenés-nous donc quel rapport ces qua- 
tre chofes peuvent avoir avec le titre d’ An- 
ti Baillet. Car enfin vous ne me perfua- 
derés pas que Mr. Ménage foit entière- 
ment dépourvû de jugement en un âge où 
fa mémoire paroît encore fi fidèle. 

Je vous fatisferai, dit Mr. de Rintail , 
fur vos quatre points, autant que la chofe 
efl pofiïble à un homme qui n’a que la foi 
d’autrui pour garant. 

I. 

La Défenfe des mœurs de Mr. Ménage 
avoit été promife au Public plufieurs an- 
nées avant que Mr. Baillet eût fongé à 
écrire. Ce n’cll donc pas contre lui que 
Mr Ménage avoit compofé cette Défenfe. 
Mais Mr. Ménage voyant que Mr. Baillet 
avoit remarqué dans fes Vers & dans fit 
Profe certaines chofes qu’il auroit fouhai- 
tées plus conformes à la bonne Morale 
qu’elles ne paroiffoient , publia & fit pu- 
blier par quelques-uns de fes amis, que 
Mr. Baillet avoit attaqué fes mœurs , & 
jugea aufii-tôt qu’il devoir au Public la 
Défenfe de fes moeurs. J’ai trouvé plu» 
d’une fois Mr. Baillet furpris dé ce que 
Mr. Ménage fe plaignait qu’il eût touché 
à fes mœurs » lui qui avoit ufé d’un fi 
grand ménagement fur ce fu)et , & qui 
avoit même repré Tenté Mr. Ménage com- 
me un homme de probité & de vertu, fms 
le connoître, par le (impie delir de penfer 
& de dire du bien de tout le monde. Mr. 
Baillet pourra bien un jour (au cas que 
l’Anti-Baillet demande une Réponfè) faire 
fou venir Mr. Ménage & les autres Poètes 
de joie , de la différence qu’ils veulent 
meure entre leurs Ecrits & leurs mœurs, 
fuivant le Vers de l’un de leurs femblables. 
qui difnit auttefois : 

Ee 3. 
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Lafciva e/l nabis pagina, vit* proba tjl. 

Si Mr. Minage perfide à foutenir que 
c’clt nitaqoer fcs moeurs que de s’eu pren- 
dre à l'es V ers ou à lés autres Ecrits , Mr. 
Bailler ne s’opiuüttera pas contre lui, mais 
il fera voir que ce n’elt plus fa taure ti 
Mr. Ménage vient à prouver contre lui 
qu’il ne faut point mettre de différence en- 
tre les mœurs & fcs Ecrits. 

1 I. 

Pour répondre à votre fécond point 
concernant la relation que le Recueil des 
Eloges de Mr. Ménage pourrait avoir a- 
vec le titre d’Anti Baillet, je ne puis m’i- 
maginer autre choie que ce que je me fou- 
vicits d’avoir lû dans les Livres de Mr. 
Baillet. Il rapporte fcrupuleufement les pro- 
pres termes de Mr. Ménage (il qui dit dans 
fa Préface fur Malherbe, qu'il »’y agueret 
dé Hommes favans dans l’Europe qui tu lui 
esyent donné dans leurs Ecrits des témoignâ- 
tes de leur tftime. Joignez ces paroles de 
Mr. Ménage avec celles de Mr. Baillet 

Î |ui dit en un autre endroit (z), que dans 
a peine où il fe trouvais de pouvoir ramas- 
fer tous les éloges que Air. Ménage a repus 
de différentes perfonnes , il s’étoit fentifou- 
lagé par U bonne nouvelle qu’un de fes amis 
venait de lui apprendre , y qui lui faif it 
connaître que Air. Alénage travaillait fé- 
rieufement à les recueillir lui-même. Vous 
devinés aifément l'effet que cela peut avoir 
produit dans l’efprit de Mr. Ménage. Mais 
ces éloges fe trouvent mélés indifférem- 
ment avec lu Dcfenfe de fes mœurs : de 
forte que cette feule partie a fait dire à di- 
verfes perfonnes de tes amis que fon Li- 
vre n’ell pas un dnti-B aille! , mais unPoxr- 
Alenage ou un Hyper- Alénage. 

I I I. 

Sur votre troifiéme point il faut vous 
faire remarquer que Mr. Ménage jugeant 
qu’il falloir donner de la force à fon Atiti- 
Baillet, a eu recours ani gros mots (c’ell 
le terme de Mr. Baillet qui ne veut pas 
qu’on fe ferve de celui A'miures) pour fou- 
tenir fon Ouvrage. Mais apres que les 

T. Tom. II. art. j<4* 

». lilis ait. 75«- 


Perfonnes fages qui ont en pitié de favieil- 
leffc lui ont fait retrancher les plus gros- 
Itères de ces injures, je ne puis vous dire 
de quelle nature font celles qui font res- 
tées, fi je ne vois fon Livre auparavant. 

Pour moi, dit le jeune Mr. de S. Yon , 
je devine ce que peuvent être ces gros 
mots, ôc jufqu’où peut aller le courage de 
ce bon vieillard par l’Epigrantme qu’il a 
faite fur les Jugement des .Savons ; & qu’il 
ainferéedans la dernière ét feule véritable 
édition de fes Poclics; Quam folam ipfe 
Alenagins agnofeit. L’Epigramme eti en 
Latin, & clic commence par l’exclamation 
(3), 0 r infernal’ l'horrible! Péxécrable li- 
belle! Elle continue de la même force par 
les termes An for des, quifquilias , ineptias- 
que, omnia t mena, c'eft tout dire; « elle 
finit par l’ infernal , r horrible , Péxéc rable 
libelle, c’ert-J-dire,par où elle a commen- 
cé, comme la Vie de fon Auteur. 

Il ne s’agit pas ici de favoir fi la Vie 
d’un Vieillard finit par où elle a commen- 
cé, repartit Mr. de Rintail. Mais s’il faut 
juger du courage de Mr. Ménage par la 
force de cette Epigramme, on a lieu d’es- 
pérer que l’Anti-Bailiet fera bien armé de 
gros mots. N’admirés - vous pas la vi- 
gueur d’une vieilleffe fi avancée , d’une 
vieilleffe animée d’un fi beau feu? 

Je le crois bien auffi vigoureux que le 
bon Roi Priam: affurément , reprit Mr. de 
S. Yon en fouriaut.: & je gage fur cette 
Epigramme, qu’il fera bien suffi éloquent 
que la bonne Reine Hécube dans fon An- 
ti- Baillet. 

I V. 

Je parte au quatrième point de la ques- 
tion de Mr. de Brillât, continua Mr. de 
Rintail, fur le rapport que l’Apologie de 
Mr. Ménage pour la Café pourrait avoir 
avec le titre qu’elle porte de l’Anti-Baillet. 
Je n’en connois point d’autre de Mr. Mé- 
nage que le défit de ne point laiffer perdre 
ce qn'il avoit préparé pont la défenfe de 
fon Héros, joint à ce que Mr. Baillet a- 
voit dit de cet homme au Recueil des Ju- 
gement fur les Poètes (4). Mais Mr. Mé- 
nage ne pourra réuffir dans fon Apolugio 
fans faire un iuligne plaiiir à Mr. Baillet, 

qui 

O iirttm , harrUtltm , (Jr fécntm ! ** 
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qui étoit en peine de juftifier l’Eglife Ca- 
tholique contre les acculktions de quel- 
ques ProtclUns,& fur toat de Mr.Jurieu, 
qui prétend oient rejetter l’infamie delaCa- 
fa fur l’Eglife Romaine. Mr. Baillée pour 
ne pas contefler, fuppofa ce que des Ca- 
tholiques St des Protefians avoient dit a- 
vint lui touchant laCafë & Tes Vers, & 
il fc retrancha à faire voir feulement 1 in- 
iuftice de quelques-uns d’entre les Protes- 
tans qui vouloicnt charger toute l Eclile 
Catholique du crime vrai ou taux d’un 
(impie Particulier. Jugés de la joie qu’il 
auroit fi Mr. Ménage venoit a bout de 
faire voir l’innocence de ce Particulier. Le 
chemin feroit infiniment plus court pour 
parvenir à la défenfe de l’Eglife en ce 
point contre fes ennemis. Mr. Baillct 
n’héfiteroit point pour y entrer, & je fe- 
rois lûr de fa reconnoiflânce pour Mr. 
Ménage. , 

J’ai appris d’une perfonne, dit Mr. de 
Brillât , i qui Mr. Ménage avoir lû lui- 
même la fin du Manufcrit de fou Ouvra- 
ge que l’Anti-Baillct finit par un Formu- 
laire de Pénitence dans lequel Mr. Ména- 
ge lui demande pardon de tout ce qui 
pourroit l’otfènfer dans ce Livre. 

Il deinandoit donc pardon pour l’ave- 
nir plutôt que pour le pafTé, repartit Mr. 
de Rimait , puifque le Livre n’étoit pas 
% * 


encore imprimé. Ne tendît* il pas à lui 
de fupprimcr ou de corriger ce qu’il 
croyoit capable d’ofténfcr Mr. Baillet puis 
qu’il en étoit encore le Maître? J’appré- 
hende que Mr. Ménage ne fc fallè mettre 
au nombre de ceux qui fc Joucienl moins 
i' éviter les fautes que de les commettre , 
four avoir le ptaifir d'en demander le Par- 
don, fit que quelqu’un ne vienne lui dire: 
A’e tu nirnium nugator es, eum malni/li 
cutpam depr écart quam culpâ vacare. 

Ce n’eft apparemment qu’un Formulai- 
re de Pénitence Poétique femblable 4 cel- 
le que Mr. Ménage a fait paroître à deux 
ou trois reprifes din’érentcs dans fes Vers, 
comme un Poète qui auroit eu dcllèin de 
jouer la vertu de la Pénitence Chrétienne 
fur le Théâtre. Mais n’entreprenons pa» 
fur ce qui doit entrer plus naturellement 
dans la Réponfe que Mr. Ménage peut 
attendre de Mr. Baillet. II me luffit de 
vous avoir fait l’Hifioirc des Prédéeefleurt 
de l'Anti- Baillet , au titre duquel voua 
voyés que je me fuis borné , afin dedonnex 
lieu 4 l'Auteur de la Réponfe de commen- 
cer où je finis. .» 

A ces mots nous nous levâmes Mr. de 
Brillât & moi, St apres quelques compli- 
mens nous taillâmes Mr. Benier qui vou- 
loir faire voir quelques papiers 4 Mr. de 
Rintail. 


F I N. 
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tio Je Republiea Ckriftiana. 8 1 

* Albert Vinet de Lorraine. Tables Chro- 
nologiques. 79 

♦ Allain Berlier de Verton. Provincial Je 
l'Empire. . * 80 

André Taillebi. Survenant à la troifiéme 
Converfatiou. 78 

t Antoine Berticr d’Allure. Perfonnage Je 
la quatrième Converfatiou , & Auteur 
Ju Trait J Je s Forêts, Sic. 146 

• Antoine Birart de Ruelle. Penitenael 
général, < 5 tC. _ 79 

* Antoine de la Blurtierre. Nouveau Sys- 
tème T Encyclopédie. 8 1 

* Antoine Tribler de la Rue. Bibliothè- 
que générale des Alatiéres. 83 

Afdrubal Tilejanus. De Scriptis Parrhe - 
ftaflicis Anclorum , &c. 79 

Le P. Atcnar de Billi. Survenant à la pre- 
mière Converfatiou. 19 

Attirail de bien ,fuivaut Le Diable Tiran. 
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Le Sieur Eilin d’ Albâtre. Hijl oire Jet Sa- 
crement , Jet Offices delà Liturgie Je 
FEghfe, Sic. 80 

Elic d’Àltinbar. Hypocrifte Jet nouveaux 
Convertis, Sic. 82 

Elien d’Albirat. Hifloire Jet Bibliothèques. 

82 

Eridanus Allabitus. Lcxicon Criticum om- 
nigeme Hiflati/e. 8t 

Le Sieur Jaline d’Albrct. Parallèle des 
deux Poètes Latins. 81 

* Jean Barillon du Tccrtre. Alemoire J* 
Livres nouveaux. 78 

J ean Bridallet. Défi riptio Pagorum , Sec. 83 
ean de Brillât. Perfonnage Je toutes tes 
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Jet Prote/lans. 82 
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IV. 1, 2, 4. 6, 9. 10 II. 12. 14, ip. 16, 
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291.292. 314 316 318: 3**. 313. 314. 
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VI. 6. io. 36. 48. 42- Û1 23: 1128. 
Lie ip*. T78 184- 191. 104- 110 111. 

Balbuena , Bernard ie , Poète Eipagnol. 

IV. 182 

Le fort de fes Ouvrages. itid. 

Baldc , Jacquet , Poète Latin & Alle- 

mand, IV. 287 

Lifte de fes Ouvrages. ibid. 

De fon Uranie. itid. 

Bal de, (Lbald) des Ouvrages de fa Jeunes- 

fc V. 120 

Baldelli, François. II. 471 

Traduéleur de Philoftrate. 

Baldi, Bernardin. 11 . 4731 

Traducteur. 

Baie, Jean. II. p6 

8a Bibliothèque des Ecrivains d’Angle- 
terre. itid. 

Baluie, Etienne, correâions qu’il a don- 
n6furpluficursAuteurs.il. 264 - 

Balzac, Jean Louts de. Poète Latin , 8a 
vieillerie l’a fait tomber dans les hyper- 
boles. L 130 

Ménagé en 3 But paroitre trois livres. 

IV. 264 

Bandini, François. V. 230 

Neveudu Cardinal Jean Piccolomini. it. 
Barbares , Ànfi-. VI. *04. loy 

Six Ouvrages qui ont paru fous ce titre, ib. 

Bar- 
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Barbaro , Daniel. II. 473 

Traduâeur de Vitruve. ibid. 

Barbaro , Hermtlaus. Sénateur de Vtnife. 
II. t 3 °- 3 8 4 

Sa fcience. V. 30. 31 

. Barbofa , Arias. II. 140 

Comme Commentateur. ibid. 

Pocte Latin , un des reftaurateurs des 
belles-Lettres en Efpagne. IV. 39 
Barclay, Jean. Poète Latin. IV. 169 
Il a contraâé l’air de Lucain & d’Apu- 
lée. ibid. 

Barclay, Robert, Anti- VI. 8 J 

11 fe qualifie Serviteur dm Seigneur Dieu 
{•j Serviteur de Jcfus-Chnjl. 

Bardes, Poètes des Gaules. I. • 97 

Barezio, Barétai, Traduâ. II. 469 
Barlzus , Gafpar. Poète Latin. V. 1415 
De fon Oraifon funebre en vers fur la 
mort du Prince d'Orange. ibid. 
Baronius. II. 83 

Eli accufé d’avoir fait plufieurs fautes. 

ibid. 

Anti-Baronius par Blondel. VI. 18c 
Barvoc’t, Alex. Bibliothèque des MIT. 11 . 

Barriento, Barthélémy. II. 310 

Il paflbit pour Magicien & Aftrologne. 

ibid. 

Bartas , Guillaume Sallufle du , Poète Fran- 
çois. IV. 120 

Sa Semaine & fa Judith font fes plus 
confidérables Ouvrages. IV. ibid. 
Des Traduâions & Commentaire» de 
Ùi Semaine. 122 

Barthius , Gafpar. II. 242 

Etoit doâe dès fa jeunefle. V. 86 
A neuf ans il récita tout Terence par 
coeur , fans aucune faute. 87 

A doute ans il mit tout le Pfautier de 
David en vers Latins de toutes efpé- 
ces. ibid. 

Bartholin , Albert. II. yy 

Bibliotheauaire Danois. ibid. 

Bartholin, Richard. IV. 31 

Son Poème comparé aux Anciens. Dix 
ans à lecompofer. ibid. 

Bafeape, Charles. Traduâ. II. 474 
Balilic, Anti-, VI. 128 

Voyés Anti-Hermite. VI. 132 

Baflean , Bonaventurc. Capucin. VI. 

' " . 141 

Son Ouvrage. ibid. 

Battille, Jofepb. Poète Latin & Italien. 
IV. 311 


T I E R E S. 143 

Il avoit averfion des Anagrammes, ibid. 
Sa hardieire à faire de nouveaux mots. U 

ibid. 

Baucinet, Guillaume. VI. 174 

Défendeur de la Chimie. ibid. 

Baudius , Dominique. Poète Latin. IV. 

162 

Baudoin , Jean. II. 43 f 

Sa 1 raduâion de Davila eft fon chef- 
d’œuvre. ibid. 

Travailloit pour foulager fon indigen- 
ce. 436 

Baumgart, Valentin. VI. 210 

Son Anti-Tritheia. ibid. 

Bayle , fon fentiment fur l’Urbanité. I. 

126 

Bata, Dominique de. Imprimeur. I. 196 
Beaucaire , Sieur de la Crefle, Evêque 
de Mets. François. VI. 203 

Son Ant’Apologie. ibid. 

Beauchiteau, lavant dès fon enfance V. 

114. ny 

Bcauharnois , changement de nom. V. 

166 

Bccan, Martin, Anti- VI. 22 

Trois Anti-Becan qui ont paru au jour. 

ibid. 

Il eft réfuté par P. Cornxus. 24. 130 
Becman, Anti-, VI. 8y 

Deui Livres qui ont paru fous ce titre. 

ibid. 

Béer, Martin. Son Anti- Venator. VI. 

7 J 

Anti- Béer contre lui. 127 

Behm, Jean. VI. .102 

U devient Chronologie. ibid. 

Belier ou Beller , Jean. Imprimeur. I. 

217 

Bellarmin, Cardinal, Robert. II. 27 
Accufé de partialité, ibid. Sa. 348 
Anti- Bellarmin. VI. 24 

Six Auteurs qui ont attaqué Bellarmin 
fous ce titre. ibid. 

Bellay, Jean du, Cardinal , Poète Italien 
& Latin. IV. 83 

Bellay , Joachim du , Poète Latin & Fran- 
çois. IV. 83 

Avoit un talent particulier pour le Son- 
net. 84 

Belleau, Remi. Pocte François IV. 97 
Quoique fobre , a donné en vers une 
Traduâion d’ Anacréon fort cftimée, 
97. 98 

Bellune, Urbain de. II. 328 

Variété fur fon nom. f ib’d. 

Hh 2 Be- 
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Belon, Pierre. V. 
il fut tué en 1764. II. 
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Bembe, Pierre. Cardinal. II. 10.366 
Ne vouloic point s’aflujcttir à l’ufage 
par rapport au langage de Ton tems. 

ibid. 

Pocte Italien & Latin. IV. 66 

Son ftyle ell fort pur. 67 

La pureté de la Langue Latine l’a ren- 
du ridicule. ibid. 

Savant dés fa jeuneflè. V. 40 

Ben ce, Frstfoit.il. 41 1 

Traduction de Muret attribuée à Beuce. 

ibid. 

Bencé ou Benci , Jéfuitc , Poète Latin 
IV. nf 

Pocme fur U mort de cinq Martyrs Jé- 
fukes. ibid. 

Benedetto, II. 367 

Il a fes irrégularités. ibid. 

Bénédictins, I 107 

De leurs Ecoles. ibid. 

Les Ecrivains de cet Ordre. II. 37 
Benevenuto, Poète Latin. IV. 4 

Poète de la Cour du Prince de Vérone. 

ibid. 

Béni, Paul. III. 74 

Son Commentaire fur le Taflè. ibid. 
De fes Dilatations Poétiques. ibid. 
Maltraité par les Ccnfcurs. VI. 193 
Benoilt, Jean. II. 218 

Sa Paraphrafe Latine fur Pindare. 
Benferade, Ifaae de , Poète François & 

S alant. IV. 339 

)e fa Paraphrafe Poétique de l'Office 
de la fainte Vierge. 340 

Beolque : furnommé le Ruiante, Ange, 
Poète Italien Comique. IV. y8 

Habile à faire parler des Pavfans dans 
fes Comédies. ibid. 

Berain, Nicolas. II. 364 

Ses Remarques fur la Langue Fran- 
çoife. ibid. 

Bérgiùs , Asti-, VI. . 86 

Par Himmelius. ibid. 

Bering , Vitus. Pocte Latin & fameux 
Epigrammatifle. IV. 277 

Berkelius, Abraham. II. 270 

Son Manuel d’Epiâete. ibid. 

Bernard , S. i. 108 

Bernard de Paris . IL, 370 

Son Diétionairc en Turc & en Fran- 
çois. ibid. 

Bernegger, Mat. II. 124. VI. 162 

Appliqué i 1» connoiifance de l'Ami- 


quité. II. 2x4, 

Berni ou Bemia,. François. Pocte Italien 
& Latin. IV. jj-* 

Excelle en Pocfîe burlefque ét bouffo- 
ne. ibid. 

Beroalde le pere, Philippe. II. 136, 
On l’a appellé Bibliothèque vivante. 

ibid. 

• Prodigicufement favant dès fa jeuneflè. 
_ V. 3». 

Eut plus de jugement & de fens com- 
mun dans fon enfance que dans la 
fuite. _ ibid. 

Il a donné trois déclamations curieu- 
fes. VI. U- 207 

Beroaldes, percée fils: on préféré le fil» 
aupcrepourlaPoclie.lv. 32 

Bertaud , Jean. Poète François. IV. 1 79 
Fort en pointes. ibid. 

Bertilus ou Bartolus Canuti, Poète La- 
{j n :. IV - 237 

Poème de trois cens vers, qu’il a fait 
en un feul jour. ibid. 

Bertius, P. II. 79 

Son Traité de l'ufage d’une Bibliothè- 
que. ibid. 

Adti-Bertius. VI. 29 

Par Jean Corberus, qui fe fit Catholi- 
que & fe retira à Paris. ibid. 

Bertram, Bosavestsre Corseille. II. 347 
Son Commentaire de l’Etat it Police 
des Juifs. ibid. 

Bertrand , Jean. II. 7 o 

Il a écrit d’une maniéré trop féche. 

Bcfoldus , Chriftophle. V . 218 

A prêté fon nom aux Mémoires de fou 
frère. ibid. 

Bcflàrion, Cardinal. II. 377 

Modèle des bons Tradu&eurs. ibid. 

Beveregius, Guillaume. II. 262 

Notes fur les Canons ancieus. ibid. 

Beughem. II. 69 

Des Ecrits de Médecine.- ibid. 

Bexe, Théodore de. Poète Latin & Fran- 
çois IV. , 43 

Ün convient que fes Juve silia font 
remplis de trop d’ordures. 144. étc. 
Son Caton le Cesfeur ét fà Paraphrafe 
fur le Cantique des Cantiques font es- 
timés. 146 

Savant dès là jeuneflè. V. 1 J7 

Explication du nom feint qu’il a pris. 
V. • 2fO 

Bibaculus, Furitts. III. 1S6 

Pocte railleur & mordant. ibid. 

Bi- 
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Bibliothécaires des Rabbins. II. 3f 

Bibliothèques des Auteurs Ecclefiafliques. 

II. 3f- Ac - 

Bidermao , Jacques. Poëte Latin. IV. 

m 

Un des meilleurs Poëtes de la Société. 

ibid. 

Bignon, Jerome. II. 141 

U11 des plus grands hommes de fontems. 

V. 83. &c. 

N’eut point d’autre maître que fon pe- 
re. ibid. 

Ses Ouvrages. 84. &c. 

Bigot, Emeri. II. 267 

Billaine, Louis. Imprimeur. I. 207 

BUlichius, Ausi- VI. 17s 

C’eft un Ouvrage rempli de fiel. 

Billy, rAbbd de y II. 173 

Ses Obfervations facr/ei. II. 407 

Eloge fur faTraduâionde Greg.de Nj- 
zianze. ' ibid. 

Autres Traduâions. 426 

Sa mort. ibid. 

Bion, de Smyrne. III. 147 

Confond^ avec celui de Syracufc. 
Biroat, Le fort de fes Panégyriques po»- 
tumes.I. 132 

Bitrian, Jean. II. 437 

A traduit le Comines en Efpagnol. 

ibid . 

Bixantine , - Critiques de rHiJloire. II. 
. 174 

Le corps complet. ibid. 

Blaew, Les , Imprimeurs. I. 219 

Guillaume & Jean. ibid. 

Blancanus, Jo/êpb, II. 69 

Il a recueilli les Mathématiciens, ibid. 
Biancat, Sieur de Saint , Poète Latin IV. 

223 

Ses expreflions font outrées. 223. 224 
Blanchard, Nicolas , II. 269 

Son Arrien. ibid. 

Blanchot, Pierre, II. 79 

Idée d’une Bibliothèque univerfelle. 

ibid. 

Blancpain, "Thomas, II. 166 

Il le noya près de Brclt. ibid. 

Admirable Critique. ibid. 

Blondel. Sirmond l’appelloit un enfon- 
ce ur de porte ouverte. II. 89. VI. J 86 
Blnndiaux de Nefle. IV. * 11 

Cité par Fauchet. ibid. 

Bocace, Jean. II. 112 

Peu fcrupuleux à violer les régies de la 
pureté. ibid. 


T I E R E S. Hï 

Poète Italien. IV. 10 

Il a imité Pétrarque. ibid. 

Boccalini , capricieux dans le jugement 
qu’il porte des Auteurs. II. 8 

Bochart , Samuel. II. 24S. V. 99 

Dès fa jeunefle il avoir connoiflance 
des Langues Orientales. ibid. 

Bochius, Jean. Poëte Latin. IV. IJ7 
11 étoit appcllé le Virgile Belgique. 

ibid. 

Bodin, Jean. II.. 183 

Sa grande connoiflance des Humanités. 

ibid. 

Bodlci, Thomas. IL 7J 

Donne i l’Univerfité d’Oiford tous 
fes livres ibid. 

Boëce. Ses Traduâions font fidèles & 
élégantes. II. 373,111. 301 

Boctie, Etienne de la, II. 42e 

Un des beaux efprits de fon tems. ibid. 
Poëte François & Latin. IV. 8y 

Michel Montagne a recueilli fes Ouvra- 
ges. ibid. 

Fit d’cxcellens Vers Latins & François 
dans fon enfance. V. 44 

Fort loué. ibid. 

De fon Traité de la fervitude volontai- 
re. V. 44. VI. an 

Bohmius , Jac. j lut ! - , VI. 1 12 

Contre le Cordonnier Jacques Bbhme. 

ibid. 

Bojardo, Mat b. IL 470 

A traduit Hérodote. ibid. 

Pocte Italien. IV. yo 

Boileau Defprcaux , Nicolas. II. ji 
Critique fine & de bonfens. ibid. 171 
II. 464. III. 68 

Traduâeur de Longin. ibid. 

Poëte François. IV. 370 

Pourquoi choilî pour faire l’hiftoire de 
Louis le Grand. ibid. 

Egalé aux anciens, 371 

Pourquoi aime h cftimé de Mr. le pre- 
mier Prclident de Lamoignon. 372 
De ceux qui ont écrit contre lui. 372. 

373 

Boireau, V. t6y 

Il a changé fon nom de Bourreau en 
celui-ci. V. 202 

Bois, Du, IL 466 

Ses Traduâions font éxaâes & fideles. 

ibid. 

Boifrobert, François de Metel de , Pocte 
François. IV. 276 

Procuroit du bien aur Poètes. ibid. 

Hh 3 Bois— 
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Boiffard , Jean Jacques. Poète Latin. IV. 

140 

Ses Dirtiqacs n’otit ni fel ni agrémens. 

» ib d. 

Boîflat , Pierre rie, Poète François. IV. 

*'6 

Bolduanus, Parti, II. 63-67 

Bolduc, "Jacquet. Capucin. VI. i8i 
L’A'.îti-B.ibaii compofé contre lui. ibid. 
Boies, dut 1-, VI. 20c 

Bollandus, Jean. Sa Vie des Saints. II. 

84. 248 

Bomber, pic , Daniel , Imprimeur , avoit 
dépenfé trois millions d’écus à imprimer 
des Livres. I. 196 

Bona, Jean. Cardinal. II. 32 

Judicieus Critique. ibid. 

Bonarelli, le Comte. Poète Italien. IV. lyô 
Il y a beaucoup d’cfprit dans fes Poèfies. 

• bid . 

Bond , Jean. II. 241 

Manque dans despointshiftoriques.ri/ÿ. 
Bongars, Jacquet , II. 207 

Son livre de GeflaDei fer Franco!, ibid. 
Bonitace, Bail bazar, II. 63 

Son Oeuvre pollhume. ibid. 

Bonnefons ,Jeau de, Poète Latin & Fran- 
çois. IV. if3 

Il y a beaucoup de mollcflè Iafcive & 
de galanterie efféminée dans fes Poè- 
(ies. ibid. 

Borcholten, Statiut, Traduâeur. II. 478 
Borremans , Antoine , II. 269 

De fon Traité des Poètes fit des Pro- 
phètes. III. 6y 

Borrichius, Olaùs, II. 61 

Borromée, S. Chariot , V. 231 

A donné fon nom au Botero. ibid. 
Borromée, neveu de S. Charles. II. y8 
Amateur des Lettres. ibid. 

C’efl plutôt un Orateur qu’un vrai Cri- 
tique. ibid. 

Bofcan, Jean, II. 474 

A traduit le Courtifan. ibid. 

Poète Efpagnol. IV. 5-9 

Suivit l’Ambaflkdeur d’Efpagnc. ibid. 
BoGus, Jean André, VI. 186 

BoGus, Simeon, II. 173 

Aflafliné par des Voleurs. ibid. 

Bofficon, And-, VI. 192 

Trois Anti fous ce titre. ibid, 

BoITu, René le, de fon Traité du Pocme 
Epique. III. 64 

Botlack, Jean. VI. 46. 117. 124. 203 
Bottrigari, Hercule, II. 473 


Traduéteur d’Euclide fit d’autres , ibid. 
Bouhours , Dominique , II. ya. 35-8. 4 6l 
A écrit très-utilement pour ceux qui 
veulent fe pert'câionner dais la pu- 
reté de la 1 .angue Françoife. ibid. 
Scs Doutes fur la Langue Françoife, 
propofés I l’Académie, contiennent 
unecenfurcde quatorze ou quinze de 
Meilleurs de l'Académie & de huit des 
Meflicurs de Port- Royal. II. 3^8 
Fortifie fes fentimens par grand nom- 
bre de citations. ibid. 

Accufé mal-à-propos d’en vouloir à 
Meilleurs de Port -Royal. ibid. 
Ses Entretiens d’Ariffc fit d’Eugene ont 
eu un débit merveilleux. _3f9 
Des fentimens de Cleante, fit du Trai- 
té de la délicatellc: Ouvrages faits, 
l’un contre, fit l’autre pour les Entre- 
tiens d’Ariffe fit d’Eugene. 359. 360 
Ce que dit Ménage contre le Pere Bou- 
hours. 361 

Réfiéxions fur la conduite de Meflicurs 
de Port - Royal à l’cgjrd du Pere 
Bouhours. 362. 363 

Bouillaud, Ifmael, II. 76 

. Célébré par fes Ecrits. ibid. 

Boulanger, Julet Cefar, Ht. yy 

De Ion Livre du Théâtre. ibid. 

Boulay , Cefar Egajfe , II. yi 

Son Hiftoire de l’Univerfité. 
Boulonnois. II. 44 

Les hommes illuftres. ibid. 

Bourbon, Nicolat, l’ancien, Poète Latin. 
IV. 46 

Habile dans les Humanités dès l’âge de 
quatorze ans. V. 38 

Bourbon, Nicolat, le jeune. Poète Grec 
fit Latin, IV. 233 

Prcfcroit Lucain fit Claudien à Virgile. 

*34 

Bourdelot, Jean, II. 221 

Son Pétrone très-eftimé. ibid. 

Bourdin, Gilles, on difoitde lui qu’il étoît 
plus lavant en dormant , que les plus ha- 
biles ne l’étoient en veillant ; fit qu’il ren- 
doit des oracles en ronflant , II. 168 
Boutigni, Mathieu de, V. 190 

QuerelledeMarot fit de Sagon. tF ‘bid. 
Boxhornius , Henri , VI. 4P 

Boxhornius, Mare, II. axy 

Bov , Nicolat , Dominicain , fit nommé 
Janfenius, VI. S 3 

Bozzome, Chérubin, V. 191 

Sous le nom de Buonchier, qui n’eft autre 

cho- 
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chofeque l’anagramme deCheruhino. ih. 
Oracelli, Jacques, II. 43 

Des Ecrivains de Gennes. ihid. 

Bracholin, Francefco , Poète Italien. iV. 

119 

Surnommé de/rdpi , & pourquoi. 210 
Bralfeur, Philippe, II. yy 

Des Ecrivains de Havnaut. ihid. 

Brebeuf, de, I. 13t. II. 467 

Pocte François, IV. 272 

Travailla pendant une fièvre maligne 
qui dura viugt ans. ihid. 

Sa Pharfale en celui de fes Ouvrages 
qui a fait le plus de bruit. ihid. 

En quoi ce Poème a été loué. ihid. &c. 
Ce qu’on y reprend. 273. 274 

De fes Entretiens lolitaires. 274 

De fes Epigrammes fur le fard. xjq 
De fes Oeuvres burlcfques. ihid. 
Brcdembach, VI. 2ti 

Breton, Guillaume le. Poète Latin, III. 

„ 433 

Breval , le Marquis de, II. 434 

Breving, J eau , VI. 107.131 

Brice ou Briiius, Germai », II. 1 y4- 391 
VI. 196 

Briet, Philippe, II. 60 

Abrégé de la vie des Poètes Latins. 

ihid. 

Brodeau, Jean, II. 1 163 

Ses Commentaires fur les Epigrammes 
Grecques. ihid. 

Fort loué. 164 

Brolfes , franc. Saïuhet des , II. 190. 

3 ” 

Connu fous le nom de Sanétius , que 
Scioppius a illuflré. ihid. 

Broukltulius, Poète Latin, IV. 348 

A compofc fes Vers en pleine mer. 

ihid. 

Brower, Chrijlophe , II. 216 

Une connoillance des Auteurs Ecclé- 
fiafliques. ihid. 

Bruccioli, dntoine , II. 473 

Traduéleur. ihid. 

Bruchterus , Jean , II. 70 

Son Art Poétique. ihid. 

Brun, Jean-Baptifle le, II. 272 

Six ans 3 éxaminer les Manufcrits de 

S. Paulin. 273 

Brun , Laurent le, III. 62 

De fes Réglés de l’Art Poétique, ihid. 
Pocte Latin , IV. 279 

Bruni, dut. Poète Italien, IV. 21 r 

Ses plailirs l’empéchoicnt de revoir fes 

Ouvrages. ihid. 


T I E R E S. 247 

Brutus, V aot 

Nom que les Anciens prenoient fou- 
vent. ihid. 

Bubulcus, V. 201 

S’eft fait appel 1 er T urnebe. ihid. 

Bucclin , Gabriel, II. 3f 

Dont les Titres fanfarons font capables 
de dégoûter le Lecteur. ihid. 

Buchanan , George , Poète Latin. IV. 

101 

On eflime particuliérement fa Paraphra- 
fe fur les Pfeaumes. ihid,- 

De fes quatre Tragédies. 102 

De fon Pocme de la Sphere & de fes 
Odes. 103 

De fes Satires. ihid. 

Bûcheras, Gafpar, VI. 19g 

Bucolica, dnti-, VI. 10. 11 

Budé, Guillaume, Ilrlfg. 318 II. 3 
Né pour la gloire de fon ficelé. ihid. 
Le plus favant de toute l’Europe. 329 
Critiqué. 330. 33 c 

Ses Réponfes aux Critiques. 332 
Parallèle de Budé &d’Erafme,333. 334 
Appellé Paraphrade, & pourquoi, 390 
De fajeunefire, V. 121 

Bullen , Valentin, VI. 107 

Bumaldus , Jean dut. II. 44 

Burley, Gualther, II. 07 

A une grande capacité pour l’Hifloire 
& la Chronologie. ihid. 

Burlot, VI. 129 

Burta, de, V. loy 

Donna à quatorze ans in-folio en Latin 
une Hiftoire univerfelle. ihid. 

Bufée, Jean, VI. 216.217 

Il a donné des Oeuvres de quelques 
Auteurs avec des correéUons. II. 

20 7 

Bufchius, Herman, II. 143 . 

Sa compofition approche de celle de 
Quintilien. ihid. 

Buftieres, Jean de, Jéfuite, Poète Latin 
& François, IV. 312 

Buxtorf le pere, II. 3 y. 344. 349 

Buxtorf le jeune. H. 344. VI. 200 - 

C. 

C A n A lf ,motpris pour un nom d’hom- 
me par un Critique ignorant.I. 24 
Csecilius, Poète Comique. 111 . 160 

Trouvoit henreufement les fujets, & 
les traitoit bien. ihid. 

Cafius Ba(Tus , Quintilien lui donnoit le 
premier rang après Horace, III. 24 y 

Ca- 
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Cagtiolo , Belmonte , Poète Italien , Ses 
Poclies font mêlées de folie & de fa- 
gelfe. IV. iSa 

Calabre, Pierre de. VI. 177 

Calcagninus, C.clius , il fe rendit ridicule 
par ion titre inepte.- II. 140 

Caldera de Heredia, G .if par, fon Thefeus 
Climattericus peregrinus. VI. 179 
Calderin , Uomice, il a éclairci les obfcu- 
rités des Poètes. Il fe plaifoit aux con- 
tcllations. II. tlS 

Calderon , Poète Efpagnol , Comédien, 
qui avoit le talent de bien nouer & dé- 
nouer une intrigue. IV. 307 

Galen, Gerasin, Imprimeur. I. 213 
Calepin, Ambroife, Rojji te compare à ces 
gueux du Paraijpr.il. 296 

Quantité prodigieulè d’éditions de fon 
Diâionnaire. ibid. 

Caligula, Empereur, fait une Oraifon fu- 
nèbre, avant encore la lobe des entans. 

V. 8 
Calixte, George, Auteur des Anti-Mo- 

guntines. VI. 61 

Callidius de Goude, il a traité des Ecri- 
vains des Pays-Bas. II. 5-3 

Il étoit trop palftonné & trop indiferet. 

ibid. 

Callimachus, il avoit plus d’art & d'étude 
que d’efprit. III. 141 

PalToit pour Prince des Poètes Elégia- 
ques. . 143 

Callimaque, Philippe. VI. 1 76 

Foy/s ta unie. 

Calotl o» Calovius, Abraham. VI. y8. 111 
Son Ami- Bobmius. 112 

Un des Anti-Sociniens. 113 

La fameufe difpute qu’il eut avec Crel- 
lius. ilf 

Calphurnius , 7 <r. Poète Bucolique. Mé- 
prifé par le Pere Rapin. III. 176 

Calvin & Calviniste, A ut i- Son Hilloire. 

VI. 87.88. t i8 
Calvy delaFontaine a donné trois Décla- 
mations de Beroalde. IJ VI. 204. lof 

Camaldule, Ambroife, 11 . 384 

Son ftyle e(t dur. ibid. 

Catiierarius , Joachim, II. ^ 170 

Les ferviccs qu’il a rendus à laRepubli- 
quedes Lettres, font innombrables, ib. 
Çamerarius, Philippe, fes Heures fuccift- 
ves. II. 218 

Çamerarius, Joachim. II. 402 

Approuvé généralement pour fes Tra- 
ductions. ibid. 


Camoens, Louis de. Poète Portugais. IV, 

98 

Sa fortune & celle de fon Poème des 
Lufsades. c/) 

Campanella, Thomas. V. 09 

Dcvoroit les Sciences dès là jeuuell'c. 

ibid. 

Abrégé de (i vie. ibid. 

Campauus, Jean, fa Traduétion d’Eucli- 
de, pitoyable & pourquoi 11. oyp 
Camus, A us:- , contre l’Evéque de Bel» 

•«T- V t >31 

Camus , Jean-Pierre , Evêque de Beiley. 

Son Anti-Hermite , & fon Anti-Moi- 
, ne - VI. 131. >32 

Camufat, Jean, imprimeur. J. 20d 
Cancer, Jerome y Poète Efpagnol, il n’a- 
voît point d’égal dans l’art d’écrire des 
facéties. IV. 26» 

Caudale, Franco- s de Foix de, Traduc- 
teur d’Euclide. II. 41 1 

Candidus, Dccember , allés méchant Tra- 
duéteur. II. 377 

Cange , Charles du , regardé comme un 
homme extraordinaire. II. 263 

Grand homme , mais humble & ino- 
delle. II. 3=3 324 

Caninius, Asoçt ; il fembloit être né pour 
enlèigner les Langues Orientales. II. 

Canifius, Henri, fes Lofons antiques. 3 ^. 

106 

Cano, Melchior, fronde les contes de vieil- 
les & les erreurs populaires.' 11. 81 

Canter, Guillaume. II. 6. 172 

Appellé le Critique poli. ibid. 

Le Traduâeur éxaét. II. 403 

Canter , Théodore Frere de Guillaume. 
Scioppius prend fon parti. II. 180 
Au delfous de 20. ans il travailloit au 
Recueil de fes diverfes Leçons. V. 

p6 

Canter, Pierre, & fa fœur, qui 1 dix ans 
paroilToient lavoir toutes chofcs. V. 

3 f- 36 

Canuti , Bertilus. Ses Poèfies font des 
palfetems de fa jeunefle. IV. 237 
Capece, Scipione. Poète Latin. Il a tâché 
d’imiter Lucrèce. IV. 6y 

Capella. II. 107 III. 304 

Mêle l’utile avec l’agréable. ibid. 

Aimoit les Allégories. V. 71 

Capellus , Anti- , par Heribert de Rofwcy- 
de. VI. 129 

Capilupi , Les quatre , Poètes Latins. IV. 82 

Ca- 
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Caporal! , Cefar. Poète Italien. IV . 131 

Il favoit contrefaire le» manières d’agir 
& de parler des autres. ihid. 

Cspreolus. V 101 

Capriuius , Pancrace. Son Allti-Geor- 
gius. VI. “9 

(Caramuel , Jean. 11 fut Soldat , devint 
Ingénieur, delà Evêque. 11 . 314 

Géant monrtrucux , & pourquoi, ill. 

70.71 

Il fut élevé par un Maronite de Syrie. 

V. 1 00 

Les produdions de fon enfance. 100 

101 

Anti-Caramuel. VI. 146 

Cardan, de Ion Anti-Gorgias. VI. i.&c. 

106 

Catalogue de fcs Ouvrages. ihid. 
Cardone , Jean Baptjlt de , il a donné 
quatre ’I raités hilloriques. II. 79 
Carion, Jean. Melanchthon fon difciple 
mit le nom de fon Maître pour lui fai- 
re honneur. V. 233 

Carmes. Leurs Ecrivains font infedés de 
cet amour propre de Communauté. H 

Carmone, Jean de, Tradudeur d'Avi- 
ernne. 11. 378. 387 

Carmone , Gérard de : C’ell le même, 
voyés Tl 11. 3^7 

Caro, Annthal. Sa mort. II. 16 6 

Il a traduit Virgile d’une manière fort 
délicate. H. 468 

Commandeur de Malthe, Poète Italien. 
IV. 86 

•Carrion, Lents. II. 18» 

Jaloux de la gloire de Lipfe, il l’appel- 
loit un Leiard. d>id. 

-Canari, Vincent, a traduit les Fartes d’O- 
vide. II. 468 

Cafa, Jean de la, Poète Latin & Italien. 
J. 133-. IV. - 74 

En quoi repris. 7 f 

Pourquoi il ne fut pas faitCardinal. ^6 
Cafa-nova, Marc-Ans. appellé Princedes 
Poctes Epigrammatiques de fon tems. 
IV. ^ 4 * 

Calas, Ctrriflopklc de tas. Son Didionaire 
eU un livre de la dernière trempe. II. 

3 6 7 

Cafaubon, Emeri. Différentes Notes fur 
l’Optat, fur Diogene Lairee , de. II. 

248 

Cafaubon, Ifaac. II. 210 

bes louanges. 210. 21 1 

Tom. VI. 


M9 


Parloir mieux Latin que François, an 
Ses defauts. 211. 21 x 

Conçoit mieux la penfée d’un Auteur 
Grec , qu’il ne l’exprime. 11 . 41 6 

VI. 129 

Cappel prend là défenfe après là mort. 

MO 

Son Anti-Baronius. VI. 183 

Calimir Sarbicwski , Mathias. Poète La- 
tin. iV. 226 

Cafman, Uthon , un Sacramentaire. VI. 

113 

Cafoni. Le Cavalier. Poète Italien. Son 
Théâtre Poétique ertimé. IV. 1 ex 
Caflàndee , qui a travaillé à la paix de l’É- 
glife, s’appelle Fricdberg. V. 248 
Cartàndrc, George. Il a traduit la Rhéto- 
rique d’Ariflote II. 438 

Calliodore, Tradudeur de l’Hilloire Tri- 
partite. Il 373 

Caltalione , Jofeph. Quand on apporta i 
LeyJe fcs diverfes Leçons , on fe mit 
à rire. II. 214 

Cartel , Edmond. Son fameux Lexicon. 

Cartelli ,Oflavien. Poète Italien. IV. xaf 
Il quitta les facs & la Plaidoirie pour 
donner une Comedle ou deux tous 
les ans. ihid. 

Cartel-vetro, Louis de , II. tC 8 

N’a commenté Arillotc que pour le re- 
prendre. ihid. 

On a dit à propos de fon Ouvrage fur 
la Poétique d' Arillotc , que dans fon 

§ rand caquet Italien , il enfeigne 
e belles chofes. II. 473. III. 33 
Caftillejo . Chrtftopble. poète Efpagnol. 
Il avnit de l'inclination pour les vers de 
fix fyllabes IV. 133 

Callricome, Pancrace de. Sa lifte des Au- 
teurs d’Hollande ert fort maigre. II. 34 
-Cafuiltes fameux. 1 . 90 

Cafuitifme. I. 76 

Ses effets. ihid. 

Catalogues, des Libraires allés mal faits. 

Il 70 

Catalogues des Livres défendus dans les 
pays d'inquifition. II. 13 

Carteiïus , A ntt- , par Eccard Lcichner. 

VI. 167 

Catarticon, Anti-, de Lcrin Fifcher. VI. 

212 

Categories, Anti-, de Philippe Beroalde. 

VI. 203 

Catherine, Sainte, favante. V. 109 
li Ca- 
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Caton le Cenfeur. III. 17* 

Des Dilliques moraux qu’on lui attri- 
bue. 17*. 176 

De fa jeuncfle. V. 119 

Anti-C'aton VI. 6 . ic 6 

Caton , VaUrins. Nous avons quelques 
Pocfics de lui. III. 187 

Catoptron, /tnt’-, par un Philalethes. VI. 

106 

Catulle a excellé en Epigrammcs , vers 
lyriques & élégiaqucs. 111. 182 

Caufiin, N.coUt, Jcfuitc. Sa Critique des 
anciens Orateurs Grecs & Latins. II. 

„ S 7 

Ceba , Anfaldo , a traduit les caraâéres 
de Théophralle. II. , 474 

Pocte Italien. IV. 169 

De fon Eftber. 170 

Cclio , Gafpar , Peintre & Poète Italien. 
IV. 140 

Pocme fur la prife de Rome. ibid. 
Cellarius de Smalcalde, Cbrijhpblc. Au- 
teur d’Anti-Barbarus. VI. icp 

Celfe , P «b!: ut Juventius. Il eut le fur- 
nom d'AdoleJceni. V. . 16 

Celtes , Conrad Piotucius. Pocte Latin. 

IV. is 

Cenfeurs outrés. I.- 6 

Maltraités. 21.22 

Cenfor, Papvrius. Ce fl le nom que prit 
Charles Fèramus. V. 177 

Cenforin.il. 104 

On a dit que fon petit livre ell tout d'or. 

ibid. 

Cernons, Des , ou Rhapfodies. I. 1*3 
Centurie , Anti- , Auteurs Anonymes. 

VI.' Ï07 

Ceratin , Jataues , plus favant que dix 
MofTellau.il. 1*3 

Cerda, Jean Louis de ta, homme d’une 
grande leéfure. II. iif. 29 6 

Ccrifante, Mare Duncan de, Pocte Latin-. 
IV. 2*0 

Ses avantures. ayi.ayx 

Plaifanterie de fon Teflament. 2*1 
Cerify , Germain Habert. Sa Metamor- 
phofe des yeux de Philis en Aflres. IV'. 

263 

Cerratus , Paul. Il parloit d’une Mouche 
aufli élégamment comme d’un Héros. 
IV. 40 

Cefar , Jules. Auteur de l’Anti-Caton. 

VI. 4. 106 

Cefarini, Virginia. Poète Latin & Italien. 
Mort à 19. ans. IV. 173 


ABLE GENERALE 


Ceflius Pius. Cicéron lui fait donner le» 
étrivieres pour avoir cenfuré les Livres 
de fon pere. I.- n 

Cethcgus, Marcus,%'eh mis I l’étude dans 
un âge fort avancé. V.' r 1 9 

Chalddius. Un des Interprétés de Platon. 

Ii- 373 

Chalcondyle , Demetrins. Les mauvais 
traitemensde Polltien le firent retirer à 
Milan. II. ^27 

Chalvet, Matthieu, ou Calventius. II. 

432 

Champagne, Jean. II. 37^ 

Champ , Jacques de la. Son travail fur 
Pline. II. 1S7 

Sa Traduélion d’Athenée. II. 4^3 
Chanoines Réguliers. II. 36 

On attend l’Ouvrage du Pere du Mo- 
linet. MJ. 

Chantecler, De. Sa grande érudition. II 

414 

Chanut. Traduéleur du Concile de Tren- 
te. II. 464 

Chapelain , Jean. Sa Confolatiom I. 6 
Fort lent à finir fon Poème de la Pu- 
celle. 137 

Pocte François , appelle d’abord le 
Prince des Poètes. IV. 188. V. 226 
De fon Poème de la PucelJe. IV. 2S9 
Charlemagne , rétablit l’étude des beaui 
Arts. 1 . 107. V. 23a 

Charilius,FLu. ) Sofipater. Nous en avons 
cinq livres de Grammaire. II. 294 
Charles le chauve. I. 107 

Charlierius , Jean , a emprunté le nom 
de Gerfon. V. 22J 

Charondas , a changé fon nom de le Ca- 
ron en celui de Charondas. V. 179 
Charpentier. II. 353 

Son Livre de l’excellence de la Langue 
Françoife contient une érudition fort 
exquife, fit mérité extrêmement d’é- 
tre lû. 363. 4(8 

Il furpafle d’Ablancourt pour la julldfe. 

ibid. 

Chartreux. II. 38 

Leurs Ecrivains parlent avec modeftie. 

ibid. 

Chaflilton, Le Comte de. Poète Latin & 
Italien. IV. 40 

Checque, Jean. Infidèle & malicieux dans 
la Traduction des Taâiques. II. 304 
Cherille. I. 6 

Chefne , André’ du, l’aîné. Sa Bibliothè- 
que des Hifloriens. II. 48 

Che- 
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Chevalier , Autoln e Raoul Sa Urammai- 
re H.braïque. II. _ 946 

Chevreau, Urbain ami particulier de Mr. 

le Fevrr de Saumur. 11 . 149 

Chewney, N Anti-Socinicn. VI. 123 
Chiabrera, Gabriel. Pacte Italien. IV. 

217 

Ses Vers Lyriques ellimés. ibid. 

Ch aramonti , Sc'ptone. Auteur de VAmi- 
Philo Du s. VI 1 69 

Son Atni-Tycho 20 ans après la mort 
dcTycho. 170 

Chicanerie, üt la.\. 33 

Chiefa , François delta , a fait un Cata- 
logue des Ecrivains de Piémont. IL 

44 

Chiflet , Pierre Fr an f oit. Il a donné quel- 
ques monnmens de l’Hiftoire de la pre- 
miese race de nos Rois. H. 2f7 

Chine , La Catalogue des Livres qu’on 
avoit tranlportés pour la première fois 
■ de la Chine. II. 72 

Chioccus, André. lia donné les Méde- 
cins de Verone. II. 44 

Cholin , Materne , Imprimeur de Colo- 
gne. I. 113 

.Choppin , René, Anti-, en Latia Maca- 
ronique par N. Turlupin VI. 149 

Chouet, Jacques, Imprimeur. I. 210 

Chrétien , Horent. 11 étoit un fort beau 
génie. H. t8y 

Poète Grec, Latin & François. IV. 

136 

Né au feptiéme mois de la grollcflc de 
fa mere. V. 178 

■Chrétien de Troyes, Poète François. 

!V. 11 

Chtillianus, David. Scs Anti-motifs. VI. 

214 

• Chriflodulus. V. H 161 

Chrillologic , Ami- , par Ifaac Froerei- 
fen. VI 107 

Chrillophorfon , Jean , dans fes Veriions 
il ne fuit que (es propres lumières. II. 

39<5 

Chridofophîe , Ami- , par le Doéteur 
Dannhawcr. VI. 107 

Chronologi/tes François, les deui Scali- 
gers Pcre & Fils. 1 IT3 

Chryfoloras , Emmanuel , infatigable à 
intlruire fes Ecoliers II. 3>y 

Chrvfollome , S. , avoit toujours un A- 
riilophane fous le chevet de fon lit. I. 

Ciacconius , Pierre , fcmbloit être tombé 




du ciel pour corriger de rétablir les Au- 
teurs dans leur premier état. II. 173 
On l’a appellé lui & Nughcz de Uus- 
man , les deus yeux de l’Elpagne, 
pour découvrir les Manufcrits , & 
pour en appcrcevoir les défauts. 174 
Ses fautes. ibid. 

Les Livres de fon cabinet recherchés, 

1 caufe des Notes Lavantes fur la cri- 
tique, dont il avoit chargé les mar- 
ges ibid. 

Ciampoli ,J eau, Pocte Italien, s’eftimoit 
trop, & méprifoit trop les autres. IV. 

230 

Cicéron , fon Dialogue des Orateurs I. 

83. 11. J7 

De fon habileté dans fa jeunciie. V. 

Cichou , Ami- , fon Auteur eft un Soci- 
nien.Vl 30 

Cimbriacus, Qui/ttiut Æmiliamtt, Pocte 
Latin , qui avoit beaucoup de gravité. 
IV. 33 

Cinglicns, Ami- , par Pierre Ebcrt, Vf. 

89 

Cintra . Poète, neuf ans I faire un fort 
petit Livre. I. 134 III. 189 

Cinq -Arbres, Jean de, a pafTé pour un 
homme univerfel. II. 347 H 

Un des Traducteurs d’Avicenne. 378 
Ciofani, Hercule, Compatriote d’Ovide. 

II. 180 

Ciltcaux , Ecrivains d'un a(Tés mauvais 
ftyle. U. 36 

Clairé , Martin, Jéfuite, Poète Latin, 
difficulté qu’il a trouvé de réduire les 
Hymnes en Vers. IV. 33S 

Cl-audien le dernnr des anciens Poètes, 
& le premier des nouveaux. 111. 187 

Loué. ibid. 

Anti Claudicn. VI xy 

Clavigni de lainte Honorine; de l’ufage 
que l’on doit faire des Livres fufpeâs. 
I. ia6 

Clavius : les Mathématiciens ont voulu 
lui faire fon procès fur la reforme du 
Calendrier. I. 131 

Claufer, Conrad, Traité de la nature des 
Dieux. II. 400 

-Clément, Claude, Jéfuite. I. ia6 

Sa manière de bien drclfer une Biblio- 
thèque. Il fe trouve beaucoup de fa- 
tras dans fon Ouvrage 11 . 79 

Clemcntinus Daniel , Auteur d’une Ant- 
Apologie. VI. 103 

li » Cle- 
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Clenard , Nicolas, un grand nombre de 
Grammairiens ont corrigé fa Grammai- 
re Grecque. II. 334 

Cleophilus, Oâavius.V. 177 

Poye's la il 

Cleius , Ait ius , rAnti-Paralogifme con- 
tre loi; VI. 116 

Clichtouc , JoJJ e , a fait lès études I Pa- 
ris, Chanoine à Chartres. VI. 137 
Climats, Les , contribuent quelque choie 
à la difpoiîtion des efprits. I. 1 18 
Clopincl , on Jean de Meun , Jacobin t 
Doéleur en Théologie , Continuateur 
du Roman de la Ro/e. IV. ta 

Cluto, Anti-, par Michel \Yalther. VI. 

89 

Coccejus, Jean, appellé l’Aigle des Gens 
de Lettres. II. 217 

Cocher, Auteur impudent I. 34, 

Cochlée , Ami- , par W-oltfgang. Mus- 
culus VI. 3t. 

Coëtfeteau , Nicolas , là Traduâion de 
Florus. II. 433 

Coignet , Pierre d» , Auteur de l’Anti- 
Coton. VI. 38 

Cointe , Charles le , Examen qu’il a fait 
des Aâes hilloriques. H. 87 

Colaion , Ami- , par Jean Hotman Sieur 
de Villiers. VI. ifi 

Colines ou Colinée, Simon de , Impri- 
meur. Il a époufé la reuve d’Henri Es- 
tienne. I.| 203 

Collatius, P. Apollonius , V. 177 

Colleter, Guillaume, fon Manufcrit de 
la Vie de nos Poètes François, ce qu'il 
eft devenu. Ç II. 48 

De fes Traités fur la Poèfie. 111 . 37 

Poète François, IV. 267 

De fes Cantiques fpirituels. V. 268. 

230 

Colomiés, Paul, fort intelligent dans la 
connoilfence des Livres. II. 11 

Les principaux de fes Livres. 11. 31 
Coluthus, Poète Grec. III. 299 

Combefis, François. II. 277 

Avoit une parfaite intelligence des Pè- 
res Grecs. ihid. 

En a traduit un grand nombre de Piè- 
ces. II. 422 

Comcnius, Jean- Amos, fbn Janua Lin- 
% u arum. Combien d’éditions. II. 199 
Cornes , Antonius Maria , a changé fon 
nom de Marc en celui de Maria. V. 

181 

Sa Mere lui donna le nom de Maria 


par dévotion, t! 134 

Comines, de quoiaccuféparun Flamand. 

. ni.' 

Commire , Jean , Jéfuite , Poète Latin. 
De lui & du P. Rapin , Jéfuite. IV. 

Commandin , Frédéric , a fait plcdeurs 
Venions d’anciens Mathématiciens. II. 

Loué. ibïïfc 

Commclin , Jerome , Imprimeur habile 
en Grec & en Latin. I. 213 . 

Compilations, des, font des Ramas très- 
bizarres. I. ijj. 

Comte , Noël le: la Traduâion d’Athe- 
née cil mauvaife. II. 407 

Confederacy, Ami-: de la part des Epis- 
copaux d’Angleterre dans le tems de la 
Ligue d’Ecoflè. VI. 208 

Connngius, Herman: Traité fur la com- 
poiition d’une Bibliothèque, il. 239- 
Ami-Conringius. VI. 172 

Hiltoire de Conringins.- 173 

Condantin , Robert , fes Notes manuferi- 
tes fur Pline. II. 191 

Son Dictionnaire Grec pft excellent. 
H. 322 

Condantinople. Catalogue des Manus- 
crits venus de Conftantinople. II. 72 
Contarini , Pincent , il étoit enivré des 
Livres de Lipfe. II. 21 7 : 

Contes dévots & faux, ont fait à l'Eglile 
un tort très-conlîdérablc, 1. 74. 

Contre- AlIâlEn. Contre- Amour, érc. Li- 
vres. VI. 198* 

Convenant, Anti-, contre cette fameufe 
Ligue d'Ecoilc. VI. 208 

Copernic, Ami-, d’un nommé Polacchi. 

VI. i67‘ 

Coppenftein, Ami-, par Jean Himmclius. 

VI. 00 

Coquaeus , Leonard , fon Hiiloire. Vf. 

Cordes, Jean de, le Catalogue de fa lli- 
bliothéque. II. 74. 

Cordier, Balthazar, un des plus célébrés 
Scholiaftes. II. 229 

Habile & heureux à traduire. II. 420 
Cordier, Jean Martin. Il a traduit airés 
bien Jofeph, &c. II. 477 

Corippus , Grammairien. Un grand da- 
teur & un petit Poète. III. 302 

Cornaus, Michel. Ami-. VL 34. <$o. 130 
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Cornarius , Janus. Appliqué à traduire 
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les anciens Médecias. II. 307 

Corneille , Pierre. De fei Traités lur 
l’Art Poétique. III. 61 

Poète François. IV. 316 

Ses Ouvrages. ibid. 

Louanges qu’on lui a données. 317. 

318 

Critiques qu’on 1 fait de fes Ouvrages. 

319. &c. 

De la Comedie de Melite. 314 

De Clitandre. 317 

De la Veuve, de la Galerie du Palais, 
de la Suivante & de la Place Royale. 

ibid. 

De Medée. 316 

De l'Illulion comique. ibiJ. 

Du Cid. 317' 

D’Horace. 330 

De Cinna. ibid. 

De Polyeuâe. 331 

De Pompée. ibtd. 

De Théodore. 331 

Du Menteur & de fa fuite-. ibtd. 

De Rodogune. 333 

D’Heraclius. ibid. 

D’Andromede. 334 

De Dom Sanche d’Arragoo. ibid. 
De Nicomede. ibid. 

De Pertharite. ibid. 

De l’Oedipe. 3371 

De Sertorius. ibid. 

De la Toifon d’or & d’Othon. ibid. 

De Soptionisbe. ibid. 

De fes dernières Pièces Dramatiques. 

De fes Poèftes dévotes. HJ J. 

Corneille Thomas. Poète François, Au- 
teur de ï 6. Pièces. IV. 33-9 

Cornélius Gallus. Ses fix Elégies font 
tres-infames. III. 190 

Cornélius Nepos. I. 107 

Cornificius , La Soeur de. S’efl rendue 
habile de fort bonne heure. V. 109 
Coronide, Anti- , par Gafpar Henri Mar- 
xen. VI. 108 

Corradus , Qumtm Marins. Toujours 
appliqué à l’cmbelliflêment de la Lan- 
gue Latine. II. 308 

Coflart, Gabriel , a fait de petites Poëlies 
fur les Conciles. II. *48. IV. ato 
. „ x . VL 
ad 


Coder, Ami-, par François Gomar. 


Cofelîer , Jean-BaptiJle , homme de "la 
probité de nos anciens. II. 168 

A -sa. ans expliqua la Bible en Hcbreu , 


T I E R E S. * r j 

& le nouveau Tedament en Grce. 
V. loi 

Coton , Ami- , par Pierre du Coignet. 

VI. 38 

Cotta , Jean, Médecin. Sou Ant-Apo- 
logie. VI. 204 

Cotta, Jean. Poète Latin. IV. 63 

Scs Elcgiaques font d’une li grande dé* 
licatellè qu’on n’a ni la capacité, ni 
l’efperance de la pouvoir attraper. If 

21 

Cottin, Charles , Poète François, & Pré- 
dicateur. IV. 334* 

Covarruvias , Sebajlien. Son Trefor de la 
Langue Efpagnolc. 11 . 368 

Coulomby. Explication curieufe de Ton 
nom dans fl II. 434 

Court , De. Savant des fit jeunefle. V. 

ioy 

Courtot, Le P. Déguifé fous le nom de 
Charitopo/itain . V. 148' 

Coulin, Louis, excellent Traduâcur. II. 

460 

Coûtant, Pierre. Il a travaillé au S. Au- 
guftin.ll. idd 

Cramoily, Sebajlien. Imprimeur I. 206 
CraiTo, Jules Paul. Traiuâeur allés fidè- 
le & élégant. II. 363 

Cralfo , Laurent. Grand & fade louan- 
geur. HII. „ 14 - 19 

Trop de bagatelles dans fon Kifloire des 
Poètes Grecs. 79 

Craflus, Lucius , V. 7 

Crallus , Publias Liciuius, s’ert mi» à l’é- 
tude dans un âge avancé. V. 119 

Grallon, Jean. Iæ premier qui a mis la 
main aux Lexicons Anonymes Grecs. 
II. 310 ‘ 

Cratinus, Poète d’Athene», adonné it.- 
Comedies. III. 123 

Crellius, J eau. Ami-. VI. 117 

Par Maître Jean Botfac, ibid. 

Second Ami contre Crellius. 124 
Crefpin, Jean. Imprimeur, qui d’Avocat 
fe fit Imprimeur. I. 110. II. 311 

CrinitUS, Pierre. H. 78.134- 

Pourquoi appellé Criuitus. 137 

Poète Latin. IV. 26 1 

Fait de grandes promefies & ne donne 
que des bagatelles. ibid. 

Il meurt par un accident étrange, ibid. 
CrinitUS (Jaques.) V. 3 6 

Crife , Ami-, Trois Anti fous ce titre. 

VI. 200 

Crifpe , Jean-BaptiJle. Son Ouvrage de 
Ii 3 Cri» 
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Critique. II. 67 

Cruica, An:i-. Deux Ami fous ce titre. 
Le premier du jeune Bu» tort'. Le fé- 
cond par Pierre scriverius. V 1 . zoo 
Criticus, À ntt-. VI. ibid. 

Critiques François. I. 49 

■Critiques paffionés I. 3f &c. 

Souvent la fantailie les conduit II. 1. 

Ac. 81. &c. 

Critton favoit douie Langues dès fon en- 
fance V. .,3^ 

Autres habiletés. 

Crocius, Jean. Anti-. Trois fous ce ti- 
tre VI. 9 » 

Crocius a donné l’Ami- YVeigelius. 114 
Michel Cornxus adonné un An/i-Cro- 
titu. - > 3 ° 

Crocius, Lotus. Ami-. VI. 90 

Crock-berg, Anti - , par Himmelius, à qui 
on donnoit la qualité de Bourreau V 1 . y2 
Crocus, Cornélius. II. _ 3°9 

Croix . la, du Maine. Bibliothèque Fran- 
çoife. II. 47 

Crowxus , Guillaume. II. 3 1 

De (bn Recueil alphabétique. did. 
Cruceius, Emeri. II. 224 

Anti-Diatribe de Cruceius. VI. 10a 
Cruceius , L. Annibal , a traduit le Ro- 
man à' Achille Statius. II. 404 

-Crucquius, Jacques. Ses notes fur Hora- 
ce. II. 217 

Crufca, Academie délia. I 136. II. jfsS 
Anti-Crufca. VI. >93 

Crufer , Hermann. Il a changé l’ordre 
des Vies de Plutarque dans ta Traduc- 
tion. II. 4 0i 

Crux, Louis de la. Poète Latin. Il a choi- 
li des fujets pieux. IV. >43 

Cryptographie, ce que c’eft. II. 2S8 
Cueva, Alphonfc de la. Auteur du livre 
Squitinio delta libers à l’eneta. VI. 1 1 8 
Cujas, Jacques. I. 131. II. 181 

Anti-Cujis , par Claude le Gendre. V I. 

>33 

Il a critiqué Zacharie P urnelter fous le 
nom de Alerta: or. V. 161 

Cunæus, Pierre. II. 414 

Cuper, Gilbert. Auteur loué par Mr. 

Spanhcim. II. >79 

Cuvckius , Anti- , pat Henri Boxhorn. 

VI. . 44 

Cydonius, Dcme’ritis, ferré, éxaâ, châ- 
tié & élégant. II. 376 

Cyprien, Saint. Son adreffe à gauchir. II. 

a» 


Cyriaque d’Ancone , dans fa if. année 
il étoit doéle, & a X7 ignorant, fot 
& malhonnête homme 4 ] II. 1 1.4 
Cyrille, Pere de l’Eglilc. il. 319 

D. 

D Acier, Anirt. II. 17» 

1res- lavant, très- fin Critique, & 
très-poli. _ ibid. 

Ses Traductions. II. 466 

Dacicr, Madame, fexlouanges. II. 271 
Reprile. ibtd. 

Scs Traduètions. H. 46g 

Dacquin , Philippe , fon Diâionnairc 
Hébreu Chaldaique elhmé II. 345- 
Dacrianus lignifie pleureur. V. 161 

Pty/l ta ^ 

Dailié fe piquoit de fine Critique. II. 

90 

Dalechamp, Jacques, il a été trente ans 
à polir ion Athcnée. I 137 

Le tems qu’il employoit 3 fes malades 
l’cmpéchoit de parfaire fon Ouvrage. 
II. 413 

Dompierre, Jean de. Avocat au Confeil, 
puis Cordelier , Poète Latin. Scaliger 
dit que fes Poëlïes ne fentoienr ni le 
froc, ni le Cloître, & les met au nom- 
bre des raretés & merveilles du monde. 
IV. ^ 7 ï 

Dancau, Lambert, Anti-, Gerlach en ell 
l’Auteur VI. 93 

Son Anti-Ofiander. toy. ni 

Danet , Pierre. Ses deux Dictionnaires 
ont eu des Approbateurs & des Criti- 
ques. II. 301 

Daniel , Pierre de , il avoit un talent 
pour connaître les Manulcrits. II. 180 
Danois: Bartholin eu a fait un Recueil. 

11 . ps 

Dannhawcr Auteur de l’Anti-Chrillo- 
fophie. VI. - 107 

Dante. Atgberi, Poète Italien. IV. 1 
Ses moeurs & fon langage également 
purs. - a 

Fort allégorique. • ibid. 

De fes Cru ques. 3 &c. 

Dauphins, Interprétés ou Scholiafles: le 
Corps complet II. 278 

Daufquey, Claude, il avoit «ne rare con- 
noillance de la Langue Grecque. II. 

xia. U. 18 6 

Sa T raduâion de 40. homélies de S. 

Batile. II. 419 

Dq- 
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Davy , on Dany Nicolas , blâmé , par la 
Croix du Maine d’avoir changé de nom. 

V. ‘ i 9 f 

Débit des Livres , c’esri un pur effet du' 

caprice du Publie. 1. 184 

Decalogue , Ami- , par Laurent Dript. 

VI. 208 
Deccmber , P. Candidus , mauvais 1 ra- 

duéteur. II. 377 

Delfau , Franfoii , avoir commencé Pé- 
ri dition de b. Augultin. II. 2J4 

Delrio, Alart. Am. , il a travaillé fur de 
mauvais Manufcrits. II. 199 

Habile dès fa jeunefl'e. V . 61 

Democharcs de Refions , fon nom c’cll 
de Moueby. V. r 79 

Démon , Ami- , par le Minirtre Per- 
reaud. fl VI. 168 

Demollhene s’ell oublié. I. _ y 7 

Dempiler, Thomas , décrié parmi les gens 
deLettres.II. y6 

Porgeur de titres de Livres qui n’ont 
jamais paru. ihid. 

Denys d’Halicarnafle. On doute fi les 
Fragmens qu’on a fous fon nom font 
véritablement de lui. II. I 

Ils contiennent la plus fine & la plus 
judicieufe Critique. ihid. 

Les principaux morceaux qui nous res- 
tent de les Ouvrages. 1 

Denys le Petit. IT. 374 

Loué par Mr. Huet. ibsd. 

Délinterellé, Ami-, une des Pièces, du 
tems de Mazarin. VI. i?4 

Dcfmarets , Jean, de fes Traités fur l’Art 
Poétique. ÏII. 6l 

Defmarefis , Samuel , Minifire , Auteur 
d’un Ant- Apologétique. V I. 204 

Defpauterc , Jean. Réfléxions fur fon 
Ouvrage. II. 305 

Defportes , Philippe, Pocte François, a- 
voit acquis par lés Ouvrages dix mille 
écus de rente. I. 1 SS 

Rare & beau génie. IV. 148 

Maltraité par des Poètes de fon tems, 
& pourquoi. ibid. 

Exceiloit en Elégies & Sonnets. 149 
Méprifé par Malherbe. ibid. 

Récompcnfes étonnantes pour quel- 
ques - unes de fes' Pocfies. 1 yo 

Defpreaux , Nicolas Boileass. De fes Trai- 
tez fur l’Art Poétique. III. 68 

Voyds Boileau 

Dcftinéc Bchcufe de ceui qui travaillent 
fur la foi d'autrui. II. 7 


Deufingius, Ami-, VI. 17p. 178 

Devifcs , que des Auteurs fc font données 
pour leur nom. V. 289 

Dcutfchman , Jean , .Auteur de l’Antï- 
Crocius. VI. 92 

Et d’un Anti-Socinien. 123 

Diana , Antossin , fon Livre condamné 
dans l'Indice. II. 29 

Diatribes, Ami-. Quatre Traités fous ce 
titre. VI. 208. 209 

Dictionnaires , leur Multitude devenue 
oncrcufe à la République des Lettres. 
II. 29 P* &c. 324 

Didagma , Ami-, de Mr. Scultet. VI. 

209 

Didyme, pris pour Auteur chimérique & 
fuppofé. 11. 108 

Quoiqu’avcuglc dès l’âge de cinq ans, 
il devint fi habile , que fon érudition 
fut admirée pendant toute fa vie qui 
dura quatre-vingt-treize ans. V. 20 
Diegue Gracian. II. 47y 

Diegue Garzia, de Rengifo, fon Art Poé- 
tique. 111. 69 

Diegue Lopcz d’Ayala. Pluficurs Tra- 
duâions d’üuvragcs Italiens. II. 47^ 
Diegue Lopez de Cortegana, fa Traduc- 
tion de l’Ane d’or d’Apulée. II. 47^ 
Diegue Lopcz d’EUramadoure. Plufieurs 
Traduirions d’ Auteurs Latins. II. 47g 
Diegue Lopez de Toledo a traduit les 
Commentaires de Cefar. II. 47e 
Dieteniberg, Jean, a traduit divers Trai- 
tés des Peres de l’Eglilé. II. 478 
Dieu, Louis de, fa Grammaire & autres 
Ouvrages. II. jyo 

DiodOre de Sicjle employé trente ans à 
compofcr fon Hilloire. I. 134 

Diogene Lacrce. Sans fon Livre , nous 
ignorerions d’excellentes chofes. II, 

6y 

Il a pris des citations pour des Titres 
de Livres. ibid. 

Diomède célébré Grammairien. II. 293 
Dion Cnflîus a donné vingt-deux ans à la 
compofition de fon Hiltoîre. I. 134 

s. III. 

140 


Diphile , il a fait cent Comédies. 


Docteur , ce que lignifie ce Titre , & à 
qui on l’a donné. I. 68 

Docteur irréfragable & la fontaine dé 
vie. 69 

Doéteur Angélique. ibid. 

Docteur Séraphique. - ibid. 

Docteur fubtil. - ibid. 

Doc- 
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Dodeur flluminé. ibid. Porte Italien. IV. 

Docteur admirable. ibid. 

Dodeur folemnel. ibid. 

Docteur univcrlel. ibid. 

Docteur folide. 70 

Docteur abondant & riche. ibid. 

Dodeur très-fondé. ibid. 

Dodeur mis à l'enchere & au plus haut 
prix. ibid. 

Dodeur heureux. ibid. 

Dodeur éloquent. ibid. 

Dodeur inlïgne. 

Dodeur illuminé. 


1x4 


Dodeur aigu. 

très - 1 


ibid. 
ibid. & 71 
ibid. 
ibid. Sc 71 

ibid. 


Doâeur très - réfolu. 

D deur tingulier. 

Dodeur très- ordonné. 7 a 

Dodeur fuffifant. ibid. 

Dodeur fondé. ibid. 

Dodeur notable. ibid. 

Dodeur illibat & Gins tache. ibid. 

Dodeur refplendillant. ibid. 

Doâeur vénérable. ibid. 

Dodeur profond. ibid. 

Dodeur authentique. ibid. 

Dodeur divin. ibid. 

Dodeur Evangélique. ibid. 

Dodeur très-Chrétien. ibid. 

Dodeur Extatique. ibid. 

Dodeurs choilis pour examiner les Li- 
vres. I. 1* 

Dolabclla, Julius Pompouius, c’eft Jean 
Sirmond. qj V. '79 

Dolce Louis. Nous avons de lui un 
grand nombre de Tradudions Italien- 
nes. II. 4^9 

De fon Traité de la Poëlie Italienne. 

111. 7° 

Porte Italien. IV. . 89 

Dolet, Et tune , Imprimeur. I. 107 
Brulé à la Place .vlaubert. ibid. 

La Jufticene toucha point à fes Ecrits 
qui ne parloient point de Religion. 

Nous avons de lui ia tradudion de 
deux Dialogues de Platon. II. 417 
Poète Latin & François. IV. 6 f 

Domenichi, Louis. On loue dans fes tra- 
dudions la beauté du flyle. II. 470 
Dominicains , Leandre Alberti a écrit de 
leurs hommes illuftres. IL 38 

Douât, Ælius, n'eft qu’un méchant ra- 
maflèur. II. 107 

Son Traité du Barbarifme. II. 193 
Danat, Alexandre. Son Art Poétique. III. yy 
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Donat , Jerome . Il a traduit Alexandre d’A- 
phrodife. II. 1 31.387 

Donat, Marcel , fort verfé dans les An- 
tiquités Romaines. II. 187 

Maltraité. Ih8 

Doni, dut. Franc. Sa Bibliothèque Itali- 
que. II. dt 

Dorât, Jean. II. 8t 

Fin & délicat Critique. II. 180. 181. V. 

Premier Porte Lyrique de fon tems.^f. 

Poète Grec, Latin & François. 1^. 

_ 1,8 

Dorland , Pierre. Sa Bibliothèque des 
Chartreux. II. 38 

Dorfchzus , Jean George. Abrégé de 
fon Hiltoire & de fa Vie. VI. 37 
Anti-Dorlchsus. i%t 

Douaa, Jean. Etant jeune garçon il don- 
na fon Plaute. 11. 187 

Lepere, dont Scioppius fait l’éloge. 191 
Douza , Les deux. Poètes Latins. IV. 

14a 

Les Ouvrages de leur jeunelfe. V. 71 
Dracomius. Son Hexaemeron. Il parle fi 
fubtilement qu’on a beaucoup de peine 
à l’entendre. ^ III. 29$ 

Draudius, George. II. 7 

Sa Bibliothèque Clafiique n’eft prefque 
qu’une compilation fort mal digérée 
des Catalogues des Foires de Franc- 
fort. ibid. 

On l’a pourtant augmentée dans la der- 
nière édition. 8 

Driell , Godefroi , prêta fon nom 1 fon 
Maître Butée. V. . 231 

Son Anti-Pericope. VI. 216 

Dript, Laurent. Auteur de l’ Anti-Dé ca- 
logue. VI. 208 

Drôme , ditti- , de Jean Pifcator. VI. 

109 

Druides, étoientles Philofophes du Pays, 
les Jurifcoufultes, &c. I. 97 

Drulius, Jean. Le nom de Grammairien 
Divin.il. aie 

Un des plus habiles dans l'Hebreu. II. 

348 

Duc, Fronton du. 11 avoit un grand tond 
d’érudition. Ses Ouvrages. 11. 217. 

418 

Dudinck, JoJfedr, a donné une idée fu- 
perficielle des Bibliothèques. II. 79 
Duplcix, Scipton , a fait un Livre contre 

Vau- 
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Vaugelas. II. 3 JJ 

Durand Cafellius, Jacques ou Jeu». Ses 
diverfes Leçons font très • polies. II. 

100 

DylTe , Miniilre , pourquoi maltraité. I. 

. 37 


E BerT, Pierre. Son Anti-CingHani 
Synop/lS. VI. 89 

Eccléliâlliques , Auteurs. Le premier c’ell 
Eufebe de Cefarce. II. ai 

Eclaircillcmeus fur les premiers volumes. 

III. >.< 5 tc. 

Eckardt, Henri. Son Anti-Pelargus. VI. 

100 

Ecoles Epifcopales , ont pafl'é chcs les 
Bénédictins & fe nommoient Ecoles 
Monachales. I. 107 

Ecrivains de perdition. L’Italie appel lée 
la Boutique fauteufe de l’iniquité. I. S6 
Edouard VI. Roi d’Angleterre. A Page 
de 8. ans ilécrivoit des Lettres en Latin 
au Roi fon pere. V. 141 

Eggenfeld , Cinfo/ioute. V. 1 63 Sï 
Egnatius , Jeau-Bapii/le. Traité qu’il a 
fait des Hommes illullres de Veuife. 

II. 44 

Robortel penfa être tué d’un coup dç 
baïonnette pour avoir cenfuré les 
Ouvrages. I. J 2 

Egyptiens, font myllerïeux. I.. 78 

Eifcnbcrg , Anti- , par Chrillophle Kittel- 
tnans. VI. 54 

Eilingrein , Guillaume. On fe plaint de ce 
qu’il n’a pas apporté de foin dans fon 
Ouvrage II. IJ 

Elching , Jea» Abbé dé. Son Ami - Dor- 
feheus. VI. * 3 * 

Elic Levite. R. II. 341 

Quoiqu’il fût Juif, il n’a pas laiffif d’en- 
feigner les Chrétiens à Rome & à 
Vcnife. 34 » 

Eloges impertinens, & titres ridicules de 
Livres. I. >77 

Eloquence des Gaulois & des François. 

I. ic» 

Ellius, Philippe. II. 37 

Trop prévenu pour fon Ordre dans fon 
Eucomiajlieo » Auguftinicn. ibid. 

f Bonarenturers 
Elzeviers, Les , lmpri- J Abraham. 1 
meurs. I. 2x0 j Louis. 

\ Daniel. , J 

Tant. yi. 
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Empcdocle , regardé comme un (Impie 
verfificateur par les Critiques. III. 118 
Enclema , Anti- , de Jean Major Doc- 
teur Luthérien. VI. 109 

Enfant très -habile devenu fiupide. I. 127 
V. 111 

De l’impatience de faire paroître les 
Enfans. V. ny 

Les Enfans peuvent fe rendre tres-fa- 
vans. 1 &c. 

Enfant Italien, qui âgé environ de douze 
ans , répondoit fur toutes fortes de 
Sciences. 113 

Engagemens. Ils gênent fouvent les Au- 
teurs. I. 73 

Enjedinus , Anti- , donné après la mort 
•de l’Auteur. VI. 118 

Ennius. III. iy6 

Ellimoit beaucoup fes Pocfies & mépri- 
foit celles des autres. iy7 

Ne faifoit des vers que quand il étoit 
dans le vin. ibid. 

A le premier employé les vers héroï- 
ques chés les Romains; ibid. 

Ennodius , rempli de pointes & de fen- 
tences. III. 3C0 

Enfeigncs des Imprimeurs & des Librai- 
res. I. 223 

Eobanus, Helius. Pocte Latin. IV. i6y 
Appellé l’Ovide & pourquoi. y6 

Epimenide , de Crete , dont il ne nous 
relie plus rien. III. 107 

Epiphane le Scholaflique a mal traduit 
Socrate , Sozomenc & Theodoret. II. 

373 

Epifcopius, N;colas Imprimeur. I. 21 1 
Epitomcs, Des, ordinairement mal faits. 

I* 1 JJ 

Erafme , Didier. I. 124 

Scaliger a prétendu qu’il avoit été Cor- 
recteur d’imprimerie. I. 195- 

Sa Critique maltraitée par le Cardinal 
du Perron. II. 34 

Quelques-uns l’accufcnt d’envie, ibid. 
Jules Scaliger a écrit contre lui. ibid. 
Ce qu’on a dit pour & contre lui. 144. 

• &c. 307. 389 

Un modèle des plus achevés pour la 
Traduction. ibid. 

De fa verlion du nouveau Tellamenr. 

389 

De fa Pocfic IV. yx 

De fa jeunellè. V. ni 

Petrcjus a pris Luther pour Erafme. 
VI. 203 
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Les Ami -Barbares d’Erafme. 204 

Eratolihene. II. 99 

Erbermau , Fite. Son Antarâique. VI. 

>*7 

Son Anti-Mufée. 139 

Erhard , George. Paffe aujourd’hui pour 
Mclchior Goldall. II. 113 

Erigcne , Jean Scot. Sa Traduflion des 
Oeuvres de S Denys. II. 37f 

Erneft, Landgrave de HcU'c. V. 163 
Ernltius , Henri , a fait le Catalogue de la 
Bibliothèque du Graud Duc de Floren- 
ce. Il 7 J" 

Erotemata, Ant' , par Marc- Antoine Se- 
verin. VI- 110 

Erntemes, livre, ce que c’eft. I. 126 
Erpcn , 'Thomas. Sa Bibliothèque Arabi- 
que. II. 73 

Sa Grammaire Arabe. II. 349 

Son Didionnaire Arabe ihîd 

Errico , Scipion. Poctc italien, d’une gran- 
de facilité de ftyle. IV. 223 

Erythraus, Janus Ntcius , Son véritable 
nom Jean Vincent le Roux II 42 
Efcobar, Crijioval de , a changé fon nom. 

V. 178 

Efcobar, François. Il a traduit heureule- 
meut l’Aphthone. 11 . 394 

Efcouvette , Frert André de f, étymolo- 
gie de ce nom Bouffon. VI. iyo 
Elcurial. II. ' 73 

Efjiagnols. Leur çaradére I. 87 

Anti-Efpagnol. Pièce Anonyme ; ce- 
pendant donnée par l’Auteur le plus 
connu. VI. JJ4 

Effars, Nicolas des. II. 424 

On a dit qu’il n’a pas beaucoup rongé 
de laurier au Parnaffc. ihid. 

Eftazo , Achille , un des plus excellens 
Critiques d'Efpagne 11 . 176 

Eilicnnes , Les. Imprimeurs. I. 198 
Robert faifoit mettre fouvent les feuil- 
les qu’il imprimoit fur les quais, les 
poms & antres places publiques de 
Paris, avec des affiches , par lefquel- 
les il prioit de les corriger & promet- 
toit récompenfe. 199 

Son tréfor de I3 Langue Latine ell un 
Ouvrage iinmenfe.il. 198 

Charles Eltienne. Son Didionnaire La- 
tin & Grec. TI II. 321 

Henri Ellieime. Son Tréfor. Grec e(l 
un livre trcs-excellent. II. 322 
Réduit à la mendicité. 322- 323 


Différens fentimens fur fes Traduc- 
tions. II. 413. 431. V. jx 

Sa paffion pour les Sciences. ihid. 
Comment il fut élevé. ihid. 

Ellienne de Byiance. On prétend que fon 
Ouvrage étoit une cfpéce de Didion- 
nairc. II. 31 S 

Etoile , Claude de f , Sieur du Sauliay. 
Poète François. Lifoit fes Ouvrages à 
fa fervante. I. 2y. & IV. 243 

Il critiqua fi feverement une Comedie 
qu’un Auteur lui avoit lue, que celui- 
ci en mourut de chagrin. 1. 19 

Il employoit un très-long tems I com- 
poser fes Ouvrages, 136 

Il travailloit à la chandelle fes fenêtres 
fermées en plein jour." V. 2 ^4 

Etudes, Critiques des. II. 90 

Des Etudes tardives. V. 118 

Etudier , De la manière de bien. II. 91 
Evandro-Phylax, nom déguifé d’un Mé- 
decin de Brefce. V. 204 

Eubages ou Vates, s’adonnoîcnt à l’As- 
trologie & à la Magie I. 98 

Eudoxc ou Eudocie , Impératrice. 111 . 

Evêques. Ils font Juges naturels de la 
dodrine de l’Eglife I. 11 

Everard ou Ebcrard de Bcthune. Auteur 
de l’Anti-Harelis. VI. au 

Eunapius de Sarde. Son fivle eft obfcur. 

Sa vie des Philofophes. II. 66 

Eupolis , Poète Comique , noyé dans 
l’Hellefpont , a fait 17. Comédies. III. 

1*3 

Poète Grec. V. 3 

A 17. ans avoit compofé 17. Comé- 
dies. ihid. 

Euripide, Poète Grec. Il Ce plaignoit de 
ce qu’il étoit trois jours à faire trois vers. 
I. 134 

Etranglé & déchiré par des chiens. III. 

123 

Fort fententieux. 124 

En quoi repris. tay 

Accident que çroduiût la repréfentation 
d’une de lès Tragédies. 128 

Eurydice, femme favante. Se refolut dé- 
jà fort Agée d’apprendre les Lettres, a- 
fin de fe tendre capable d’infiruire fes 
Enfans elle-même. V. 119 

Euftathe. S’cfl appliqué à développer la 
Philofophic cachée. II. 109 

Il a traduit quelques Ouvrages de S. Ba- 
ille. H. 373 

Eas- 
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Euftochie, femme Pavante, avoit fu les 

Langues Hébraïque, Grecque & Latine 
de bonne heure. V. 1 10 

Examen des Livres , Do /’. La neceflïcé 
de le faire. I. _ 10 

Examen des Efprits. Ce Livre a eicitd 
beaucoupdecurioQtd.il. 91 

Eiegemata, Attti- Voyds fur le nom de 
l’Auteur. VI. no 

Exemples pernicieux , fur les Etudes trop 
avauedes. V. 110 

Expilly, Claude, fon Orthographe Fran- 
çoile. II. 

Extraits des Livres pour la plupart très- 
mal faits. I. IfX 

Ezechiel, Juif, Pocte Grec. III. 174 

F. 

F Abio Clement. Nom ddguifd. V. 

19* 

Fabretti, Raphaël , voyds l’explication du 
nom dans 1| V, 243 

Fabri. Honorai, a pùblid quelques parties 
de fa Philofophie fous le nom de ion E- 
colicr. V. 13a 

Fabricius, Georre. De fon Art Poétique. 

III. 70 

Poc'te Latin. IV. 91 

Eft court fans dtreobfcur. ihid. 

Fabror, Charles Antiikat, fon DiSion nai- 
re fur quelques Auteurs de l’Hiiloire 
Byzantine. II. 314 

SondditiondesBaliliqucs.il. 173 
Fabrini, il a commentd plulieurs Auteurs 
Latins. 1 | II. 469 

Faerno, Gabriel , Poète Latin voulut fup- 
primer Phèdre. IV. 34 

Fail, Noël du. V. 190 

Faletti , "Jérôme , premier Auteur du fa- 
meux Polyanthca. II. 474 

Fatconia, Proba, Hortina Dame Romai- 
ne. Elle a donné des cernons. III. 

184 

Fanchelius, A nsi-. L’Ouvrage de Thad- 
dda Hagecius, Médecin. VI. 17$' 
Fanucci ou Fanutius, Thomas, paffe pour 
. un babillard. H. 38 

Auteur du Livre de comparationibus 
Poëlarnm 1 ) III. 49 

Faret a traduit l’Eutrope. II. 434 

Faria de Soulâ, Emmanuel, un des boni 
Traduâeurs de la Langue Caflillane. 
U. 476 




T I E R E S. 

Poète Caflillan. IV. zj-z 

Farinator, Mathieu, a employé 30. ans 
à fon Livre. I. x 3 j - 

Farnabe, Thomas, II. 141 

Fatio, favant dès fa jeuncflc. V. 103 
Fauchet , Claude , Hifloire des Poètes 
François. II. 47 

Très - dode & d’un travail in6ni. 


Favoriti, Augstjliu, Poète Latin, uu des 
Poètes de la Pléiade Latine. 


4 . 3 * 

des 

iv. 314 

Faur de S. Jorry, M. du, homme favant 
‘ & de probité. II. tS 3 

Fay , Ou, Auteur de l’Anti Efpagnol , 
VI. Xf 4 

Fécondité prodigieufe de pluüeurs Au- 
teurs. I. 140 

Fcdro, ou Phaedrus, George, Auteur de 
l' Anti-Catarticou. VI. Xlz 

Felice, Confiance , habile dès fa jcunefTe. 

V. 40 

Fclicianp, Porfirio , Poète Italien. Il a 
compofd quelques Pièces fur le modèle 
dePctrarque.IV. 158 

Felicien, Jean Bernardin, Mr. Huet dit 
qu’il a le flyle abondant jufqu’à regor- 
ger. II. 391 

Fclt , Jean , il a donné l’édition du S. 
Cyprieu d’Oxfort avec Mr. Pearfon. 
II. 160 

Fclwinecr, à l’âge de Z3. ans publie l’An- 
ti-Olforodus. VI. 120 

Femmes, elles paflênt pour être d’excel- 
lentes Critiques du langage. I. af 

Quelques femmes ou filles qui ont eu de 
la réputation en Poèlic. IV. 394. 393 
Ferrari, Délave, les Origines de la Lan- 
gue Italienne. IL 36; 

Fcrrarius, Bénédiâin, a traduit lesCom- 
mcntairesd’OrigénefurS. Jean. II. 417 
Fcrrarois. Cordelicr a donné les hom- 
mes iltuflres Ferrarois. 11 . 44 

Fcrreto, Poète Latin. Voflius adonné 
la lifte de fes Ouvrages. IV. y 

Ferri, Jean, VI. Xlj 

Ferrinus, B article mi. V. 197 

Feflus Pompejus a fait l’Abrégé de Ver- 
rius Flaccus. II. 291 

Fevre , Nicolas le, Précepteur de Louïs 
XIII. II. 208 

Critique fort Chrétien, ihid. & 343 

Fevre, Tanuegui le, fa Vie des Poètes 
Grecs. II. 39 

Hardi Critique. 149 

fin traduilant corrige & rétablit les O- 
Kk 2 rigi- 
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riginaux. II. 439 

Fcvre, Anne le , II. 171.46}- 

De fa Dilfertation fur la Poèïie Dra- 
matique. III. 63 

Fewrborn, Jufte , Auteur de l’Anti-En- 
jedinus. VI. 11 S 

Et de l’Anti-Gllorodus. 1 1 9 

Fichard , Jean , il a traduit la Démono- 
mauie de Bo.lin. II. 70.478 

Fiera, Jean- Bapnjle , Pocte Latin. IV. 

Filles ftvan-es , Des. V. 10$ 

Fih , fa méthode pour la Langue Latine 
& Françoife. II. 364 

Finck , Gafpar, a mis en lumière l’Anti- 
Socolorius. VI. 67 

Il cil au fli Auteur de rAnti-GocIenius. 

_ 94 

Finé, Oronce, il a traduit la Vcrfion Ara- 
be d’Euelide. II. 393 

Fifcher, Lavin, Auteur du Confilium 
Ant-Hypocondriacum, VI. lu 

Flaccus, l'émus , vingt Livres fur la li- 
gnification des mots. II. 191 

Flack, Matthias y Catalogue des témoins 
de la Vérité. II. ay 

Flaminitrs, ou Flaminio, Mare-Ant. Poè- 
te Latin. Changement de nom. IV. 
71. V. 196 

Flcchicr , E/prit , il a traduit la Vie du 
Cardinal Comtnendon. II. 464 

Florence , Catalogue de la Bibliothèque 
de Medicîs. II. qq 

Florentins, leurs Ecrivains. II. 43 
Floridus Sabinus, Franc. Son Apologie 
pour la Langue Latine. II. 70. V. 14} 
Foelius, Anutius, il a traduit les Oeuvres 
d’Hippocrate. 11 . 411 

Foglictte ou Foilleitc a fait les Eloges des 
itlufires Liguriens. II. 43 

Foires de Francfort. Les Catalogues font 
remplis de titres imaginaires. 11. 71 

Folengi, Théophile , Poète Macaronique. 
IV. 63 

De la Pociie Macaronique. 63. 64. V. 

190 

Fonfeca , Pierre de . Inventeur de la 
Science Mojenne. II. 413 

Fontaine , Jean de la , Poète François, 

unique en (on clpéce. IV. 369 

De fes Fables. Aid. 

De fes Contes. ibid. 

Pourquoi appellé le Papillon du Par- 
oallc. ibid. 

Fontana, Pttblio , Poète Latin & Italien. 


Sa De/phinide eflimée. IV. i}9 

Fontanus , Anti - , de Jean Bot&ccus. 

Vi. 46 

Forcadel , EJlienne , Poète François à 
Latin. IV. 91 

Forer, Le P. Abrégé de fa Vie. VI. 

47 

Son Anti Melandcr. 136 

Son Anti-Molinxus. ibid. 

Son Anti-Anatomia. ao» 

Forer, Anti -, par Jean Ulric. VI. 46 
Petite Hiltoire fur fa barbe. Ses diftè- 
rens emplois. ibid, 

Forller, Jean, l’Ouvrage qu’il avoir en- 
trepris étoit au-delfus de fes forces. II. 

343 

Fortunat, Poète Chrétien, n’a pas fait 
fcrupule d’employer les noms des Divi- 
nités fabuleufcs du Paganifme 111 . 303 
Foullon , changea fon nom en celui de 
Gnapheus. V. ÎOI 

Fournier, Guillaume , II. 167 

For de Morzillo , Sebajlieu , à dix-neuf 
ans il publia des Commentaires fur les 
Topiques de Cicéron. II. If9 

Fracaltor, Jérôme , de là Poétique, lit. 

„ .. , . y S 1 

Pocte Latin, le meilleur apres- Virgilo 
félon Jules Céfar Scaligcr. IV. 7a 
En quoi repris. 73. 74 

Fraclietta, Jerome , il a traduit les Oeu- 
vres de Lucrèce. II. 469 

Francifcains , leurs Ecrivains. II. 39 
Francius, Pierre , Poète Latin, fes Epi- 
grammes ne font pas allés châtiées. IV. 

347 

Franco, Nicolas, Poète Satirique. IV. 

68 

Franco-Gallia , Anti - , Matharel en ell 
l’Auteur. VI. aïo 

François. Leur caraftére. I. 96. 97. Les 
anciens Poètes François. 11 . 47 

François-Auguflin délia Chiefa. Son Ca- 
talogue des Ecrivains de Savoye. II. 

44 

Fra-Paolo prié par la République de Ve- 
nife de répondre à un Ouvrage. VI. 

218 

Frédéric II. Empereur. V. 234 

Frego» l-'erg, Chrsjlopble. II. ut 

Freher, Marquard , Cafaubon l’appelle la 
prunelle de Ion Pays. II. ai a 

Freigius, Jean-Thomas. Son Pédagogue. 

II. 94 

Freitagius , Jean, contre lequel on a don- 
né 
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né l'Ami Parafceve. VI. 216 

Frcinshemius , Jean, célébré par fes Sup- 
plcmcns. 11. 14] 

Frelons, les, Imprimeurs. I. 20S 

Fris ou Frilius , André , Imprimeur. I. 

220 

Fris, Jean Jaejnet. Sa Bibliothèque des 
Auteurs. H. 67 

Frifchliu, Nicodtme , fon étrille avec la- 
quelle il prétendoit frotter tous les au- 
tres. II. 31 1 

Pocte Latin , comment fa Comédie de 
Rebccca futrécotnpenfée. IV. 119. 
V. 43 

Frifons. II. 5-4 

Frizon, Leonard , Jéfoite ,(à Critique lur 
les Poètes. II. 6t 

De fon Traité du Poème. III. 67 
Poète Latin. IV. 363 

Froben, Jean, Imprimeur, & Jcrôme l'on 
fils. I. 210 

Froereifen , Ifaac , Auteur de l’ Anti-Cbris- 
toiogie. VI. 207 

Fromond , Libert , fon Traité du mou- 
vement de la terre. VI. 166 

Fronton du Duc appliqué I corriger les 
. Verlions des autres, il. 418 

Fruitier, Lue, il avoit une connoififance 
parfaite de toutes les Sciences. II. t6S 
Frulîus, André, Jcfuite, Poète Latin. II. 
aev- IV. 77 

Il a pris la peine de purger Martial & les 
autres Poètes lalcifs. ibid. 

Fulgence Planciade , tab. II. 294 

Fulgence, S. V. 234 

Fulkc, ou Fnuque , Ciiill. Auteur de l’Au- 
ti-Prognoflique. VI. 216 

Fullo, V. 201 

Fumées. V. rr,o 

Furcticre , Antoine , les Poèiies. IV. 

Furîus Bibaculus, Pocte railleur & médi- 
fant. III. tSfi 

Furllemberg , Ferdinand, Poète Latin. 


IV. 


3M 


T émoignages magnifiques qu’on a rendu 
à fes vers. 314. 314- 

G. 

G A br ia S. Pourquoi ainfi appellé. 

III. x 7 y 

G . -ès Brulé, loué par Fauchet. IV 11 
Guudi, Jatjues, Pocte Lutin, les Savant 


prétendent que fon Ouvrage ne répond 
pas à fon titre. II. 8 

Scs Sylves font auflï d’un grand prix. 
IV. 263 

Gale, Thoatat , Notes Critiques fur le 
j famblitjuc. II, 2yy 

Galeotti, Bartbelemi , Traité des Ecri- 
vains de Boulogne. II. 44. 

GalelitlUS. Pierre, trupditfus.il. 407 
Galien raillé par Moyfe Rabin. 1 . 24 

Gallois, Le, Ion Traité des Bibliothèques. 

II. 80 

Gallucci, Tan/uimo, de fes Ouvrages fur 
la Poétique. 111 . yy 

Gallus, le faux , on fait ce qu’il lui elt 
arrivé. I. 21 

Gallus, Cornélius , tué de fa propre main. 

IV. 190 

Gamb.ira, Laurent, de fon Traité de la 
Poèlie III. 70 

Gand , Henri de , il a voulu faire une con- 
tinuation I l’Ouvrage de Sigtbert. II. 

*4 

Garalfe , AntU, attribué à Pafquier. VI. 

48 

Garaife mort de la peilc. 49 

Garlilas, ou Garcilatle, Poète Efpagnol. 
IV. 6 yt 

Inventeur d’une nouvelle forme dePoé- 
fie. ibid. 

Garct, Jean, a corrigé les Oeuvres de 
CaJJiôdore. II. 2 66 

Garnier, Jean, il. 77. 80 

Sylléme d’un Catalogue de Bibliothè- 
que. en qualité de Critique. 88 
En qualité de Grammairien. II. 256 
Garnier, Robert , Pocte François Tragi- 
que. IV. 122 

Garzia, Die/ ne , ou Garcian , d’AIdcre- 
te, Traducteur. II. 47y 

Garzoni, Thomas, fa place univerfelle de 
toutes les profefiions du monde. II. 

94 

Gafiorello, Genefîo Anti », par Jean-Bap- 
tille Noctto. VI. 168 

Gatakcr, Thomas, étoit un homme d’une 
leéture profonde & exacte. II. 238 
Gaudin 7™*, fon Dictionnaire François 
(t Latin. 11 . 300 

Gaulois ,1a légéretéde leur efprit. I. 97 
Gaulmin, Gilbert, grand Pocte Latin. 
IV. 300 

Son P félins & fon Roman d'Euftathins. 

II, *49 

Gaza, Théodore , il a fait revivre les belles 
Kk 3 Lct- 
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Lettres en Italie. II. 119 

Les louanges qu'il a mérité par faGram- 
. maire, il. 316 

Fort loué. II. 379 

Ce que Haut Jove dit de fa Traduction 
du Caton de Cicéron. Md. de celle 
de Theophrallc. 380 

ttehis, Mclltn Je Sa ul, Poète Latin de 
François. IV. _ 68 

On prétend qu’on lui doit le Sonnet. 

Md. 

Gelenius , Sigifmond , Correâeur d’im- 
primerie. I. au 

Il a aiuflé tout i fit fantailic. II. 391 
Gclli, Jean BaptiJIe, il a traduit quelques 
Apophthegmcs. l'oyez la q| il. 47» 
Gendre, Claude le. Auteur de l’Anti-Ca- 
jas. VI. tf3 

Genebrard, Gilbert, U. 347 

Traduit l’Hiiloire de Jofeph. 411431 
Scs Ouvrages fur l’EcriturcSainte. Md. 
Geunadc, de Marfeille, envoya au Pape 
fon Livre de la foi pour l’eiaminer. I. 

îf 

Partial dans fon Livre des Hommes il- 
Inllrcs. II. 13 

Soupçonné de SemipelagianiCne. Md. 
Génois , leurs Ecrivains. 11 . 43 

Genrilis, Horatim. V. 178. 179 

Gentillet , Innocent , Auteur de l’Anti- 
Machiavel & l’Ami- Socinien. VI. 114. 

„ r ISS 
Géographes François, les Sieurs Sanfon. 

I. 113 

Georgius, Anti, de Pancrace Caprimus. 

VI. 119 

Gerberon , Gabriel , fon Ouvrage fur le 
Pcre Anjelme. 11 . 163 

Gerhard, Jean. Son. PatroU’ne n’eft pas 
traité favorablement par le Pcre Labbe. 

II. • 18 

Un Anri-Parseus. VI. 98 

Gerlach, Ejhenne, AntiDanæus dont il 
eft Auteur. VI. 93 

Gerfon , fon Livre contre le Roman de 
la Rofc. I. 116 

EU appellé Peregrintis. 1 Ï V. 16». 163 

49 


Gefavite, Antt - , par Jean Mulman. VI 


Gcfner, Conrad , quoiqu'il y ait bien des 
fautes dans fa Bibliothèque, elle méri- 
te de l'eitime. II. J 

Et pourquoi. Md. 

Ses abbreviateurs & continuateors. f . 6 
Loué par Mr. de Thou. 6 


Fort continent. II. i6f 

Son Lcxicon Grec ell fort imparfait, & 
pourquoi. II. 311 

A pris trop de licence dans toutes fes 
Traductions. II. 400 

Geulîus, Jacquet. H. Ï70 

Ghilini, Jacquet , foupçonné d’avoir pris 
le nom de fon fils Camille , dans un 
Livre. V. 217 

Ghilini, Camille. V. 38 

De l’habileté de fa jeuneflè. 39 

Ghilini, JerOme, fon Théâtre des gens de 
Lettres. II. 14 

Ghino, Leonard , il a traduit le Roman 
d’Heliodore. II. 469 

Giffau, Hubert ou Obert , il étoît peu fé- 
dentaire. II. 200 

Il a traduit Homrre. II. aty 

Gilles, Pierre, trop hardi dans fes Tra- 
duâions. il. 393 

Giraldi, Lilio Gregorio. II. j§ 

Beaucoup de liberté, de vérité, de doc- 
trine & de jugement dans fa Critique. 
II. lyp 

Il a donné l’Hilloire des Anciens Poè- 
tes. III. 49 

Girard , Confeiller , fa Traduâion de 
Grenade. II. Aff 

Girolamo Graiiani, le Comte, Pocte Ita- 
lien. Sa conquête de Grenade. IV. 268 
Giry, Lou 11, éxaék & fevere Traduâeur. 

II. 439 

Gifelin, Fi <3 or, fes Notes fur Prudence. 

U. 187 

Giudici, 7 e«», il a traduit les Poètes Pro- 
vençaux. II. 472 

Gloriofo, J. Camille, fon Livre fur les 
trois étoiles. VI. 172 

Glauberus, Anti-. VI. 176 

üloflaires, leur utilité. II. 297 

Goar, Jacquet, fes Notes fur l’Eucolo- 
ge. II. 276 

Gobelin, Jean, a prêté fon nom au Pape 
Pie II. V. 230 

Gobelin Ptrfone , il a employé près de 
29. ans à fon Hiftoire. I. 13g 

Goclenius, Rodolphe, Ami. VI. 94 
Anti-Problcme contre lui. 216 

Godefroy , Üenyt. II. 217 

Godefroy , Jacquet , il a été trente ans fur 
le CoaeThéodofien. I. 136 

On a auffi fon Hiltoire de Philoftorga. 
II. 211 

Godeao , Antoine , Poète. Hiftorien , fea 
Eloges, fes Ouvrages. IV. 300. écc. 

Ques- 
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Queftion far Godeau. 302 

Gollius, Ton Catalogue de Manafcrits 
Arabes. H. 7» 

Lexieon Arabe. 34 f 

Goluius, Habert, Imprimeur. I. 11 y 

Gomar, François. Auteur de l’Anti-Cos- 
ter. VI. 36 

Gombaud , "Jean Orier de, Pocte Fran- 
çois. De fes Epigrammes. IV. 283 

Gomberville , Alan* te Rot de. Il a fiait 
tropledlfficile.il. 64 

Pocte François. IV. 183 

ion Noël efl un chef-d’œuvre. ibid. 

Gomefius Pereira. I. 13 c 

Gomei, Alvare. Pocte Latin. Son Poc- 
me de la Toifon d’or. IV . yq 

Gômez, Louu, a aidé au Catalogue des 
Jurifconfultes. II. 70 

Gongora, Lotus de. Scs Oeuvres ne font 
fautives que parce qu’elles font poilu* 
mes. I. 131 

Poète Efpagnol. IV. 201 

Satirique , bon Pocte , connu feule- 
ment apres fa mort. ibid. & c. 

Gonticr, Ami-, par un Auonymc. VI. 

' 1 ° 
Célébré du tems d’Henri. IV. 31 

Goniales de Godoy, Pierre. Traduit la 
Cour fainte du Pere Cauflin en Efpa- 
gnol. II. 477 

Gordtanus, C /andins. Il avoit pris le nom 
de fon pere & grand pere. V . 234 

Gordien, Empereur. V. ty 

Gorgias , Ans :- , par Cardan. VI. 12. 

206 

Gorris, l. de 11 a travaillé fur le Niean- 
der. II. 173 

Goulart , Simon , s’appliqua fort tard à 
l’étude. V. 1 30 

Goulu. Rend , a travaillé fur le Clenard. 
Il- 33 f 

A changé fon nom. V. 199 

Gournay, Marie te Jars de. Elle a de 
l’entêtement pour les vieux mots. II. 

3 f 4 

Antî-Gournay. VI. yo 

Gouflainville, Pierre de. Son faint Gré- 
goire le Grand. II. 2y8 

Gracques, La mere des. V . 109 

Grævius, Jean George. II. 262 

A voulu remédier aux abus qui fê com- 
mettoient dans les Commentaires de 
Variorum. ibid. 

Gramma, Ami-, par Joannes Marianus. 
VI. 211 


Grammaires Grecques, Des. Leor diff«- 
rens Auteurs. II. 324 

Anti- Grammaire, inconnue i Baillct- 
VI. 21 1 

Grammairien , ce que (îgnifie ce mot & 
i qui il a été donné. 1. 62 

Grammairiens. 11 . yô. &c. 107. &c. 290. 
29t. 29p. 304. 31 y. 324. 339. 346. 349. 
3 yo. 3 yi. 

Grammairiens Gaulois. I. toi 

Grammairiens François. I. 109 

Gramannus ou Gramanus, Ami-, par le 
Chimifte Libavius. V I. 176 

Grandin, Examinateur. I. 12 

Grange , /J'anc de ta. Son Commentaire 
fur Prudence, & fes notes fur Juvenal. 
II. 214 

Grant, Edouard. II. 322 

Gratius, ancien Poète, il a donné le Poc- 
me Cynegeticon III. 141 

Gratulation , Ami-, de J. Nafl'en. VI. 

21 1 

Gravina, Pierre. Pocte. DifTcTtation fur 
fon nom HIV. 39 

Grawer, Albert. Auteur de l’Anti-Lubin. 

VI. 97. 99. 108 

Graziani , Girotanso. Le Comte , Poète 
Italien. IV. 268 

Grec , Qui le premier l’a imprimé ? I. 

194. ioy 

Grecs, Les, font habiles. I. 80 

Grégoire le Grand , Saint. Pourquoi il 
croyoit ne devoir pas éviter les Meta- 
cifincs. I. 9 

Grégoire de Nalianze, Saint. III. 280 
N’a point recours aux Fables ni aux 
Divinités ridicules du Paganifme. ibid. 
Grégoire de Tuurs critique hardiment les 
vers du Roi Chilperic. 1 . 27 

Grenade, Lotus de, traduit par Girard. 
Son Echelle de S. Jean Climaquel. ni 
II. 47 J" 

Gretfer, Jacques, Jéfuite. Son livre fur 
le droit de défendre les Livres dange- 
reux. 1. 126 

Jcttoit les livres en moule. VI. 41. 218 
Anti- Gretfer. VI. yi 

Grcvin, Jacques, a traduit Kieander. II. 

426 

Pocte François fi Latin Une bonne 
partie de fes Poelies efl perte avec 
lui. IV. 90 

Bel efprit. 91 

Plufieurs Pocfies de fa icuncflë e (limées. 

V. 4<5 

G«- 
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Griffe», Les, Imprimeurs. I. 2.08 

Grilîo, Salvator. Auteur de l'Ant-Ana- 
lyfc. VI. 20t 

Grontma. { Jff»].!' "“j 

Jean Fcderic a donné fes Obfervations; 
le (ils, des Notes critiques. 11 . 271. 

270 

Du pere. L’ Anti-Diatribe donné contre 
lui. VI. 208 

Groffcur des Livres, Delà. I. 137. &c. 

149 &c. 

Groflius, Chrétien, Anti-, par J. Breving. 

VI. 107.131 

Groflius , Chrétien. Sa vie. Marié deux 
fois, &c. VI. 107 

Groflius, J. Auteur d’Anti - Primatus. 

VI. 216 

Grotius, Hugues. II. 216 

Habile également à tourner le Grec en 
Latin, foit en proie , foit en vers. II. 

419. 420. IV. 237 
Bon Poète Grec & Latin. IV. 237. &c. 
Pocte Latin à huit ans. V. 70 

A quatorze ans favoit parfaitement les 
Arts liberaux. 71 

Prelènt que lui fit Henri le Grand, ibid. 
Détail de fes actions favantes. 72. 73 
Anti-Grotius, par de Mayer. VI. 94 
Groulart, Classée, a traduit Lylîas. II 417 
Grudé, Sieur de la Croix du Maine, Fran- 
fois. Sa Bibliothèque des Auteuts Fran- 
çois. II. 47 

Gruter, ‘Jean ou Janus, appellé la colom- 
ne & i'appuides Lettres, il. 218 

L’Anagramme de fon nom. V. 148 
Poète Latin. IV. 183 

Gryné, Simon, étoit un homme modéré. 

H. ifô 

11 n’cft pas vrai qu’il ait travaillé fur 
Pline comme on le dit dans le Sca- 

tigerana jet te n ia. TJ ibid. 

C’elt un grand babillard. II. 391 

Gualther , Bernard, Imprimeur. I. 213 
Gualther ou Gautier Burley. De fes pré- 
tendues découvertes. II. 67 

Gualterus, Risodolphus, grand Traduâeur. 

II. 409 
Gualther, Philippe. De fon Alexandreïde. 

III. 310 
Guarini , Le Cavalier. Poète Italien. II. 

1 16 

De fon Pa/lor fi F. IV. lt 5 o 

Valla l’avoit préféré à Poge Florentin. 

II. 116 
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Guirino, Alexandre. II. 470 

Guafco, Anmbal. Pocte Italien. IV. 167 
Guelfucci , Capoleo. Poète Italien. Son 
Poème du Refaire de la fainte Pierge. 
loué. IV. 139 

Guerfens, Catus Julius de. Pocte Fran- 
çois & Latin. IV. 104 

Guevare, Louis Pelez. Poète Efpagnot. 

IV. 240 

Guidiccioni, Lelio. Poète Latin & Italien. 

IV. 206 

Guidotto Borghefe, Paul. Peintre & Poc- 
te Italien, mort de faim & de mifere. 
!V. 138 

Fait contre le Taflc le Poème de la Je- 
rujalem ruinée. iïid. 

Singularité de ce Pocme. itid. 

C Jacques I Poète Latin. IV. 
j Jean L 179. Quatre fre- 
* "I André 1 res , tous diflin- 
L lingue J gués parmi les Sa- 
vans de leur pays. ibid. IJ 

Guillaume de Lubec, Jean. II. 17 y 
Guillcltnus , Janus , jeune Auteur. V. 

Jt S 

Guimenius. Ce qui a porté la Sorbonne 
à le condamner. 1. 47 

Guinilius , Pincent. Poète Latin. IV. 

*77 

Voyés la Note de Chapelain. TI 276. 

*57 

Guinther , Jean. Son ftyle eft fort rude 
& fort fec. II. 402 

Guiot, Moine Bénédiâin, Auteur duRo- 
man appellé la Bible Guiot. IV. . 1 1 
Pourquoi appellé aiuli. ibid. 

Guifard, Anti - , par un Anonyme dutems 
de la Ligue. VI. iyy 

Gunthcre, Poète Latin. Auteur du Ligu- 
rin merveilleux pour fon tems. TI III. 

306 

Gurgcs. V. 199 

Guyet, Franpois. S’cft appliqué particuliè- 
rement à l’origine des deax Langues 
Grecque & Latine. II. 240 

Gymnique, Jean. I. 213. 214 
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H Abkrkorn, Pierre. Son 
Forer. VI. 

Abrégé de fa Vie. 

Auteur de l'Anti-Valerien. 

Son Anti-Walemburch. 

Son Anti-Syncrctilk. 
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Son Anti-Photinien. 111 

Habert, Abbéde Ceriiy, Germa, ». Pocte 
François. IV. *63 

De la Melamorpbofe de, yeux de P biles 
en /iftrel. >hii. 

Habert , Philippe. Pocte François. IV . 

216 

Son Temple de la A/or/'cdimé. ib:d, 
HiCk , Français. Imptimeur de Leydc. I. 

2 20 

Hterefis, A Mi-, d’Everhard de Bethune. 
VI. »** 

Magattaeus ou Haganaw , Melcbior , a tra- 
duit divers Ouvrages de Lipfe. 11 . 478 

Hagecius , i Au'cur de 1 Anii* 

Franchelius. VI. > 7 f 

Abrégé de Pan Hillo : rc. ih:d. 

Hailbronner , Auteur de PAnti-Tanner. 
VI. . 

Abrégé de Ta Vie ih'd 

Hallervord, Jean. II. 14 

Il ell parlé dans fa Bihlittb/jue cnritn- 
fe , d’une Lettre d’Alexandre le Grand, 
traduite par Cornélius Nepos , d’un 
Traité de Chimie compofé par la 
Reine Cleopatre, &c. Uni. 

Hallervord . Jean, a fait un fupplément 
de Gefner. H. 6 

Halley, Antoine & Pierre. Poètes Latins. 
L’un ProfelTcur Royal 1 Caen, l’autre 
ProfelTeur à Paris. IV. 338 

Hamartole, George. Signification de ce 
nom. Voyés la Note. 81 V. 162. 1 <83 
Hamel , On. 11 a traduit la Galatée de 
Jean de la Café. II. 4f8 

Hanckius , Martin. Il a donné on Re- 
cueil des Ecrivains des Antiquités Ro- 
maines. II. _ 

Hanneken , Menon. Son Oratfon funèbre 
de Menticr. VI. 9 ®- ,0 f 

Hantwille, Jeande. Poète Latin. III. 3C<5 
Son Archithrene , fort loué. 3°7 

Harding , Thomas. C’eft contre lui qu’a 
paru V Ant-Apologia. VI. 103 

Hardouin .• Jean. Il eierce la Critique 
aujourd’hui avec beaucoup de capacité. 
II. 173 

Harold, François, Continuateur de Wad- 
ding. II. .39 

Harpocration, Valere. Son Diâionuairc 
des mots des dix Orateurs de laGrece. 


II. 

Harvée, Antl- , de Leichner. VI. 
Harvet, Ijrael, Ants-, de J- Riolan 

Tom. VL 


3.8 

177 

VI. 

'74 
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Haveman, Michel. Abrégé de là vie. 

VI. lit 

Heauville, Abbé de Chante- Merle. IV. 

3 'f 

De fon Catechifme en vers. 1 btd. 

Hedouville. On le fait palier pour le pre- 
mier Auteur des Journaux des Savans. 

V. *. 131 

Hcinlîus, Jean , a employé 30. ans à re- 
voir fou Virgile. I. -I3<S 

Hcinlîus, II. 78. 79. 238 

De fes Traités fur Horace. 111 . j7.lv. 

XJ9- V.81 

Heinlius, Nicolas. Il défavoua à la mort 
tous fes Ouvrages, & témoigna le re- 
gret qu'il avoir de laiflèr après lui ce 
qu'il appel loix monument de Jd vernit/. 
H. *ff 

On l’a appellé le Cigne de la Hollande 
ft on lui a donné pluûcurs autres 
louanges, a jô IV. 3|2 

Abrégé de là vie. ibtd. 

Helinand de Froimond de l’Ordre de Cis- 
teaux, ancien Poète François. IV. 10 
Heliot, Nicolas. Dans fa jeunelfe on le 
promenoir par la France comme le pro- 
dige du quatorxiéme fiécle. V . ij - 
Hetiningue, Pierre Imprimeur de Colo- 
gne. 1. *13 

Henoticon, /f»r/"-,d’E(lienne de la Boétie. 

VI. a" 
Henri de Gand a fait une continuation de 

Sigebert. 11 . »4 

Henric- Pétri Imprimeur de Bile, fort né- 
gligent. I. 81 2t3 

Henri V 111 . Roi d’Angleterre. lia em- 
ployé la plume de fon Domelliquc pour 
taire croire qu’il en étoît l’Auteur. V. 
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Henri ou Errigo, &//>/»», Auteur de l’An- 
ti-Squitinio. VI. 218 

Henriquex , Chiyfojlome. Son Phénix res- 
fulcité. H. " 3 6 

Henfchenius, Godefioi,eH un des Bollan- 
difles. II. 84 

Herauld, Didier. L’utilité de fes Adver- 
fairet. II. 216 

Herbft, dit Oporin , Jean. Imprimeur de 
Bile. Il corrigeo t lui-méme. La ntau- 
vaife conduite de fa femme l’a ruiné, 
’l. 2ta 

Herlicius, David, Auteur de VAnti-Tur- 
cicns Mites. VI. 162 

Herman Crufer.a changé l'ordre des Vies 
de Plutarque. II. 402 

Ll Hcr- 
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Hermant, Godefroi. Il a donné pluûeurs 
Vies de Peres de l’Eglife. II. 88 

Il a travaillé à la Polyglotte de le Jay. 

II. ado 

Ses remarques foqt très-folides & très- 
importantes. II. 45$’ 

Herman, Hugues, ou Hugo*, Pocte, il 
tombe & rampe tort bas.’ IV. 104 
Hermaphrodite, A*:i-, J. Petit en efl l’Au- 
teur. VI. içy 

Hermétiques , Ami- , de divers Mifdccius. 

VI. 111 

Hcrmigo Gajado , Poète Latin. Mort à 
Rome à force de boire. TJ IV. i4 
Alexandre VII. a fait donner par Nico- 
las Antoine un témoignage favorable 
pour ce Poète. ibid. 

Hermite, Aun- , de J. P. Camés. VI. 

131 

Hermites Augurtinieiis. Philippe Elllius 
en a donné la Bibliothèque II. 37 
Hermogene de Tarfe oublia à 14. ans ce 
qu'il avoir fû. I. 1x7 

11 avoit enfeigné la Rhétorique! ty.ans. 
V. ut 

Hermolaüs Rirbarus. Erafme l’appelle un 
homme divin. II. 130 

Se mettoit peu en peine des paroles & 
des expreflions. II. 384 

Herold , Jeau. V. 163 

Herodien Rien de plus poli que fon Art 
de la Grammaire. II. 3x3* 

Herouvat . Antoine. Il avoit une parfaite 
connoilfancc des Archives. H. 259 
Herrcra, De, a écrit d’une manière féche 
& lierile fon Alphabet Auguiiinicn. 11 . 

„ 37 

Herrera, Ferduand de. Poète Elpagnol, 
fon Ityleelt net fit châtié. IV. ico 
Hervagius, Jeau. Imprimeur . avoit é- 
poulé la veuve de Frobcn, ^ I. X13 
Hervet, Geutieu. Il a fait un grand nom- 
bre de Traduâions. II. 407 

Hcfiode. O11 croit que les Ouvrages 
* qu’on lui attribue l'ont fuppofés. 111. 

98 

Jugemens fur fes Ouvrages. ibtd. 

Jugemens fur fon flylc. 99 

Hefvchius, méprifé par Jules Scaligcr, & 
eltimé par fon fils. II. 317 

Heyden , Je an. Traducteur de Pline. II. 

478 

Hicrat, A ut Imprimeur. I. XI4 

Hilaire, S. Pere de l’Eglife. I. lof 
Hill , J‘fepb. 11 a agoûté 10. mille mots 
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auLexicon deSchrevelius. II. 
Himtnels, Jeau. Auteur de l’Anti-Bec- 
man. VI. . 8y 

Himmelius, Jean. On l’appeloit le Bour- 
reau des Auteurs. VI. 91 

Il a fait l’Anti-Bergius. 86 

Son Anri-Calvinianum. 87 

Son Auti-Crock-Berg. 92 

Son Auti-Photiuicn. 122 

tlipponax. III. 107 

•Hilloricns, Des. II. 61 

Hilioriens Gaulois & François, Des. I. 

103. 1 1 1 

Hittorp , Godefroi. Imprimeur de Colo- 
gne. I. 213 

Hiug , Rabin n Juda, premier Grammai- 
rien Juif. II. 

llobbcs, f bornas , 1 12. ans il fit une Tragé- 
die Latine. Abrégé de la vie fit de fon 
hiltoire. V. 88 

Hoè, Mathias, Auteur de l’Anti-Calvi- 
nilticus. VI. 87 

Etdc l’Anti-Poniatow. lot 

Abrégé de fa vie. il reçut onie mille 
écus de l’Empereur pour le Traité de 
paix de Prague. ibid. 

Hoclïlin, Jeremte, un des Variotum. 

II. 241 

Hocfchelius, David. Il a procuré beau- 
coup de notes fur divers Auteurs. II. 

4 1 7 

Nous lui devons divers Auteurs Grecs. 


II. 


21 f 


Le Catalogue de MlT. d’Ausbourg. 11 . 

71 

Hogelius , Zacharie. Son Anti-Pfeudi- 
renicon , fuppofe un autre Livre intitulé 
Pfcudirenicon. VI. 217 

Hollandois, leur caractère. I. 93 

Holltenius, Lucas. Ses Opufcules Gco- 
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144 

4x1 
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graphiques & Critiques. 1 . 

Scs Livres. 11 . 

Sa Traduction de Porphyre. II. 

Homere. Il s’ell oublié. I. 

Incertitude fur là patrie III.. 

Jugemens avantageux qu’on a portés dé 
lui. 7f 

Les feutimens qu’on lui attribué. 78 
De fon autorité parmi les Jurifconfultcs. 

80 

Jugemens defavantageux qu’on a portés 
de lui. 80. &c. 

Jugement particulier de l’ordonnance de 
fes Poèmes , de la Fable & del’aâion. 

86. &c. 

Ju- 
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Jugement de la partie de fes Poèmes qui 
regarde les mceors , & les caraâéres 
de fes perfonnages. 87 

De fes fentimens, de fes penfées & fen- 
tences. ibid. 

De fon ft) le & de fes expreflions. 88 
Jugement fur fon Iliade en particulier. 

9 ° 

_ Jugement fur fonOdyflec en particulier. 

9 * 

Du peu de confcqucnce de fes fautes. 

9 f 

Hilloire ou jugement hiflorique de lés 
Ouvrages. ibid. 

De fon noit». V. 1 5-4 

Anti- Homere , de Ptolem. Chennus. 
VI. • 10 

Honoréd’Autun. II. 23 

Hoofdius. il a traduit eu Flamand les 
OeuvresdeC.Tacite.il. 478 

Hoornbeck , Jea n , a donné un Anti- 5 o- 
cinien. VI. 113 

Ses Anti-Judaïques. 126 

Hôpital , Michel tU • /’, Chancelier deFran- 
ce. IV. 92 

De fes Poëfies. ibid 

Horace, a été un excellent Critique. II. 

De fa Poétique. III. 47 

A excellé dans le Lyrique & dans leSa- 
tirique. III. 227 

Jugcmcns généraux de fes manières fi 
de tes fentimens. 228 

Jugemens fur fes Odes. 229 

Jugement fur fes Satires. 231 

Horman, GuiU. Auteur de l'Anti-Bolii- 
con. VI. 192 

Abrégé de fa Vie. 193 

Horn, George d". Il n’avoit que 20. ans 
quand il donna fon Hilloire Philofophî- 
que. II. 68 

Hortenlius , gendre de Catulus. I. 234. 
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De (à fille favante. 109 

Holfchius , Sidronius, Poète Latin. IV. 

276 

Ellimé par le Pape Alexandre VII. ibid. 
Hotman , Franfois. 11 . 181 

bon Anti-Tribonicn. VI. 162 

Hottinger , J. Henri. Sa Bibliothèque 
Orientale. II. 3f 

Hoy , Andri. Ses quatre Diflertations 
touchant la Grammaire Grecque. Leur 
utilité. II. * 337 

Poète Latin. Il a attrapé le caraûére 
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de Catulle. IV. 139 

Huarte, Jean. Son Examen des Efprits, 
loué par les uns&cenfuré par les autres. 
II. 91 

Huet, Pierre Daniel. Son Traité de la 
l'raduâion êt fon Hiltoire d’Origene, 
fort cllitnée. II. 23. 263 

Sa Diflèrtation fur les Romans , pleine 
d'érudition. ibid. 

Evêque & Poète Latin. IV. 364 
Hugues , Herman. Poète Latin. V. 204 
Huilfeau . Min ltre de Sauntur. Dépote 
par le Synode d’Anjou. I. 13 

Humfred, Laurent. Sa Verfion des trois 
Dialogues d’Origene. II. 400 

Hunnius , Gilles. Abrégé de fa Vie. VI. 

fi 

Il cfl Auteur de cinq Ami-. 98 

Hunnius, Nicolas. VI. 122 

Hunnius, / Int . de Vall. Bullen. Sa mort 
en 1643. Un autre Helpicus Ulricus 
Hunnius. VI. 107 

Huon dcMcri, Poète François, Acteur 
du Roman de l’Ante-Chrili. IV. tx 
Huon de Ville-neuve, Poète François, 
ancien Poète cité par Faucher. IV. 

Il 

Hurtado de Mendoza, Diego. Poète Es- 
pagnol. On lui attribue Lazarille de 
1 ormes. IV. 90 

Hutten, L/lrie, Poète Latin. 11 etoit vif 
& fort éloquent. IV. 40 

Huttcrus, Leonard , a donné un Anti- 
Paræus. VJ. 98. 100 

Abrégé de fa Vie. ibid. 

Huygcns, Conftantin. Poète Latin. Il 
étoit Secrétaire des Commandemens du 
Prince d’ürange. f IV. 279 

Hyde, Tb. Sa Bibliothèque d’Oxford. 

II. 221 

Hypatia, favante. Fille d’un habile Ma- 
thématicien. V. no 

Hyperafpifles , Anti-,, de Brcdembach. VI. 

212 

Hyperafpifles , Anti-, de Jacques André. 

VI. 212 

Hypocondriacum , Anti • , de Lxvin Fi- 
feher. VI. 211 


I. 


J Acob de S. Charles, Louis. Son 
Traité des belles Bibliothèques. II. 80 
Trop crédule. ibid. 

L 1 1 Ja- 


Digitized by Google 



268 


TABLE GENERALE 


Jacob, Louis. Sa Bibliothèque Pontifica- 
le. IL 30 

On attcndoit fa B ; bl. des Carmes. 32 
Jacobilli, Louis. Sa Bibliothèque d'Om- 
brie. II. 

Jacobus André». L’Anti-Gratulation, 
Livre écrit contre lui. VI. 21 1 

Jager, Jeu* Gafpar, Auteur de l’Am- 
Arâicus. Jager veut dire ChalTeur. 
VI. 127 

James, Thomas. Catalogue des MlId’Ox- 
ford & de Cambridge. II. 21 

Janfcniane , Auti- , de Philippe Labbe. 

VI. 134 

Janfenius, Auti -, l’un de Moraines, l’ail? 

tre de Muller. VI. y}. iji 

Januarius Fronto. Quiutus. Explication 
de fes trois noms. ^ V. 177. 178 
Jarm a , Jean do , Médecin EfpagnoFS 
Tradudeur.il. 476 

Jayme ou Jacques Bartolomé, a traduit 
Suctone. 11. 477 

Ibycus , Poète Lyrique. Son enlevement 
de Ganymede. lit. 106 

Idiota , c’cft le notn de Raimond Jor- 
dan. il V. 16a. 163 

Jcnlbn ou Janfon , Nicolas, Imprimeur. 
’ I. I9J 

Pallè pour le premier qui commençant: 
polir & embellir l’Art d’imprimetie. 

il (J. 

Jcrôme, S. L 2 

Il lifoit Plaute en faderniere vieillelle. 

y;. IL 21 

Paroît n’avoir pas eq pour S. Aiîibroife 
toute l’eilime qu’il meritoit. 12 
C’eilleplus faiut des Tradudeurs.mais 
non pas le plus éxaék.Il. 370 

Pourquoi fes Tradüâions ne font pas 
éxaâcs. ihi. 

Jefuites. Trois Auteurs Bibliothéquaires. 

IL 32 

Antijéfuitcs. Sont cinq qui ont paru 
au jour contre la Société. VI. ^4 

ire. 

Jeu des mafqucs d’ Auteurs. V. 1 

Ignace, d. a commencé à apprendre le La- 
tin à 33. ans. Abrégé du relie de fon 
Hilloire. V. 127 

Ildefonfe , 5. partial pour ceux de fon pays. 

IL y 

Illvricus , Matthias Fias dus. Cataloue 
aes témoins de la Vérité. IL xf 

In)|iri'mefieRoyale,LiYiesquienfonifortis. 


Incognitus, c’etl Michel Angriani. fl V f . 

162 163. 

Index des Livres défendus , fout beau- 
coup multipliés depuis le Concile de 
T rente. L i£ 

Indiens. Ils affcâeut les fiâions. L 79 
Ingollladt. Catalogue de Bibliothèque. 

IL • 2i 

Joachim, l’ Abbé, foumet tous fes Ouvra- 
ges au jugement du S. Siégé. L i_£ 
Joannes Secundus, Poète. IV. fl 

Ses défauts. 33 . 

Jodellc, Efieuue. Poète François & La- 
tin. IV. 93 

Fut le premier qui donna en François 
la Tragédie & la Comédie en la for- 
me ancienne. 94 

En quoi repris. iblZ 

Jon , François du. Ses Notes fur le Ma- 
nilius. IL 1S2 

Jona, K. Le plus célébré Grammairien 
Juif. IL 340 

Jouin , Gilbert. Poète Grec & Latin. IV. 

üé 

Jonlîus, y eau. Son Hilloire des Philofo- 
phes 11. CSL 

Jordan, Raimond. a déguifé fon nomfoue 
celui d' Idiota. fl V. îiïx. 163 

Jolcph , Jl. bon Dictionnaire fous le titre 
d c Chaînes d'argent. II. 342 

Jolie de Bide, imprimeur introduilit en 
Francs les eaiaaércs ronds. 1 . 192 

Joubert, L turent. Sa Grammaire Fran* 
çoife. IL 3 y t 

Jove, Paul. Il, fe vantoit d’avoir deux 
plumes, dont l’une émit d’argent de 
l'autre de fer. I. 76 1 ;y 

Jourdam, Ant. Ses Racines de la Lan- 
gue Hébraïque. IL. 34/ 

Journal des Savons , lès difierens Auteurs. 
II. 

Irenée-. S. L 

Irenicon A nsi- de Huttcrus» VI. 

Ilidore, S. IL 

Partial pour ceux de fon pays. 

Montre beaucoup d’habileté dans fes 0 - 
ru ines. IL- 107 20C 

Iske, Jofeph. Son, Ouvrage fur la guer- 
re de Troye. .III. 306 

Ifocrate. 11 étoit dix à quinze ans pour 
une feule Harangue. L 234 

Italiens, leur caraâére. J, 84 

Leur génie. IL 41 

Judaïque», Ami-, de Hoçrnbcck. VL 
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Incitas , J ta», ou Jewels , Auteur d’un 
Anti-Apologie. VI. 203 

Jugemcns fur les Livres en général, lu 
liberté déjuger. 2. Ufage de cette li- 
berté. 3. Différence de cette liberté. 4. 
Qualités nécelfaires. L_ L. étc. 

Julien l’Apoftat. V. 130 

julien. Préfet du Prétoire, que l'on tait 
Auteur de la ver fi on des Novelles de 
Jullinien. II. 373 

Julius Poilus. Son O ntmafhcon-, Ouvra- 
ge de Critique. II. 316 

juncus , Couful Romain d’une grande 
modellie. V. 20» 

Juniuj, ou de Jonghe, Adrien. Ses No- 
tes fur plulieurs Auteurs. II. ij2 
Il prend fouvent de travers le fens des 
Auteurs qu’il traduit. II. 403 

Junius, Ifaac. Auteur -d’un Anti-Apolo- 
gie. VI. 203 

Juntes, Les , furent les principaux Impri- 
meurs de l’Italie. L 157 

Jurifconfultes, Gaulois & François, loît 
cftimés. L 104. 114 

Jurifprudcnce. Les Auteurs qui en ont 
donné l'hilloire. II. 69 

JuÜiniani , Michel. Ses Ecrivains de Li- 
gurie. IL 43 

Jullinien, rabien. II. 

Son Index fcroir bon fi fon Ouvrage 
n’étoit pas mauvais. ihid. 

Son Catalogue de ceux qui ont travaillé' 
fur l’Ecriture Sainte cil plus utile qu’il 
n’etl curieux. ij£ 

Juvcnal , Pocte Latin Satirique, préféré 
i Horace par Jules Scaliger. 111 . x6f 
Pourquoi il fut difgracié.’ 

Juvcncus , Poète Chrétien fi médiocre. 
111. 222. 2gS 

K.-. ■ 

K Ec K.ER M AN , Barthelcmi. Son 
Syltéine des Sciences II. gî 

Effet de fou mauvais goût. II. 200 
Ami - Keckcrman , de Schoff. VI. gf 
Kcddius, Anti-, de Reinboth. VI. 

Keller , le P. c’eft contre lui qu’a paru 
l'Anti - Phillppique. V I. xt6 

Kilicn, Corneille , Correôeur d’imprime- 
rie, chés Plantin. L 2ié 

Kimhi, R. David , le plus fuivi de tous 
les Grammairiens Juifs. 11 . 341 

Kincht, y tan , Imprimeur de Cologue. 
L. 213 


Kitker, Anti- , d’Abrah. Calovius. VI. 

Kirker, Antr -, de Schragmuller. VI. j8 
Kifling, Philippe, Traducteur Allemand". 

II. 478 

Kittelmanns , Clri/lophle , Auteur de l’An- 
ti-Eifcnberg. VI. 2 ff 

Kollonitfch, Léopold , il adonné VAnn- 
Augn/lana ConjejJio. VI. 210 

Konigh , George Mathias , trop partial. 
IP. IA 

Il attribue à des Auteurs des Livres 
qu’ils n’ont point faits. ihid. 

Kortholt, il a donné l'Anti- Salmafius & 
l’Anti- Baronius. VI. 103 

Krellius, Ami -, d'un André dont on ne 
fait pas le furnom. VI. <pS 

Krcplius, Jean, Imprimeur de Cologne. 

I. 214 

Kromaycr , Jerhnsa , Auteur de l'Anti- 
Syncretille VI. U£ 

Kunad Auteur du Conjlantinus Conjlan- 
tin» oppujum.. VL 220 


L Abbé , Charles , il tvoit la main ei- 
cellente pour bien écrire le Grec. 

II. 2_iA 

Labbe, Philippe, fon Recueil de Biblio- 
thèques peut être très - utile. 11. 9 

On a voulu faire croire que fa Biblio- 
tbtca nummaria cil de Sclden. ihid. 
Grand hiatus dans fon Mantsjb fnpel- 
leSHis, depuis le commencement de 
la lettre C. jufqu’à la fin de la let- 
tre E. ihid. 

Du Catalogue de fis Oeuvres. iû 

Sa Diÿertation I hilologipne y 7 / 1/7 -ri- 
ant , eû un bel Ouvrage. 3^ aj8. 

3*9 

Son Traité des Etymologies Françoi- 
fes. 6 


Sa Bibliothèque Anti-Janfenienne. 


Laberius, Decnis, Chevalier Romain Poè- 
te, fes Mmes. III. 1S6 

Lxlius , La fille de , très-favante des le 
bas âge. V. 109 

Lætus, C. Erafme Michaêlis, Poète La- 
tin, il avoit une grande facilité pour tai- 
re des Vers. IV. Si 

Laguna , André de , un des Commenta- 
teurs de Diofcoride. II. 163 

Traducteur 8t Cenfeur des T raduâions . 
Ll 3 des. 
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des antres. II. 398. 477 

Laïs , Ami- , Comedie du Pocte Epicrate. 
VI. 

Lalli , Jean-BaptiJle , Pocte Burlefque, 
Italien IV. 137 

Naudé croit que c’ctl fon Enéide Tra- 
vejlie, qui a occalionné Scarron d'en 
faire autant en notre Langue. iiid. 
On le difoit nourri parles Mufes. V. 

6 » 

Lambccius , fon Anti-Anicien eft pour 
montrer le ridicule de fon Adverfaire. 
VI. 180 

Lambeck , Pierre , fon Catalogue de la 
Bibliothèque de l'Empereur. II. 73 
Lambin , Denys, II. 169 

Corrige Cicéron avec trop d'audace. 

ibid. 

A force de vouloir rendre fes périodes 
jufles & quarrées, il a manqué d’ex- 
aâitude. II. _ 401 

Lamoignon , Me. le premier Prévient , a 

r gé le Barreau , de plulîeurs défauts. 
1x1. V. , 13» 

Lamoignon, Pierre de, perfeâionna fon 
cfprit des fon bas âge, par une étude 
continuelle, V. 47 

Se rendit habile dans toutes les Scien- 
ces. ibid. 

Avoit une inclination particulière pour 
la Mulique & pour l’Allronomie. 

48 

Lampadius, Ami-, de Weber VI. 9 6 
Lampridius, Benoit, Poète Grec & La- 
tin. Ses Odes font graves & favantes. 
IV. SS 

Lamy, Bernard, fes Entretiens fur les 
Sciences. 11 . 94 

Lancelot, Dont, fes dilférens Ouvrages. 

II. 3'4 3 * 3 - 338- 368 

Lancions Curtius , Pocte Latin. IV. 17 
Plaifant & dur. _ ''h‘d. 

De fes Vers ferpentins , eancrins , cubi- 
ques, &c. ibid. 

Landino, Chri/lophle, il a donnéquelque 
cbofedePline.il. 47 * 

Langbaine , Gérard , fes courtes Notes 
fur Longin. II. > 9 * 

Langhe, Jean de. joint une fidélité fort 
rare avec une éloquence qui n’ell pas 
moindre, & une grande politeflê de lly- 
le. II. 394 

Langius, Charles , le plus favant des Bel- 
ges. II. 169 

Lansbergius , Philippe , attaqué Ions le ti- 


tre d’ Anti- Lansbergius. VI. 166 

Lapus de Birague, ni fidèle, ni bon La- 
tin dans fes Traduâious. II. 377 
Lafcaris, Conjla/ettn, fa Grammaire Grec- 
que. IL 317 

Lalcaris, Jean André, Pocte Grec & La- 
tin. IL 136. 317. IV. 33 

Latinité, gens qui ne voulaient pas lire 
la Bible en Latin , de peur de gâter leur 
belle Latinité. I. j-a 

Latino Latini, fa Bibliothèque facréc & 
prophane. IL 1S1 

Laval, de, c’eft-i-dire, Mr. le Duc de 
Luines. If IL 45-4 

Launoy , Jean de , fon Hiûoire dn Col- 
lège de Navarre. IL ji 

Hardi Critique. 87 

Lauremberg, Pierre, VI. îjf 

Laurent , Jacques, fa Diflërtation pour 
oppofer à ce que Grctfcr avoit dit de 
la tolérance des Livres des Gentils. &c. 
I. 120 

Lautembach , Conrad, a traduit l'Hiftoire 
dejufeph. IL 478 

Leander Alberti. Son Ouvrage bigarré 
défagréablement de Latin & d’Italien. 
IL 38 

Leélius , Jac., fon édition des Epitres de 
Symmnque. IL 199 

Ledefma, Alfonfe de, Pocte Efpagnol , 
excclloit dans les inventions Mctaphy- 
fiques. 1 V. 170 

La'chncr, Eccard. VI. 169 

Auteur de 10. Dificrtations Anti-Péri- 
pacétiqucs , & de l’Ami- Harwéc. 

ibid. 

Auteur de l’Anti-Cartefius. 167 

Leiva, Francifjne, Auteur de P Anti- Pa- 
radoxe. VI. 21 s 

Lclandus, Jean, il a donné deux Ouvra- 
ges fous le titre d’Anti-Philarchia. VI. 

196 

Lenglet, Pierre de, Pocte Luin, fa dé- 
licatcfic l’a empêché de publier un plus 
grand nombre de fes Poëlies. IV. 361 
Lenteur de quelques Auteurs à compofer 
leurs Ouvrages. I. 134 

Lento, Jofepb, habile dès fa jeuneflê V. 


Leon , Louis de , Pocte Efpagnol. 1 
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123 


Leon X. Pape , le Bembe donnoit des 
Ouvrages fous fon nom. V.. 231 

Leon ou Leonis , Anti- , de J. Himme- 
lius. VL j8 

Lco- 
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Leonard , Lupercio , Poète, Leonard , Bar - 
tbclrmi , Poète. Nicolas-Antoinefait un 
grand éldge de ces deux frères. iV. 

1/7 

Leonic, Nicolas, Traduâeur éxaâ. II. 

388 

Leoniccne, Nicolas, Traduâeur de Ga- 
lien, & de Dion Caflius. U. 388. 470 
Leonida , Fabto , Poète Latin & Italien. 
Il étoit d’une grande éxaditude jufqu’à 
corriger dix fois un Ouvrage. IV. a 10 
Léopard, Paul, homme de beaucoup de 
lecture, très-judicieux, & très-heureux 
dans fes conieâurcs. II. 167 

Lernutius , "Janus, Poète Latin, il clt 
froid, A inlipide dans les Epigrammcs. 
IV. feo 

Leline , Anti- , par un inconnu. VI. 113 
Lettres fnppofécs écrites par notre Sei- 
gneur Jcfui-Chrilt, par la fainte Vier- 
ge- I. V 

Lettres. Auteurs qui en ont traité. II. 

x86 

Lettres capitales, des. V. 190 

Leuâhius, Païen tin , Traduâeur Alle- 
man. 11. 478 

Leunclavius , Jean, il avoit une grande 
connoillatice du Grec. II. iSx 
Bon Traduâeur. Il eut un grand dé- 
mêlé avec Henri Eltienne. 11 . 410 

Lewis Vander-Beken, Poète Latin. IV. 

126 

Leyde, divers Catalogues fur les Langues 
Orientales. II. 72 

Libanius, conl'olé. I. 6 

Libaviuv . André, Auteur de l’Anti-Gra- 
man. VI. 174.176 

Libelle, /#»«'-, d’un Anonyme. VI. 113 
Libraires, arbitres de la fortune des Li- 
vres. I. lft 

Lebrixa, An/, de, fes Ouvrages de Philo- 
logie. II. 140 

11 attaqua tous les Grammairiens Efpa- 
gnols. II. 306 

Il travailla au rétabliffement de fa Lan- 
gue. 367 

Son changement de nom. V. 178 
Liceti , Fortuit 10 , né avant terme comme 
un Embryon pas plus grand que la pau- 
me de la main. V. 80 

Elevé enfuite dans un four. ibid. 
A vécu cependant près de quatre-vingts 
ans. 82 

Les progrès qu’il fit dans les Sciences 

ibid. 


T I E R E S. 171 

Licinius , Marcus , nom que Mr. Mé- 
nage prit. V. 177 

Lieux communs, Des. I. 173 

Liguriens. Fogliette en a donné les élo- 
ges des Illulfres. II. 43 

Lilius, Georgius, il a fait l’éloge de quel- 
ques Anglois. II. 76 

Lilius, Guill. Auteur de l’Anti Boflique. 

II. 309. VI. 191 

Limoulins, leur caraâére. I. 119 

Linacer , Thomas, un du Triumvirat pour 
traduire Arillote. I. 137. II. 388 
Fort lent à compofer. eiid. 

II a aimé mieux parler en Doâeur qu’en 
Orateur. 11 . 307 

Lindembroges , les trois, éloge que Mr. 

Valoisenfait.il. 223 

Lingcndcs, Jean de , fes Ouvrages très- 
imparfaits pour avoir été donnés après 
fa mort. I. 131 

Poète François. IV. 227 

Lipen, Alartm, il cite dans fa Bibliothè- 
que les Anti. II. 14. VI. 128 

Lipfc, Jujie. II. 79. 82 

Diférens noms glorieux qui lui ont été 
donnés & autres louanges. H. 192 
Ses défauts. • 193. &c. 197 

Son l'acite ell ce qu’il a fait de meil- 
leur. 196 

Son Dialoguedc (abonne Prononciation 
de la Langue Latine. 312 

Des pré figes fur fa naiilance. V . /8 

Il fit un Poème â neuf ans. ibid. 

Livres uouveaux , üefj'etns & titres de. 

VI. 78 

Lixet , premier Préfident a écrit fur la 
Gontroverfe. I. ff 

Lobkuwit'i, Caramuelde, il a écrit fur l’Art 
Poétique. III. 70. Voyet Caramuel. 
Locres, Ferry de, il a donné les Ecri- 
vains d’Artois. 11 . SS 

Lombcrt , il aflnjettifïbit fes Auteurs com- 
me il le vouloit. II. 464 

Lomcjcr, Jean. II. 80 

Longe- Pierre, de, faroodellie.il. 273 

467 

Pocte François , IV. 392 

Savant dès la jeunelie. V. loy 

Longin, fouverain Critique. II. 3 

Ses Décidons en matières d’Ouvrages 
pafloient pour des Arrêts fouverains. 

ibid. 

Il ne nous relie de lui que le Traité 
du Sublime. ikid. 

Longolius, linge ridicule. I. 6 

Lon- 
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Longue!), Cbriftophle de, fes Phrafes & 
les penses étoient de Cicéron. II. J -îo 
E toit Bîtard. V. . 33 

Il lit dès fa |eunellc des progrès immen- 
fes dans les Sciences. 34 

Avoir une facilité admirable pour dé- 
nouer les difficultés. ibid. 

De fes Recueils. ibid. 

Lope , Félix , de fa Méthode Poétique. 
III. 77. Voyez b'ega. 

Lopez., Alpbonfe , de fon Art Poétique. 

III. 69 

Lopei , Pierre , Poète Latin , il a donné lin 
livres delà Poèlie Philofophique .1 V . 1 68 
Lorit ülarean , Henri . un homme uni- 
versellement favant. II. 164 

Lorris , Guillaume de, Poète François, 
Auteur du Roman de la /lofe. IV. tx 
Loflal , Pierre de , Auteur du Soldat Sué- 
dois. VI. 16a 

Lotichius Secundus, Petrui , Poète La- 
tin. IV. 81 

Louis le débonnaire, fufpenditle tems de 
la Barbarie des Lettres I. 107. 108 
Louvois, De, favant dès fa jeuneüe. V. 

107 

Louvre, les grands Ouvrages qui en font 
fortis. II. 74 

■Lubin, Eil tard, il aroit de l’efprit & du 
jugement. II. 117 

Anti- Lubin d’Albert Grawer. VI. 97 

108 

Lucain, Poète Epique, hiilorique, beau- 
coup expo té à la cenfure des Critiques. 
III. 146 

De fon genie pour la Poèfie. 147. Ac. 
De la conditution de fon Poème & de 
Ci Fable. *71 

Des connoilfances qui font nécellâires 
ou étrangères i fon Ouvrage. 271. 

Ac. 

De fon flyle. 273 

Lucas, Jean, Poète Latin. IV. 363 
Lucerna, Anti, d’un inconnu. VI. 213 
Lucilius, C. Poète fatirique. III. 177 
Cru inventeur de la Satyre. ibid. 

Formidable. 178 

Lucius , P. Carme, U a copié l’Ouvrage 
de BotTuis. 11 . 37 

Lucius, ou Luick. VI. 113 

Lucrèce, Poète Philofophe. III. 178 
En quoi on l’a repris. 179 

Lnminens, Corneliui, de la Marck, Poè- 
te. 9. Tragédies. IV. 234 

De Luneboutg , Auçufle , fa Cryptogra- 
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phie. H. jg* 

Lupus, ou Chrétien Wolf, Hermite Au- 
gullinicn. 11. • &8. 277 

Lulcinius , O/ioirarus , il cft trop enlié 
dansfoitllyle.il. 387 

Lullres, de quelque!. V. IO 

Luther, Martin, quelques Traduâions 
de la Bible, il. 477 

Anti-Luther , de JoIT. Cticfuliovæus. 
VI ■ 134 

Luthériens , Anti- , contre des Luthé- 
riens. VI. IoS 

Lycophron , la Traduflion de Jofeph 
Scaligcr, aulli obfcure que l’Original. 

1 *44 

Lycoahéne, Conrad, entreprit un Abrégé 
de Gelner. II. j. 

Lyonnois ont été de très-grands Orateurs. 

!• too 

Lyler, P ol) carpe. L’Anli-Steinius lui elt 
attribué. VI. 104 

l’Anti-Strena du P. Gretfer contre lui. 
VI. at J 

M. 

M A BILLOM, Jean. II. 264 

Louanges de fes Ouvrages. 267. 
_ Ac. 

Macedo, Fr m fait de, il a donné un Art 
Poétique fous le nom d’Afceta. II|. 

70. V. 161 

Macer, Ænihus. III. . 216 

Machiavel , Anti- , d’Innoc. Gentillet. 

VI. 17e 

Macrobe appellé U Corneille d'Efope. II. 

104 

Macropædius, Georgini, Poète d’une fa- 
cilité merveilleufc. IV. 78 

Madelenet , Gabriel ,Vow Latin & Fran- 
çois. IV. 170 

En quoi louable. ibid. 

En quoi blâmable. 271 

Mxologique, Anti ■ , de Thomas Tigcon. 

VI. 214 

Maffée Barberin, puis Urbain VIII. Pa- 
pe. Poète Latin & Italien. IV. 232 
Maffeo Vegio, Poète Latin. IV. 13 
De fes Epigrammes A de fon fuplement 
de Virgile. ibid. 

Magendie, il a donné fon Anti-Baronius 
près de cent ans après la première édi- 
tion des Annales. VI. 187 

Maghetti. Benedettt , Anti-Atulyfe con- 
tre lui. VI. 201 

Ma» 
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’Magini, Jean-Antone, traduit le Ptolo- 
mée en Italien. Il- 473 

Maigret, Louis , Grammairien François. 
11. 

Maine, Mr. le Duc du, üvant dès fa jeu- 
nelli. V'. I °2 

Major, Je au, Auteur de l’Anti-Encle- 
ma. VI. 209 

Ma)oragius , Marc- Ans. V. l6l. 23f 
fes Anti-Paradoies. VI. atf 

Maire, Jean, Imprimeur. L 219 

Mairct , Poète François , Il a rencontré 
le goût desDetnes. IV. *1 8 

De (a Sopbonisbe. ibid. 

A fait encore d’autres Pièces qui n’ont 
point patu. *S 9 

Il a commencé à lCl. ans i donner là 
première Pièce. ^ _ 2j8. 1 S 9 

Maître, ce que lignifie ce Titre & 1 qui 
il a été donné. L 65 

Maître, le. Orateur parfait. L -LU 
Maîtres des Requêtes, ils étoient autre- 
fois Eiaminateurs des Livres. L Li 
Maître, des cbançemeus de, dans les Etu- 
des. V. „ „ ï* 

Maiiiéres , Philippe de , fon Songe du 
Verger condamné. 11 . 17 

Malder.Jea», fes Ami - Synodiques. VL 

2| 9 

Malherbe, François de, il lifoît fes Ou- 
vrages à fa (êrvantc. L ay. U- _ 3 î 4 

Mlle de Gournay appel loit ta Traduc- 
tîon du 33. lie. ne Titc-Live un 
bouillon d’eau claire. 

Poète François. IV. . 

Pere de la Pocfie Françt^fc. 

Ses louanges. 

Vantoit fes Vers. 

Accufé de fechercflè. 

Préferoit Suce aux autres Poètes 
tins. 

Malignité des Critiques. J. 

Malleville, Claude de, Poète Latin & 
François. IV. 24f 

S’étoit adonné au Sonnet. sVtët. 

Mambrun, Pierre. De fa dilTertation fur 
le Poème épique. III. . j8 
Poète Latin, grand imitateur de Vir- 
gile. IV. _ , 269 

Mandoxio, Profper , publia la Bibliothc- 
que Romaine. II. 43 

Manclphe , "jean , .l’Ami - Paralogiltne 
contre lui. VI. 215 

Manilius, Poète Aftrnnomc. III. 242 

Manfo, Marquis de Ville, Jean Baptijle 

Sont. VL 


Ail 

•93 

tm. 

•94 

g 

•99 


T I E R E 6. i 7 j 

le. Poète Italien, homme extraordinai- 
re. IV. 234 

Mantin , Jaupues , un des Traduâeurs 
d’Avicenne. II. 378 

Mantouan, Le. L 6 . 130 

Poète Latin IV. ^ 

Les vers de fa jcunelTc font fes meil- 
leurs. 

Louable par fa pieté & par fon ïcle 
pour la Difcipliue Eccleiialtique. 37 
Manuces, Les, Imprimeurs. L. 104 
Aide. II. ïtj 

A traits il fit un Commentaire de l’or- 
thographe. V. <3. iç 5 * 

Paul , Prince de la Latinité de Ion fié- 
clc. H. ITT 

C’clt unechofe incroyable de dire com- 
bien de milliers de fautes il a corri- 
gé dans Cicéron avec un bonheur ex- 
traordinaire. ibid. & 474 

Manufcrits, Catalogue de. II. 71 

Marca, Pierre de. II. 85 

Il ell heureux que fes Manufcrits font 
tombés entre les mains de Mr. Balu- 
ze L 131 

Ses Opufcutes poftumcs. ibtd. 

Marcel, Ansi-, par Seldius. VI. yg 
Abrégé de fa Vie & de celle de Flenri 
Marcelli. 6 o 

Marcel lus, Nouius , donné par Mr. des 
Bordes. II. 222 

Marcilly , Théodore de , haï de Scaliger. 

IL 212 

Mare, Ami , d’un inconnu. VI. 214 
Mare, Philibert de la, de Dijon. Abrégé 
de fon Hifioire. IV. itSo. f[ 

Marefius , Ami- , de Puchebnus. VL 

91 

Marefius, Samuel. Auteur de l’Anti-A- 
pologétiquc. VI. 204 

Mardis, Sieur de S. Sorlin , Jean des, 
ce qu’il a donné fur les Poètes Grecs, 
Latins & François. III. 61 

Poète François. IV. 293 

Devenu Poète à l’iulligation du Cardi- 
nal de Richelieu. ibid. 

De fon Clovis. 293. 296 

Mareils, Samuel des , Etymologie dcBor- 
borite. 4 J V. 246 

Marctti, habio. Sa Traduction des Me- 
tamorphofes d’Ovide, il. 469 

Marguerin , Docteur de la Bigne. 5 V. 

162. 163 

Maria, ou Marcus Antonius Flaminius. 

V. 106. 297 
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Mariana, Jean, a traduit fon Hiftoire de 


U. 


Latin en Efpagnol 
Anti-, VI. 

Marin de RouITel, Le Cavalier. 

Italien. IV. 

De fa Lyre & de fon Adonis 
Marin Ponce de Leon, GonJ'aive. 

dudion de Thcophane. II. 

Mark, Cornélius Lumineus, de U, Poè- 
te Latin, Auteur de dix Tragédies fa- 
crécs. IV. 234 

Maroles, Miche I de. Son Catalogue des 


476 

»J 7 

Poète 

«74 

ihid. 

SaTra- 
409 


Livres d’Eltampes. 11 . 

Ses Eloges. II. 

Critiqué. 

Son Traité du Poème Epique. 


Poète François. 
Marot , Clément. 


IV. 

Poète François. 


78 
.4 r 6 

tlid. 

111 . 

62 

197 

IV. 
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Appellé le Poète des Princes & le Prin- 
ce des Poètes de fon tems. Md. 
Ses défauts. 60 

Naïf dans fon burlcfque. àt 

De fa verfion des Plèaumes. Md. 

On lui rit redevable du Rondeau. 62 
Mar qui fet , favant dès fa jeunellé. V. 111 
Marrianus, Jean. Son Anti -gramme. 

VI. 211 

Marfcille , fes furnoms. Célébré Aca- 
démie Grecque formée. I. 98 

Marlile Ficin. il. ' 306 

Pour \ contre lui. Md. 

Marlilly, Paul Antoine de. II. 473, 
Marthe, Charles de Sainte. Poète. IV. 

17 » 

Marthe, Gaucher de Sainte , plus éloquent 
qu’éxaâ Hillorien. II. 48 

Marthe, Ahel de Sainte. Pocte Latin 6c 
François. IV. 171 

De lès Poèmes du Laurier Bt de la Loi 
Salnjuc . 172; V. 76 

Marthe, Scevole de Sainte. Poète Latin 
& François. IV. 171 

Excelle dans la Poëlte Latine. Md. 
Martial, Poète Latin, eli un bon garant 
pour juger des Auteurs de fon tems. I. 

8 

Répand avec abondance le fcl & le fiel 
dans fes écrits. II. 268 

Ce qu’on peut dire de lui avec le plus 
d’équité. Md. 

Martianus Capella. III. 304 

Martianus, François. Son - Anti-Paialo- 
gifrne. VI. 216 


Martignac, Etienne. Notes qu’il a ajou- 
tées 1 la Tradudion d’Horace. II. 

27» 

Son Terence , fon Virgile & fon Juve- 
nal. IL 467 

Martinel., Pierre, a enfeigné publique- 
ment la Grammaire Hébraïque. II. 

347 

N'eft pas unTradudeur fort exad. 41 1 
Martini, Jaques. Auteur des Anti-Cal- 
vinianes. VI. 87. 122 

Martiuius, Mathias, Anti-. VI. 97 
Auteur de l’Ami- Nuthetumene. VI. 

98. 214 

Martyr, Anti -, d'un Inconnu. VI. 

60 

Marulle , Michel, Poète Grec & Latin. 
Ditîërens Jugemens fur fes Ouvrages. 
IV. 3» 

Marxen, Gafpar Henri. Il a donné l’An- 
ti-Coronide & l’Anti - Meyfart. VI. 

208 

Malîus , André. Tradudeur Syriaque. 

II. 401 

Mafenius, Jacquet. 111 . 70 

Poète Latin , Maître de l’Art Poétique. 
IV. 27 6 

Mallé, Chrétien. I. 137 

Mallias, Olivier. Orfèvre d’Angoulémc, 
Pocte François. IV. 237 

Mal fou , J. Pafjre. Mr. Baluze a réta- 
bli tout ce qu’il avoit donné. II. 191 
Matamore, Alph. Garjias. Il a écrit fur 
les II luflres d’Efpagne. II. 47 

Judicieux Critique. Ma. 

Matharel , Avocat au Grand Confeil , Au- 
teur de l’Anti- Franco - Gallia. VI. 


210 > 

Mathématiciens Gaulois & François. 1 . 

103.114 

Mathématiques. Deux Auteurs qui ont 
donné un Recueil des Mathématiciens. 
H. 69 

Mathias, Chrétien. VI. 122 

Matthieu, Tofcan. J. Appelé Peplntlla- 
li<*. il. 47 

Maturamius, François. II. 178 

Mancroix. II. 479 

De fa Tradudion duPerePétau. ihid. 
Maukifch, Jean. 11 a fait l’Anti-Zwic- 
ker. VI. 88.127 

Maurice, Gafpar. Il a donné les Anti- 
Calvinianes. VI. 87- 123 

Maurus , Mar. Ferlranius. Scs Notes 
fur Tacite. II. 178 

Maus- 
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MaufTac , Philippe! Jacques de, nn des 
plus habiles Critiques de l'on fiécle. 
II. 218 

.Mayer, Auteur de l’Anti- Grotius. VI. 

_ , _ , 9 S 

Mayer ou Mcjer, Frédéric, Ami-, de J. 

Himmelius VJ. 6t 

May nard , Frais fois. Pocte François & 
Latin. IV. 140 

A voit beaucoup de facilité, de clarté, 
d’élegance. ihid. 

Ses Epigrammes font particuliérement 
edimées. 241 

Jugemens fur fes Sonnets. 242, 

Maytart ou Meyfart, Jean Mathias. Au- 
teur d’un Anti-Becan. VI. 12 

Mayr , George. Sa Grammaire Hebiaï- 
que. II. 548 

Mazzonî , Jacques. Habile Théologien 
dans fa jeuneflè après une étude de fix 
mois V. f6 

Médecins Gaulois & François. L 104'. 

”4 

Les Auteurs qui ont écrit des Méde- 
cins. II. 6 g 

Medinilla, Jerome Antoine. Traduéleur 
de l’Utopie de T. Morus. II. 477 
Mcctkerke , Adolphe. Ce qu’il a donné 
fur la prononciation Grecque. II. 

Meibomius , Henri. Poète Latin. 1 ^. 

Melanchtbon, Philippe. Sa manière de 
bien étudier. II. 01 

RamalJcur de lieux communs. II. i6l. 

39 » 

Pocte Latin. IV. tto 

Fort lludieui dès fa jeunette. V. 42 
Melander, Auti-, de Laurent Forer. VL 

ij«S 

Melchior Cano, mort axant la fin de fon 
Ouvrage. I. 132 

Melema , Ami- , ou Anti Meletema de 
J. Ma|or. VI. 234 

Meliffus, Pocte, fils de Balthafar Sche- 
dius. V. 22f 

Mclwin, Auteur de TAmi-Tami-Cann- 
. Categorie. VI. 210 

Mena , Jean de , premier Pocte Efpagnol 
de notre connoilfance. IV. n 

Ménage, Gilles. II. ifH 

Louanges de deux de fes Ouvrages. H. 

3S 6 3 6 f 

Référions fur fa Requise des Dictiom- 
ssaircs. 357 


MATIERES. 


*7f 

De fon Art Poétique. III. y8 

Poète Grec, Latin , Italien St François. 

IV. 340 

Nommé bouche à douze fontaines. 

ihid. 

Ses Poélies imprimées grand nombre 
de fois. 3 M 

Il difoit, pour devenir bon Poète, tîjTs 
Hirgile Isf mes vers. 342 

S'ell critiqué lui-méme. &td. 

Ses louanges. 343. &c. 

Caractère de fes Pocfies. 34 y. 346 

De lès Poélies érotiques. 346 

Auteur de l’Anti- Bailler. VI. 220. etc. 
Ménandre, 111 . 1 38 

Poète Grec. V. 3 

Chef de la nouvelle Coinedie. ihid. 
Ménard , Dom Hugues. Sa grande con- 
noiffance fur l’Hiftoire Eccléliallique.. 
11. 24a 

Mendoza , Aut. Hurtada de. Poète Elpa- 

F°L IV : ^ 


Scs maniérés plurent à Philippe 


ihid. 


Mcndote, Ferdinand de, tomba dans la 
démence par un excès d’application àj’é- 
tude. II. Sx 

Menellrier, Claude François, de fon Trai- 
té des reprélèntations de théâtre. 111. 

64 

Menippus, Ami- ,de Bucherus. VI. 19c 
Mentzcr, Balthazar, Auteur de fix Anti. 

VI. 97.98. 10a. 104 

M creator , Ifidorus. Ses Tradu étions pas- 
fent pour des Pièces fuppoftfes. 31 IL 

B7f 

Mercier, Jean le.. II. *160 

ProfefTeur au Collège Royal. ihid. 
Difciplede Valable à qui il fucceda. II. 

34 C 

-Il étoit meilleur poqr l'Hebreu que pour 
le Grec. 401 

Mercier, Jofias le, beau-pere de Sautnat- 
fe, appellé ordinairement Mr. des Bor- 
des. II. 213 

Ses louanges. 214 

Traduâion des Lettres d’Ariflænete. 
H. 418 

Mercier, Nicolas. De fes Traités de l’E- 
pigramme & la Poétique. III. 57. 

Mercure- favant. Ouvrage qui a choqué 
Bayle, il. 20 

Merigon, Bertrand. ProfelTeur Royal à 
Paris. II. 338 

Mm 2 Merlin 
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Merlin Cocaïe. Sa Latinité linguliere. 

IV. • 64 

Merfenne, homme crédule. L lIS 
Mcrula, George. 11 étoit fort méditant. 

II. L 2 Q 

Il étoit fort eftimé d’Erafme. II. 386 
Mefmes , Jeau-Bapti/te , a traduit fon A- 
pollonius fur un Manufctit fautif. II. 

, ,393 

Mefnardiere, Hippolyte Julet Pilet de la, 
Son Traité de la Poétique. III. fp 
Metacifme, ce que c’ell. L 2 

Meurlius , Jean. Son Athènes Hollan- 
doife eftimée. II. _ ££. 134 

Les Ouvrages de fa jeuncflc. V. 6a 
L’ Ami- Critique que Scriverius a fait 
contre lui. VI. 200 

Meyfcrt, Auti-, de Martien. VI. 109 
Meziriac, Claude Gafpar Bachet de. Ses 
Epitres d’Ovide en vers. II. 223 

A donné fon Diophante avec desCom- 
1 menraires. II. 424 

Poète Latin , Italien & François. IV. 

219 

Micrselius , Auteur de l’Anti-Pré-Adami- 
te. VI. LQi 

Micyllus, J acquêt. Son Art de faire des 
vers. III. yo 

Milanelîens. On n’a rien defortconli- 
dérable fur leurs Ecrivains. II. 44 
Milct , Vue. Traduâeur de quelques 
Ouvrages de S. Augullin II. 478 
Milieu,' A Me-. Pocte Latin, fe croyant à 
l’article de- la mort, il là cri fia près de 
vingt mille vers. IV. 229 

Millanges, Simon, Imprimeur. L lia 
Mimnermus, un des plus beaux génies de 
l’Afie. Voyés la note, 51 111 , 107 

Minturne. Ant. Schajhcn. Ses lïx Livres 
du Poète. Voyés la note. 51 111 - 

T* 

Mirande, Pic de la. V. 26 

Fit des progrès prodigieux dans toutes 
fortes de Sciences- 26. &c. 

Miller, Auteur de l’Anti-Jéfoite. VI. 

£2 

Modeftie dans les jugemens. L 29 

Modeltus. Ver oui ut , un des Concilia- 
teurs. V. ijlf 

Modius., Fraufoit. . Il a corrigé le Quin- 
te-Curce, ce qui a donné de l’envie- 
II. 

Moguntine, Auti- , de George Calixte. 

VI. 61 

Moine, Pierre le. De fon Traité du Poc- 


NERA'LE 

me épique. III. 

Ellimé de Mr. de Rofteau. 

Poète François. IV. 

De fon Poème de S. Louis, ibid. 
Moine , Ami-, par J. P. Camus. 


6t 

ibid. 

& 

VI. 

& 


Molière , Jea» Bapiijie Poqueliu. 

3 °f 

De fon Tartuffe. 306. 309 

Son éloge par le Pere Bouhours. 307 
Opinion de Bayle fur fes Oeuvres. 

308 

Bon Auteur & bon Aâeur. 348 

Sentiment de Defpréaux fur fes Pièces. 

c r c . 307-3=9 

Sur fon Scapm. 309 

De fon Mifanthrope. ibtd. 

Ce qu’on a critiqué. 309. 310 

Mollér, Aut:- , ou Anti-Muller de Wolph. 

Herman. VI. 139 

Molina , 7 eau de , fes diverfes Traduc- 
tions. II. 477 

Molinxus , Auti- , de Laurent Forer. 

VI. 136 

Molinet, Claude du. Ses Lettres d’E- 
tiennedeTournay. II. 264 

Moloffus , 'ïrauquillut , Poète . n’étoit pas 
un Poète du commun. 51 IV. 32 
Moltzer, Jacquet. Pocte Latin. Pour- 
quoi appellé Mycillus. IV. 

Molia, Frauccfco Mario. Poète Latin & 
Italien. La Pièce qu’il a faite fur le 
divurce d’Henri VIII. eft cllimée. IV; 

Çl 

Mombritius, Bonin ns. Poète Latin. U 
a fait un Pocme fur la Paffion dejefus- 
Chrift. IV. 14 

Monfuron, Poète François. IV. 227 
Monnoye, Moufieur de ta , Poète. Soa 
Eloge. IV. 323 

Montaigu, Richard de. II. 419 

Le Pere Vavalfcur lui trouve des fole- 
ci fines. - ibid. 

Anti-Montaigu , d’un Inconnu. VI. 

Ses Anti- Diatribes. VI. 20I 

Montant), Pocte Latin. Il a mis les 
Pfeaumes en vers Latins. IV. 137 
Monte- major , George de. Poète CaftiL 
lau. Son Chanfonnicr cil loué. IV. 

Sa 

Montmaur. Les allufions fur fon nom. 

V. 24 6 

Montreuil , Jean de. Pocte François as- 
fés ellimé. IV. 273 

Mot 
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Moquot, Etienne , a travaillé fur le Cle- 
nard. II. 338 

Moraines , Antonin. Auteur de l’Anti- 
Janfcnius. VI. iy. 1 34 

Morel, Mr. La Faculté ne trouve pas 
bon qu’il foit Examinateur des Livres 
qui concernent la Religion. 1 . li 
M orcls, les, Imprimeurs fameux de Pa- 
ris. L ioj 

Frédéric Morel. II. m. 

A beaucoup traduit. II.* 417 

Morets, Les. Imprimeurs. L * aiÿ 
Mornac, Ans. Poete. Le chemin du Par- 
naire lui étoit aufli connu que celui da 
Palais, IV. i £3 

Mornxus , l-hilippes , Ami- , par Co- 
quxus. VI. 1 37 

Morhofen, Daniel Ce orge. De fon Trai- 
té de la Poclîe Allemande. 111 . 71 

Morton, Ami-, de Pricius. VI. 138 
Morus, Thèmes. Son Utopie ellimée'ün 
chef d’œuvre. II. 1-44 

Sa Traduétion de Lucien & fes Epi- 
grammes. II. 3S9 

Chancelier d'Angleterre, Poète Latin. 

IV. yo 

Anti-Morus , d’un Inconnu. VI. 137. 

tÇf 

Morzillo, Sebaflien Fox . V. 45- 

Fort favant dans fa icunelTe. ibid. 
Mofant, "Jaques. Poète Latin. Son Poè- 
me fur le Coq. IV. aoj 

Molchopulus-i Emanuel. Son Lexicon 
e(t allés bon. II. . 319 

Ils fout deux , l'oncle & le neveu. fl 

„ 3 *f 

Mofchus, Poète Bucolique, il fe plaifoit 
à la galanterie champêtre. 111. 147 

Mofelle, Pierre île lu, habile dans le 
Grec & dans le Latin. II. 141 

Molêr, Bartbclemi, fon Tréfor Bibliatri- 
que. II.. 69 

Motifs , Ami - , de David Chriflianus. 

VI. 114 

Motin, Poète François. IV. aoj 

On a vû de lui des Epigrammes alTés 
divertiiTantes. fl ibid. 

Peu de feu. ibid. ■ 

Movius, Gafpar , Auteur de l’Anti-Cro- 
cius. VI. 91 

Moulin, Pierre du, il a fait l’Ami -Bar- 
barie. VI. 136. lof 

Mourgues , le Pere de , de fon Trait é~ 3 e 


S. 277 

la Poèfie Françoife. III. 6g 

Moyfe , conlidéré comme Poète. III. 73 
Mudzaert , üenys , Recueil des Ecrivains 
de Prémontré. IL 38 

Mulhauzen, Jean de , Auteur du Spécu- 
lum mifenarum. VI. JO 

Muller, Jban, Auteur de l’Anti- Janfe- 
nius. VL n. 111.IW 

Mulman, Jean, il a donné l’Ann-Gela- 
vite. V 1 . 42 : JO 

Multitude des Livres, de la, L 137 

C'eft une confpiration pour accabler le 
genre humain. 138 

Munckerus, Thomas , fes Notes furies 
quatrcAmeursFabuliltes.il. 370 
Mtmller, Sebaflien, fa verlion fur I’He- 
breu de l’Ecriture faintc. II. 322 
Munlter , Zacharie , Tradudeur deTite- 
Live en Allemand. II. 478 

Muret , Marc- Antoine , L lit 

Rien de plus abondant, ni de plus po- 
li que fes diverfes Leçons. 11 . 1 76 

SesTradudions. IL 408 

Poète Latin & François. IV. 106 
Mus, Drrw/,allution fur le uom de Rat. 

V. 106 
Mufæus, Ami- , de Vit. Erberman. VI. 

132 

Mufculus,- Wolffgang , portrait plaifant de 
cet Auteur. 11 . 399 

Auteur de l’Anti-Cochlée. VI. 21 
Abrégé de fon Hiltoire. ibid. 

Mutée, Grammairien, fes amours d’Hero 
Cl de Leandre. IL 2&I 

Mu liât o , Albertmo , Poète Latin , fes 
Pocfics font après fon Hiltoire. IV. 

Mufurus , Marc , Archevêque , Poète 
Grec. IV. 37 

L’on a dit que le chagrin de n’avoir pas 
été Cardinal avoit avancé fa mort, fl 

ibid. 

Mutio Aurelli, Poète Latin, il a obfervé 
avec fcrupule toutes les régies des me- 
fures & de la cadence. IV. 14 • 

On l’a trouvé mort avec fa mule au 
fond d’un puits, fl ibid. 

Mutio». II. 374 

Myle, Arnaud de, Imprimeur. L 11 3 
Myle, Herman, Imprimeur. L 333 
Mylius, George , A nsi- d’Adam Tanner. 

VI. 140 


Mm 3 . 
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TABLE GENERALE 


N. 


N Ævios. III. if6 

Sa Poclie étoit compose de vieux 
vers appelles Saturaient • ibii. 

Nageüus, ÀHti- d’Arnold. VI. 109 
Nsnnius, Pierre. Ses 10. Livres de Mé- 
langes. II. 160.393 

Naogeorgius, ou Kirchmaîer , Thomas , 
Poète Latin, Auteur de Judas Ifcarioth. 
IV. 98 

Mardi , Jean, fon Commentaire fur Lu- 
crèce. 11. 138 

-Narnl. V. 116 

NafT, ouNaflen, Jean, Auteur de l’An* 
ti-Gratnlation. VI. 21 1 

Naudé, Gabriel, Bibliothécaire du Cardi- 
nal Matarin. II. 68 

Les Allemans fe plaignent de lui. ibid. 

80. 87 

Maugcr , ou Navageri, André, Poëtc La- 
tin & Italien. IV. .57 

Neander , Michel, plufieurs petites Tra- 
duâions du Grec. II. 41 1 

Ncapolitains. Toppius en a -donné l’His- 
toire des Hommes illullres. II. 43 
Nemelîen , fon Poème de la Chalfe ell as- 
fés eflimé. III. 276 

Nephriticum, Ami-, de Martin Pan fa. 

VI. lia 

Ncrva explique le Droit publiquement i 
17. ans. V. 9 

Neviî.an , Jean , Catalogue des illullres 
• Jurifconfultes. II. 70 

Nicaife, Abbé, fous le. nom de Canifms , 
Anagramme. 4 } VI. 198 

Nieandre. III. 147 

Pour & contre loi. 148 

Micas, que l’on croit Antenr du grand É- 
tymologicon. Voycs II. 319 

Nicius Krythrteus , il a parlé des Ecri- 
vains de fon pays. II. 8.42 

Déguifement de fon nom, il le nom- 
moit Joannes Viâorius de Rofiî. fl 

ibii . 

Nicodemo, Leonard. Il a donné les il- 
luilres de Naples. H. 43* 

Nicolaï, Laurent, lepere, fur les Anti- 
Jéfuites. VI. 77 

Nicole, fa manière d'étudier Chrétienne- 
ment. II. ■ 93 

De fa Diftêriation Latine fur les Epi- 
grammes. III. 63 

Nigrmus, George, Auteur de l’Anti-Cal- 


vinifme. VI. 88 

Nigroni, Jules. I. 126 

Nivelle, Sebs/lien, Imprimeur illuQre de 
Paris. I. 206 

Niiolius , Marins. II. 297 

Sun DiâionnaireCiceronien. ibii. 
Auteur de l'Anti*Birbare. VI. 204 
Noceto Jean Bapti/le , J éfuite. 11 a don- 
né l’Anti-Gaftorello. VI. 168 

Nocette, Jean-Bapti/le. 'I. 126 

Noms. Critiques qui louent les Ouvra- 

? cs de ceux dont ils portent le nom. 

38 

Noms des Auteurs au commencement 
de leurs Ouvrages. V. 221 . &c. 
Nonnus, PocteGrec. III. 293 

Jofcph Scaliger l’appelle Poète fanati- 
que & mondrueux. 294 

Normands, leur génie. I. 119 

Nortwegue , Jean. Sa Lifte des Gram- 
mairiens n’ell pas trop éxaâe. II. 


\l 


Notes. Auteurs qui en ont traité. 

„ »«7 

Notes Farioram , des Scholiafles Dau- 
phins. II. 274. ftc. 

Nouvelles de la République des Lettres, 
des, II. 20 

Nngneï de Gu7.man , Ferdinand , long- 
terns enfercli dans l’obfcurilé au milieu 
de fon pays II. 179 

Nngncr , Pierre-Jean , fa Grammaire fort 
eftimée pour le Grec. II. 336 

Nuthetumene, Ami- , de Martinius. VI. 

- **4 

O. 


1 B S O t l V S , rincent. 


O 1 Traduâeur de Lucien. II. 


pitovable 
4*4 

Odyffée. I. 130 

Occolampade. Quel nom Erafme lui 
donnoit fl V. 246 

Oftèmbach , Pierre , a traduit l’Ornitho- 
logie d’Aldrovand en Allemand. II. 

r ■ • . 478 

Offre ina Latinitatir. II. 301 

L’Auteur en eft inconnu. Aid. 

Ogier. Charles, Poète Latin, furnommé 
le Danois 3 caufe de fes voyages. IV. 

*19 

Oldoino, Augufim, il a donné les Ecri- 
vains de fon pays. II. 4P 

Olearius, Godefroy , Auteur de l’Anti- 
Calvinifte. VI. 88 

Ol- 
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Olmerio de Micheli. Explication de fon 
véritable nom. V. 191 

Opitius, Marti», Pocte Latin & Alle- 
mand. IV. 1.2.1 

Pal le pour le Prince des Poètes Alle- 
mands en Langue vulgaire. 1 bid. 
Oporin. V oyei Herbjl. 

Oppien, Pocie Grec, excelle dans les 
leutenccs & les paraboles. 111. 174 

Orateurs Gaulois & François. 1 . 100. 

111 

Rhétoriciens facrés. II. SI 

Grcfmicus , A '.ieolas <P , n’ell pas le prê- 
ter Traduâeur François. U. 413 
Orientaux. Us aiment les fictions & les 
meitent beaucoup eu ufage. I. 78 
Origene. V. 18 

Reconnu par Saint Jerôme pour avoir 
été un grand homme dès la première 
eufanec. Aid. 

Abrégé de fon Hilloire. 18. 19 

Orléans , Lomis d\ les Notes fur Sene- 
que rebutent le LcCtcur. 11 . .199 

Orthographe. Auteurs qui en ont traite. 

11. . 287 

Oliander, Luc , Auteur de l’Anti-Puc- 
cius, & de rAnti-Stunnius. VI. toy 
Anti-Oliandet de Lambert Daneau. t 12 
On autre de Jean Sturmius. 1 tq 
Olius, fehx , lurpris de la mort qui 1 a 
empêche de donner la’dernicrc main à 
. fon Ouvrage. II. an 

Otrera, Marquis X, 3 déguifé fon nom. 

V. 19» 
Oltorodus , Anti- , de Jult. Fewrborn. 

VI. 119 
Oltorodus, Anti -, de J. Paul Fclwinger. 

VI. 110 

Olterman , Auteur de l’Anticrife ou An- 
tacrife. VI. * aoi 

Ofwald, Erafme. II. 403 

A fuivi les penfées de fes Auteurs d’as- 
fés loin. Md, 

Ofwald, Jean, il atraduitla République 
de Bodtu en Allemand. II. 478 

Ottius, Jean Henri , fon Livre où il exa- 
mine ic raport de la Langue Françoife 
avec l’Allemande. IL 364. 

Ouatablé, Fr ar. fois , il a tourné du Grec 
en Latin, la petite Phylique d’Arillote. 
II. , 391 

Ovide. Jugement général de fon génie & 
de fes écrits. 111. 237 

Jugcmeus fur fes Métamorphofes. 236 

&c. 


1 79 

Jugemens fur fes Fa fies. 138 

Jugemens fur fes Livres des Trijles de 
du Font. 239 

Jugemens fur fes Epitres appcllécs Itè- 
re ides . 24O 

Jugemens fur fes Livres qui traitent 
de l’amour ou de l’art d’aiiner. ibid. 
Owcn, David, VI. 98 

Üwen, Jean, Pocte Latin. IV. 1 63 
Louanges de fes Epigrammes. ibid. 
Leu fs défauts. ibid. 

bon Anti-Paræus. VI. 179 

Oyfel, Jacques , fes corrections fur Aulu- 
Gcllc. 11 . 2J7 

P. 

P Achtmere, George, Poète Grec, 
des vers fontli durs Ali barbares que 
ce feruit un gain que de les perdre. 111. 

3 °f 

Pacius à Beriga, Julius , IL 419 

Pacuvius , Marcus, Pocte Tragique. 
111. if 9 

On lui attribue de la grandeur, ibid. 
Padouans, les deux. Ecrivains dillingués. 
_ II- 43 

Pæanius, le Sophilte. IL 373 

Sa 1 raduct.011 d’Lutrope méprilée. 

ibid. 

Pajdo-Baptifme , Anti-, de J. Tombes. 

VL ïif 

Paganinus Gaudentius. Son Traité tou- 
chant la fuppreflion des Livres. I. 

116 ■ 

Paganus, Pierre. Pocte enjoué, i Ion 
occalion mémoire de plulieurs Auteurs 
de plailiuiterie. H IV. 96.97 

Page, Jean le, fa Bibliothèque 11e regarde- 
nullement les Ecrivains Prémomrés. 
IL 38- 

Pagninus, Santés, fon Tréfor de la Lan- 
gue lainte. IL 343, 

Pajot, Chartes, fes Dictionnaires & Ap- 
parats. 11. 300 

Pays, Les, prôduifent fouvent des préju- 
gés. 1 . 7(5 

Pavs-bas. Le Catalogue de leurs Auteurs. 

II. 74 

Les Catalogues de leurs Mtf. 73 
Palearius, Aomus , Poète Latin, brûlé à 
Rome pour avoir parlé contre l’Inquiti- 
tion. IV. 86 

Palingene , Martel, Pocte Latin. IV. 

s.ï 
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Scntimcns fur Ton Zodiaque de la vie 
humaine. ibid. 

Palladius cil comparé à une greffe étrangè- 
re entée lur les atbres du lieu natal. Bl. 

I 9 i 

Palmerius , Matthias , le Livre fuppoîZ 
d’Aiiilcas. 11 . 377 

Palmier, j U au Meller , fes corrcélîons fur 
SallufteTTT 217 

Fameliu», J ac fîtes , il a fervi de modèle 
à plulicurx Savant. LL • 1 79 

Pancirol, Guy , il a donné 4. Livres des 
illultres Interprètes des Loix. II. 70 
Ppnnonius, y anus. Evêque. O11 dit qu’il 
parloit comme un Romain du bou fié- 
cle. IV. 22 

Panfa Médecin , Martin, Auteur de l’Au- 
ti- Nephritique , de l’Anti-Pellifere, de 
l'Anti -.Phlebotomique, & de l’Ami- 
Podagrique. VI. 2.1 a 

Pantaleon de Ribere, Anapafe , Poêle 
Efpagnol. IV. 227 

.Panvin , Onufbrc , a donné un petit 
Traité des hommes illultres de Véro- 
ne. II. if 

Panyafîs. Il nous relie très-peu de frag- 
ment de cet Auteur. III. lLS 

Papebroc, Daniel. 

Un des Bollandifles de la' Vie des Saints. 

II. 84 

L’ntifité de leur travail. II. 24s 

Papcllè , Anti- , de Florimond de RaimondT 
VI. 187 

Pap : anus, Anti -, anonyme. VI. iÿa 
jPapiuien, favant Jurifconfulte dèsfajeu- 
neflê. V. là 

Appelé, Tréfor des Loix & de tout 
le Droit Romain. 17 

Papille, Anti-, par des Protellans. VI. (u, 
Pappus, Anti-, de Jean Sturmius. VI. 

U 3 

Pappus, Jean, Auteur de l’Anti-Sturmius. 

Papyre MalTon. I. 131 

Paradoxes, Anti-, il s’en rencontre quatre 
de 4. Auteurs. VI. • 2if 

par. vus , David , Anti -, il s’en trouve 
cinq de différent Auteurs. .VI. 98. 

&c. içq. «c 7 

Parsnelc, Anti-, deNicolao Crallo. VI. 

HP 

Paralogiftnc, Anti-, de François Martia- 
nus. VI. 216 

Parafceve, Ami-, de J. Sperlingius. VI. 

il6 


Parent, Anne, habile des là jeondle. V. 

f 6 

Parralio, Grano , cet homme étoit profon- 
dément favant. 11. 141 

Parteuio Etiro, Bartbelemi. II. * 469 

Le nom de Pierre l’Arctin. V. 192. 
Voyez Aretin (Pierre). 

Pafcal, fes Oeuvres poflumes ont eu be* 
foin de la revüion de l’Evéque d’Amiens. 

1. ffi 

N’eut poiut d’autre Maître que Ion 
pire. V. SS Sg 

A onze ans il commença à s’appliquer 
à la Science des Tons, & pourquoi. 

S'appliqua aux Mathématiques, quel- 
ques précautions que prit fon pere 
pour l’en retirer. ibid. 

Savoit Euclidc à douze ans. 90 

Détail de fes Sciences. oc. or 

Pafchal , Charles , fon T raité de PÂm- 
baflàdeur. VI. jfi 

Pifor, George, fon Heliodc , l'utilitéûë 
cet Ouvrage, f II. ' 24g 

Pafquier, Ltienne, Poète Latin & Fran- 
çois. IV. 164 

Des vers qui furent faits fur fa main 
. & là puce, 1 6f. 1 66 

Son Anti Garalîc. VI. ~Z8. fl 

PalTavant. Remarque fur fon nom. V. 

Paflerar, Jean, différens jugement dorw 
nés à fon fujet. H. 1S9 

Son T raité du rapport des Lettres en- 
tre elles. II. 1S6 

Poète Latin fi François. IV. 

Son délintereflément. iitj. 

Patavinité. L -je 

Patin, Charles, fon Suctone commente 


2AS 

1 épouté 
204 


$ 


très-favant. II. 

Patin, Guy. L 

PatifTon, Mnmert, Imprimeur 
la veuve d’un des Etienne. L 
Patrix de Caen, Pierre, V. 

Patriz2i, Franyois, III. 

De fon Hiffoire de la Pocfie. ihl 
Patronimiques , manière des anciens pour 
les former. V. 233 

Patru, Olivier , avoit le fèns droit & le 
goût fflr. II. 87 

Paul Diacre. Il a fait un abrégé de Res- 
tas Pompcîus. II. 2gr 

Paul Emile, il a employé 30. ans il Ï 5 n 
Hiffoire de France. L 23g 

Pauli, Reinh. un Ami- Socinien. VI- 123 

Pauli, 
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Pauli, George, VI. . • , *$2 

Pauli , Pierre Franpon , Pocte Italien. 

IV. AL2 

Paulin , Saint. I. III. 292 

Dans fes vers douceur, force, fublimt- 
té, & brièveté fans obfcurité. itid. 
Pantins. V. lû6 

Panmier ,Jacquet, les Exercices qu’ilapu- 
bliés font très-utiles. II. a 49 

Pearfon, Jean, fes Annales & la Vie de 
Saint Cyprien. II. 

Pédanterie eft le vice propre des mauvais 
Critiques, A des faux Savans. L 31 
Peguillon de Beaucaire. Voyez Beau- 
caire. 

Peirefc , de, fon Hiftoire abrégée. V. 64 
A peine fut-il fevré , qu’on rcmarquoit 
en lui une attention furprenante à 
tout ce qu’il voyoit & entendoit. 

itid. 

II étoit avide detom favoir. itid. 
A l’âge de fept ans il demanda â fon 
pere la dircâion d’un frere puifné 
qu’il avoit, l’obtint, & s’en acquita 
dignement. t _ 6f 

Avoit de l’amour pour les antiquités. 

66 

Deux InfcriptionsLatines qui lui furent 
dreflées à dix- neuf ans. _ 67 

Pelage, Diacre, il a traduit la Vie des 
Peres des Defcrts. II. 373 

Pelargus , Cbrijlopble , Auteur de l’Anti- 
Apocrife. VI. 202 

Pelargus , Chriftophle , Ami- , du Sieur 
d’Eckard. VI. «co 

Pelletier, Jacques, II. 

De fon Art Poétique. III. 

Pelletier , Pierre du , Poète François. 

IV. 322 

Pelidier, Guillaume, II. LIS* 

On croit que ceux de fes Ouvrages qui 
n’ont point paru , font tombés entre 
les mains des Corlàires Plagiaires. 

itid. 

Pelliflon Fontanier, Paul, II. 42 

Louanges de fon Hiftoire de l’Acadé- 
mie Françoife. Md. 

Pellini, P empile, a traduit l’Ouvrage de 
J. Ant. Campano. II. 47 * 

Pena, Jean, il a réparé les fautes de beau- 
coup de mauvais Traduâeurs. II. 394 
Pennot , Gabriel, fa Bibliothèque des E- 
■ ' crivains. II. 3 jS 

Perceval ou Penivales , le P. Audré, 
II. 338 

Tem.yt. 


Peregrinus, c’eft Jean Gcrfon fous un 
nom déguife. 1 ] V. 16a. 163 

Perez, Jean, Pocte Latin. Il a compo- 
fé un Pocme fur la Madeleine. IV. 

il 

Perez de Chinchon, Bernard, Auteur de 
l’Anti-Alcoran. VI. zot 

Pcriander, Gi 7 /ex ,$’appelloit Ringman. fl 

II- 73 

Pericope, Ami-, de God. Dricl. VI. 116 
Perione , Jeacb. fon rapport de la Langue 
Grecque avec la Latine. II. 331$ 

Il a fait un grand nombre de Traduc- 
tions. II. 307 

Peripatetique , Ami- , de Leichner. VF 

Perrault, Cbarlei, Pocte François. IL 
463. IV. 390 

Perrault, Claude, fon travail furVitruve. 

11. 271 

Perreaud, Auteur de l’Anti - Démon. VT. 

168 

Perier , Cbarlet du , Poète Latin. IV. 

A réufli dans le genre Lyrique. 35- S 
Faute d’imprimerie lui eft injurieufe 
dans le Diâionnaire de Richclet de 
Geneve. Md. 

Perron , Cardinal du, il a employé if. 
ans à lire les Auteurs. II. 

Poète François. IV. iS 

Perrot Archevêque, Nicolas, II. 116 
Remarqués un plagianifme paffif â fon 
égard. II. 236 

Ses Eloges. 37I 

Cafaubon ne l’approuve pas. itid. 
Per fe, loué par fa hardieflè â critiquer Né- 
ron. L 12 

Poète Satirique, chagrin, obfcur, fan- 
faron. III. 24f. 246 

Traité de plagiaire. 246 

Perfes, ils favent feindre & mentir agréai 
blcment. L 22 

Perfona, Cbriflnpbe, mauvais Traduâeur. 

II. jSLr 

Peftiferum , Ami • , de Mart. Panfa. VI. 

an 

Petau, Denyï, fes louanges. II. 236 
Trop aigre. 237 

Il a toujours rencontré heureufement 
dans fes Traduâions. 11 . 420 

Jéfuite, Poète Grec, Latin, & Hébreu. 

; IV. a /4 

Quoiqu’il ne fût pas né Poète, il le de- 
vint par fon érudition. itid. 

Nu Ses 
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Se* ver* à l’honneur de Sainte Geneviè- 
ve font Tes meilleurs. Iff 

Dans fa plus tendre enfance il avoit u- 
ne paillon violente pour l’étude. V. 

74 

Vers fa dixiéme année , il faifoit des 
vers avec une facilité admirable, ibid. 
Petit, Jacquet, II. 27» 

Petit, Jean, Auteur de l’ Ami-Herma- 
phrodite. VI. J 9f 

Petit, Pierre, II. »70 

De fon Traité de la fureur Poétique. 

III. 66 
Médecin, Philofophe, & Pocte Latin. 

IV. 3 f« 

De la Pléiade Parvienne. ibid. 

Petit, Samuel, II. 243 

PetitcfTc des Livres, de la, I. 149 

Petra, Gabriel de, parle fouvent Grec en 
Latin. 11 . 416 

Petrayus, Ecrivain des favans Chartreux. 

II. 38 

Pétrarque, Françoit , reftaurateur des bel- 
les Lettres. II. 1 10 

Fort loué. Ibid. &c. 

Poète Latin & Italien. IV. 6 

Plein de belles délions Poétiques, & 
d’excellentes maximes. ibid. 

Tomafini a fait fes éloges fous le titre 
de Pétrarque reffnfciU. 7.8 

Jctta au feu fes premières Poèfies qui 
étoientdes monumensde fon premier 
libertinage. 8 

Traité avec une févérité inéxorable par 
Talfoni. 9 

Petrone. 11 avoit un goût excellent fur 
la Poclie III. 49 

Ce qui nous relie de lui n’ell qu’un re- 
cueil indieelle. Il I. 257 

Efpéce de Roman en forme de Satire. 

if 9 

Peyre, de U , Auteur de l’Anti-Bibau. 

VI. 181 

Peyrarede, Jean de U , Pocte Latin. Ses 
Poefies Latines font allés cllimées. IV. 

266 

Pbavorin. Son Lcxicon Grec qu’il dédia 
à Clement VII. II. 320 

Phèdre. De fa belle Latinité, & de l’uti- 
lité de fa Morstle- III. 247 

Fhiladclphe. V. 163 

Philalethes , Eudcxus, Auteur de l’Anti- 
Catoptron. VI. 106 

Philander , Guillaume, fanfaron dans fa 
Préface. II,. . 163 


Philarchia , elnti- , d’un inconnu. 


Philarches , AutP , de Lclandus. 


VI. 

\n. 


Philelphe, Fr au f ch. II. 
Maltraité. 

Trop fcrupuleux 1 l’égard 
Pcre & fils Poètes , IV. 


«97 
120 
ibid, 
des mots. 

380 
Voyés U 
20 

Philemon. III. 140 

Philippique, Ami-, de Jacques Silvanss. 

VI. 216 

Philolaüs, Ami-, de Scipion Claramon- 
tius. VI. 169 

Philologues, des, II. 97. no 

Philofophes . des, II. 67 

Philofoplies Gaulois & François. I. 103. 

113 

Philoxene, Pocte Grec, fi obfliné à ne 
vouloir pas approuver les vers de Louis 
le Jeune. I. 27 

Phlebotomicum, Ami-, de Martin Panfa. 

VI. 211 

Phocylidc. III. 106 

Il a volé les vers de la Sibylle. ibid. 
Photiniens, Ami-, de divers Protellans, 
un de Scharffius. VI. txt 

Photius, le plus favaut homme de fon fié- 
cle. II. 3 

D’une prodigieufe leélure. ibid. 

Les défauts de fa Bibliothèque, ibid. 
Quelqu’un a cru qu’il y a plus d’un 
quart qui n’elt pas de lui. 4 

Phrynichus Arrhabius, fon Diélionnaire 
fous le titre d’Apparat Sophillique. II. 

317 

Piau , Pierre , fon nom changé en celhi 
de Pius. V. tyç 

Pibrac , Guy du Fiur , Poète François. 
IV. 107 

Louanges de fes quatrains. ibid. 
Pica, Mnutius , noms des animaux que 
les Anciens portoient. V. 199 

Picards, leur caraélére, gens laborieux 
qui par leur iudullrie le font ren- 
dus illuflres. I. 118 

Lambin étoit Picard. j 20 

Piccolomini, Alexandre , fa Traduâlon 
de la Poétique d’Arillote. II. 474 
Pie, Jeau Baptise, II. 

On fit une Comédie & une Eflampe 
pour fe moquer de lui & de fon jargon. 

ibid. 

Piedmontois. II. "44 

Pie- 
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Pfelat Auteur de l’ Ami-Grammaire. VI. 

m 

Pferios Valerianus, Je. de B. Menuer. 

II. 25 

Pierius Urbanus, pourquoi mis cnprifon. 

VI. go 

Pierre d’Abbeville, A Grammaire Turque. 

H- ^ jfo 

Pigafetta , Philippe, traduit le Théâtre 
Géographique d'Ortelius. H. 473 
Pighius, Albert , on a écrit contre lui 
l’Anti-Philarque. VI. iq *5 

Pighias , Ejhemee , fon Valere-Maxime. 

IL lot 

Pignoria, Laurent, Antiquaire. II. lit 
Pimenta, Emmanuel, Pocte Latin, l’Ou- 
vrage qu’il a fait fur les Rois de Portu- 
gal. IV. 141 

Pinchefne , Eft. Mart. de , Poète Fran- 
çois , Difciple de Mr. Ménage. IV. 

3î 8 

Pindare, le plus célébré des neuf Poètes 
Lyriques. III. 110 

Mal - à - propos comparé à David par 
Politien. 1 1 1 

Diüèrtation fur fes Oeuvres, ibiel. 

fie. 

Plnedo, Thomat , fes Notes fur le Ste- 
phanus de LSyfance. II. a 14 

Pinelli, Pere des Lettres de fon tems. 

V. 67 
Pinet, A ut. du, Tradoèleor de Pline « 

Mathiole. II. 4if 

Pifclteimer, Bilibald, il obferva h me Cu- 
re & la cadence fans fcrupule. II. 

3X8 

Pifcator, Jean, Ami- , Auteur de l’Anti- 
Drome, & cet Ami, ell de Scribonius. 

VI. 150.32* 

Pilides, Gttrjre. Ht. 304 

Pilon, favant dès fa jeuneflè. V. ni 
Pillorius, Ami-, de Chriltophle Agricola 

VL 43 

Un autre de Conr. Vorftius. 61 
Un autre de Balth. Mcntter. ibïl. 
Pithou, Frcres, fentoient de loin lesbons 
Livres. II. 183 

Claude, Pere, donna fes Commen- 
taires fur Patercule. V. j<S 

Pitifcus, Barrhelemi , Auteur de \'Am - 
Rrjarium. VI. 117 

Pitifcus, Samuel, fon Quftue-Curce,fon 
Catulle. II. 154 

Pitfe, Jean , les Ecrivains d’Angleterre 
qu’il a donnés. II. {6 


T I E R E S. a8j 

Plantin, Chriflopbte, Imprimeur, fes ca- 
ractères étoient d'argent. L nj 

Il eipofoit en public fes épreuves a- 
près les avoir bien examinées chés 
lui. 11 ri 

Appelé la prunelle & la perle des Im- 
primeurs. ibiel. 

Le Roi d’Efpagne lui donna la qua- 
lité d’ Arcbi- Imprimeur. XI7 

Planudes , Maxime , négligent & trop 
diffus dans fes Traductions. 11 . 376 

Poète Grec. III. 30J 

Platine, de fa jeunellè. V. 12J 

Platon , i quel âge il publia fes Ouvrages. 
1. li8 

N’étoit pas toujours favorable à la 
Poclîe, lU. 43 

De fajeundft. V. 142 

De fon nom. V. iyy 

Platon de Tivoli, il a traduit la Géomé- 
trie de Théodofe. II. 39a 

Platon le Comique, Chef de la moyenne 
Comédie. III. 137 

Plaute, Pocte Comique. On a dit qu'il 
avoit fait jufqu’à cent trente Comédies. 
III. lûl 

Critique de fon Amphytrion. 161 
Son ftyle & fa manière de dire des plai- 
fanteries lui ont donné de la réputa- 
tion.' ibiel. 

S. Jerftme aimoit i le lire. ibiel. 
Rétiéxions fur la cenfure qu’Horace a 
fait de fes Oeuvres. 163 

Parallèle de lui & de Terence. i6p 
Pléiade. Ce que c’étoit. L'cltime que 
l’on en falfoit. III. 143. IV. ar6 
Pléiade Latine, ce que c’étoit. IV 

Pline le jeune, compofa à feixe ans une 
Tragédie Grecque V. 13 

Poccianci, il a fait le Catalogue des E- 
crirains de fa Ville. 11 . 43 

Poriagricum , Ami ■ , de Mart. Panla. 

VI. 21» 

Poclîe Chrétienne, delà, IV. 317 
Poètes, des, II. y8 

Poètes Hébreux. III. 73 

Poètes Grecs. III. 

Poëttfs François. IV. t§3 

Poètes Danois & Suédois. IV. t 2 a. 396 
Poètes Italiens. IV. 354 

Poètes des Pays-Bas. IV. 187. 390 

Poètes Allemands. IV. T89. 396 

Poètes Ecoflois. IV. 151 

Poètes Normands. IV. * 3 f 
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Porte» Anglois. IV. 397 

Poète: Gaulois & François, en ont pro- 
duit de trcs-îl t uflrcs . L toi. 1 10 

Poge, Jean- François. II. 1 If 

Pogianus , Julius , il a traduit quelques 
Traités de b. Chryfotlome. II. 404 
Polaccus , George, Auteur de l’ Anti-Co- 
pernic. V l. 167 

Polanus, Amant , a fait l’Anti-Bellarmin. 

VI. lü 

Politi, Adrien , fa Traduâion de Corneil- 
le Tacite. II. 470 

Politien , Ange Bajfo, il paflbit pour une 
des merveilles de ce monde. LL nt 
Loué A repris. II. 38? 

Porte Latin & Grec. IV. l8 

A dôme ans failoit en perfcâion tou- 
tes fortes de vers en Latin & en Grec. 
V. î 2 i 32 

De fa mort. 30 

Politiques, la Bibliographie politique. LL 

68 

Pollui, Ju/ct . fon Onomallieon par qui 
commenté. II. 316 

Polonois, Imprimeur. L 221 

Auteurs qui ont parlé de leurs Ecrivains. 
II. u 

Polyander, J. VI. 123 

Polydore Virgile, fon Traité de invent. 

rerum. 1 1. 160 

Pomcy , François , fes Dictionnaires & 
: Grammaires. II. 300 

Pomponius Lxtus, étant fort indocile fur 
la Critique qu’on imitait de fes Ouvra- 
ges, il en appelé au peuple. L lis 
Pierre Calaber connu fous le nom de 
Pomponius Lxtus. H. 124 

Differtation de Mr. de la Monnoye. 1 24. 

Changement de fon nom. V. 104 
Pona, S. Francefeo. VI. 213 

Poniatow , Chtijltnc Ami - , de Hoe ab 
Hoenegg. VI. 10 1 

Pontac, Arnaud de. VI. 187 

Pontan, Jeau-Jovien, d'une Epitaphe lï- 
tirique qu’on lui attribue. II. 6 l, 133 
Poète Latin. IV. aû 

; Ses défauts en Poëfie. 22 

Pontanus, Jacques. II. 218. 312 

Sentiment, des Critiques partagés fur les 
Traduâions. II. 41S 

De fos Inilitntions Poétiques III. 70 
Pontanus, Jean Ifaacins , Poète Latin- lvT 

Popclinicre , de la, fon Hittoire de» Hit 


toite». II. • 6r 

Popmans, quatre freres. II. 174 

Porcachi. Thomas, il a traduit le Q.Cur- 
ceenltalien.il. 471 

Porcellius , Pocte Latin, il faifoit aifé- 
ment des Vers fur le champ. IV. . y 
Porchères d’Àrbaud, François de. Poète 
François. IV. 228 

Porphyrius, Publias Optatianus , fes Vers 
lui procurèrent la liberté. III. zjl 
Portcnare, Ange, Auteur de la félicitéde 
Patiouè. II. 43 

Port-Royal, la plupart étoient anonymes. 
11. 3t. 86. 440 

De quelques Traduâions anonymes. 

4Î4 

Portes, Philippe des , il jugeoit bien des 
autres & n’a rien donné. II. 8j 

Voyez Del portes. 

Portius, Gregr.rint , Poète Italien , Grec 
& Latin. IV. 202 

Polidippe , il a donné trente Comédies 
Grecques. III. 140.131 

Pollèilcur, Evêque d’Afrique, envoya au 
Pape les Commentaires fur S. Paul pour 
les revoir. L 1 f 

Poitevin, Antoine. II. 

Réputé Copille par Volîïus. zfi 

Se trompe fouvent dans les noms & 
dans les furnoms. ibid. 

Pofiln , Pierre , il a fait des correâions & 
des Notes fur un grand nombre d’ Au- 
teurs. II. 2t4- Voyez PouJJsue. 

Poltel, Guillaume, fa Grammaire & Al- 
phabet. II. 349 

Scs Traduâions des Langues Orienta- 
les. II. 2 y 4. 44d 

De la jeuncllê. V. 1 26. 194 

Pollhius, Jean, Poète Latin, Médecin : 
Voyés les Délices des Poètes Aiemans. 
IV. 

Pollhumcs, dco-L 1 30 

Poufline ou PoulTm, Pierre , les Hiftoriens 
de la Byzantine qu'il a donnés. II. 423 
Poza, a voulu perfuader qu’il n’y avoir 
point de fond à faire fur les Anciens. 
L 42 

Pozzo, Jules del, a donné les Jurifcon- 
fultes de Vérone. 11. ; 44 

Pradon , Poète François. IV. 3S7 
Sa Tragédie de Phedre & à'Hippolyte 
eil celle de fes Piécesqui afaitle plu» 
de fracas. 388 

Præ-Adamita, Ami-, de Mjcrxlins, VI. 

, toi 
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Praxagoras , de fcs Ouvrages de jeuneflè. 

V. 6 
Precieufes, Livra contre les. II. 3^6 
Précipitation des Auteurs : rarement réus- 

liileut. L 1 zo. 133 

Précipitation dans les Jugcmens. L 30 
Préfaces , Des. I. 4. y 

Prcgitzer , Auteur de l’Anti-Forer. 11 
s’appeloit Jean Ulric. VI. 36 

Préjugés de l’âge. L izo 

Des Anonymes. 138 

Du titre des Livres. 163 

Preti, Jerôme. Poète Italien. Il eft trop 
hardi dans (es cxprciïions. IV. 181 
Pricæus, Je j». lt a reçu un grand nom- 
bre d’éloges. II. 2f4 

Pricius, Jéfuite, Jean. Auteur de l’An- 
ti-Morton. VI. 138 

Prieur, Philippe le. Son Cyprien & fon 
Tertulien. II. ica 

Primatus , Ami- , de J. Groflius. VIT 

nû 

Prin ou Prynne eut les oreilles coupées 
par la main du bourreau, & pourquoi. 

VI. ny 
Ptifcien. Son Ouvrage imprimé avec des 

caraâéres fingulicrs.il. 203 

Prix des Livres, ell arbitraire félon le goût 
du public. L 3S3 

Proba Falconia Hortina, Poète Chrétien- 
ne. III. 384 

Problèmes , A nsi- , d’un Inconnu. VIT 

zié 

Prognofliques , Anti-, de Guil. Fulke. 

VI. né 

Proœmium , Ami-, de J. Sturmius. VI. 

Properce, Poète Latin. III. 21S 

A bien pris le caraâcrc de l’Elegie. 

ihid. 

Soutient lès Poëiics pat les Fables skies 
traits d’Hilloire. zz7 

Doctrine douce & douceuc docte dans 
fcs vers. ihid. 

Profateur, ce que c’cft. VI. y 

Profper, Saint, difert, fubtil & profond. 
Son Pocme traduit par Saci. J III. 

zçy 

Protocole, c’eft ainfi qu’il faut écrire ce 
mot, fit non Prote-cole. VL r. 3 

Prudence, Poète Chrétien, mais plus Chré- 
tien que Pocte. III. ' zSy 

Prynne , Guillaume, Auteur de l’Anti- 
Arminien. VI. ny 

P&tlus, Michel. Poète Grec. III. joy 


Ptolomée Chenne, Auteur de l’Ami-Ho- 
niere. VI. îa 

Publius Syrus , Poète bouffon. III. 186 
Puccius , Anti-, de Luc Oliander. VL 

tifi. 1 m 

Puchefanus, Charifius. Il a donné l’Anti- 
Marelius. VI. 22 

Pudcns, Pocte Romain 1 treize ans. VI. 

2 

Diflvrtation fur le tems auquel il a vé- 
cu. 10. &£» 

Pulcharello, Cor.jlantin. Poète Latin. IV. 

11 % 

Pulci, Le. Poète Italien. Diflcrtation fur 
le Pulci. 51 IV. 30. 31 

Pure, P Avise tic, quelques Traductions 
qu’il a données. 11. qy8 

Puteanus, Ericius. Ses différons Ouvra- 
ges. 11. 33. 

Anti- Puteanus , d’un Inconnu. VI. 

2 88 

Putfchius, Eiie. Sun Recueil de Gram- 
mairiens. li. Vjl 

Puy , Mr. du. L. ilS 

Jeune Auteur. V. y6 

Puy Herbaut. Ses trois Livres touchant 
la condamnation des mauvais Livres. 
I. n <5 

Pythagore. Son ramas de vers dorés. III. 

IC9 

Q. 

Q UenstEDT , Jean- André, fautif 
en Géographie , ficc. II. 8 

Qucutcl, Pierre. Imprimeur de Cologne. 

L , 

Querenghi , Am. Poète Latin fit Italien- 
IV. Z02 

Quefnel, Mr. Il a travaillé au Catalogue 
de Mr. de Thou. II. 76 

Quefnel , Peejifuier. Ses louanges. UT 

267 

Quevedo de Villcgas, Dom François. STes 
Traduirions Espagnoles. II. 476 
Poète Efpagnol. IV. 246 

Quillet de Chinon, L’A hic. Poète Latin. 
IV. 223 

De fa Call:pedie. . ihid. 

Quinaut, Philippe. Poète François. IV. 

360 

La qualité principale de fes Poèfies efl 
la tendrefle. ihid. 

Riche en rimes. jfir 

De fon Ateejle. ihid.. 

Nn 3 Quinr- 
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Qnintilien , loué de fa fincerité ét de fa 
candeur. II. » 

Il en vouloit à Seneque. ihid. f7 

Quimilien le fils. Des louanges que fon 
pere lui donne. V. 14 

Quintus. Un Allemand l’a appellé un 
Homère rellufcité. 111. 198- a 99 

QuirinusV. _ 3i 

N’étant encore qu’un enfant, il propo- 
( fa A foutint publiquement i Rome 
' quatre mille cinq cens Tnèfes. ihid. 

R. 

R Ab , Jc'fuite , Jn/le. Auteur d’un 
Anti- Diatribe. Vl. 20 3 

Rabbins, ils aiment les puérilités cabalilti- 
ques. L 2® 

Rabirius, C. Il n’en relie qu’un demi vers 
héxametre. 5 III. iSû 

Rabus, JuJle. Auteur de l’Anti- Diatribe. 

VI. *28 

Racan, Le Marquis de , Poète François. 
IV. m 

De fes Odes facrées. <h'd. 

Racine, Jean, Poète François. IV. 

374 

Queltion (î l’on doit conferver aux 
Héros de l’Antiquité le caraâére & 
les mœurs de leurs lîécles, ou li l’on 
doit les ramener à nous. 474 

Parallèle de Corneille & de Racine. 

3 76. jufqu’à 384 

De W'ibehâide. 384 

D'Alexandre le Grand. ihid. 

D'Andromaijue A de Britaimicm. 38 y 
De Bérénice, Bajazet & Mithridate. 

386 

D'Ipbigenie. Aid. 

De Phedrr. . 387 

Raderns, Mattkien, on a dit qu’il n’avoit 
pas grand jugement. II. LLL.4J9 
Raimond ou Raimond , Florimond. Au- 
teur de l’ Anti- Papefiè. VL 182 

Raimond de Pcnnaforti. V. 212 

Raimond Lulle a fait plus de quatre mille 
volumes. L Mi 

Rainold. 11. 89 

Ramée, Pierre de la. Sa Grammaire La- 
tine. II. 337 

Son corps de Grammaire Grecque. IL 
310. 336 

Inventeur d’une orthographe fort ex- 
traordinaire. 3f3 

De fa jeunefle. V. • saj - 
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Ramirer , L tarent. II. ui 

Ses Commentaires fiir Martial donnes 
à trente ans. V. 82 

Rincé, BontbUier de. Abbé de la Tripe. 
Vers fige de trente ans donna une 
nouvelle édition d’Anicrcon avec des 
Remarques en Grec. V. 103 

Rang donné aux Auteurs félon l'ordféa 
la fuite des Lettres de l’Alphabet. L 

73 

Rapheleng ius ou Ratftenghcn , Fronçait, 
Imprimeur. L ai S 

Rapin , Nicolas , Pocre Latin & Fran- 
çois. IV. iff 

Négligeant la rime il voulut introduire 
les vers mefurés comme ceux des La- 
tins. ihid. 

Plulicurs Pocfies fur une Pièce, ihd. 

etc. 

Rapin, René. Jéfuite. II. 11 

Ses comparaifons des grands hommes 
dans quatre fortes de litcrature don- 
nent une parfaite connoill'ance de 
tout ce qni a rapport à leur caraétére. 

LL. Li 

Ses Réflexions font favantes & fol ides . 

U 

Il a été critiqué par Gueret, par le Pere 
Vavalleur A dans le Mcnagiana. iitd. 

60. 6y 

De fes Ouvrages qui concernent l’Art 
Poétique. III. 63 

Grand Pocte Latin. Infcriptionglorieu- 
fe pour ce Pocte par notre Auteur. 
IV. 348. 349 

De fon caraélére pour la Poè'lie. 370 
De fes Eglogucs. ibid. 

De fes Hoèlics héroïques , élegiaques 
& lyriques. 

De fon Poème des Jardins, ihid. <3tc. 
Rathman, Anti- , de Bohm. VI. isti 
Raynaud, Théophile. On dit qu’il eft ha- 
bile dans l’art de tricher A de chica- 
ner. L 33 

En parlant des cenfeurs avec trop de 
liberté , il s’attira la cenfure de Ro- 
me. U. 30 

Trop fatirique A fon ftvle trop obfcur 
i caufe de fes affcâations. ihid. 
Un des plus favans hommes de fon fié- 
cle. ihid. 

Razxi, Séraphin. Il a recueilli les Hom- 
mes Illullres de fod Ordre. II. 39 
Râbardeau, Le Pere, qui a écrit contre 
VOptatns Gallnt. I. 
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Récompenfe des Livres. Elle a été en 
quelque occalion jufqu’à l’excès. L 

i&6 

Recueils, Des, rarement font-ils bien 
éxecutés. L in 

Regnier , Alathurin , Poète François a 
premier Satirique François. IV. 164 

Rceourd, Alexandre, le P. Auteur d'un 
Anti- Calvin. VI. liS 

Reinboth, Jean. Auteur de l’Anti-Kcd- 
dius. VI. J2 

Reiiieiius, Thomas. Son Ouvrage fur les 
Infcriptions. II. 242 

Reinking, Théodore. On a fait contre lui 
un Anti-Decalogue. VI. aoS 

Reifer, L. Ans. Son Anti- Bardai, il a 
été banni pour fa Religion. VI. Sf 

Remv , Abraham , Poète Latin. Son 
Pocme épique de la Bourbonide. IV. 

Renaldini, Charles, de fa Poétique. m 

Renaudierc , bon mot fur fon nei. VT 7 

10 

Renouard , Nicolas. Sa traduâion d’Ovi- 
de. II. 43* 

Réputation. Elle produit des préjugés bien 
avantageux. L f6 

Refcius, Mûrier, Imprimeur. Un des 
premiers qui a imprimé le Grec à Lou- 
vain. L a 14 

Refende , André de , Poète Latin. 1 V. 

Changement de fon nom. V. 17S 
Reuchlin , Jean , fameux Cabalifle. TT 

139 

Reufner, Nicolas, Poète Latin. Ses Oeu- 
vres dans les délices d’Allemagne. IV. 

14» 

Rhapfodies, donne un nom alfés fignifi- 
catff. L Ui 

Rhemmîus Fannius. Il a donné quelques 
* Traités for des fujets de Médecine. III. 

277 

Rhenanus , Bcasns , a remis l’Antiquité 
fur les pieds. II. 

Rhétoricicns , A Orateurs, II. 

Rhodoman , Laurent. Son Diodore de 
Sicile fort cftîmé. II. 1^8 

Poète Grec & Latin. Sa Poèfîe Grec- 
que meilleure que fa Latine. IV. . 
_ ifi 

Ribadeneyra, Pierre de. Sa vie des Saints. 

II. 39 

Rihier. L 131 


187 


Riccobon , Antoine. Son u&ge de la Rhé- 
torique d’Arillote. II. 43. 187.414 
Richelet, Pierre. Son Diâionaire i ian- 
çois d'un grand crédit. 11. / 364 

Richelieu, Cardinal de, Poè'te François. 
IV. ü8 

Sa dépenfe exceflive pour la Tragi- 
Comcdie de Alirame , à laquelle il 
avoit contribué. ihid. 

Autres Pièces de Theatre dont il a four- 
ni les fujets. 219 

Son chagrin contre Chapelain. ihid. 
Des Pièces des cinq Auteurs, ihid. 

V. 226 

Sa pafiion pour la Poclie dramatique. 

ihid. 

Richer, Ednte. Son Objlctrix Animer son. 

II. • gi 

Richicr de Rovigo ou Rhodigin , Lotus. 
Le Varron de fon liécle. U. 137 
A joint la pieté avec la doârine. 13S 
Rigaut , Nicolas , un peu libre à l’égard 
du S. Siégé. II. 119 

Ses Traduâions eflimées. II. 420 
De quelqoes-uus de fes Ouvrage» de 
jeunefle. V. 1 î 

Aimé & admiré de gens de confidéra- 
tion. ihid. 

Ringelberg, de fa jeunefle V. 123 

Rinuccini , Otravio , Poète Italien. IV. 

Inventa les Opéra en Italie. ihid. 
Meurt dans la pieté. ij££ 

Riolans , Les deux. Auteurs de l’Ann- 
Harvetus ou Antarvet. VI. 124 

Rittershuys , Conrad. Le grand nombre 
d’Ouvragcs de fa façon, fi. 109 

Rivet , André , la pallion & le préjugé 
l’ont fouvent fait errer. II. 29 

Rtvius , Jean. Ses diverfes correûions 
fur les Auteurs. II. 160 

Robortel , François, maltraité par Sigo- 
nius, Scahiger, de Thou, A loué par 
Luilinius. II. 166 

Robertfon , Guillaume. Son travail fur 
le Schrevelius. II 3x3 

Rocca , Ange. Sa Bibliothèque Apolio- 
lique n’eli qu’un limple Catalogue. II. 

24 

Rochemaillcr, René Michel de la , Poète 
_ Latin. IV. 2(6 . 

Rocque , S. G. de la , Poète François. 
Ses Poèfics lui ont attiré l’elliroe de 
plufîeurs Poètes. IV. t y 3 

Rodeille, Pierre. 11 a donné Martial A 

Ho- 
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Horace. II. 174 

Rodecki , Alexis , Imprimeur Polonois. 

0 1 1 

Rodolphe , Diflillateur , Jean , Chimis- 
te contre lequel a paru l'Anti-Glau- 
ber. VI. 176 

Rodriguez Cota, Pocte Efpagnol. IVè 

De fa Celeftiue. ibid. 

Roger, Jacques, Pocte Latin. Scsdiver- 
tilfemens de la jeunelTe. IV. ff 

Romains , leur caractère. Les Abeilles 
Urbaines. L. Sa. II. 43 

Roman, Ami- , de Charles Sorel VI. 

ii2 

Roman , de la Rofe. Ceux qui ont écrit 
contre. L 116. IV _ 12. 

Romans, L'an des. Les François y réus- 
lîflènt. L lu 

Romanus, Le faux. On fait ce qu’il lui 
en a conté. L ai 

Rondelet. Ses Oeuvres portumes font 
fort au deflous de fa réputation. L 

yi 

Ronfard , Pierre , etfacé par Malherbe. 

L 3 

Poète François. IV. iaS 

Ses Ouvrages divifés en dix parties. 

Md. 

Ses louanges. 102 

Ses défauts. lia 

On a dit qu’il ell le commencement & 
la matière d’un Poète. Lit 

Ses Hymnes font ce qu’il a fait de meil- 
leur. LL3 

De fes Odes. 114 

De fes Sonnets. Md. 

De fes Eglogues. tir 

De fa Franciade. ibid. 

Rofarium, Ami', de Pitifcus. VI. 2 17 
Rofen , Auteur des Anti -Turciques. VI. 

126 


Imprimeur. L ac8 

Rouifcl , Jean , poète Latin. IV. 231 
RoulTel, Michel , a fait l’Ami-Mariana. 

V. ii2 

Roux, Jean Liment , connu fous le nom 
de Nicius Erytkrtens. II. 41 

Erreur de Ménagé. Ji ibid. 

Roy , Louas U , il a peu traduit. II. 

40f 

S’efiimoit beaucoup & méprifoit les au- 
tres. 41S 

Roy, le, Abbé de Haute- Fontaine, pas- 
foit pour bon Traduâeur. II. 460 
Rubens , Philippe , frere de l'illullre 
Peintre. II. 107 

Rue, Charles de la, Jéfuite, Poète La- 
tin. IV. 368 

Ruelle, Jean , il a procuré les éditions 
d’Hippocrate, &c. II. tyj 

Acculé d’avoir fait plus de fept cens 
fautes daus fa verlion de Dion. II. 

390 

Rufin. II. 371 

Attaque faint Jcrôme , & lui donne 
prife en l’attaquant. ibid. 

Hardi i retrancher, I augmenter, & i 
paraphrafer i fa fantaifie ce qu’il a 
traduit. ibid. 

Rufus , Cbriftophle , Auteur des Anti- 
Exegemates. VI. 194 

Rupert, Cbriftophle - Adam, fês Oblêrva- 
tions fur rlorus. II. 223 

Rutilius de Vicenie , Bernardin. U. 

22 

Maltraite extrêmement les Chrétiens. 
III. 22Ï 

Ryer, Pierre du, aux gages des Impri- 
meurs. H. 436 

Pocte François. IV. 263 

S. 


Rofoy, Claude Lit art. II. 416 Ç A, Emmanuel, il fut 40. ans î com- 

Roflius, George, Auteur de l’Anti-Cro- O pofer Ion petit Livre pour les cas de 
cius. VI. 21 confcience. L 137 

Rofwcide , Héribert , Auteur de l’Anti- Sabbataires, Ami-, par des non-Contor- 
Cappel. II. 84. 220, VI. no milles. VI. 22 

Rotrou, Poète François. IV. i\'> Sabellicu % , Marcui-Amoniui Cocceim,\ . 

D'Antigone , fa meilleure Pièce, ibid. 172- 194 

Roucre, ou du Rouvre, Cardinal, Je- Sabin Evêque de Lodi, auquel S. Am* 
rime de ta, Pocte Latin. IV. 13c broife envoyoit les Ouvrages pour les 

Archevêque de Turin, fit imprimeFa examiner. L 16 

l’âge de dix ans un Recueil de fes Sabinus , Frautijcui Floridus , IL 70 - 
Poëlîes. V. yo 157 

Rouille, ou Rouilüus , Guillaume le, Sabinus, George, III. 70 

Saci, 
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Saci, Ifate le Maiftre de, II. 448 

Jugement fur fa Traduilion deTeren- 
ce. in 

Jugement fut fon Phèdre. 4fi 

Poète François. IV. 316 

Sadecl , / luti -, de B. Mentïcr. VI. nu 
Sadolet, Jacquet, Cardinal , Poète La- 
' tin. IV. 66 

Sagon, François , V. 190 

Salas Barbadillo , Alpbonfe -Jerbnte dê 7 
Poëte Efpagnol. IV. •• goâ 

Salinalïus , Anti- , de Korthok. VI. 

123 

Sal mon, Jean, Poëte Latin. IV. 22 
. Pour fa inaigreur appelé Macrinus par 
le Roi François premier. ibid. 

Salvador, Andri , Poète Italien, a fait 
d’excellens Opéra. IV. lSj 

Salvlati, Leonard, Ion Ouvrage intitulé 
GU Avertimenti , 11 . 367 

Salvicn , Sains , cenfuroit les Auteurs 
avec les eniouemcns du flyle. L 9 
Comment il deguila fon nom. V. iySÎ 7 
1 T 9 - 163 

Salvius , Evêque d’Alby , critique hardi- 
ment la Poèlic du Roi Chilperic. L 

ïl 

Simbucus , Jean, il a déterré & public 
plulieurs Manufcrits. II. i_ 7 £ 

Sammonicus. Qj Serentu, Précepteur au 
jeune Gordien. III. _ a 74 

Samfon , Herman , Auteur de PAnti-Jé- 
fuite. VI. 12 

San&ius , ou Balthaiar de Cefpede , pas- 
fent pour Auicurs d’un Livre publié 
fous le nom de Ramirci de Prado. V . 

Sandé, Cbriflopble , Auteur de la Biblio- 
thèque Allti-Trinitaire. II. 34 

Ses Remarques fur les Hiltoriens de 
Voflius. 6f 

Sander. Antoine, fes trois Livres des E- 
crivainsdeFlandrcs.il. SJ 

Ses Catalogues de MIT. 73 

Sandcrus, Nicolas Ami-, d’un inconnu. 

VL i|2 

Sandcrus, Humfredus , Auteur de l’Anri- 
•• Diatribe. VI. 209 

Santiaaar , Jacques , fut 20. ans J faire Ion 
Livre fur les couches de la Vierge. L 

lîl 

Poëte Latin & Italien. IV. 41 

En quoi ellimé. ibîT. 

En quoi repris. 43 

A Sanâo Joanne , Angélus, Auteur des 
• Tom. FL 


T I E R E S. 189 

Anti-Paradoxes. VI. 

Santés Pagninus, fou travail fur l’Ecritu- 
re. L iqj 

Santeuil , J eau -13 apside , Poëte Latrn. 
IV. 3 6 e 

Son caraâérede Pocfic. tbtcL 

De fes Poëlîes facrées. 3 66 

Des profanes. 1 VU. 

Sappho , bel efprit & trop galante. III. 

104 &c. 

Saralin, Jean François , de fon Traité de 
la Tragédie. III. yS 

Poète François. IV. 281 

, De quelques-unes de lès Poclîes. ibid. 

Il a de l’invention & de la facilité. 

2È2. . 

En quoi accufé. ibtd. 

Sarisbcri, Jean, fa Polyerasie a été appe- 
lée , tljj u de Lambeaux d'or. II. 108 
Sarckmafius , Eubulns Tbeojdatus , Au- 
teur d’un Anti-Morus. VI. iy8 

Sarnclli, Pompeo, il compofa fon Poème 
de fainte Anne étant enfant. V. 103 
Sarronides, L ds 

Satire, Anti-, de Tortoletti. VI. 218 
Savaron , Jean , appelé l’ornement de 
l’Auvergne. 11 . 234; 

Savary , Jacques , Poëte Latin. IV. 30 y 
Scs Pocmes de ta Cbajfe du lie’vrt font 
eflimés. ibid. 

Saubcrt , Jean, Auteur de l’Anti-Smal- 
cius. VI. 122 

Savill, Henri , fon Saint Jean Chryfodo- 
me a étonné. II. 216 

Saumaife , Claude de , fon repentir. L 

128 

Fort loué. II. 230 &c. 

Ses défauts. 232. &c. 

Abrégé de for: Hiüoire. V. 76 

V . 244. 24f . 

Savone, Jerome de, la honte lui lit déguT- 
fer fon nom. V. 191 

Sautel , Pierre JnJ!e , Pocte Latin. 
IV. 228 . 

Saullay, Andrd du. Critique de mauvais 
goût. II. 42 

Scaino, Marc-Antoine .il a traduit la Mo- 
rale d’Arillote en Italien. II. 473 
Scala, Bartbelcmi, II. 1 32 

Son Latin ell mauvais, mais il a eu une 
fille habile en Grec & en Latin, ibid. 
Scaligcr, Jofepb lePere, Critique paillon- 
né. 1. 36 

Sur le Scaligerana. II. 82 

Obfcur. II. 411 

O Eut 
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Eut d’abord refont bouché & pefant. 
V. 60 

Sa Nobleflc attaquée par Scioppius. 

ibià. fl 

Scaliger, Jofepb-JuJle , fes louanges. II. 

ZQ Q.&g- 

Ses défauts. aoq 

Scaliger, Jules ■ Cefor , il critique fort 
' judicieusement. II. 4 J9 

Son fils l’a critiqué. ibut. 

Appelé Divinité humaine. i6t 

Parallèle des deux Scaligers. II 1A2. 

30S. 39S 

De fa Poétique. 1H. yo 

Des Poclict de Jules Ccfar-& de Jo- 
feph Julie. IV. 28 

De fa jeuneflè. V. 1 11. 246 

Scamacca, Uorseufe , a donné yu. T ra- 
gédics fl fous le uom de Martin la Fa- 
rina. V. 23a 

Scapula, Jean, Domcdique d’Etienne. 

II. e J22 

Scarron, Paul, Pocte François. IV. 277 
Ce qu’on a penfé du llyle burlesque. 

ibid. 

De fon génie pour ce llyle. 27S 

Scaurus, Al tÿ P. Terentius, ce qu’il a 
donné de l'Orthographe. II. a 02 
Scharffius, J., Auteur des Anti-Calvi- 
niancs, & Anti- Photiniens. VI. LZZ 
Schedius, Paul MehJfuS, Poète Latin & 
Allemand. V. 140 

Excelle en vers Lyriques. tqt 

Schclllratc, Emmanuel, fes Antiquités 
Ecclélialliques. 11. SS 

Schegkius , Jacques , Anti- Auteur del’An- 
ti-Simonius. VI. 177. t?8 

Schertier, Jean- Adam ,\\ a compolé trois 
Anti. VI. . 26. &2i 1*3 

Schlichtiugius, Jonas. V. ïéTq 


Auteur de l’Anti-Cichou. VI. 




De la Réponfe à une Anti-Apologîëi 
VI. 203 

Schmidt, Erafme , Ton Commentaire lut 
Pindare. II. 22g 

Scholallique , ce que lignifie ce titre, (i 
à qui il a été donné. L 63 

Scholialies Grecs & Lutins, les meilleurs 
A les plus ellimés. II. 22 

Scholicr, Pierre , Poète Latin. IV. 211 
Schomer, J. C. Auteur d’un Anti-Soci- 
nien. VL 123 

Schopff, André', ou Scoppfer, Autcurde 
l’Anti-Kerckerman. VI. oy 

Schoflcrus, Jean, Pocte Latin. Onad- 
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miroit la netteté de l’expreflion dans fes 
penfées. IV. . J07 

Schott, André, fa Traduit ion de Photîu*. 

II- IL î 7- UQ, 418 

Schragmuller, Jean Ctnrad , il a donné 
l’Anti-Kircher VI. jjp 

Schram, David, Auteur de l’Anti-Piilo- 
rius. VI. ' 

Schrevelius , Cornélius , fon Lexicon « 
fes Continuateurs. IL 24e 

Schroeder, Jean , Auteur de l’Anti-Bîîlï- 
chius. V. &&i7y 

Schuler, dit G. Sabinus, George, Pocte 
Latin. IV. 84 

Schwuchkhart, J'rair.a traduit en Allemand, 
les Oeuvres de laint Grégoire le Grand. 
IL 478 

Scoppa, Luc. Aj IL i£l, 508 

Scioppius , Gajpar , Cenfcur haï. L 2 1 . IL 

Appelé Cynique , & pourquoi. ffïS6. 

24f - 146 

Seslouanges.il. 246. 313 

Savant, fier & farouche. V. 73 

A fciic ans il publia des Livres dignes 
de l’admiration des vieillards. ibid. 
Deguifement de fon nom. V. 244 
Ami-Scioppius par Theod. Bernegger. 
VI. i6i. i8x 

Scot, Alexandre, IL 337 

Scotin, Chef des Anti-Photiniens. VL 

LU 

Scribonius , Guillaume Adolphe , Auteur 
de l’Anti-Pifcator. VI. 170 

Scripturilles, Anti-, des Fanatiques d’ An- 
gleterre. VI. 70 

Scriverius , Pierre , Auteur de l’AntL 
.Critique. VI. 200 

Scuderi, George de, de fon Traité du 
Poème Epique. 111. £j_. IV. 284 
Scultet de l’Ami-didagma. VI. 200 
Second, Jean, Poète délicat A. élégant 
des fa douzième année. V. 37. ya 
Sedcgno, Jean, IL ' 476 

Sedulius. III. 296 

Scidelius , Bruno , Poète Latin. IV. g8 
Segni, Bernard, IL 47g 

Segni, Pierre , 11. 474 

Segrais, de, IL 467. & IV. 36* 

Seigneur de la Motte , Capueita. VL 134 
Sclden.j'caa.fes Livres Critiques. IL 238 
Seldius, Jeau-Chnjlaphle, VI. cO 
Auteur de trois Anti. aS 

Sempilius, Hugues , lès Ecrivains de Ma- 
thématique. U. , x ; ’ •• .t 69 

. . -. Sc- 


JDigitizedby Google 


DES MATIERES. 
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Seneque le Philofoplie. L 83 

SeiicqueleTragique.lII. îTi 

Parle bien, mai* non pat naturellement. 

1 il 

On y trouve des fennmens merveilleux 
de Politique, de Morale, & de détes- 
talion du crime. - i \6 

Sépulvcda , Jean Genès de , Traducteur 
d’Ariftote. II. 400 

Serratius , ou de Serre, Jeux, rien de plus 
pompeux & de plus magnifique qnc fon 
flvle, rien de plus plat & déplus lim- 
ple que fon Latin. II. qoy 

Serre, Jean de. Auteur de l’Anti- Barba- 
re. VI. 

Servet , L 

Scrvius Sulpitius fc trompe quelquefois en 
ditfdrentcs manières, il. 106 

• De fa leuneffe. V. 119 

Severc Empereur , fit des Déclamations 
publiques à dix-huit ans VI. 17 

Severin , Mare Antoine , Auteur des Anti- 
Erotcmates , & de l’Anti-Perîpatiade. 
VI. 110 

Severinus, Matent Anrelins , il 1 donné 
un Anti-Pcripatias, VI. 162 

Sevin , Nicolas , un Commentaire lïïr 
l’Oraifon de Demofihcne, II. îqo 
Scjbold, Jean-George, il a donné l’Anti- 
Barbarc, VI. XQ 4 

Seyfrid, Jean, Auteur du Livre fous le 

titre i'Arbcr .imeiona. VI. iSt 

Scyllcl, Claude de, a rendu fes Auteurs 
obfcurs. II. 4x4 

Siberus, Adam, Pocte Latin. IV. toi 
Sibylles , 'Jugement Jnr la , III. tco 

tôt 

Sidoine Apollinaire. III. a 06 

Ne fit plus de vers depuis qu'il fut Evé- 
quc. 29? 

Siene , Antoine de , fa Bibliothèque des 
hommes illuftres de fon Ordre. II. 38 
Sfgebcrt fait paroître trop de paffion en la- 
veur des Empereurs contre les Papes. 
II. 23 

Sigonlus, Charles, fes Jugcmens fur les 
Auteurs. II. 63 

A mis des Ouvrages fous le nom 3 e 
fon Difciple. V. 233 

Silius Italiens , Hiftorien qui a voulu faire 
le Poète. III. lûl 

Sllchting. -Voyeï Sehliebting. 

Silvanus , Jacques, adonné l’Anti- Phi- 
lippine. VI. 216 

Silvaticus, Jean-BoptiJle , II. 44 


Silvius, François de le Boê, Anti d’Allt. 

Deufingius. VI. i ~8 

Sïmeoni, Gafpar, Poète Latin & Italien. 

IV. M 7 

Simon, Richard, courte Analylcde Ion 
Hiltoire Critique de l’Ancien Tcfiamcnt. 

H. 32 
Si tonidc, ridiculement fcrupuleux dans 

le choix de fes termes. Exemples. III. 

103 

Simonius , Simon , Auteur de l’Anti- 
Schcgkius. VI. 17S 

Simonius, Anti-, de Jac. Schcgkios. VT 

37- 122 

Sirmond , il ne peut fe refondre à rien pu- 
blier qu’après Tige de 40. ans. I. nS 
Il a donné les Ami-Triftaus. VI. 190. 

218 

O11 attribue au P. Sirmond une bonne 
partie des Diffcrtations Critiques que 
le P. Labbe a publiées fur les Ecri- 
vains Eccl< diadiques. II. 8£ 

Ce qu’il a traduit. II. 420 

Sixte de Sienne, F'raufois, homme d’une 
leâure prodigieufe & d’une induftric 
tout-)- fait extraordinaire. H. if 

L’Inquifition Romaine mécontente de 
la BH/Hothdque Jointe . ibid- 

Anti-Sixte. VI". 66 

Smalcius , l'alentiaus , Anti- , par J. 
Cloppenbourg. VI. 122 

Un autre de J. Sauberr. ibid. 

Smidelin , Auteur des Hyperafpifles. VI. 

112 

Socin, F'aufle, Auteur de rAnti-Wujeck. 

I. j6 
Anti-Socin A Socinien, cinq ou lix 

Auteurs. 121. &c. 

Socinicns,affcaation de douceur A d'hon- 
néteté qui les a rendus plus pernicieux. 
I. 114 

Socolovius , Anti- , de Scbaflîcn Flnck. 

VI. 67 

Socrate, fes Cenlèurs hais. L 11 

De fa jeuncflè. V. 1 10 

Soldat, Anti-, d’un inconnu. VI. 162 

Solinus, C. Julius , il cft appelé le linge 
de Pline, fl. 104 

Solis, Dom Ant. de. Poète Elpagnol, 

plein de rencontres burlefques. IV. i 38 
Sommaires , des, font ordinairement im- 
parfaits. L tfi 

Songe du Verger, fon véritable Auteur. 

Voyci II. 17 

Songe du vieil Pèlerin , fon Auteur cft 

O 2 Phi- 
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Philippe de Maifieres. U U. ^ 

Sophifte, ce que lignifie ce titre , & à qui 
il a été donné. L £9 

Sophilliquc, Auti- de Tri (Un. VI. 113 
Sophocle , ce qu’il ajouta à la Tragédie. 
111. u£ 

Ertimé de plufieurs Savant. 119. Lia 
En quoi reprit. 120 1 n. Ui. 

Soprani, Raphaël , fûr les itlufires de fon 
pays. II. 43 

Sorel, Charles, L. I 26 

Scs deux Ouvrages de Critique mépri- 
fés. II. fo. 64 

Des Ouvrages de fon enfance. VT 99 
VI. ii2 

Sofipater Charilius , Flavius, iiifirc fiions 
fur la Grammaire. II. 294 

Sotwel, Nat battait. Bibliothécaire Jélui- 
tique. II. 32 

Spach, ljraèl de. Catalogue de Philofo- 
phes, de Médecins, &c. II. 6 2 

Spanheim, Ezecbiel, II. 460 

Illufire par fon rare lavoir. II. 268 
Spanheim , Frédéric , Bibliothécaire de 
Leyde. II. 73. VI. 123 

Spelman, I/eitrt, L 13 1.302 

Ne commença d’étudier qu’à cinquante 
ans. V. 130 

Spelta, Antoine- Marie-, Poète Latin. 1 v . 

208 

Spera, Pierre Ange, Auteur d’un Centon 
Virgilien fur 1a Paillon. IL 57 

Sperlingius , Jean, a donné l’Anti-Pa- 
ralceve. VI. xtfi 

Spinofa, Benitez, (on miférable Livre fur 
l’Ecriture fainte, s’appelle, TraSatus 
Theolofico-Politicus ,il a été traduit fous 
ces trois titres. Voyez les Notes. 

L vjo 

La clef du Sanfluaire. 

C dr/m unies JuperJlitieufes des J lift. 
Reflexions curieufes d'un ejprit defin- 
tdrejfd IL 34 

Spixelius, Tbeophtl , fon feliiiflimus Lite- 
ras u s , & Ion itsfeüx L itérât us. II. 90 
Sponde, Jean de, fon édition d’Homère 
n’ell pas trop eltimée. II. 191 

Sprecchi, Pomtteo, Auteur de l’Anti-Ab- 
finthium. VI. îü 

Squitinio, Auti- , de Scip. Errico. VI. 

118 

Stace, loué par Jules Scaliger. II. 220 
Ses défauts. 27s 

Stanley, Thomas, fon Æfchyle trcs-éïïT- 

«né. IL 248 
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, de Guillaume Whitta- 


Stapleton, Ami- 
ker. VI. 

Starovolski , Simon, fes Ecrivains Polo- 
nois. II. er 

Stecker, VI. 88 

Steganographie, ceux qui en ont écrit. II. 

288 

Stegmanus , Auti-, de J. Botfack. VI. 


103.124. 
: Auteurs 


Steinius, Paul , Auti-, de deux 
différens. VI. , 103 

Stella, Jules Cefar , favant des fa jeunéUéî 
V. 113 

Poète Latin. V. 211 

Stella, Louis, i quinze ans entendoit tou- 
tes fortes d’ Auteurs Grecs Guis aucun 
fecours. V. 44 

Stengelius, Auteur de l’Anti-Tortor. Vl. 

Stephonius, Bernardin, Poète Latin. ^ 

irtS 

Sterck , Jean, fa manière d’étudier. K. 

Sternac , Sebaflitn , gendre de Rodefkl 
Imprimeur de Pologne. L 221 

Stefichore. III. 303 

Stewechius, Godefc, lès Notes fur Vege- 
ce, Frontin, Apulée, Arnobe. 11. 199 
Stigelius, Jean , Poète François & La- 
tin, il a donné des Epithalames, &c. 
IV. 

Stigliani, Thomas, Pocte Italien, de fbn 
Cbanfonnier , ht de fon nouveau nom- 
dc. IV. 221 

Style. Comparaifon de celui des Auteurs 
Chrétiens & des Auteurs profines. L 

JT 

Stoa, J. Franc. Quint ianus , Poète Latin, 
peu ellimé. IV. 29 

Il quitta fon nom de famille qui étôit 
Conti. iltid. 

Stobée , Jean , Ecrivain fort utile. II. 

106 

Strada. Famiano. III. 

Strcbæus, Jean Louis. II. 392 

Streinn , Richard, habile dès fa jeuneffe. 
V- f4 

Auteur de l’Anti-Anicien. VI. 180. 

182 

Strena, Anti-, de Jac. Gretfer. VI. 21 6 
Srrozza , Hercule, pere & fils , Poètes. 

IV. u,V. . 3» 

Strozzi\ Jules, Pocte Italien. IV. 25-3 
Strozzi, Frédéric, Traduâeur de Thu- 
cydide. IL 470 

Stroz- 
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Strozti, Nicolas, Poète Italien. IV. If 3 
Struppius, Médecin, VI. 219 

Struthius, Jofefb, Traducteur de Galien. 

II. 401 

Sfuckins , JeanGuiil. fon Ouvrage fur les 
Antiquités Romaines. IL 209 

Sturmius, Jean. II. tüo 

Anti-Sturmius d’OIiander & Auteur de 
trois Auti. VI. 113.217 

Sueiro, Emmanuel. II. 476 

Suétone, ce qu’il avoir (ait lue la Gram- 
maire. II. 76 

Sffridus , Pétri , Seize Décades des Ecri- 
vains de fon pays. H. C4 

Suidas, fon Leiieon cft une compilation 
de plulicurs autres Dictionnaires. II. 

3' 8 

Sulpicc Severe. I. 3f 

Sulpitia Poète Satirique III. 273 

Superbe, , les Auteurs de Ecr- 

rare. IL 44 

Suppolïtion de noms. V. 147 

Surintendant, ce que c’eilen Allemagne. 

VI. 28 

Sutor ou Dom Corduanier, Chartreux, 
Pierre, il adonné l’Anti- Apologie. VI. 

202 

Swert, François, fon Athènes Belgique, 
il n'a pas lu fe défendre. 11. 74 

Sylburge, Frédéric , très -habile dans les 
Humanités II i8y 

Sa Grammaire Grecque très-efiimée. IL 


Syinmaque. I. 

Il a porté le nom de fon 


337 

Oncle. V. 


Syncrctifme, ce que c’eft. VI. 100 

Auti Syncrctifme des Luthériens. VL 

210 

Syncretifte , Ami-, des Luthériens. VL 

109 

Synefius, il étoit exemt de cet air de la 
Philofophic païenne. III. 281 

Synodales, Auti, d’Ameltus VI. 219 
Synodiques, Auti-, de Maldvr. VI. 219 
Synonymes , efpéce de. marque dont le 
font fervis quelques Auteurs. V. 246 

Pris par manière de modeilie. 2f3 

Syltême des Sciences. IL 94 


T. 

T A b or rot , Allufion fur les ar- 
mes de la famille. V V. 190 


T I E R E S. ipj 

Tacite (Corneille) a gâté l’efprit des Ita- 
liens fur l’excès des Reflexions. 1 . 8y 
Tallemant , fa Traduction des Vies de 
Plutarque louée. IL 4 S 9 

Tarn, R. II. 34 » 

Talmud, plein de Fables. I. 7 ® 

Tambourelli, Darius, il a donné fes Ou- 
vrages fous le nom de fou Ecolier. 
V. » 3 » 

Tami Catni’Categotia, Auti-, de Mel- 
win. VI. »i 9 

Tanner, Adam Auti - , Auteur de 1 An- 
ti Mytius de Guill. Hunnius & un au- 
tre. VI. 68.140 

Tanlillo , Louis , Poète Italien , de fa 
Pièce du Vandaitgeur. IV. . 1 17 

Tarraglia , Nicolas , Trauuéteur d’Eucli- 
de & d’Archimrdc. IL 473 

Tafle, Torquato ‘/alto, le, IV. 127 
Reconnu pour le premier Poète Italien. 

tbid. 

Ses Ouvrages. ’bii. 

Eloges de la Jfrufolem ddhvrte. ibid. &c. 
Défauts qu’on y a trouvés. 1 29 

De l’Apologie qu’il en fit contre les 
Cenfeurs. » 3 * 

De Ion Aminte. 132 

De fa T ragédie de Tônrmond. tbid. 
De loti Poème de Riualdo. ibid. 

Son Poème des fept jours cft le plus fé- 
rieux de fes Ouvrages. 'bid. 

Meurt étant prêt de recevoir à Rome la 
Couronne ét le Laurier pour ce Poè- 
me. „ ...'33 

Avoit une véritable fureur Poétique. 

tbid. 

A quoi on l’attrihue. ibid. 

De fon Traité de la Poéfie Italienne. 


lit. .. 

Taftoni , Alexandre , Poète Italien. Ju- 

Î emcns für fon Pocme du feau enlevd. 
V. »'» 

Taubmann , Frédéric, Poète Latin, il a 
eu la hardieftc de forger des mots nou- 
veaux. IV. • 162 

Paré l’appelle un grand Apollon. IL 
209 

Tarauder , Val. Anàr. Catalogue des Ecri- 
vains d'Efpagne. Il 46 

Techniques ou Artiftes Grammairiens. IL 

281 

Teflandcr, Jofefb , Traducteur de Ga- 
lien. IL 362 

Telle!, Gabriel, a fait paroîtrt fet Co- 
O 3 mé- 
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médics fous le nom de Tyrfo de Molî* Thomas, S. maltraité, L 


«a. V. , 121 

Teuucuil , Samuel , nous en avons un 
fragineiudeitcphanus.il. 270 

Terencc, P. de t'ordonnance & de la for- 
me do fes Fables. 111 . 167. 168 

De fa Morale. r 6 p. 170 

De loti llyle & de fa diction. 121 
11 a fubllitué le nom de Lclius & de 
Scipion.V. . 147 

Teremiauus Maurus , fon Art Poétique 
elliraé. 111 . 42 

Bon Poète Lyrique. III. 273 

Tertüllicn a changé la robe au manteau. 

V. Lékî 

Tclli, te Comte Fulvio , Poète Italien, 
Prince des Poètes Lyriques d'Italie. 
IV. 103 

Traite les matières férieufes d’une ma- 
nière plailantc ût les plaifar.tcs d'une 
manière fericu le. 204 

Tetti , Scipiou , un citai d’une Bibliothè- 
que Neapolitame. II. _ 7 J 

11 a employé plulieurs années à fon pe- 
tit Traité des Apollodorcs. L 1 
Texte de S. Ambroife altéré & par qui. 

L 209 

Textor, Ravifius , ou Jean le Tiflier- IL 

143 

Sa Grammaire- II. _ 307 

Sa corne d’abondance, très* commode. 
!I. 141 

Thcbains, leur caraâére. L ûfl 

Theocrite, faMufeelt rulliquc. III. 142 
Theodoric, Roi des Ollrogots, il prenott 
le nom de fa maifon. V. 


S 

De fa jeuncllc. V. , . 110 

Sa Famille. VI. l&l 

Thomaflin , Louis , de fa méthode d’étu- 
dier & d’ciilcigner Chtétienncincnt 4 
(blidcment les Poètes. L 126. 111 . 6y 
Thory.dit U; Maître du pot callé de Bour- 
. ges, Geofroy , Imprimeur. L xoy 

Les Traduirons qu’il a faites. II. 4*f 
Thou , le Prcjidcnt île, la prél'éance que 
les Etranger» lui ont donnée. X 1 13 

Catalogue de la Bibliothèque de Mr. de 
Thou. II. 76.84 

Poète Latin. IV. lùü 

Son Hilloire & Abrégé de fa vie. V. 

' 3 ‘ 

Thucydide , il employa sj_. ans a limer 
& polir fon Hilloire. L 134 

Thylius, Ant. Nous avons quelques Ta- 
riorum de lui. II. 147 

Tibere, Empereur, fait une Oraifon funè- 
bre à neuf ans. V. 8 

Tibulle, Pocte Latin, habile dans le gen- 
re Elegiaque. 111 . 134 

Tigeon, Thomas, Auteur de l’Anti-Mæo- 
logique. VI. 214 

Tilcmann, Frédéric, fon Difcours Philo- 
logique. II. * 6a 

Tiletan, Jean-Louis , Imprimeur deBour- 
ges. L aof 

Tillemont, SehaJIie » le Kaiu Je, fon His- 
toire Eccléliallique. II. 89 

Tinto, branc . (à Lille des Ecrivains ue 
Veronne. II. 44 

Tite-Live, les Critiques qu’il a trouvés. 


le nom de fa maifon. V. _ 231 I. 2 f 

Theognis, fa Morale cü pernicieufe. Tü. Titres bizarres de quelques Livres. L l6y 

— Titres, Jet, des Livres. L 163 


110 

Théologien, ce que lignitie ce Titre, & 
3 qui il a été donné. L y 8 

Théophile Amécelfeur, ce qu’il a fait fur 
Jullinien. II. 373 

Théophile, Poète François, plus d’efpnt 
que de Jugement dans ,fes Ouvrages. 
IV. . xc<5. ao7. 18 1 

Théophile, Auti -, de LL Alby. VI. 141 
Theophrafte, de fon nom, comme il l’a 
changé. V. t pp 

Thcfeus, Auti-, d’un Inconnu. VI. itq 
T hiard, Ponttssde, Poète François. IV. 

Quitta la Poèfie étant Evêque. , . ■ 
Buvoit beaucoup de vin , faut en être 
I incommodé. toi/. 


Titres d’honneur , donnés aux Auteurs. 

I. . 

Titus Alexander, l 'oye's les A o/es fur ce 
uom. 51 V. ” 176 . 177 

Tollius Corne!. fon Dialogue fur le mal- 
heur des Savant. If. ty» 

Tollius lue. fon Aufone Je Parierum. 

II. 2fl 
Tomalini, fes Hommes illullrcs Italiens. 

II. 8.42, 

Ses Cata’ogues des Manulcritt de Pt 
doué. y 

Sa Triple Grammaire. II. 364 

Tombes , Jean , a donné PAnti-Pædo- 
- Baptifmc. VI. , , ^ jiJ 

Toppi , Kuoh, les Ecrivains de Na- 
ples. 
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pies. II. ,43 

Torche , Abbé de , Poète François. IV. 

3?4 

Torre, Fr.inf.il de la, accufé de faufilé, 

Ê ais juiliâé. II. 81.176 

icaucoup de fes Traduéliotis eitin>< ;s. 

11. 4°8 

Torrentius. II. >8 J 

Tnrtoletti . Baribel. Auteur de l’Anu- 
Satire. VI- *>8 

Torior, M.iltb.tm Tertus, Ami. de Stin- 
gelius. VI. *43 

Tourncbœuf , ou Turnebes, Adrien , 
Imprimeur. I 207. Il 167. 399 

Fort loué. ib'd. IV.87.V. 20* 

Tournes , lei de , Imprimeurs. Ils ont 
compofé quelques Livres. I. 209 
Toultiin, Jaeauei. II. 321 

Traduéleurs, des. II. 3^9 

Traducteurs François. I. *09. 423 
Traduéleurs des Poètes enVers Fran- 
çois. 467 

Traduéleurs Italiens. 46S 

Traduéleurs Efpagnols. 47 û 

Traduéleurs Allemans. 477 

Traduélions Françoifes, Parallèle de cel- 
le des Etrangers avec les nôtres. II. 109 
Tragus, Hieronymus. V. 201 

Tranfaàions P'hilofophiques. Journaux 
d’Angleterre. II. 20 

Trapemntin, le, (George de Trebiion- 
de) bi r«rrr * chagrin. U» 1 22 

• Tous les Jugemens que les Savans en 
ont porté. II. 381 

Tribonien, Ami-, de François Hotmail. 

VI. *«2 

Trichet du Frefne , Raphaël, Catalogue 
de fa Bibliothèque. II. 77 

Trimaiiix , Ami-, de Struppius. VI. 2*9 
Trinitaires , Ami-, des bociniens & Ar- 
miniens. VI. 70 

Trifiino , “Jean-George , Poète Italien, 
Grec & Latin. IV. 69 

Deux libertés qu’il fe donna dans fes 
Poclies. 7 ° 

Trillan, l’Hermite, Pocte François. IV. 

267 

Mariamne, fa meilleure Pièce. ib'd. 
Trillan de S. Amant , Auteur de l’Anti- 
Sophillique. VI. 217 

Trillan , Jean , Ami- , de Jacques Sir- 
mond. VI. 190 

Tritheia , Ami- , de Baumgart. VI. 219 


Triiheme, Jean, Abbé fort laborie«x. II. 24 
O11 l’accufe à tort de mauvaiiè foi. 

ibid. 

Il ne faut pas faire grand fond fur fa 
Critique. ibid. 

Reprend les déréglemens de la Cour 
de Rome avec trop de liberté. 37. 

73 

Trocifal , Mai nuit de. V. 127 

TryphiuJore, Potie Grec , fon Poème 
fur la pril'e de Proie. III. 299 

Turcicus, Anti-, de Hcrlicîus. VI. 162 
Turlupin, Ntcedeme , Auteur de l’Anti- 
Cnoppin. IV. 149 

Tu. lier, G 'hume, Imprimeur. I. 220 
Tutlelin ih-.ii e, Traducteur des Let- 
tres de S. F tr-rçois X-vîer II. 4'4 
Tycho, Ami, de Scipion Ci-iramontius. 

VI. *70 

T yrfo de Molina. V. 1 91 

T1et7.cs, Jean , Poète Grec. III. 304 
Ticties, Ifaac , fon Hifloire mêlée en 13. 
Chiliades, vers libres. 11 . 109 

V. 

V A D 1 A n V s , Jaaeh. Remarques fur 
le Pomptmm Mêla. II. 178 

Vaillant de Guellis, M. Il a travaillé fur 
Virgile. II 179 

Vair, Guill. du, diilingué par fon ftyle. 
Il a traduit quelques Oratfon’s de De- 
mollhcne. II. 433 

Valdei , Jean. I. 144 

Valero , André. Un des beaux corps de 
Bibliothèque qui ait paru II. 74 

Valerc, Pierre Je. Il a changé fon nom 
deValere en Valerianus. V. 180 
Valerlen, Ami-, par P. Haberkorn, VI. 

7 » 

Valerius , Corneliiti. Son Encyclopédie 
desArts.il. 94 

Valerius Flaccns. III. 263 

Ses exprcflîons font dures. ibid. 

Fort loué par Baithius. 264 

Ce qu’on reprend en lui. 267 

Valla, George. II. 142. 388 

Valla, Laurent. IL 1*7 

Peu fidele II. 37 

Fort loué. II. 117. 304 

Fort mordant. II. 118 

Valois, l'aîné, Henri, excellent Criti- 
que. 11. 87 

Son 


Digitized by Google 



196 


TABLE GENERALE 


Son Amtnien Marcellin. I(. ifi 
Sa traduâion des Hiltoricns Eccldli as- 
tiques. il. 422 

Valois, Adrien, Il a fait des Obfervations 
fut l’Ammien Marcellin de fon frere. 
il. _ 264 

Valvafonc, Erafme, a traduit le Stace en 
Italien. 11 . 469 

Valider- Linden , J. AatoaiJes. Un Re- 
cueil des Médecins illultres. II. 69 
Vanner - Stcerrc , Chryjojl, bon Recueil 
fur les Prémontres, il. 38 

Varchi, BencJetso , a traduit de Seneque 
& de Bocce la Coufolatiou. II. 474 
Poète Italien. IV. . 87 

Varen, Aueujle, Auteur de l’Anti-Cal- 
vînifme.vl. 88.123 

Varct, Grand -Vicaire de l’Archevêque de 
Sens. U II. 93 

Variorum, des Livres ainfi appellés. Le 
Catalogue complet. II. 276 

Varron, M. Terentms. Ce qu'il a donné 
fur la Latinité. H. 98 

Sa Literature univerfelle. II. 290 
Varrons, Poètes Latins. III. 188 

Varus , QuintiHus ou Qxiadtu. Il faut 
prendre garde de confondre les deux 
Varus. 1 i III. 187 

Varus, La femme Je, a été eu réputation 
d’être favantc. V. 109 

Vafcofan, Miche! Je, Imprimeur. I. 203 
Yafqoeï. V. ajx 

Vatable. V. 233 

Vates, confondus avec les Druides. I. 

98 

.Vatican, Imprimerie Jn. I. 221. II. 74 
Vavaffeur, Iran fois, Jéfuite. II. 10 
Judicieux critique, très-difert, de grand 
efprit le de beaucoup d’érudition. 

ibid. 

Il eft admirable dans fon Livre, de lu- 
dicra didione. ibid. 

Soupçonné d’avoir écrit contre Antoi- 
ne Godeau Evêque de Grade, ibid. 
A écrit contre le Pere Rapin. II. 60. 

3*3 
c. 111. 
62 

Poète Latin. IV. 313 

De fon Ouvrage fur Job. îbid. 

Vaugelas, Claude havre de , a été trente 
ans â fa traduâion de Quinte- Curce. 
- I. 436 


De fon Traité de l’Epigrammc. 


Ses Remarques fur la Langue Fran- 
çoife. II. , f4 

Jugcmens fur fa traduâion de Q. Cur- 
ce. 43e 

Vayer, De la Mot le le. I, . 130 

Homme de jugement «St de bon fens. 

Vega , Lofer, de. Poète Coinique* < Eirw- 
gnol IV. 2,3 

Il a écrit en vers la valeur de cinq cens 
trente deux mille neuf cens pages in- 
folio , entre autres dix-huit cens Co- 
médies, quatre cens Pièces dramati- 
ques, ou A des Sacramentels. ibid. 
Paflc pour le pere de la Comédie Cas- 
tillane. 2,4 

Tout étoit comique en lui, penfées, 
paroles, gedes, podures, vifage. ibid. 
Ses louanges. ibid. 

Ses défauts. 21 f 

l-'aifoit fouvent une Pièce de Théâtre 
par jour. ibid. 

Savant dès fa jeunedê. V. 62 

Velius , Gafpar U r fit, ni , Poète Latin. 
Ses Silves. Ses Elégies. Sa mon. Il 
IV. , 4 

Venator , Ann- , de Martin Béer. VI. 

Vénitiens. Leurs Ecrivains par qui re- 
cueillis. II. 44 

Verdier le jeune. Du. II. 7 

Sa Critique appellée déclamation dejeu- 
ne homme. 7. 47 

Verdiiotti , Jean Marie. Il a traduit les 
VicsdcsPeresdeadcferts.il. 47, 
Vcrgara. Sa Grammaire Grecque approu- 

. vie • H - ’ 33 f 

Vérin, Michel. De fes Dilliques. V. 28 
Verjus, L'Abbf, étant très -jeune, s’ap- 
plique à ladanfc fi au luth. V. 91. 92 
A doute ans favoit juger des génies & 
des differens dylcs. 92 

Veronnois. Leurs Ecrivains. It. 44 
Vertus, Les deux. Voyés les notes. 'J 
IV. ,j. 

Venoia, Jean, Poète Latin. On lui a 
donné le premier rang d’aprcs Horace. 
IV. ,■ • 96 

Vialardi. VI. 213 

Viaud, Théophile. Voyés Théophile. V. 

200 

Viâorius, Pierre. Il a fait des Ouvrages 
depetitsfuictsfortgrands.il. 177 

Avoit 


Digitized by Google 



DES MA 

Aroit annobli la pédanterie. II. 177 

409 

Vida, Man Jtrimt. De fon Art Poéti- 
que. III. fl 

Poète Latin IV. 87 

De fes vers à foye. 88 

De fes Echecs. ibid. 

Vienne, leurs Ecrivains. II. 73 

Vieenerc , Blaife de. Sa Tradudion de 

Tite-LiveA fes favantes notes. II. 43s 
Viger , bran fats II a traduit Eufcbe de 
la Préparation Evangélique. H. 410 
Vigile de Tapfe, pour mieux faire rece- 
voir fes Ouvrages , les mit fous les 
grands noms de S. Athanafe & de S. 
Augullin. I. 77 

Vigil , bahuts. V. 1 76. 1 77 

Vignes, Pierre des. V. 131 

Vignon , Eujlacbe , Imprimeur fameui de 
Geneve. I. 210 

Villadamor. Villofa contre Villadamor. 

VI. 120 

Villani, Nicolas, Poète Latin & Italien. 

IV. 208 

Villalpando, Dom Jacisese, fit imprimer 
fous le nom de Kabio Clément la Vie 
de fainte Elizabeth. V. 192 

Villareal, Emmanuel Fernandis de. Au- 
teur de rAuti-Caramuel. VI. 148 
Villiers, Jean llotmau de. Son Traité de 
la dignité d’Ambaffadeur. VI. 172 
Villiers , Pierre AUed de , Poète Fran- 
çois. IV. 389 

De fon Art de prêcher. 389.390 

Villofa, contre Villadamor. VI. 220 
Vinette, Eût. C’étoit un des fameux Phi- 
lologues de fon liécle. II. 278 

Vintemille, Jacques de , I rajuâeur de 
Xenophon. Comment il s’elt jultifié. 
II. 42 6 

Virgile, Pocte Latin , tems qu’il a em- 

E loyé i fes Ouvrages. I. 134.’ III. rçi 
lu deffein & de l’éxecution de fon 
Eneide. 192 

De la Fable & du Héros de l’Enei'de. 

De la matière 4 del’aâion de l’Eneïde! 

De la forme 4 de la narration de l'E- 
ncïde. 202 

Des mœurs 4 des caractères marqués 
dans l'Enéide. 204 

Des fentimens 4 de la morale de Vir- 
gile. 220 

De fon fiyle 4 de fon expreflion. 21 1 
Tome yi! 


T I E R E S. * 297 

Abrégé de la comparaifon que les Cri- 
tiques ont coutume de faire entre Ho- 
mère 4 Virgile. 214 

Comparaifon de leur deifein. 216 
Comparaifon de leur Fable. 217 

Comparaifon de l'aâion 4 de la matiè- 
re de leurs Poèmes. 218 

Comparaifon de la forme 4 de la nar- 
ration de leurs Poèmes. 219 

Comparaifon des mœurs ou cartâéres 
des Poèmes , 4 des fentimens des 
deux Poètes. 220 

Comparaifon de leur exprefiion 4 de 
leur fiyle. 223 

Des Eglogues 4 des Georgiques de 
Virgile. 224 

Vifch, Charles de. Sa Bibliothèque eft le 
meilleur Recueil des Ecrivains de fon 
Ordre. II. 3 6 

Vitelli , Traducteur de l’Agriculture de 
Conftantin. II. 473 

Vitré , Antoine. Imprimeur, a imprimé la 
grande Polyglotte. I. 206 

Il a effacé l’impreflion d’Hollande. 207 
Vitulus, Pompouius. V. 200 

Vitus de Bering , Danois. Poète Latin. 

IV. 277 

Vives, Louis. Son Traité de la manière 
de bien étudier. II. 81. 92. II. 174 
Il étoit un des Triumvirs de fon fié- 
cle. On donnoit l’efprit I Budé , la pa- 
role à Erafme , 4 le jugement i Vi- 
vês. II. 174. 307 

Vlacq, Adrien, Imprimeur-Libraire de la 
Haye. I. 220 

Ulloa ( Alpbonfe tT) Il a pris un fingulier 
plaifir à la Langue Italienne. II. 472 
Ses Ouvrages. ibtd. 

Ulloa de Tauro, Louis tT, Poète Efpa- 
gnol facétieux. IV. 272 

Voet, Gilbert. Accufé par Dcfcartes d’a- 
voir changé de nom. V. 232 

Son Catalogue des Livres Orientaux. 

II. ,3 

Voiture, Plurent de. Poète François, 
Latin, Italien 4 Efpagnol. IV. 248 
Auteur d’un nouveau genre de Poèlie. 

ibid. 

Il badine agréablement. 249 

En quoi on le reprend. 270 

Volterre ou Volaterran , Rapb. II. 137 
A donné dans la badinerie 4 la baga- 
telle. 136 

Galimatias dans fes Traductions. II. 


P P 





2p8 


TABLE GENERALE 


Volufius. I. 134 

Vorllius, Conrad. Auteur des Anti- A- 
poiiscs, de l’Anti-Bellarmin, de l’An- 
ti-Pillorius. VI. 17. 63. 201 

Vorllius, Jean /mi-, de Cocu*. VI. 

106 

VoUlus , Gérard Jean, Se s Oeuvres pollu- 
mes ne lui font point d’honneur. I. 131 
II. sj. S9 ■ 61. 63. 68. 69. çx. iis. 

199. 303. ai». 338 
VofTius, Gérard, le Catholique. II. 41? 

Voffius, Ifaac , II. 160 

Sajeuneflê, V. 103 

Vollîus, üenyj, Gérard, Franfoii , Mat- 
thieu, Jean. 11 . 211 

Voûté, Jean, Poète Latin. IV. 73 

Urfin, Joachim. Auteur de l’Anti-Jéfui- 
te. VI. y6 

Urlinus, Fulviut. Scs notes fur Cicé- 
ron , fur Virgile & fur d’autres. II. 1 88 
Urlinus, Zacbariat, Poète Grec fit La- 
tin. Ses vers plaifent aux Savant. IV. 

i°4 

Urfus, Au reliai , Pocte Latin. Le Pape 
Urbain VIII. faifoit gloire d’avoir ap- 
pris la Poëfie de lui. IV. 166 

Ullcl, TouJ/aint d" , Poète Latin. IV. 

116 

UlTerius , Jacquet, faifoit des Contro- 
verfes publiques dès l'âge de dix -huit 
ans. II. 89. 10t. V. 83 

VVaJding, Lue de. Son Livre des Ecri- 
vains de l’Ordre de S. François. II. 


„ 39 

Waghcnaer, Pierre de. Sou Recueil des 
Ecrivains des Premontrés des Pais- bas. 
II. v 38 

VVagnercch , Anti- , de Bebelius. VI. 

Waldis , Burgard , a traduit l’Efope en 
Allemand. II. 478 

Waletnbourg, Anti-, deux Auteurs, fa- 
voir, d’Arndius fit de Haberkorn. VI. 

• 7 f 

Wallius, Jacquet, Jéfuite, Poète Latin. 
Il a fait trois efpéces de vers, des hé- 
roïques, des élegiaques fit des lyriques. 

,V - 337 

VValther, Michel. Auteur de l’Anti-Clu- 
to. VI. 89 

Wangnereck, Henri, Jéfuite. Auteur de 
l’Anti-Dorfchæus. VI. 131 

Weber, Ananie. Auteur de l’Anti-Cal- 
viniftnus. VI. 83 


Weber, Jean. Auteur de l’Anti-Lampa- 
dius. VI. 96 

Wechels, Let. Imprimeurs. I. 204 
Weigelius , Valentin , chef de Scâe ou 
efpécc d’Enthouliaïle VI. 109 

Weigelius, Anti-, de Crocius. VI. 114 
Weitiius, Jean, un des plus renommés 
Philologues de Ion teins. 11 . ny 
Welfer, Marc. Il a publié des Aôes de 
quelquesMartyrs.il. 213 

Whittackcr, Auteur de l’Anti-Stapleton. 

VI. 67 

Wujcck, Jacquet, Anti-, de Faurte So- 
cin. VI. 76 

Wilderfohn, Auteur de l’Anti - Wagnc- 
reck. VI. 74 

Willichius, Erafme , Auteur de l’Anti- 
Zwinglio-Calvinien. VI. 10 6 

Willius , BaltbazUr , Anti- , de Have- 
mans. VI. tu 

Willot, Henri. Son Livre des Ecrivains 
de l’Ordre de S. François. II. 39 
Wion, Arnold, a travaillé avec Trithe- 
mc fur les Ecrivains Bénédiâins. II. 

3 f 

Vulcanius, Bonaventure. Scioppius en 
fiait concevoir une grande idée. II. 106 
Il a traduit un graud nombre d’Ouvra- 
ges. II. 416 

Vultejus. Henri, Anti-, de God. Anto- 
nius. VI. 164 

Vultejus, Jujle. II a traduit Elicn, Dion. 

II. 391 

Wolfgang de Freymon, J., l’édition la 
plus ample de fon Livre. II. ■ 70 
Wolfgang Herman. VI. 139 

Wolphius, Jerome. II. 1^3 

Ses traduirions fort eftimées. H. goy 
Wower, Jean. Scaliger difoit quec’étoit 
le plus habile de fon tems. On a con- 
fondu les deux Wowers. Voyés,'«T 
II. 207 

X. 

X I la «de r, Guill. fravailloit vite 
pour gagner du pain. 11. 172 

Pourquoi tautif. II. 403. 477 

Ximcnei de Aillon, Diegne ou jacquet , 
Pocte Efpagnol Caflillan. IV. 100 
Ximenes Paton, Bartkel. Son Livre de 
l’Orthographe Latine fil Efpagnole eff 
fort utile. II. 367 

Y. 


r .iu’ : u-Mirl'; 





DES MA 

y. 

Y Veteaux, Des, Pocte François 
du tems de Louïs XIII. IV. 117 

Z. 

Z Acharie de Lilicux. C’cfl le Pè- 
re Yves Capucin , Auteur du Gyges 
Gallus & non Zacharie. V. 243 

Zacharie Furnellcr. Son déguifement. il 
V. 161 

Zacharie, Pape, n'a pas eu allés d’égard 
à la ponâuation. II. 374 

Zambert, Bartbet. TraJuâeur d’Euclidc. 

H. 387 

Zamoyeski, Jean V. y y 

D’un Ouvrage qui porte fon nom .ibid, 
Zarate , Franpoii Lofez de , Poète Efpa- 
gnol.conlideré comme le premier Poë- 


» 

T I E R E S . * v 199 

te d’Efpagne. IV. » 266 

Zeillers, Martin. Il a donné deux volu- 
mes d’Hilloricns Géographes. II. 64 
Zcuxis, illulire par fes Tableaux. I. 133 * 
Zilette, Jean- Baptijlr, un des Auteurs 
du Catalogue des J urilconlqjtcs que 
Wolfgang a donné. II. 70 

Zoile, Critique padionné & médifant I. 

21 

Zucchi, Bartbelemi. Tradufleur de Juilin 
en Italien. II. 47* 

Zuniga, Diegne Lofez. Il a acquis de la 
réputation par fes Remarques critiques. 

II. iyâ 

Zwiket , Daniel , Ânti- , de Maukifch. 

VI. 12e 

Zwingle, Auteur des Anti-boles. VI. 

10 s 

Zwînglio-Calvinianus , 1 lui -, de Wil- 
lichius. VI. 106 


Fin de la Table generale det Matières. 



Digrtized by Google 



M 



9 

i 

Diq itized by Gpjgle 


